TRAITÉ 

De  la 

PEINTURE, 

Et  de  la 

SCULPTURE. 

Par 

M'.RICHAR'DSON,  Tère^  FUs: 
Divise'  en 
TROIS  TOMES. 


l  AMSTERDAM, 
Chez  HermanUytwerf. 


DESCRIPTION 

De  Divers  Fameux 

TABLEAUX 

DESSEINS,  STATUES, 

BUSTES,  BAS-RELIEFS,  Sec, 

Qui  fe  trouvent  en  ITALIE; 
Avec  des  Remarques. 

Tar  M\  RICHART>  SONy  Tère  &  Fils. 
Traduite  de  l'Anglois: 

Revue ,  Corrigée ,  ^  con/tdérablcment  augmentée ,  dam 
cette  Traduction  ^  par  les  jouteurs. 

Tome  III. 
P  R  E  M I  e'r  E  Partie. 

Où  l'on  a  ajouté 
Un  Difcours  Préliminaire  fur  le 

BEAU  IDÉAL, 

Des  Peintres^  Sculpteurs,  6c  Poètes. 

Par   L.  H.  x  e  n   K  A  T  E. 


s 


Sed quonîam  Exempta  Hla  VeterumVtEîo- 
rum  fhantafiâ  tantàm  &  pro  cujufque  capté 
magis  mit  minus  ajfequi  pojjumus  ,  'vellem 
equidem  eâdem  diligent iâ  jimilem  quandoque 
TraBatum  excndi  poj^e  de  Ti&uris  Italorum^ 
quorum  Exemplaria  Jive  Œ^rototypa  adbùt 
hodiè  publicè  proftant ,  ^  digitô pojfunt  mon- 
Jirari  ^  dicier  Hac  funt. 

Lettre  de  P.  P.  Rubens  à  Fran- 
çois Junius, à  l'ocafion  de  for 
Livre  de  TiBurd  Veterum. 


PRÉLIMINAIRE 

SUR  LE 

BEAU  IDÉAL; 
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Gio.  Battis  TA  Ar  m  e  NîNi,qui  a  converfé  avec  les- 
Peiiitres  les  plus  fameux ,  peu  après  la  mort  de  Raphaël ,  par- 
iant de  la  Beauté  fdzTiS  foQ  Traité  De'  vert  Precetti  délia  Pittura 

(pag.  67.)  s'exprime  de  la  manière fuivante.    iotrsvo 

da'  p'm  fag^f  huemini ,  la  Bellezza  mn  àovere  ejfere  altro  in 
egni  ce  fa,  che  u»a  convenevole  ^  bene  oriiinata  Correfpendeaza 
e?'  Proportione  di  mifure ,  Jra  le  parti  verfd  di  fe,zy  fra  le  parti 
CT"  il  tutto ,  quelle  di  modo  infieme  cotnpojîe  ,  che  in  ejje  non 
fi  po(Jt  vedere  ne  defiderare  perfettione  che  fia  maggiore.  Hor 
duncjue  [e  cofi  è  ,  quai  maggior  goffezza  fi  puo  imaginare  che 

?iuella  ,  di  comporre  una  Figura  di  tnembra  di  naiura  di  verja , 
e  quali  fono  bellïljîme  à  riguardarfi  da  fe  ciafcuna,per  ejfere  dal 
buotto  tolte,  ma  pofie  infieme  pot  fi  veggeno  ejfere  fpiacevoU  C 
noiofe,  &  quefio  non  e  per  altro  ,  fe  non  perche  fono  membra  di 
piîi  figure  belle,  ct'  non  di  quefia  una  ,  ■■ 


DISCOURS 

PRÉLIMINAIRE 

s  U  R   L  E 

BEAU  IDEAL 

Des  .Temtres,  Sculpteurs  &  Poètes  y 
à  rocalion  du  Livre  de 

M".   RICHARDSON.  * 

F,  s  Beautés  des  Statues  An™ 
tiques  ,  des  Peintures  ex- 
quifes  &  des  Defleins  fa- 
meux des  grands  Maîtres  fournit- 
fent  aux  Curieux  une  matière  fî 
riche  de  fi  abondante, qu'elle  fem- 
ble  être  inépuifable.  Les  Auteurs 
qui  en  ont  écrit,  jufqu'à-p relent, 
nous  en  ont  dit  de  fort  belles  cho- 
fêsj  mais,  comme  on  fènt  bien, 
qu'ils  n'ont  pas  dit  tout  ce  qu'on 

a  z  PQU- 

*  Intitulé  1  An  Account  of  fome  of  the  Statues ,  Bas- reliefs^ 
Drawings,  and  Pitîures  in  Italy  ,  &c.  with  Remarks  ^  ^3; 
Mrs.  Richards  ON  (fen.  andjun.)  London.ii%i. 
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pouvoit  dire  ,  fur  ce  fujet  ,  ce 
qu'ils  ont  donné  de  beau  n'empê- 
che pas  qu'on  ne  fouhaite  d'en  a- 
prendre  quelque  chofe  de  plus* 
Ainfi  ,  je  ne  doute  aucunement, 
que  tous  les  Curieux  &  les  Connois- 
feurs  de  l'Art ,  qui  liront  ce  Traité 
de  M'^^  RiCHARDsoN  ,  Père  & 
Fils,  n'en  foient  fort  fatisfaits.  Ils  y 
trouveront  un  ample  détail  de  ce 
'  que  le  Fils  a  vu  déplus  remar- 
quable ,  dans  fon  Voïage  ,  avec 
les  Obfervations  judicieufes  de  l'un 
&  de  l'autre  ,  fur  les  plus  belles 
Pièces  d'Italie  ,  ce  grand  Théâtre 
de  l'Art.  Le  Ledeur  ne  doit  point 
apréhender  ici  de  Ce  perdre  dans 
un  pompeux  étalage  de  louanges 
flateufes ,  qui  ne  fervent  d'ordinai- 
re qu'à  faire  naître  des  Idées  con- 
fiifes  8c  une  vaine  admiration ,  fans 
donner  une  connoifTance  exadredu 
cai'aétère  des  Maîtres,  fans  faire 
difcerner  leur  fort  d'avec  leur  foible, 
de  fans  en  marquer  le  Beau  ôc  le 

Dé- 


Jkr  h  Beau  IdéaL  v 

Défedueux.  Ce  qui  m'a  le  plus 
charmé  de  l'Ouvrage  dont  je  viens 
de  parler ,  &  dont  je  rends  grâces 
aux  Auteurs ,  c'eft  qu'on  y  trouve 
des  jugemens  au-defïus  du  commun, 
des  jugemens  fblides  &  fublimes , 
accompagnés  d'une  Critique  def- 
interreflée  ,  qui  n'épargne  ni  les 
plus  belles  Antiques ,  ni  les  Pein- 
tres les  plus  renommés  ,  ni  même 
le  grand  Raphaël,  ce  véritable 
Prince  des  Peintres,  qu'on  regarde 
communément,  en  haliie ,  comme 
un  Artifte  qu'on  ne  lauroit  ataquer, 
fans  une  préfomption  inftporta-^ 
ble. 

Comme  les  Auteurs  les  plus  con- 
lîdérables ,  qui  traitent  de  la  Par- 
tie Sublime  &  I^^éak  de  l'Art  delà 
Peinture  ,  le  font  ordinairement 
fous  les  noms  de  Beau  ,  Bien-pro- 
portionné ,  Naturel ,  Sublime  8c 
d'un  Grand  Goût,  termes  qui,  à 
mon  avis,  pouroient  être  encore 
mieux  éclaircis ,  qu'ils  ne  l'ont 

a  ^  ,  été 
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été  (*),  je  me  fuis  déterniii  ié,àI'oca- 
fion  de  ce  Livre  de  M".  Rjch^rd- 
soN  ,  de  donner  au  Public  ce  Di- 
fcours fur  le  Beau  Idéal ^  pour  voir 
fi  je  pourois  rendre  quelque  ferviee 
à  l'Art ,  8c  faciliter  l'intelligence 
es  meilleurs  Auteurs. 
Tout  idéal  n'eft  proprement 
qu'une  judicieufe  élection  &  une 
ingénieufe  reprefentation  des  Ob- 
jets ,  de  forte  que  chaque  chofe  foit 
excellente  en  Ion  efpéce,  &;  telle- 
ment choifie  de  toute  la  Nature, 
qu'elle  puiffe  atirer  les  yeux  ^  & 
captiver  l'atention  des  Connois- 
feurs  j  le  tout  néanmoins  par-tout 
diférent  ,  félon  l'exigence  du  cas 
&  du  fujet.  Cette  Idéalité  s'étend 

fur 

(*1  Ceci  ne  regarde  pas  les  deux  autres  Volumes,  que 
Mr.  R I  c  H  A  R  D  s  o  N  le  Père  a  donnés  fur  la  Peinture  ;  car 
je  ne  les  ai  vus  que  prefque  deux  années  après  que  j'ai  eu 
compûfé  ce  Difcours.  Alors , j'ai  trouvé  plufieurschofes  en 
quoi  nous  femmes  d'accord;  ce  qui  poura,  enqueiqueforte, 
plaider  pour  la  jufleffe  des  Réfl.xions  nouvelles  de  deux 
difércntes  perfonnes  ,  qui  n'avoient  jamais  eu  enfemble 
aucune  correfpondance;  Mrs.  Rich ap  dson  n'ont  vu  auffi  ce 

Plfcours  que  depuis  qu'il  a  été  imprimé,      ■  '  1717  ~* 


fur  le  Beau  Idéal,  \n 

fur  toutes  les  principales  Parties 
de  l'Art,  comme  fur  le  diférent 
choix  de  l'Ordonnance ,  du  Clair- 
Obfcur,  du  Coloris,  des  Drape- 
ries ,  des  Attitudes  ,  &  des  Carac- 
tères des  Perfonnages  ,  &  même 
fïir  les  fûjets  des  charmans  Payfa- 
geSjdes  belles  Fleurs  &  des  Fruits 
exquisj  de  manière  qu'il  règne,  dans 
chaque  Compofition,  une  Harmo- 
nie particulière  &  une  certaine  U- 
nité  du  Tout  ,  de  même  que  dans 
une  bonne  Pièce  de  Mufique  le 
Ton  fur  lequel  elle  eft  compofée. 
Mais  ,  comme  les  principales  Ré-* 
flexions  des  Auteurs  regardent  1'/- 
déal  des  Perfonnages  de  la  Fable, 
ou  de  PHiftoire  iacrée  ,  ou  pro- 
fane, ou  de  l'Allégorie,  &  que, 
quand  on  a  compris  la  plus  dificile 
partie  d'une  chofe,  on  en  com- 
prend facilement  la  plus  facile, 
nous  nous  atacherons  ici  à  VIdéaly 
par  raport  à  ces  Perfonnages  ,•  Se 
fur-tout  à  une  des  plus  fublimes 

a  4  Far-» 
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Parties  de  Vidé  al  y  qu'on  voit 
admirablement  bien  exécutée  dans 
les  plus  belles  Statues  Antiques ,  & 
dans  les  principaux  Ouvrages  de 
Raphaël. 

Cette  Partie  fublime  dont  je  fais, 
un  fi  grand  cas ,  &  dont  j'ai  com- 
mencé de  parler  ,  eft  un  véritable 
ne  fat  quoi ,  pour  bien  des  gens, 
&  la  Partie  la  plus  interreffante  du 
Beau  Idéal  y  pour  tous  les  Con- 
noilTeurs.  Je  la  nommerai  une 
Harmonieuse  Propriété': 
C'eft  une  touchante  Unité ,  ou  une 
Convenance  pathétique,  non  feu- 
lement de  chaque  Membre,  par 
raport  à  fon  Corps  ,  mais  mêmes 
de  chaque  Partie,  par  raport  au 
Membre  dont  elle  eft  Partie.  C'eft 
au0i  une  Variété  infinie  des  Par- 
ties ,  quoique  conformes  ,  par 
raport  à  chaque  fujet  diférent  j 
de  même  que  toute  l'Attitude 
&  tout  l'ajuftement  des  Draperies 
de  chaque  Figure  doit  répon- 
dre 


fur  le  Beau  IdéaL  ix 

dre  au  fiijet  choifi  ;  en  un  mot  , 
c'eft  un  vrai  D  f/c  o  r  u  m  ,  ou  une 
Bienféance  des  Idées,  tant  pour  le 
Vifage  &  pour  la  Taille ,  que  pour 
les  Attitudes.  C'eft,  à  mon  avis, 
ce  que  doit  fe  propofer  un  grand 
Génie  qui  afpire  â  exceller  dans 
V Idéal  y  8c  ce  qui  a  fait  la  princi- 
pale étude  des  plus  fameux  Ardftcs. 
C'eft  en  cette  Partie  que  les  grands 
Maîtres  ne  peuvent  être  imités  que 
par  eux-mêmes  ,  ou  par  ceux  qui 
îbnt  avancés  dans  l' Idéal ,  &  qui 
font  auffi  favans  qu'eux  dans  les 
Loix  de  la  Nature  Phtore/que  & 
Poétique  y  quoiqu'  inférieurs,  pour 
l'efprit  d'invention. 

Pour  mieux  faire  comprendre  la 
diférence  qu'il  y  a  entre  le  Beau 
Commun  &  le  Beau  Idéal  y  dont  il 
s'agit  ici ,  il  ne  fera  pas  inutile  que 
nous  confidérions  l'Homme  de  tous 
côtés  ,  puis  qu'il  eft  le  principal 
fujet  du  Beau  IdéaL 

Confidérons  donc  l'Homme,  en 
a  5  pre- 
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premier  lieu ,  comme  un  Etre  cor^ 
porel,  uni  avec  une  Amefenfitive, 
agitée  par  les  Sens,  &  fiijette  aux 
imaginations ,  qui  eft  ce  qu'il  a  de 
commun  avec  les  autres  Animaux^ 
mais  de  plus ,  en-tan  c  qu'Homme , 
comme  un  Etre  doué  d'une  Ame 
raifbnnable  ,  qui  peut  fixer  fbn  a- 
tention  fur  certains  objets ,  qui  peut 
la  relâcher ,  ou  l'en  détourner  ;  qui 
peut  envifager  Tes  defirs  de  fes  dif- 
pofitions  ^  qui  peut  juger  des  difé- 
rens  Etres  ,  de  leurs  mouvemens 
&  de  leurs  accidens,  tant  intérieurs 
qu'extérieurs  qui  peut  examiner 
la  véritable  conftitution  des  cho- 
fes ,  &  méditer  fur  leurs  caufes ,  fur 
leurs  éfets ,  &  fur  leurs  conféquen- 
ces  j  qui  peut  comprendre  ce  que 
c'eft  que  l'ordre  des  chofes  ^  qui  peut 
connoître  la  variété  &  la  combinai- 
fon  des  Nombres  j  qui  peut  diftin- 
guer  le  Genre  de  fes  Efpèces  ,•  &  qui 
peut  enfin,difcerner  l'Utile  de  l'Inu- 
tile ,  &  le  Beau  du  Défe(^ueux. 

Mais 


fur  le  Beau  IdêaL  xï 

Mais  en  fait  de  Peinture,  on 
peut  envifager  l'Homme  fous  trois 
points  de  vue  diférens,  par  raport 
à  ce  qu'il  a  de  général  &  de  par- 
ticulier. Premièrement ,  par  ra- 
port â  ce  que  l'Homme  a  de  par- 
ticulier, on  peut  le  regarder  com- 
me un  Portrait  dans  cefens-là, 
il  doit  avoir  quelque  chofe  en  quoi 
il  difére  de  tous  les  autres  Hom- 
mes, &  qui  le  falTe  reconnoître. 
Pour  bien  exécuter  cette  Partie  de 
l'Art ,  ce  n'efl:  pas  afTez  qu'ua 
Peintre  ait  l'habileté  delà  main; 
il  faut  encore  qu'il  ait  l'œil  bon  & 
atentif.  Secondement  ,  on  peut 
confidérer  l'Homme,  comme  aïant 
quelque  chofe  de  général  &  quel- 
que chofe  auffi  de  particulier.  Par 
exemple  ,  tous  ceux  d'une  Nation 
ont  entre  eux  une  certaine  reffem- 
blance,  qui  les  fait  diférer  de  ceux 
d'une  autre  Nation.  Ici ,  la  bonté 
de  la  vue  &  toute  l'atention  d'un 
Peintre  ne  fuhfent  pas  j  mais  il  faut 

avoir 
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avoir  de  plus  une  grande  vivacité 
d'Imagination ,  &  du  difcernement, 
puifque  cela  participe  de  VldéaL 
Enfin,  on  peut  confidérer  l'Hom- 
me par  raport  à  ce  qu'il  a  de  pu- 
rement général ,  en-tant  que  tout 
le  Genre -Humain  fe  reflemble. 
Cette  partie  de  l'Art  demande  dans 
Vin  Peintre,  outre  la  force  d'Ima^ 
gination  &  l'adrefTe  de  l'Imitation, 
un  génie  excellent  de  un  jugement 
çapable  de  lui  faire  découvrir  un 
certain  Commun  entre  tous  les 
Hommes  ;  &  de  lui  faire  trouver 
par-là  les  Loix  générales  de  toute 
la  Nature,  tant  pour  la  Forme  ou, 
la  Taille  ,  que  pour  la  diférence 
des  OfTemens  ,  des  Mulcles  ,  8c 
celle  de  la  Peau,  l'une  plus  fine  & 
plus  délicate ,  l'autre  plus  ruftique 
&  plus  groffière  :  car  tout  cela  doit 
être  diférent, félon  la  diférençcdu 
fujet  qu'on  aura  choifi,  foit  qu'on 
le  prenne  de  la  Fable,  dei'Hiftoi- 
re,  ou  de  quelque  Symbole,  Mais 

c'eft 
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c'eft  ce  qu'il  faut  principalement 
obferver ,  quand  il  s'agit  de  repre^ 
fenter  des  Perfonnages  dont  le 
grand  Air  &  laPhyfionomie  fpiri- 
tuelle  les  puiffe  faire  paffer  pour 
des  Perfonnages  capables  de  figu^ 
rer  fur  le  grand  Théâtre  du  Mon- 
de ,  &  defquels  on  puifle  dire  â 
bon  droit ,  qu'ils"  font  faits  à  pein- 
dre. Ce  fera  alors  un  Idéal  com- 
plet 5  &  c'eft  ce  que  je  nomme  la 
Nature  Pittore/que  8c  Poétique  , 
puifque  cela  ne  peut  s'aquérir  par 
la  fimple  Imitation  d'un  Modèle,  ou 
d'un  Portrait  ,  mais  feulementpar 
la  force  des  Idées  les  plus  juftes  ,  & 
des  Imaginations  les  plus  reâ:ifîées. 

La  Peinture  &  la  Sculpture  nous 
reprefentent  deux  fortes  de  Per- 
fonnages. Premièrement ,  ces  deux 
Arts  s'atachent  àdes  Portraits,  foit 
d'après  Nature  ,  foit  d'après  les 
Statues ,  les  Médailles ,  ou  les  Pier- 
res gravées  :  &  dans  ce  cas  ,  il  eft 
aremarquer^que  tout  Portrait^quel- 

que 
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que  naturel  qu'il  puiffe  être  ,  n*eft 
plus  qu'une  partie  fimple  de  la 
Nature  générale.  Ou  bien  ils  fe 
propofent  des  Perfonnages  à  choix; 
&  alors ,  la  liberté  n'étant  limitée 
par  aucun  Portrait  connu  ,  il  ne 
s'agit  que  de  chercher  des  repre- 
Tentations  qui  puiffent  fatisfaire 
au  Caractère  du  fujet  choifi. 
Imitation    ^  l'égard  des  Portraits,  il  fem- 

impie.     t  t     1    I  1 

ble  d'abord ,  que  tout  ce  qu'on  y 
peut  fouhaiter  fe  réduifeaunefim- 
ple  &  exacte  imitation  du  Modèle, 
dans  toutes  fes  circonftances  y  & 
qu'un  Peintre  doive  paffer  pour  ha- 
bile-homme ,  quand  il  fait  s'en  a- 
quiter  en  Maître  comme  on  en 
voit  des  exemples  dans  les  Por- 
traits de  Rembrant,  dans  fon 
meilleur  tems,  qui  font  n aturels  ^w- 
viç:  Imitation  fimple.  Cependant, 
il  y  a  eu  encore  de  plus  grands 
Maîtres ,  qui ,  fans  s'écarter  de  la 
leflemblance,  ni  altérer  le  vérita- 
ble caraâ:èrc  qui  diftingue  une 

per* 
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perfonne  de  l'autre ,  ont  fîi  y  ajou- 
ter quelque  choix  d'elprit ,  &  don- 
ner des  Portraits  naturels  d'une 
ImUaùm  Idéale,  C'efl:  ainfi  que ,  imîtatû 
dans  les  Portraits  de  Van  Dyk/'^'''^** 
outre  la  grâce  du  Coloris,  on  re- 
marque ordinairement ,  une  con- 
fiante G<?;^////<?^(?  5  accompagnée  de 
certaines  autres  particularités ,  qui, 
toutes  agréables  qu'elles  foient  en 
elles-mêmes,  ne  laiffent  pas  quel- 
quefois ,  par  le  trop  d'abondance, 
d'afoiblir  tant  foit  peu  le  grand 
Goût.  On  trouve  ordinairement, 
dans  les  Portraits  du  Titien, 
une  certaine  Majefté  ,  &  une  cer- 
taine Gravité  Efpagnole  :  dans  ceux 
d'ANNiBAL  Carache,  bcau- 
coup  de  vigueur  ,  &  une  Nature 
fioriiïante  ,  jointe  à  une  Gravité 
modefte  :  dans  ceux  de  R  a  p  h  a  e  l, 
un  Air  de  Dignité  ,  de  Noblefle 
&  d'Efprit  :  enfin  ,  on  remarque 
communément  ,  dans  les  Buftes 
Antiques,  une  Gravité  mâle,  ac- 

com- 
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compagnée  d'une  certaine  force 
d'Efprit  :  &  ce  font  ces  Additions: 
ingénieu/ês  &  Idéales  qui  immor-- 
'  talifent  les  Maîtres ,  qui  éternifentl 
les  Portraits ,  qui  les  rendent  digness 
d'être  regardés  avec  admiration  5  &: 
par  où  ils  méritent  une  place  cou— 
lîdérable  dans  les  Cabinets  des  Cu-- 
rieux.    Pour  aquérir  ces  qualités» 
favorables,  je  ferois  d'avis,  qu'on i 
mît  le  Modèle  qu'on  veut  tirer  ai 
quelque  diftance  de  foi     e'eft-à-  ■ 
dire ,  aflez  loin  pour  perdre  de  vue 
les  petites  rides  &  d'autres  minu- 
ties femblables  ,  de  forte  qu'on  ne 
pût  voir  que  le  Général  du  vifage: 
je  voudrois  cependant ,   qu'on  en 
fût  affez  près  ,  pour  pouvoir  dif- 
tinguer  tout  ce  qui  fait  reconnoître 
la  perfonne  d'un  peu  loin.  De  cet- 
te manière ,  on  confervera  toujours 
quelque  Général  ou   Idéal  d'un 
grand  Goût  ;   &  fi  l'on  veut  y  a- 
jouter  quelques  particularités  ,  on 
le  peut  faire  ;  mais ,  ou  il  faut  les 
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Emprunter  de  ce  qu'il  y  a  de  plus 
gracieux,  dans  le  Modèle 5  ou,  fi 
Ton  n'y  trôuve  rien  de  pareil ,  il 
faut  en  fubilimer  à' Idéales  ,  &  le 
faire  avec  tant  de  délicateffe ,  qu'el- 
les ne  détruifent  point  la  reftem- 
blance. 

Quant  aux  autres  Perfonnages,' 
qui  apartiennent  à  quelque  Com-^ 
pagnie,  à  l'Hiftoire  ,  à  la  Fable  y 
ou  â  quelque  Symbole  y  on  peut 
divifer  les  Maîtres  les  plus  célèbres 
en  trois  Clafles.  On  peut  placer 
dans  la  première  les  Peintres ,  qui 
fe  font  fimplement  atachés  à  imi- 
ter ou  â  portraiter  des  Modèles 
communs.  On  peut  ranger  dans 
la  féconde  ceux,  qui  y  ont  ajouté 
quelque  beauté  d'elprit.  Enfin,  on- 
peut  mettre  dans  la  troifième  ceux 
qui  le  font  par-tout  atachés  à  Vldèal^ 
foit  qu'ils  aient  travaillé  purement 
d^ldée ,  ou  de  Mémoire ,  foit  qu'ils* 
fe  foient  quelquefois  fervis  de  Mo- 
dèles ,  pour  aider  à  leur  étude,  8c 
Jome  IIL        b  pout 


Naturel 
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pour  enrichir  leurs  penfées  puis 
qu'en  éfet,  un  Efpric  Idéal  reg^Lvdé 
toute  la  Nature  ,  toute  l'Antic]ui4 
té  ,  &  tout  Ouvrage  d' autrui ,  comn 
me  fon  Ecole,  quoiqu'il  n'enmetta 
les  leçons  en  pratique  ,  qu'après 
avoir  confulté  la  Railon,  • 

G.  Douw,  Metzu  &  quel- 
commun,  ques  autrcs  ont  ete  de  la  première 
Clalïe.    Quoiqu'ils  ne  fe  loient  a— 
tachés  qu'à  desSujetsbas,  iliesontt 
admirablement  bien  exécutés  :  8c: 
ils  ont  fuivi ,  avec  une  grande  ex-- 
altitude,  leurs  Modèles  communs,, 
tant  pour  le  Clair-obfcur  &  le  Co- 
loris, que  pour  la  Taille,  l'Atti- 
tude &  les  Paffions  ,•  le  tout  à  un 
degré  qui  répondît  à  leur  choix  , 
qui  n'étoit  qu'un  Naturel  commun  y 
fimple  &  naïf  y  fans  aucune  Beauté 
idéale. 

Naturel  On  trouve  des  Peintres  de  difé- 
rens  degrés  dans  la  féconde  Claffe, 
dont  les  plus  avancés  pouroient 
prétendre  une  place  dans  la  troi- 

fièmCj, 


mixte. 
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/lèmcj  parce  que  leur  Choix  eftun 
certain  Général,  qui  tient  plus  du 
Beau  Idéal ,  que  du  Naturel  bas 

commun.  Tous  ceux  de  cette 
ClalTe,  depuis  le  degré  le  plus  bas 
jufqu'au  plus  haut ,  ont  cela  de 
commun,  que  chacun  d'eux  nous 
reprefente  une  efpèce  de  Naturel 
m  'îxte^^  une  certaine  forte  de  Peu^ 
pie  de  leur  choix. 

Albert  D  urer  ,  Luc  as  de  coûtk^ 

L  E  y  D  E  N,  8c  d  autres ,  font  von* , 
dans  leurs  bifarreries  ,  une  Imagi- 
nation vive,  &  une  Richeffed'eP 
pritj  mais  ils  nous  reprefentent 
d'ordinaire  un  Peuple  Gothique^ 
d'un  goût  même  au-deffous  de  la 
Populace. 

Quoique  Rembrant  paroi f- p,^^^!^^^^'; 
fe  avoir  emprunte  fes  Idées  d'un^°"A'^" 

V  r  mediocier, 

Peuple  tout-a-rait  vil  &  bas ,  tant 
pour  le  Draperies  ,  que  pour  le  Vi^ 
fage  &  pour  la  Taille  cependant, 
à  la  faveur  d'une  Lumière  favam- 
ment  unie,  pour  la  faire  mieux  é- 

2  dater. 
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dater,  il  donne  ordinairement  â 
fon  Peuple  naïf,  des  Humeurs  & 
des  Pafïions  expreflives,  accompa- 
gnées d'une  Attitude  aifée  &  fans 
afec^lation  ,•  mais  tout  cela  n'a  pref- 
que  jamais  rien  du  noble. 
^Goût  au-     Les  Tableaux  de  R  u b  e  n  s  nous 
médiocre,  ofreut  un  Peuple  d'un  plus  grand 
goût, que  n'eft  le  Peuple  ordinaire 
de  Rembrant,  &  même  un  peu 
au-deffus  du  commun.  C'eft  un  Peu- 
ple hardi ,  robufte ,  vigoureux  :  il  eft 
vrai,qu'ordinairement  fon  Ouvrage 
fent  le  ruftique  j  que  fes  Contours 
font  trop  ondoïans,  &  qu'il  poufle 
le  caractère  de  fes  Pallions  jufqu'à 
l'extravagance,-  mais  malgré  tout 
cela,  il  fait  voir  un  efprit  original. 
H  eft  admirable  dans  fon  Coloris: 
on  trouve  de  la  Grandeur  dans  fes 
fuperbes  Ordonnances  ,  dans  fes 
riches  Draperies  &  dans  fès  Inven- 
tions Poétiques  j  mais  cette  Gran- 
deur eft  fur- tout  admirable,  dans 
fa  diftributioa  agréable  &  iî^2.jef- 

tueule 
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tueufe  des  Lumières  &  des  Om- 
bres. Le  fameux  van  Dyck, 
fbn  Elève,  marche  glorieufement 
fur  les  traces  defon  illuftre  Maître^ 
&  s'il  lui  cède  ,  pour  l'efj3rit  d'In- 
vention 5  en  récompenfe,  il  n'a 
pas  tant  de  Rufticité.  Ceux  de 
l'Ecole  de  Vemfe  ^  fur  tout  le  grand 
Titien  &  Paul  Veronese, 
qui  font,  du  moins,  aufïî  eftimés, 
pour  le  Coloris  ,  que  ceux  de  l'E- 
cole de  Brabantj  quoique,felon  moi, 
ils  ne  foient  pas  à  comparer  à  Ru- 
BENS,  pour  lamajeftueufedifperfioa 
de  la  Lumière ,  nous  reprefentent 
un  Peuple  mieux  fait,  d'un  plus 
grand  gout,  &  plus  propre  pour 
les  Emplois  relevés  j  mais,  avec 
tout  cela  ,  leur  Attitude  n'efl:  pas 
exemte  d'une  afeétation  théâtrale, 
&  leurs  vifages  fententle  Portrait. 
De  forte  qu'il  leur  manque  beau- 
coup de  V Idéal ^  qui  auroit  dû  leur 
fournir  des  Airs  qui  répondiffent 
au  Caractère  de  leurs  Sujets. 

h  5  Qjioi'' 
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idéaid'un    Quoique  Cortone,  Cyrus 


eux ,    F  E  R  R  u  S ,  &  Guclques  autres  de  leur 

mais  com-         ,  •        ^  «     'i  r 

îgun,  Ecole ,  aient  plus  tieureulement  a- 
trapé  un  certain  degré  d'/<5^^^/,  pris 
'  avec  choix  du  N  aturel  commun  & 
iles  Antiques  ;  quoiqu'il  nous  don- 
nent un  Peuple  gracieux, qui  atirç 
les  yeux ,  qui  n'a  rien  de  bas  ^  & 
que  l'on  trouve,dans  leurs  Ouvrages, 
une  grande  richcffe  d'Ordonnance,* 
.cependant,  faute  d'une  étude  foli- 
de,  leurs  Figures  n'ont  pas  affez  de 
vigueur  &  d'efprit  ^  &  elles  font  fii- 
jettes  à  devenir  infipides,  par  la 
trop  grande  reifemblance  qu'on  re- 
marque ,  tant  dans  les  Airs ,  que 
dans  la  Taille.  Ces  Figures  fem^ 
blent  toutes  fouvent  être  Frères  & 
Sœurs  ;  &  c'eft  par-là,  qu'elles  ne 
peuvent  fatisfaire  ,  quand  il  s'agit 
de  marquer  la  diférence  des  Per- 
fonnes,  iur-tout  de  celles  d'un  grand 
çaraétère. 

On  trouve  un  plus  grand  goût 
sundgout  ^  pj^^     i^^jy^  ^  p^^j.  \  Idéal  y  dans 
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les  Ouvrages  J'Annibal  Ca- 
R  ACHE,  &  de  ceux  de  fon  Ecole  : 
on  s'aperçoit  aifément ,  qu'ils  ont 
mieux  étudié  l'Antique ,  &  les  > 
Ouvrages  de  Raphaël. 

On  peut  placer  dans  le  même 
rang  I'Antiq^ue  Romain,  de- 
puis le  tems  de  Cefar ,  jufqu'à  ce- 
lui à^Antomn  ;  quoique  cet  Anti- 
que n'ait  commencé  à  paroître, 
qu'après  une  grande  décadence  de 
l'Art ,  durant  l'efpace  de  trois  Siè- 
cles. Si  on  compare  au  meilleur 
Grec^  \ kntiQ^Q.  Romain  ^  ce  der- 
nier doit  être  regardé,  par  raport 
à  l'autre ,  comme  la  Lune  ,  par 
raport  au  Soleil ,  dont  elle  emprun- 
te toute  fa  Lumière. 

Miche  l-A  n  g  e  ,  qui  vivoit  du  id^ai  d'un 

J     ri  o         •    >  A.  goûtgrancj 

tems  de  Raphaël,  &  qui  s  eit  ren- &  tcmbie, 
du  fi  fameux,  tant  par  fa  Sculpture, 
que  par  fa  grande  Manière  de  Def- 
fein  ,  dont  on  admire  le  grand 
goût ,  iur-tout  pour  le  Gigantes- 
que &  pour  le  Terrible  ^  ne.  nous 
i  b  4  doiane 
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donne  qu'un  Peuple  de  Géante,! 
w/4M'unD'un  autre  côté,  le  célèbre  P  ARrr 
cieuxf  dé- M  E  s  A  N  ,  dont  Ics  Deffcins  font  fî; 
gagéf '^^'pftiii^PS,  qu'ils  palTent  ordinaire- 
ment  pour  mériter  le  premier 
rang,  après  ceux  de  Raphaël, 
nous  y  reprefente  un  Peuple  fî  dé- 
licat èc  fi  gracieux  ,  que  ces  avan- 
tages couvrent  fes  négligences ,  & 
Pexcufent  ,  quand  il  lui  arrive  de 
tomber     parce  qu'il   ne  tombe 
qu'en  Maître ,  &  que  la  GentilleJJe! 

la  Bonne-grace  l'accompagnent 
même  jufque  dans  fa  chute.  Il 
faut  pourtant  convenir  ,  qu'il  ne 
fatisfait  pas  toujours  à  l'exaéle  Jufr 
te{re,&  à  l'harmonieufe  Variété  de 
chaque  Partie,  parraportauMem^ 
bre  dont  elle  fait  Partie  ,  ni  de 
chaque  perfoniie,par  raport  à  fbq 
Caraétçre.  Mais  ,  dans  l'Ecole  de 
Raphaël,  outre  la  Grâce,  on  trou- 
ye  Se  plus  de  Sience  &  plus  de  So- 
lidité ;  quoiqu'en  cela  mém,e,  fes 
P  jff:iples  ^  à  mon  avis ,  fpient  beau- 
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,coup  inférieurs  à  leur  Maître ,  qui, 
par  fon  efprit  original  &  fublime, 
a  mérité  le  nom  de  V Inimitable, 

On  peut  mettre  en  Queftion,  ^'^^^f^'p^'' 
les  autres  Idéaliftes  dont  j'ai  parlé/rès-haut 
&  principalement  ceux  du  grana  ^^'^* 
goût ,  parce  qu'ils  ont  beaucoup 
plus  de  V Idéal ,  que  du  Populaire 
ou  du  Portrait ,  méritoient  d'être 
placés  dans  la  féconde, ou  dans  la 
troifième  ClaiTe  ?  J'en  conviens  & 
c'efl:  ce  que  j'ai  déjà  dit.  Mais  ce 
doute  n'a  aucun  lieu,  par  raportau 
grand  Raphaël  ,  pris  dans  fon 
meilleur  tems  ,  &  aux  plus  belles 
A  N  T I QU  E s  G  R  eVu  e S,  faites  vers 
le  Siècle  &  Alexandre  le  Grand  ^  & 
qui  font  les  Chefs  &  prelque  les 
juniques  de  la  troifième  Clalfe.  En 
éfet,  on  trouve  dans  les  meilleurs 
Ouvrages  de  cet  lUuftre  Moderne, 
de  même  que  dans  ces  admirables 
Sculptures  Antiques ,  un  Idéal  dans 
un  très-haut  degré,  avec  un  difcer- 
nement  jufte  des  diférens  caraétères 
h  j  des 
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des  Perfonnages  ,  une  Harmonici 
&  un  raport  admirable  des  Parties  à; 
leurs  Membres  -,  au-lieu  qu'il  fem- 
ble  ,  que  les  autres  Idéaltfies  ont 
emprunté,  pour  la  plupart ,  tout  cei 
qu'ils  ont  de  plus  beau ,  des  Statues' 
Antiques ,  ou  de  Raphaël  ^Urh'm.' 

Dans  la  Partie  fublime  de  Vldéal^ 
on  ne  cherche  que  des  reprefenta- 
tions  de  Perfonnages  dignes  d'un  tel 
rang  par  leur  grand  Air,  &  ca-' 
pables  de  figurer  iiir  le  Théâtre  du: 
Monde  ,  tant  pour  la  Fable  ,  ques 
pour  l'Hiftoire  Sacrée  &  Profane,) 
&  même  pour  des  Perfonnages  Ce-- 
leftes.  Mais  tout  cela  doit  avoir  t 
deférens  degrés  de  Majefté  ,  de: 
Gravité,  d'hfprit,  d'Agilité  &  de: 
Nobleife,  félon  que  le  demande: 
chaque  Caradère  particulier  :  &  : 
c'eft  ce  qu'on  trouve  admirable-- 
ment  bien  exécuté ,  dans  ces  belles  \ 
Antiques ,  comme  auffi  dans  les  \ 
Ouvrages  de  Raphaël  ,  lur-tout , , 
4ans  fes  Apôtres. 

-,  V,  Quanti 
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Quant  aux  belles  Antiques ,  quel-  uêd  de» 
belles  An- 

le  Majefté  ,  quelle  Gravité,  dans  tiques Gr«- 
l'Air  noble  d'un  Jup'mf  Qu'y  a-t-^!"^^^, 
il  qui  pui{fe  mieux  nous  reprefen-/"'»* 
ter  la  Vertu  celefte  de  la  Nature 
régnante!  Quelle  Sublimité ,  quel- 
le Grâce ,  quelle  Grandeur ,  qu,elle 
Genùllejfe ,  dans  le  vifage  d'un 
Apollon  (*)  ,  qu'y  a-t-il  qui  con-D'un^^^/-: 
vienne  mieux  au  Symbole  de  l'Elé- 
ment du  Monde  le  plus  vif  &  le 
plus  mobile  ,  à  la  Lumière  pour 
les  yeux  du  Corps  &  de  l'Ame,  à 
à  un  Oracle  d'Efprit ,  pour  tous  les 
Beaux  Arts  !  Quelle  virile  Agilité, 
quelle  robufte  Genùllejfe ,  dans  une 
Diane  ;  que  ces  caractères  nous  D'uncuà^ 
peignent  bien  une  DéefTe  de  la 
Chaffe  ,  une  Sœur  d'Apollon ,  une 
lautre  Lumière  pour  la  Nuit  téne- 
breufe  ,  un  Symbole  des  vagues  & 
variables  empreffemens  de  la  Na- 
ture! Quelle  charmante  Nobleffe, 

quel"^ 
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quelle  Beauté ,  quelle  Grâce ,  quel! ^ 
le  GenttlleJJe  ,  quel  Embonpoint  ' 

D'une r*.^ans  la  Déejfe  de  l'Amour  (*)]' 
qu'y  a-t-il  qui  convienne  mieux  au  ' 
Symbole  du  Secret  de  la  Nature:  ' 
qui  ,  à  la  faveur  de  quelques  at 
tr^  rSjfait  conferver  1  esG  én  erationS' 
Se  immortaliier  jpour  ainfidire,c( 
qui   eft  mortel  !   Quelle  Force  : 
quelle  Promtitude  ,  plus  que  Hu: 
maines,  quelle  Nobleffe  Se  quelli 

D'un H«r- Grandeur  d'Efprit  dans  un  Hercm 
le  {])  ;  qu'y  a- t-il qui  puiiïe  mieus 
caradérifer  un  Dieu  ,  &  Héroi 
des  Héros,  un  Fils  naturel  de  J^? 
p'm  y  un  Domteur  de  Monftres? 
celui  qui  a  choifi  la  voie  des  Veri 
tus  Humaines  ,  un  Symbole  dil 
Triomfe  magnanime  furnosBefiri 
pernicieux  &  fur  nos  Pallions  dét 

D'un  G/4- réglées  !  Quelle  Fermeté  ,  quelld 
Agilité  ,  quelle  Soupleffe  dans  un 

Gla'A 

La  Venus  de  Médich,  dans  le  Tribunal  de  Tlorenu\ 
(lO  Le  Hercuh  farnéfe,  ou  plutôt ,  Il  Torfo  diBelvsÂif 
/■«,  à  Rome, 
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Gladiateur  {*)  l  Quelle  Rufticité 
agréable  ,  quelle  Joie  fimple  Se 
naïve ,  dans  un  Faune  danfant  (  f  ),  D'un  Taa^ 
un  véritable  Symbole  de  laSimpli-''''^*"'^^^*^ 
cité,  de  la  Tranquilité  ,  &  de  la 
Gaieté  de  la  Vie  Ruftique  !  Quel- 
les favantes  Leçons  des  Loix  gé- 
nérales de  la  Nature  dilpcrfée, 
quelle  Beauté  pour  les  yeux  de 
l'Entendement,  dans  un  (ij:)  Syle-^'^n  syW; 
ne  y  malgré  fa  Laideur  corporelle.'"'* 
Un  front  de  Chien  ou  de  Cochon 
gourmand  ,  un  nez  écrafé  &  re- 
trouffé  ,  des  Lèvres  épaifles  &  a- 
vancées  ,  comme  toujours  prêtes 
&  accoutumées  à  engloutir  la  Boif- 
fon  :  tout  nous  peint  ici ,  d'une  ma- 
nière parlante,  la  Brutahté  dei'I- 
vrefTe.    On  peut  faire  les  mêmes 
obfervations ,  fur  le  refte  de  Dieux, 
des  Dé .'fles ,  de  leurs  Subaltersies 
Demi-Dieux  &  Nimfes ,  &  de  touc 

ce 

{*)  D3ns  la  villa  Bor^héfe. 

(t)  Dans  ie  Tribunal  de  Flmnct^ 

{t)      Hortii  Ludovifianis, 
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ce  qui  apartient  à  la  Chronique 
Fabuleufe.  Tout  y  doit  être  mar- 
qué d'une  diférence  fi  exacte, qu'il 
n'y  ait,  dans  la  tête  d'une  ni 
nez ,  ni  bouche ,  ni  yeux ,  ni  front , 
en  un  mot ,  aucune  partie  qui  puiP- 
fe  convenir  à  la  tête  d'une  Vénus. 
Puifque ,  fuivant  chaque  Caraétère, 
les  Loix  de  la  Nature  détermi- 
nent diféremment  la  conforma- 
tion des  Offemens  ,  la  force  ou  la 
délicateffe  des  Mufcles ,  &  la  fineP 
fe  ou  la  groffiereté  de  la  Peau. 

Nous  avons ,  parmi  les  Statuai- 
res Modernes,  Baccio  Bandinelli, 
qui  fait  voir ,  par  fes  DefTeins ,  qu'il 
a  mieux  entendu  \  que  Michel- 
Ange,  la  diférence  des  Tailles,  & 
la  diverfité  de  leurs  Membres. 
Mais  il  y  en  a  encore  un  autre  qui 
s'efl:  mieux  aquité  de  cette  Partie 
de  l'Art  :  je  veux  parler  du  fameux 
François  de  Qjj e s n o y ,  con- 
LeBea«nu,  fous  le  nom  de  Fiamingo.  Il 
imio.  l  a  emporte  lur  tous  les  autres,  tant 
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Antiques  que  Modernes,  pour  ce 
qui  regarde  les  Enfans  5  &  le  peu 
qu'il  a  fait  d'autres  Sujets  n'efl:  pas 
moins  efl;imé,que  ce  que  nous  avons 
de  plus  beau  dans  l'Antique.  C'eft 
ce  que  confirme  Bellori,  qui  dit  de 
la  Sufanne  de  cet  habile  Maître, 
(*)  qu'elle  eft  ,  pour  le  moins, 
égale  aux  plus  belles  Antiques  ;  & 
que  le  Stile  en  eft  tout-à-fait  noble 
délicat.    Ce  célèbre  Fiamingo 
eft  par-tout  Idéal  j  &  l'on  trouve 
dans  les  Ouvrages  une  Harmonie 
charmante,  ôc  une  variété  de  par- 
ties ,  qui  lurpaffe  tout  ce  qu'on  en 
peut  atendre.  C'eft  ce  que  je  pou- 
rois  faire  voir  ,  dans  deux  belles 
Têtes  de  marbre  que  j  ai  de  lui,bre,  de  ; 
&  dont  Mr.  Richardson  parle  dans  ^''*'"'''^''* 
ce  Traité.    L'une  eft  fort  véné- 
rable :  puifqu'elle  repreiente  un 
grand  Philofophe ,  tel  qu'un  Pla- 
ton ;  elle  a  le  Crâne  chauve ,  elle 

mon- 


(*)  Vm  d«_  Pitteri,  pag.  Z73; 
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montre  une  férieufe méditation, 
une  pénétration  d'efprit ,  propre 
pour  les  penfées  les  plus  fublimes  ; 
le  tout  vigoureux  ,  &  en  même 
tems  ,  d'une  extrême  délicatefle. 
Le  Crâne,  le  Front ,  le  Nez,  la 
Bouche  ,  le  Menton  ,  les  Joues , 
tout  en  eft  Large  &  Quarré ,  & 
d'une  même  conformation  j  les 
éminences  des  Os  font  d*un  goût 
exquis.  La  Peau  qui  couvre  les 
Os  &  les  Mufcles  eft  auffi  très- fine,- 
&  par-tout  fi  variée  de  plis  ,  que 
ceux  du  Cou  &  du  Front  femblent 
capables  de  céder  au  toucher  :  & 
le  Cartilage  des  Oreilles  n'en  eft 
pas  moins  admirable  dans  leurs  ten^ 
drejfes  &  dans  toutes  leurs  diftinc- 
tions.  L'autre  Tête  ne  reprefente 
pas  mal  un  Poëte,comme  Sophocle, 
ou  plutôt ,  un  General ,  &  en  mê- 
me tems  un  favant  Philofophe  , 
d'une  humeur  douce  &  afable ,  tel 
que  Xenophon,  Quoique  cette  Piè- 
ce ne  manque  pas  de  Gravité,  de 
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NoblefTe  &  d'tfprit ,  elle  a  pour- 
tant le  Front,  le  Nez,  les  Joues ^ 
la  Bouche,  &  tout  le  vifage  moins 
quarré  &  plus  étroit:  il  va  plus  en 
pointe,  &  eft  par-tout  plus  mince. 
Outre  cela  ,  cette  Téte  excède 
moins  le  Portrait  commun  j  el- 
le a  la  Peau  &  le  Cartilage  des  O- 
reilles  moins  délicats  &  plus  épais; 
&  de  même  que  l'autre ,  elle  con- 
ferve  auffi  par-tout  la  même  Har- 
monie ^  dans  fon  Caradére.  Le 
Poil  de  la  Barbe  de  Tune  &  de  ' 
l'autre  eft  d'un  tour  fort  léger  & 
fort  ingénieux.  Enfin ,  ces  deux 
Têtes  diférent  jufques  dans  les 
moindres  particularités  &  il  n'y 
a  pas  une  partie  de  l'une  qui  puiffe 
être  tranfportée  à  l'autre  ,  fans 
troubler  l'Harmonie  Idéale, 

Pour  ce  qui  eft  de  Raphaël,  ^J^^ 
dans  fon  meilleur  tems  ,  c'eft  à&Kafhxét 
lui  qu'on  peut  dire  avec  raifon, 
que  ç'a  été  un  grand  Maître.  Il 
eft  grand  dans  fes  riches  Ordon- 

Tom,  IIL        €  nances^ 
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nances,  &  l'on  ne  trouve  chez  lui 
rien  d'inutil  :  il  eft  fimple  ,  varié, 
noble  &  incomparable  dans  les 
Plis  de  fes  Draperies  5  il  eft  grand 
dans  fes  Attitudes  ailées  ,  mais 
élégantes ,  &  naïves ,  fans  qu'il  y 
entre  rien  qui  fente  Tafe^ation 
théâtrale  :  il  eft  grand  fur-tout, 
&  plus  qu'aucun  autre ,  dans  fon 
Goût  ,  &  dans  fon  Expreffion  fi- 
ne &  noble  des  Paffions  ,  fans  a- 
voir  rien  d'outré  :  Enfin ,  on  peut 
dire  de  lui,  qu'il  a  excellé  dans  les 
plus  excellentes  Parties  de  l'Art. 
Mais,  à  mon  avis,ce  qui  l'a  le  plus  é- 
levé  au-deifus  des  autres,  c'eft  l'Har- 
monie ,  &  la  Propriété  fublime  de 
fes  Airs  de  Têtes  ,  &  cette  varié- 
té incomparable  de  leurs  parties, 
dont  nous  venons  de  parler,  C'eft 
en  cela  qu'il  l'a  tellement  emporté, 
que  non  feulement  il  y  a  plus  fou- 
vent  réiifîi  que  tous  les  autres  en- 
femble  ,  mais  beaucoup  plus  heu- 
reufement  qu'aucun  d'eux.  Quoi- 
que 
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que  Raphaël  (dans  les  premiè- 
res années  de  Tes  progrès  )  fe  foit, 
fans  doute ,  fort  ataché  à  étudier  les 
Belles  Antiques  ,  pour  lors  con- 
nues (*)^  néanmoins  ,  il  ne  s'efl: 
pas  arrété-là  ,  quand  il  s'efl:  pre- 
îenté  des  objets,  qui  demandoient 
une  Idée  nouvelle.  Alors ,  ce 
grand  Génie  prit  fon  effor ,  &  fran- 
chit les  bornes  d'une  Imitation  fer- 
vile.  Car,  pour  l'FIifl:oire  Sacrée, 
&  principalement  pour  les  Perfbn- 
nages  du  Nouveau  Tefl:ament  ,  il 
s'efl:  ouvert  un  chemin  d'autant 
plus  glorieux ,  qu'il  n'en  efl:  rede- 
vable qu'à  la  force  de  fon  Efprit, 
&  qu'il  l'a  porté  auffi  loin,  que  la 
fameufe  Antiquité  ,  pour  ne  pas 
dire  ,  qu'il  l'a  laiffée  derrière  lui. 
En  éfet,  les  Belles  Antiques  four- 
niffent  à  notre  Idée  diverfes  fortes 
de  Beautés,  pour  les  Sujets  Fabu- 

c  2  leux,' 

(  *  )  La  fameufe  Statue  à' Hercule  de  làrnefs  n'a  été 
trouvée  qu'environ  vingt  ans  après  la  mort  de  Raphaëh 
&  le  fameux  Gladiateur  de  Borghefe  encore  environ  tren- 
te ans  plu»  tard. 
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leux  j  mais  ce  font  des  Beautés  plus 
capables  de  charmer  les  yeux  du 
Corps,  que  ceux  de  l'Efprit.  Les 
Antiques  donnent  à  leurs  Dieux  & 
à  leurs  Héros  des  Airs  Graves  & 
fublimes ,  mais  en  même  tems ,  ce 
font  des  Airs  fuperbes ,  &  qui  font 
plus  propres  à  infpirer  un  refped: 
mondain  &  contraint ,  qu'une  hum- 
ble vénération.  L'Hiftoire  du 
Nouveau  Teftament  demande  tou- 
te autre  chofe.  Elle  veut  bien  des 
Beautés  comme  ,  par  exemple , 
la  Reprefentation  de  la  Sainte  Vier- 
ge &c  i  mais  des  Beautés  qui  ,  quel- 
que touchantes  qu'elles  foient,  nous 
fafTent  voir,  en  même  tems,  une 
fi  vénérable  Modeftie,  que  l'union 
charmante  de  ces  deux  aimables 
qualités  ne  puiffent  produire  qu'une 
profonde  vénération  ,  capable  d'é- 
toufer  dans  le  cœur  tout  defir  char- 
nel, que  la  Beauté  feule  ne  man- 
queroit  pas  d'y  faire  naître.  Elle 
veut  des  Airs  graves  &  fublimes , 

non 
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non  pas  des  Airs  empruntés  des 
Perfonnages  de  la  Cour ,  de  la  no- 
ble EducatioQ  des  Grands  de  la 
Terre  ,  ni  de  la  Sageffe  afeâ:ée 
des  Philofophes  mondains  ,  mais 
des  Airs  qui  conviennent  à  l'Ex- 
tradiion  populaire  de  fimples  Pê- 
cheurs, qui  ne  font  vénérables  que 
par  une  Modeftie  fincère,  que  par 
un  Zèle  tout  Divin  ,  foutenu  par 
des  Vertus  Spirituelles  &  Miracu- 
leufes.  Quelle  Noblefïe  ,  quelle 
Sublimité  ,  quel  degré  à'IdéctUté  / 
Il  ne  fufit  pas  ici  de  pofféder  toutes 
les  Loix  de  la  Nature  générale, 
comme  dans  lés  grands  Sujets  des 
Fables:  il  faut,  outre  cela,  favoir 
unir  des  chofes  qui  femblent  in- 
compatibles ,  qui  femblent  même 
fe  détruire.  Quelque  dificile  que 
cela  foit ,  c'efl:  pourtant  ce  que 
Raphaël,  ce  merveilleux  Gé-- 
nie  a  exécuté  d'une  manière  tout- 
à-fait  ftiblime,  dans  les  plus  beaux 
de  fes  derniers  Ouvrages.    Il  a 

c  ^  donné 


^xxviii  Dlfcours  VréUmmaire 

donné  à  fes  Apôtres  des  Airs  con- 
venables &  d'un  grand  Goût:  non 
feulement  chaque  Vifage  fait  voir, 
dans  toutes  fes  parties ,  une  Harmo- 
nie charmante ,  mais  de  plus ,  les 
Airs  en  font  fi  diférens  entre  eux, 
&  même  fi  diférens  de  çeux 
que  nous  fournit  l'Antiquité,  qu'il 
mérite  à  jufte  titre  d'être  régardé 
comme  un  véritable  &  parfait  E- 
jfprit  Original.  11  femble  en  éfet , 
que  la  Nature  lui  ait  prodigué  tou- 
te fa  Grâce  &  toute  fa  Solidité ,  & 
qu'elle  ait  pris  plaifir  à  le  combler 
de  toutes  fes  RicheiTes  :  honneur 
d'autant  plus  eftimable  ,  que  je 
doute  qu'on  puifle  en  dire  autant 
non  feulement  avec  certitude , 
mais  même  avec  vraifemblance , 
d'aucun  Artifte  de  l'Antiquité.  Ne- 
mo  multum  fe  profecijfe  putet  y  cuï 
Raphaël  non  valde  placet, 
objeflicn.  Mais  quelcun  me  dira  peut-être, 
ne  parlez-vous  pas  un  peu  trop  en 
Panégyrifte?  J'avoue  j  que  c'eft  une 

pea? 
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penfée  qui  peut  venir  dans  Pefprit 
3e  ceux  qui  n'ont  jamais  vu  de 
Tableaux  Originaux, ou  de  Defleins 
d'étude  de  Raphaël,  Ainfije 
conviens,  qu'une  telle  perfonne 
pouroit  à  bon  droit  me  faire  i'Ob- 
jedion  fùivante.  Pour  moi ,  j'ai 
vu, j'ai  eu  le  plaifir  de  contempler 
avec  atention  les  plus  fameufes 
Eftampes  de  ce  grand  Maître:  j'ai  eu 
la  fatisfaétion  de  confidérer  àloifir 
celles  de  M  arc- A  N  toits  e,  qui 
paffent  communément  pour  être 
contournées  de  la  main  de  Ra- 
phaël même,  Mais,  s'il  m'eft 
permis  de  dire  ce  que  j'en  penfe, 
au  moins  la  plupart  de  ces  Eftam- 
pes me  paroiffent  fi  défe(5tueufès , 
que  je  ne  puis  m'empêclier  de  foup- 
çonner,avec  quelques  autres Con- 
noiffeurs  ,  que  ce  qu'on  publie  de 
ces  Contours  n'eft  qu'une  fidion, 
De  plus,  j'ai  fouventvu,  dans  des 
Cabinets  de  Curieux, des  Deffeins, 
qui  paflbient  pour  être  de  Ra- 

C  4  PHAEL 
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PHAEL,  dont  quelques-uns  entrç 
autres  étoient  d'un  fi  grand  Carac^ 
tère,  pour  le  Maniment,  qu'on  ne 
peut  douter  qu'ils  ne  foient  Origi- 
naux mais  ,  autant  que  je  puis 
m'en  fouvenir ,  je  n'y  ai  pas  re- 
marqué cette  fingulière  &  li  difé- 
rente  Harmonie  des  parties  de  cha- 
que Vifage  &  je  n'y  trouve  pas 
non  plus  les  charmantes  Beautés 
des  plus  belles  Antiques.  D'ail- 
leurs, j'admire  le  grand  Raphaël 
pour  fa  noble  Simplicité  :  je  fuis 
enchanté  de  la  Nobleffe  ,  de  la 
Variété  &  du  grand  Goût  ,  qui 
régnent  dans  toutes  fes  belles  Piè- 
ces &  cette  admiration,  jointe  aux 
Eloges  d'une  confiante  Renommée 
de  deux-cens  ans ,  me  fait  préfumer, 
que  ,  dans  les  Ouvrages  de  ce  Di- 
vin Artifte  ,  qui  font  en  Italie ^  je 
pourois  encore  trouver  quelque 
chofe  de  plus ,  que  tout  ce  que  j'en 
^i  déjà  vu.  Enfin, je  pouroisencc- 
re  fortifier  robjedion ,  par  un  nou- 
veau 
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veau  (ujet  de  doute  ,   fur  ce  que 
vous  avancez  de  Raphaël,  fa- 
voir ,  que  j'ai  remarqué ,  que  le  fa- 
meux B  E  L  L  o  R  ijquijfans  contredit, 
avoit  vu  plus  d'une  fois  ces  Peintu- 
res Originales ,  ne  fait  aucune  men- 
tion de  cette  Harmonie  des  par- 
ties du  Vifage ,  fi  fingulièrc  &  iî  va- 
riée, quand,  dans  Ion  Traité  des 
Tableaux  de  Raphaël,  au  Vatican  y 
il  fait  la  magnifique  Défcription  de 
fes  deux  fameufes  Ordonnances, 
lune  de  la  Théologie ,  &  l'autre  de 
la  Ph  'îlofoph  'îe  ,  qu'on  voit  toutes 
deux  en  Eftampe  ,  de  G.  Man- 
T  o  u  A  N    la  première  connue  fous 
le  nom  impropre  de  D't/pute  du 
Sacrement  ^  &  la  dernière  fous  ce- 
lui de  ^ Ecole  d Athènes, 

Venons  à  l'Objedlion  ,  qui,  avec  J^^pJ^"^^  » 
tous  fes  Incidens  ,   ne  peut  venir*' 
que  de  la  part  d'un  Curieux,  qui  ait 
des  Lumières  au-  defTus  du  commun. 
Pour  y  répondre,  je  dis  en  premier 
lieu,  que  je  luis  fi  éloigné  de  vou- 

c  j  loir 
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loir  faire  le  Panégyrifte ,  qu'au- 
lieu  de  donner  de  l'encens  aux 
grands  Maîtres ,  j'aurois  beaucoup 
plus  de  difpofition  à  critiquer  leurs 
Ouvrages  ;  non  pas  dans  la  vue  de 
diminuer  leur  Réputation ,  fi  jufte- 
ment  établie  ;  mais  plutôt  dans  le 
deflein  d'y  donner  un  nouveau  luf- 
tre.  En  éfet,  il  n'y  a  que  les  gens 
du  premier  ordre  qui  méritent  d'ê- 
tre critiqués  :  &  il  feroit  de  fort 
mauvaife  grâce  de  chercher  à  cri- 
tiquer, que  pour  l'avancement  de 
l'Art ,  pour  inftruire ,  &  pour  pré- 
venir les  inconveniens,dans  lefquels 
peuvent  facilement  tomber  les  imi- 
tateurs ,  qui  n'ont  pas  toute  l'ex- 
périence néceffaire.  Unejudicieufe 
critique  peut  les  empêcher  de  fe 
laiffer  entraîner  au  torrent  d'une 
prévention  dangercufe  ,  qui  leur 
pouroit  faire  croire  ,  que  tout  ce 
qui  vient  de  leurs  Héros  eil  de  la 
même  valeur,-  &  qui  par-là,  leur 
feroit  naturellemerit  plutôt  imiter 

ce 
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ce  qu'ils  ont  de  défecStueux ,  que  ce 
qu'ils  ont  de  bon  j  parce  que  Tua 
eft  plus  facile  à  atraper  que  l'au- 
tre. 

En  fécond  lieu,  je  dis,  que  les 
Incidens  mêmes  de  robjeélion 
m'accordent  affez  ,  que  l'Harmo- 
nie, dont  il  s'agit,  ell  d'une  telle 
nature,  qu'on  ne  doit  pas  la  cher- 
cher dans  les  petites  Figures  des 
Eftampes  défedueufes ,  ni  dans  les 
DelTeins  ordinaires ,  qui  ne  font  que 
des  Ebauches  légères  de  l'Inven- 
tion, ou  qui  ne  font  faits  que  pour 
l'Ordonnance. 

Troifièniement,la  Raifon  nous  a- 
prend,que  ce  n'efl;  pas  non  plus  dans 
les  premiers  Ouvrages  de  Raphaël  , 
faits  avant  fon  arrivée  à  Rome ^(^xi'oa 
doit  s'atendre  de  trouver  cette  admi- 
rable Harmonie,  &  cette  charmante 
Variété  des  Parties.  Oii  faut-il  donc 
les  chercher  >  C'efl:  dans  fes  fameux 
Tableaux ,  &  fur-tout ,  dans  fes  Hif- 
toires   du   Nouveau  Teftament. 

C'efl: 
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Coutume  Ceft-là  qu'il  fe  montre  OnVinaL 
de  deiTiner  V  ous  Ics  trouvcrcz  CDCore  dans 

Cartons 

fes  Cartons  ou  Morceaux  d'Etude, 
des  prlnci-fi^^  lefqucls  ,  fuivaut  fa  coutume  , 
fonnages"  <^efrmoit  exademcHt  en  grand 
bkaux"^^*^^^  Têtes  principales  de  fa  Pièce, 
avant  que  de  les  peindre  :  car  ces 
Cartons,  comme  les  fruits  les  plus 
mûrs  de  fon  Efprit  &  de  fon  Etu- 
de ,  n'étoient  pas  expofés  au  dan- 
ger de  perdre  leur  premier  feu, de 
s'énerver ,  ou  de  dégénérer  en  un 
Efprit  d'Imitation,  comme  l'étoient 
les  Tableaux, lors  qu'ily  tranfpor- 
ta  ou  copia  ,  pour  ainli  dire  ,  ces 
Cartons,  ou  bien  que  là-deffus,  il 
les  fît  exécuter  par  fes  Elèves. 

En  quatrième  lieu,  pour  ce  qui 
regarde  le  filence  de  B  e  l  l  o  r  i , 
je  dis,  que  ce  peut  être  l'éfet  de 
quelque  négligence.  Il  n'a  fait 
auffi  aucune  mention  de  la  Sim- 
plicité Ôc  de  la  Nobleffe  des  Attitu- 
des naturelles  de  Raphaël,  ni 
de  la  belle  3c  variable  difpofition 

des 
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des  Plis  de  fes  Draperies, que  l'on 
peut  pourtant  voir  même  dans  les 
Eftampes.  Ne  feroit-il  pas  ridicu- 
le de  douter  de  cette  admirable  di- 
Ipofition  des  Plis  ,  parce  que  Bel- 
LORi  n'en  parle  point  !  Il  fe  peut 
faire  encore,  qu'il  n'en  a  rien  dit, 
parce  qu'il  ne  l'a  pas  pu  difcerner 
affez  diftinétement  ,  d'autant  plus 
que  ces  Tableaux  ,  fui  vaut  le  té- 
moignage de         RiCH  ARDSON 
font  d'un  Coloris  noirci ,  &  même 
dans  un  Apartement  obfcur.  Bel- ^Eftampes 
LORI  ne  parle  pas  non  plus  de  l'Har-quatreTè- 
monie  &  de  la  Variété  admirables  cii^* 
des  parties  de  quelques Têtes,quand 
il  fait  la  Défcription  de  la  fameu- 
fe  Bataille  de  Conftant'm  contre  Ma- 
xence  ,   peinte  après  la  mort  de 
Raphaël,  par  J  u  l  e-R  o  m  a  i  n 
&Jean  Franc,  Penn  i,  d'après 
quelque  Deflein  &  quelques  Car- 
tons de  leur  illuftre  Maître.  Ce- 
pendant,   quoique  les  Eftampes 
fbient  toujours  défedueufes ,  on  ne 

laifTe 
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laifle  pas  de  trouver  une  Erudition 
fublime  de  l'Idéal,  8c  de  la  Difé- 
rence  des  parties  dans  les  quatre 
Têtes  ^  fur  deux  feuilles  ,  chaque 
Tête  d'environ  quatre  doigts  de 
hauteur,  gravées  par  G.  Audran. 
L'une  eft  la  Tête  de  Maxen- 
CE  j  deux  autres  font  les  Têtes 
tranchées  de  deux  Capitaines  ,  & 
que  l'on  montre  à  Constantin, 
comme  une  marque  de  la  Défaite 
de  l'Ennemi  j  &  la  quatrième ,  fur 
la  même  feuille  que  la  Tête  de 
de  MAXENCE,efl:  celle  d'un  Sol- 
dat couverte  d'un  cafque,  &  que  je 
croi  apartenir  à  un  autre  Tableau. 
Tous  ces  Vilages  neferefîemblent 
en  aucune  de  leurs  parties:  la  Bou- 
che, le  Nez,  les  Yeux, les  Joues, 
la  Peau  ,  les  rides  du  Front  ,  les 
Cheveux,  tout  y  eft  diférent.  On 
voit  dans  la  Tête  couronnée  de  M  a- 
XENCE,la  rage  d'un  homme  qui  fe 
va  noïer,avec  tous  fes  grands  def- 
feins  :  on  y  découvre  un  Air  no- 
ble, 
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ble, un  Air  de  grand  Prince 5 mais 
on  y  aperçoit  en  même  tems  un 
Air  farouche  &  furieux  ,  un  Air 
inhumain  &  impitoïable ,  qui  con- 
vient parfaitement  bien  à  un  Ti- 
ran  &  à  un  cruel  Perfécuteur. 
Chacune  des  deux  Têtes  tranchées 
reprefente  un  Air  alTez  noble ,  pour 
le  rang  d'un  Capitaine  ,  lur-tout 
celle  qui  a  les  Sourcils  épais  & 
pendans,  qui  fembleaparteniràun 
Général  ;  la  Gaieté  qui  règne  en- 
core iur  fon  Vifage  y  a  laiffé  écrit, 
que  la  Mort  l'a  furpris ,  &  qu'il  a 
été  vaincu  ,  lorfqu'il  ne  penfbit 
qu'à  vaincre.  La  quatrième,  qui 
n'eft  que  celle  d'un  fîmple  Soldat, 
eft  de  la  même  forte  que  celle  des 
Soldats  qui  font  fur  la  Colonne 
de  T  R  A  j  AN.  C'efl:  ce  qu'on  peut 
voir  dans  ces  deux  Eftampesj  quoi- 
que ,  dans  celle  de  cette  même 
Bataille ,  gravée  par  P.  A  qu  i  l  a  , 
on  ne  trouve  ces  trois  Têtes  que 
fort  laides  &  fort  mal-faites. 


XLviii    Dffcours  Préliminaire 

Raphaël  n'avoit  environ  que 
vingt  cinq  ans  ,  quand  il  ht  fon 
Tableau  de  la  Théologie^  dans  le 
l^atkan-^  mais  alors  il  étoit  dé)  a  plus 
avancé  qu'aucun  autre  dans  VldéaL 
Carton  duC'eft  cc  qu'il  me  feroit  facile  de 

Père  Eter-  ^  ,  ^ 

ml,  par  prouvcr  ,  par  quelques  Têtes  del- 
danffon  finécs  cu  grand  ,  d'après  ce  Ta- 
detijL-bleau  ,  &  principalement  par  le 
^'i^''-  Carton  original  de  la  Tête  du  Pire 
Eternel ,  donnant  fa  bénédiélion 
dans  ce  Tableau.  Car  ,  quoique 
ce  Deffein ,  de  crayon  noir  ^  n'ait 
été  fait  que  comme  une  Ebauche 
d'étude  en  grand  ,  pour  trouver 
une  Idée  convenable  à  un  Objet 
fi  fublime,  cependant,  il  a  fîi  y  fai- 
re entrer  une  Idée  très-noble ,  très- 
grave,  pleine  de  Sageffe,  d'Equi- 
té, de  Juftice  &  de  Sévérité,  &  en- 
core plus  de  Bonté,  &  de  Grâce: 
le  tout  plus  qu'Humain ,  &  le  tout 
pourtant, fous  une  Forme  Humaine* 
au  lieu  que  ,  dans  l'Eftampe  de 
G.  Mantouan,   on  ne  trouve 

qu'une 


ratton. 
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qu'une  Idée  baffe ,  fombre ,  laide , 
choquante,  &  afreufé. 

Mais  je  pourois  faire  voir  cette  carton  de 
admirable  Harmonie,  &  cette  char-  d?S* 
mante  Variété  des  Parties,  exécutée  J^^^" 
au  plus  haut  degré  d'excellence,'"'''"/'^" 

1     ^     1  r-r.  A  grand  ,  de 

dans  deux  Têtes  Se  quatre  Mains,  ^««^  ^pô- 

V  s      j  1  ^  It        très,  pour 

a-peu-pres  de  grandeur  naturelle ,  fon  Ta- 
ellmees  par  Raphaël  ,  peu  de  TransUgw 
tems  avant  fa  mort  elles  font  faites 
d'une  très -grande  manière  ,  au 
crayon  noir,  &  très-finies.  Cha- 
cune des  Têtes  eft  accompagnée 
de  fes  deux  Mains,  le  tout  enfem- 
ble  fur  un  grand  Carton,  que  j'ai 
eu  pendant  quelques  années  dans 
ma  Colle(5tion,  &  dont  je  vai  fai* 
re  la  Défcription,  en  Phonneur  de 
cet  inimitable  Artifte.  Ces  deux 
Têtes  font  celles  des  deux  Apôtres, 
placées  dans  le  milieu  de  la  partie 
inférieure  du  fameux  Tableau, 
connu  fous  le  nom  de  \2iTr  ans  figu- 
ration^ dans  l'Eglife  de  SanVietro 
in  Montor'îo  à  Rome,  Suivant  le 
7ome  lll.        d  té- 


■ 
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témoignage  de  Mr.  Richard- 
s  o  M ,  les  Contours  de  ce  Tableau 
font  plus  élegans  &  les  Airs  des 
Têtes  plus  fublimes  &  plus  expref- 
fifs  ,  que  ceux  d'aucune  autre  Piè- 
ce de  Raphaël  à  Rome,  Tout 
le  Sujet  de  cette  partie  inférieure 
du  Tableau  roule  îiar  PEtonnement 
&  fiir  la  Confternation  de  quelques 
Apôtres.  Quoiqu'ils  eulTent  aupa- 
ravant chaffé  les  Démons,  au  nom 
de  Jefus-Chr  'tfi  j  ils  ne  pouvoient, 
guérir  un  tnfant  Démoniaque  , 
qu'on  leur  avoir  prefenté ,  pendant 
que  leur  Divin  Maître ,  Notre  Sau- 
veur ,  étoit  fur  le  Mont  Thabor , 
avec  les  trois  autres  Apôtres,  S^ 
Pierre  ,  S^  Jaques  ,  Ôc  S^  Jea;^, 
Le  plus  jeune  de  deux  de  ces  Apô- 
tres deffinés  lur  le  Carton ,  repre- 
fente  un  jeune-homme  de  vingt  à 
vingt  cinq  ans  ,  fans  barbe  ,  très 
bien-fait  &  vigoureux ,  que  je  fupofe 
être  Thomas  :  [on  Attitude  mar- 
que également  fa  furprife  ôc  fon 

ar- 
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âf deur  j  il  avance  la  tête  avec  une 
zèle  extrême  il  a  les  yeux  fixés 
fur  l'Enfant  poffédé  ^  de  on  lit  fur 
fori  vifage  ^  qu'il  ne  peut  prefque 
croire  ce  qu'il  voit  ^  mais  en  même 
tems,  pour  exprimer  fbn  humilia- 
tion ,  il  a  ces  deux  jeunes  mains" 
jointes  fur  fa  poitrine  retirée, d'un 
Air  noble  &  très-humble.  Toutes 
les  parties  de  la  Tête  &  des  Mains 
font  d'une  même  conformation ,  St 
d'une  même  vigueur  ^  tant  pour 
les  olTemens  ,  que  pour  la  peau  : 
elles  ont  un  Air  original^  &  aifcz 
convenable  pour  un  Apôtre  ^  8c 
pourtant  un  Air  entièrement  difé-^ 
rent  de  PAntique.  L'autre  Apôtre 
qui  paroît  être  un  homme  d'en- 
viron foixante  ans^  &  que  je  nom- 
merai Mathieu ,  fait  voir  un 
Air  fage  &  pofé  :  il  a  la  tête  un 
peu  élevée  aufE-bien  que  les  mains, 
qu'il  tourne  en  dehors  j  il  fcmble 
parler  aux  autres  ^  &  réfléchir  fur 
la  Vertu  fuprême  d'en  haut  on 

d  %  le 
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le  trouvé  par-tout  humble  &  pieux, 
mais  trifte  &  étonné  j  &  l'oncroi- 
roit  ,  qu'il  leur  tient  ce  langage. 
Oefi  en  vain ,  mes  Frères ,  que  nous 
prêfumertons  de  la  Vertu  M'tracu- 
leufe ,  qui  nous  accompagnoh ,  lorf- 
que  notre  Maître  nous  eut  envoi és 
par  la  Judée,  ^e  fommes  nous  que 
àtmpmjfantes  Créatures  !  Rien,  rien 
de  nous-mêmes:  ce  n'ejî  que  d'en  haut^ 
ce  fCefl  que  de  Dieu  ^  ou  de  fon  Fils 
hien-aimê ,  notre  Divin  Maître ,  que 
nous  devons  atendre  un  Pouvoir  ir- 
rêfiflihle  fur  cette  forte  de  Démons» 
Comme  les  penfées  de  ce  S*.  Ma- 
thieu font  &  plus  pofées  &:  plus 
fliblimes ,  que  celles  du  S^  Thomas ^ 
auffi  Raphaël  a  emploie ,  pour 
le  reprelenter,  l'Idée  d'un  homme 
avancé  en  âge  ^  pofé ,  doux ,  &  fage  ; 
il  efl:  vigoureux,  mais  en  même  tems 
d'une  grande  délicateffe  d'os  ,*  & 
il  a  fur-tout  une  peau  très-fine,  ce 
que  l'on  remarque  dans  fes  plis. 
Les  deux  Mains,  auflî  bien  que  la 

Tçte 
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Tête  &  la  Barbe  ,  font  de  la  mê- 
me nature  ,  &  le  tout  enfemble 
efl;  auffi  entièrement  diférent  de 
l'Antique;  &  cependant,  il  repre- 
fènte  le  plus  noble  &  en  même 
tems  le  plus  humble  Vieillard  qu'on 
puilTe  s'imaginer  ,  fans  qu'il  y  en- 
tre rien  qui  fente  l'Orgueil  ,  ou  la 
Préfomtion ,  d'ailleurs  fi  ordinaire  à 
la  N obi  elfe. 

Je  pourois  ajouter  ici  quelque 
détail  des  autres  Defleins  ;  mais  je 
croi ,  que  ceci  fufit  pour  fatisfaire 
une  perîbnne  qui  feroit  capable  de 
former  l'Objedion  à  laquelle  je 
viens  de  répondre.  Il  fe  pouroit  fai- 
V  re  auflî  ,  qu'il  y  ait  quelques  per- 
fonneSjqui  ne  s'en  contenteroient 
pas  ,  quand  même  elles  verroient 
les  Pièces  dont  je  parle;  car  le  Ciel 
diftribue  diféremment  fes  Dons  & 
fes  Talens  ;  &  pour  toutes  les  clio- 
fes  qui  apartiennent  à  l'Efprit  & 
au  grand  Goût,  il  y  a  des  yeux  qui 
ne  peuvent  voir,&  des  oreilles  qui 

d  2  n'en- 
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n'entendent  point.  Tout  ce  que 
j'ai  à  leur  répondre ,  deft  ceci  ;  que 
l'on  fupofe  ,  que  j'élèye  trop  le 
mérite  de  Raphaël,  &  que  je 
le  regarde  avec  des  yeux  trop  pré- 
venus ,  cependant  il  n'en  eft  pas 
moins  vrai  ,  qu'il  feroit  à  fouhai- 
ter ,  que  lui ,  ou  quelque  autre  eût 
éteint  ce  haut  degré  d'excellence, 
&  que  tout  habile  Artifte  devroit 
s'éforcer  d'aquérir  cette  rare  per- 
fection de  \  Idéal.  C'eft  auffi  ce 
que  j'ai  voulu  avancer  par  ce  Di- 
fcourSjOÙ  je  n'ai  emprunté  l'exemple 
des  Ouvrages  de  ces  grands  Maî- 
tres 5  que  pour  mettre  ce  point 
important  dans  un  plus  beau  jour, 
De  ce  qui     Après  Ics  réflexions  que  nous 

mérite  le  ■*-  ' 

plus  d  être  venons  de  faire  fur  l'Idéal ,  fur  la 
daJiTL  mutuelle  Harmonie  &furlachar- 
Deffeins.  j^^j^j-g  Variété  des  Parties,  jecroi, 

qu'il  n'y  a  point  d'Amateur  de  cet^ 
te  fûblime  Partie  de  l'Art  ,  ou  du 
moins ,  de  véritable  Connoiffeur , 
qui  n'eftime  beaucoqp  plus  une 

feule 
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feule  Tête  d'Etude  ,  d'un  grand 
Goût,  &  d'une  Idée  relevée , deffi - 
née  par  un  habile  Maître ,  où  bril- 
le cette  excellente  Harmonie  des 
Parties ,  fuivant  l'exigence  du  Ca- 
raétère  qui  ne  la  mette  ,  dis-je, 
beaucoup  au-deffus  d'une  grande 
Ordonnance  du  même  Maître,quel- 
que  admirable  qu'elle  foit  réputée 
d'ailleurs,  fi  l'on  n'y  trouve  pas  ces 
qualités  effentielles.  Et  cela,  avec 
d'autant  plus  de  raifon ,  que  la  beau- 
té d'une  Ordonnance,  en-tant  que 
telle  ,  peut  fe  trouver  même  dans 
une  Eftampe  de  peu  de  prix. 

Je  ne  puis  finir  ce  Dilcours ,  fans  D'un 
dire  quelque  chofe  d'une  P  r  o  p  o  r-  ^^^Jf  gé- 
TiON  Idéale  &  générale, très- 
facile  ,  conrorme  aux  Loix  de  la  forte  de 

.  Tailles. 

Nature,  &  qui  peut  s'accommoder 
aux  diférentes  Tailles  ,  tant  des 
Hommes  ordinaires ,  que  des  plus 
belles  Antiques.  Ce  n'efl:  pas  que  je 
veuille  infinuër  ,  qu'un  grand  Maî- 
tre ne  puiffe  entreprendre  de  rien 

J  4  pein^ 
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faire  ,  fans  avoir  toujours  le 
Compas  à  la  main:  je  fuis  perfua^ 
dé  au  contraire  ,  qu'il  n'a  befoin 
que  de  les  yeux  expérimentés ,  pour 
y  réùflîr.  Mais  cela  n'empêche 
pas  que  cette  connoilTance  ne  puilfe 
être  d'une  grande  utilité,  tant  pour 
ceux  qui  s'exercent  eux-mêmes,  que 
pour  ceux  qui  inftruifent  les  autres. 
Elle  pourra  même  lervir  pour  kr 
claircir  le  fond  de  V Idéal ^  &  pour 
déterminer  plus  facilement  la  di- 
férence  des  Tailles,  qui  ne  peuvent 
être  belles ,  qu'autant  qu'elles  font 
bien  proportionnées.  Cependant, 
je  n'ai  vu  aucun  Auteur,  qui  en  ait 
parlé  d'une  manière  fatisfaifante  : 
&  toutes  les  règles  qu'on  adonnées 
jufqu'à  prefent  (ur  cet  article ,  font , 
autant  que  je  le  puis  favoir,  ou 
dificiles  à  mettre  en  ufage,  ou  im- 
praticables I  elles  ne  peuvent  pas 
même  s'apliquer  aux  Loix  généra- 
les des  diférentes  Statures  deTAn-* 
ti(^ue  &  de  la  Nature, 

Quant 
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Quant  à  la  Hauteur  de  toute 
forte  de  Perfbnnes  en  général, 
tant  d'un  Sexe  ,  que  de  l'autre, 
nous  partagerons  les  Tailles  en 
trois  principales  fortes.    La  Pre- 
mière eft  la  Ta'dle  élevée  où  haute 
Êf  fine  y  que  les  Italiens  apèlent 
Suelta-y  la  Seconde,  la  Taille  médio- 
cre j  &  la  troifième ,  la  Taille  courte 
ou  ba[fe.    Chacune  de  ces  Tailles 
peut  être  très-belle  &  très-bien 
proportionnée.  Prenons-en  toutes 
les  Meiures ,  autant  que  cela  eft 
poffible  ,  fur  des  parties  du  corps 
bien  diftinguées.    On  voit  que  , 
pour  toutes  ces  Taille^ ,  la  Nature 
&  la  Belle  Antiquité  divife  ordi- 
nairement la  Hauteur  de  tout  Hom- 
me bien-fait  ,  &  qui  a  pris  toute 
fa  croiflance  ,  en  deux  moitiés  é- 
gales  :  la  moitié  fupérieure  com- 
prend la  Tête ,  le  Cou  &  le  Tronc, 
jufqu'aux   Cuiffes   ou   aux  Par- 
ties naturelles  5  &  la  moitié  infé- 
rieure les  Cuifles,  les  Jambes,  & 
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les  Pies.    De  plus  ,  le  Tronc  de 
tout  Corps ,  depuis  l'extrémité  in- 
férieure de  la  Gorge  jufqu'aux  Par- 
ties naturelles ,  eft  çompofé  de  trois 
Parties  égales  :   la  fupérieure  eft 
pour  la  Poitrine ,  depuis  la  Gorge 
^  jufqu'à  la  fofCette  du  Cœur  j  celle 
du  milieu  ,  qui  s'étend  depuis-là 
jufqu'au  Nombril  ,  pour  les  Fem- 
mes ,  &  qui  finit  un  peu  plus  haut , 
dans  le  pli  du  Corps ,  pour  les 
Hommes  ^   5c  enfin  ,  celle  d'au- 
deifTous ,  ou  le  Bas  du  Ventre ,  fait 
la  dernière  partie  égale.  La  Tête 
jointe  au  Cou,  jufqu'à  la  partie  la 
plus  balfe  d^  la  Gorge  ,  répond  à 
la  hauteur  de  la  moitié  du  Tronc 
du  Corps,  c'eft-à-dire,  qu'elle  é- 
gale  une  &  demie  de  fes  parties  ; 
&  ainfi  y  la  moitié  fupérieure  de 
l'Homme  fait  quatre  de  ces  parties 
égales,  &  une  demie.  LaCuilfe, 
jufqu'à  milieu  du  Jaret ,  ou  de  la 
jointure  du  Genou,  répond  à  deux 
de  ces  trois  parties  du  Tronc.  De 
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jneme  la  Jambç  ,  jufqu'à  l'endroitr. 
le  plus  meau,.  un  peu  au-deflus  de 
la  cheville  ,  efl:  égale  à  la  Cuiffe  ,• 
je  Veux  dire,  qu'elle  fait  auffi  deux 
des  mêmes  Parties,  &  de-U,  juf- 
qu'à  la  Plante  du  Pié,  une  autre  de- 
mie ^  ce  qui  fait  encore  une  fois 
quatre  Parties  égales  &  une  demie 
de  plus ,  pour  la  moitié  inférieure 
de  PHomme.  De  forte  quelefid-^^ 
Idéal ,  de  même  que  la  Nature , 
partage  toute  la  Hauteur  d'un  Hom^ 
me  bien-fait  en  neuf  Parties  égales, 
qu'on  peut  nommer  des  Modules^ 
La  longueur  des  Piés  efl:  ordinaire- 
ment la  moitié  de  la  hauteur  de  la 
Jambe,  depuis  le  milieu  du  Genou, 
jufqu'à  la  plante  du  Pié  c'eft:~à- 
dire,  un  Module  &  un  quart,  Le 
Bras  pendant  fait  la  jointure  de  la 
Main  horifontale  aux  Parties  na- 
turelles ,  ou  au  commençement  de 
I4  Cuiffe. 

Tout  cela  couvient  également  à 
tout  Homme  bien-fait ,  foit  de  la 
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Taille  courte,  de  la  médiocre,  ou 
bien  de  la  haute  ou  élevée.  Mais 
ces  trois  Tailles  diférent  pourtant 
en  cette  circonftance  ,  qui  eft  que 
la  Nature  donne  ordinairement  aux 
plus  courtes  la  Tête  plus  grande 
&  le  Cou  plus  court ,  à  proportion 
de  fa  Taille  i  &  au  contraire ,  aux 
plus  hautes  la  Tête  plus  petite  5c 
le  Cou  plus  long.  De  manière 
qu'on  peut  compter  pour  la  Tête 
de  la  Taille  courte  un  Module  & 
un  quart  ,  &  pour  le  Cou  l'autre 
quart  ,  pour  la  Tête  de  la  Taille 
médiocre  un  Module  6ç  un  huitiè- 
me &  pour  le  Cou  les  trois  autres 
huitièmes  ^  &  pour  la  Tête  de  la 
Taille  haute  ou  élevée  un  Module, 
&  pour  le  Cou  un  demi-Module. 
Ainlî,  la  Taille  courte  fera  de  fept 
Têtes  &  un  cinquième  ^  la  Taille 
médiocre  de  huit  Têtes  ^&  laTail-? 
le  haute  de  neuf  Têtes. 

C'eft  par  ce  Calcul ,  qu'on  trou- 
ve la  diférence  exaéte  de  toutes 

les 
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les  Têtes  ,  juftement  dans  la  Pro- 
portion Harmonieufe  des  Interva- 
les  des  Tons  de  la  Muflque  ^  favoir , 
la  Tête  genùlle  de  la  Taille  élevée, 
à  la  Tête  commune  de  la  Taille 
médiocre  ,  comme  Huit  à  Neuf 
(8  à  p  ),  de  même  que  Tlntervale 
du  Ton  Majeur  5  &  la  Tête  de  la 
Taille  médiocre  à  la  Tête  gfofle 
de  la  Taille  courte ,  comme  Neuf 
à  Dix  (9  à  lo),  de  même  que 
rintervale  du  Ton  MiSeur  j  &  en- 
fin, la  Tête  de  la  Taille  élevée,  à 
la  Tête  de  la  Taille  courte,  com- 
me Huit  à  Dix, ou  Quatre  à  Cinq 
(  4  à  j  ) ,  de  même  que  l'Intervale 
d'une  Tierce  Majeure.  De  plus , 
le  Cou  de  la  Taille  élevée  eft  à 
celui  de  la  médiocre ,  comme  Qua- 
tre à  Trois  (  4  à  3  ) ,  qui  efl:  l'in- 
tervale  d'une  Quarte  &  le  Cou 
de  la  Taille  médiocre  à  celui  de  la 
Taille  courte  ,  comme  Trois  â 
Deux  (3  à  1) ,  Intervale  d'une  Quin- 
te,- &  le  Cou  de  la  Taille  élevée  â 

ce* 
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celui  de  la  courte  ,  comme  Deux 
à  Un  (2  à  I  )  ,  Intervale  d'une 
Od-ave.  Voilà  comment  tout  le 
Fondement  de  la  Mufique ,  &  tout 
ce  qu'elle  a  de  merveilleux  ^  s'ac- 
corde admirablement  avec  ces 
Convenances  &:  ces  Proportions  dii 
Beau  Idéal,  O  !  quelle  admirable 
Harmonie  ,  quels  jAirs  charrnans 
chante  fans  ceffe  toute  la  Belle 
Nature  j  à  la  Louange  de  fon  Di- 
vin Auteur?  Mais  quitons  ces  Con- 
templations pathétiques^  puis  qu'el-* 
les  ne  font  pas  à  la  portée  de  tout 
le  monde ,  &  qu'elles  ne  font  mê- 
me intelligibles  que  pour  fort  peu 
de  perfonnes.  La  Hauteur  d'une 
Tête,  prife  de  front,  fe  divife or- 
dinairement en  quatre  Nez,  ou  en 
quatre  Quartiers,  de  forte  que  la 
ligne  horifontale  qui  fépare  les  deux 
moitiés  pafïe  par  les  Prunelles  des 
Yeux  ,  &  par  le  commencement 
de  la  racine  du  Nez  j  &  que  la  hau- 
teur de  la  Face ,  prife  d'un  Quartier 

au- 
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âu-deffus  de  la  racine  du  Nez  juf^ 
qu'au  bas  du  Menton ,  foit  de  trois 
Quartiers  ou  de  trois  Nez.  D'ail- 
leurs ,  en  élargiffant  ou  en  étrecif- 
fant  un  peu  les  parties  de  la  Face , 
c'eft- à-dire,  la  diftance  des  Yeux  , 
leurs  largeurs  ,  &  la  largeur  du 
Nez  ,  de  la  Bouche  ,  ,  &  du  Men- 
ton ,  fans  changer  l'Ovale  de  la 
Tête,  on  peut  ou  groflîr,  ou  rendre 
plus  délicates  toutes  ces  parties, 
félon  que  le  requiert  la  diférence 
de  chaque  Taille.  Mais ,  quand  on 
veut  agrandir  la  Face ,  ou  la  faire 
paroître  encore  plus  robufte  &  plus 
gigantefque,  il  ne  faut  que  haulTer 
cette  ligne  horifontale  au-deffus 
de  la  moitié  de  l'Ovale,  en  élar- 
giffant auffi  les  mêmes  parties 
de  la  Face  j  comme  ,  pour  l'a- 
foiblir ,  &  pour  la  rendre  plus  min- 
ce ou  mefquine  ,  il  ne  faut  qu'a- 
bailfer  cette  ligne  horifontale , 
&  la  placer  au-deffous  de  la  moitié 
de  rOvale  ,  en.  étreciflant  en  mê- 
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me  tems  les  dites  parties  de  II 
Face. 

Quant  à  la  Largeur  des  parties 
du  Corps  Humain ,  en  général ,  on 
doit  obferver,que  l'Homme difére 
de  la  Femme  prefque  par-tout  :  de 
Ibrte  que  les  Proportions  de  l'un  & 
de  l'autre  demanderoient  un  détail 
particulier.  Mais  on  ne  doit  pas 
s'atendre ,  que  je  donne  ici  un  cal- 
cul des  juftes  Mefiires  &  des  Nom- 
bres des  Largeurs  de  chaque  Mem- 
bre diférent ,  &  cela  pour  toute 
forte  de  Tailles ,  tant  des  Hommes 
que  des  Femmes  ,  &  tant  de  face 
ou  par  devant ,  que  de  profil  ou  de 
côté.  Cela  nous  meneroit  trop  loin, 
&  demanderoit ,  pour  le  moins  ^ 
rétendue  d'un  nouveau  Difcours  ; 
outre  que  ,  par  raport  aux  divers 
Contraires,  on  ne  pouroit  fe  paffer 
de  Figures ,  pour  y  marquer  exac- 
tement les  endroits ,  &  pour  don- 
ner les  juftes  manières  de  mefiiref. 
Tout  ce  que  je  me propofe ici ,  c'eft 

d'in- 
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d'indiquer,  en  premier  lieu, quel- 
que Modèle  ,  dont  chacun  poura 
fe  fervir  pour  mefurer  les  Largeurs 
à  fa  manière.  En  fécond  lieu  ^  je 
tâcherai  d'établir  une  Métode  fa- 
cile &  univerfelle,  par  laquelle  on 
puiffe  apliquer  toutes  ces  Mefùres, 
non  feulement  aux  trois  diférentes 
fortes  de  Tailles  dont  nous  avons 
parlé  ,  &  que  l'on  peut  coniSdé- 
rer  comme  des  Statures  Simples^ 
mais  auffi  à  toute  autre  forte  de 
Tailles,  que  je  nommerai  des  Sta- 
tures Mixtes,  Car ,  à  l'égard  de 
ces  trois  principales  Tailles,  dont 
nous  avons  fait  mention,  il  faut 
encore  obferver  ,  premièrement , 
que  la  Belle  Nature,  de  même  que 
le  Beau  Idéal ,  donne  ordinaire- 
ment à  l'Homme  court  une  Lar- 
geur folide  &  forte  ^  à  un  Homme 
de  la  Taille  élevée  une  Largeur 
gent'dk  ôc  délicate  ^  &  à  ceux  de 
la  Taille  médiocre ,  auffi  une  Lar- 
geur médiocre  ,  ôc  que  l'on  peut 
Tome  III,       s  àom- 
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nommer  Taille  ou  Stature  Simple  ^ 
8c  non  Compojée  ^  toute  celle  qui  fe 
trouve  dans  ce  cas  commun ,  foit 
qu'elle  foit  courte,  médiocre,  ou 
élevée.  En  fécond  lieu  ,  je  dis, 
que,  quand  chacune  de  ces  trois 
Tailles  limples  fera  ,  dans  fon  ef- 
pèce ,  au  fuprême  degré  de  Beauté  ; 
alors  cette  Taille  élevée  convien- 
dra particulièrement  à  la  Noblef- 
fe  ,  à  l'Agilité  ,  à  la  DélicatefTe 
&  à  la  Màjefté  j  la  Taille  cour- 
te à  un  Homme  de  Travail  &  de 
Fatigue  ,•  &  la  Taille  médiocre 
fera  accompagnée  d'un  Air  pofé, 
qui  aura  quelque  chofe  du  Grave. 
Mais  ,  qaand  il  s'agit  de  repre- 
fenter  diférens  Caradères  ,  com- 
me celui  de  la  Nobleffe  ,  de  la 
-  Divinité  &  de  l'Agilité,  conjoin- 
tement avec  celui  d'une  extrême 
Force  &  de  la  plus  grande  Fati- 
gue ,  le  tout  dans  la  même  per- 
fonne,  comme  cela  doit  fè  rencon- 
trer dans  un  alors  j'apèle 

cette 
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cette  forte  de  Taille  une  Stature 
M'îxte  Idéale, 

Sur  ce  pié-là  ,  pour  toutes  les 
Toîlles  Simples  d'une  perfonne,  il 
ne  faut  que  mefurer  &  marquer  les 
Largeurs  d'une  feule  ,  mais  bien- 
faite.  On  peut ,  par  exemple, 
prendre  ,  pour  les  Hommes  ,  la 
Statue  de  \  Apollon  du  Belvédère ,  ou 
celle  du  fameux  Gladiateur  Grec 
de  Borghefe-j  l'une  &  l'autre  étant 
d'une  Taille  line  &  élevée.  On 
peut  de  même  choifir  ,  pour  les 
Femmes ,  la  Venus  de  Médicis-^  elle 
eft  Noble,  Gracieufe  &  Délicate, 
quoique  Potelée,  n'aïant  pas  trop 
d'Embonpoint  ^  car  il  faut  remar- 
quer, en  paffant,  que  tout  ce  qui 
eft  gras  ,  juiqu'à  paroître  enflé  ou 
moUalTe  ,  &  qui  excède  ce  qu'il 
en  faut  pour  adoucir  les  Contours 
des  Mufcles ,  n'efl:  en  ufage ,  ni  dans 
le  Beau  Idéal ,  ni  dans  l'Antique 
du  meilleur  goût.  Toutes  ces  Lar- 
geurs d'une  Taille  Simple  doivent 

e  % 
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fe  régler  fur  la  quatrième  partie  de 
la  Hauteur  de  la  Tête,-  ce  fera 
leur  commune  Mefure,  qui,  en  ce 
cas,  peut  être  apelée  un  NezoMun 
^iarùer  de  Tête,  Quand  ,  par 
exemple  on  trouve  le  Cou  de  \' A~ 
polloriy  pris  par  devant  ,  large  de 
2^  Qiiartiers  de  la  hauteur  de  fa 
Tête,  ou  de  deux  Nez  &unQuart^ 
le  Cou  pris  de  côté ,  de  i^Quartiers, 
ou  de  deux  Nez  &  demi  j  le  milieu 
du  Corps  ,  pris  de  côté,  de  quatre 
Quartiers  ,  ou  une  Tête ,  [&  par 
devant ,  de  lîx  Quartiers,  ou  une 
Tête  8c  demie ou  quand  on  trou- 
ve la  Poitrine  par  devant  avec  les 
Bras  pendans,  large  de  Dix  Quar- 
tiers, ou  de  deux  Têtes  &  demie; 
le  Gras  des  Jambes  ,  par  devant 
&  de  côté  ,  large  de  deux  Quar- 
tiers &  demi  5  &  ainfi  du  refte: 
alors  toutes  ces  Mefures  &  ces  Pro- 
portions peuvent  fervir  pour  les 
autres  Tailles  Simples  ,  chacune 
par  raporc  à  fa  propre  Tête  5  puif- 

que 
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que  la  Belle  Nature  donne  ordi- 
nairement aux  Membres  de  tout 
Corps  de  la  Taille  Simple  plus  de 
Largeur,  à  proportion  qu'elle  eft 
plus  courte  ,  3ç  aufli  la  Tête  plus 
grande  à  proportion.  De  forte 
que  la  Tête  d'un  Module  Se  un 
quart ,  qui  eft  celle  de  la  Tail- 
le courte,  donnera  toutes  les  Lar- 
geurs de  fon  Corps  ,  à  propor- 
tion de  celles  de  la  Taille  élevée , 
comme  de  Cinq  à  Quatre  (  j  à  4  )  ; 
&  à  proportion  de  celles  de  la 
Taille  médiocre  ,  comnie  de  Dix 
à  Neuf  (10  à  9)  ;  &  de  même, 
pour  le  refte,  on  aura  toutes  Lar- 
geurs refpecSlives  des  diférentes 
Tailles  Simples  ,  dans  la  même 
Proportion  ,  &  la  même  Harmonie 
de  la  Muf  que  ,  que  les  Hauteur^ 
mutuelles  de  leurs  Têtes. 

Mais ,  pour  les  Tailles  Mixtes  y 
il  faut  agrandir  ou  diminuer  toutes 
ces  Largeurs,  prîfes  à  proportioa 
de  ce  que  demande  chaque  Carac- 
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tère  diférent.  Ainfi ,  un  Hercule  y 
comme  un  Dieu  &  un  grand  Héros , 
demande ,  à  mon  avis ,  un  Air  Noble 
&  Majeftueux  5  & ,  par  conféquent  y 
pour  fa  Hauteur ,  la  Taille  élevée , 
avec  une  Tête  nonLourde,mais  No- 
ble, &  d'un  Module^  comme  aufîi,par 
raport  à  fa  Vigueur ,  la  Tête  un  peu 
plus  large  j&  la  Face  un  peu  plus  a- 
grandie,que  celle  de  la  SimpleTaille 
élevée  d'un  Apollon,  De  plus,  fa  For- 
ce extrême  demande  aulïi  une  extrê- 
me Largeur  &  Epaiffeur  des  Parties 
Mufculeiifes  y  Qommo,  fa  NoblelTe  & 
fon  Agilité  une  médiocre  Genùllef- 
fe  des  Jointures  de  la  Main,  du  Ge- 
nou, du  Bas  de  la  Jambc,des  Chevil- 
les des  Piés,  &  généralement  de  tou- 
tes les  Largeurs  des  Parties ,  cjui  fe 
termment  par  \|uelc|ue  OlTement. 
De  cette  manièrCjfaNoblefTe,  jointe 
à  fa  Force ,  fe  trouvera  par-tout  ac- 
compagnée d'une  Fermeté  fufifan- 
tej&  elle  fe  trouvera  exemte  de  toute 
roibleiTe  ,  &  de  toute  GrofTièretç, 
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On  peut  ainfi ,  pour  reprefenter  un 
Hercule ,  groffir  toutes  les  mefures 
des  Largeurs  d'une  Taille  Simple  & 
élevée,  comme  eft  celle  d'un 
lon^Qn  élargiffant  les  Parties  Mufcu- 
leufes  de  Quatre  à  Cinq  (4  à  les 
Jointures  avec  les  autres  Parties  dé- 
terminées par  les  Os,  de  Huit  à  N  euf 
(8  à  9  )  5  &  par  ce  moien ,  chaque 
Membre  d'un  Hercule  deviendra 
très-fort ,  &  très-noble  en  même 
teras5&  diférera  de  toute  autre  Tail- 
le, comme  auffi  de  tout  autre  Carac- 
tère. Par  le  même  expédient,  on 
peut  aufli  ajouter  une  médiocre  Lar- 
geur à  une  Taille  élevée ,  pour  lui 
concilier  un  Air  Pofé ,  Noble,  Grave 
&  Majeftueux ,  tel  qui  convient  à  un 
Jupm  y  avec  le  même  ménagement 
&  la  même  prudence,par  raport  à  la 
diférence  des  Parties  Mufculeufes , 
&  des  Jointures,-  &  cela,  bien  exécu- 
té, rendra  tous  les  Membres  d'un  Ju* 
f  in  entièrement  diférent  de  ceu.t 
de  toute  autre  Taille. 

e  4  Com- 
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Comme  je  m'imagine, que  touÉ 
ce  que  j'ai  dit  jufqu'à-prefent  fufira 
aux  perfonnes  qui  ont  du  Goût,  du 
du  Génie ,  &  de  la  Pénétration ,  je 
finis,  pour  ne  me  pas  rendre  en- 
nuïeux.  Quant  aux  chofes  que  j'ai 
avancées,  fur  la  matière  en  queftion, 
qu'on  les  examine  à  la  rigueur,qu'on 
les  critique  ,  qu'on  en  rejette  ce 
qu'on  y  trouvera  de  défectueux  :  j'y 
confens ,  d'autant  plus  volontiers , 
que,quand  j'ai  entrepris  ceDifcours, 
je  n'ai  eu  d'autre  vue ,  que  de  cher-? 
cher  à  contribuer ,  en  quelque  cho- 
ie, à  l'avancement  de  l'Art/ 

^  Amjîerâam, 

L.  H.  TEN  Kate» 
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Mr.  J-  richards  on 

LE  PERE. 

Ergb  âge ,  Cbare  Pater ,  cervkz  imponere  no  (Ira  i 
Ipfe  fubiho  humer is^  me  me  lahor  ijie  gravabit. 

V I R  G I L.  Eneïd.  II.  vf.  70P  6c  10, 

XJoîque  je  fois  né  avec  t'a^ 
mour  pour  les  Arts  de 
Dejfetriy  &  que  cet  amour 
ait  toujours  augmenté  ,  à  mefure 
que  favançoh  en  âge  :  cependant  ^ 
les  engagemens  que  f  ai  eusàlamat^ 
[on  ont  été  d'une  telle  nature ,  qu'ils 
ne  m'ont  pas  permis  de  voir  les  Cu-^ 
riofites  qu^on  trouve  dans  les  Pa^s 
étrangers»  Mais  ^  quand f  ai  eu  un 
Fils  y  en  qui  f  ai  remarqué  dit  génie 
de  la  capacité ,  je  lui  ai  fourni 

tout 


PREFACE, 

tout  ce  qui  a  dépendu  de  mot  ;  6^ 
cela  y  joint  à  fa  propre  mdufirie  y 
Va  mh  en  état  de  m" être  un  autre 
Moi-même.  Il  avott  du  lotfir  ,  il 
pojfédoît  les  Langues ,  tant  ancien- 
nes que  modernes ,  les  plus  eftlmées  j 
6f  //  s'e/î  aquls  une  connolff^ance fu- 
ffante  des  Auteurs  ClaffiqueSy  & 
particulièrement  de  ceux  qui  ont  du 
'  raport  à  PHîjîolre ,  à  la  Po'èfie ,  à  la 
Peinture  y  ^  àla  Sculpture.  Ilavolt 
vu  y  &  connolffolt  fort  bien  tout  ce 
qu'il  y  a  de  curieux  dans  notre  Pays  y 
fur-tout  les  meilleures  ColleBlons 
de  Tableaux  &f  de  Deffèlns  qui  y 
/ont.  Il  avolt  la  fanté  y  la  tempé- 
rance y  un  grand  deftr  de  m' obliger 
en  tout  ce  qu'il  fat f oit ,  6f  un  plal- 
fir  particulier  à  le  faire ,  6f  d'au- 
tres qualités  avec  lefquelles  II  ala 
voiager  ,  premièrement  en  Hollan- 
de ^  en  Flandres,  tAn  1716,^ 
environ  deux  ans  après ,  une  féconde 
fols  en  Hollande.  UAn  î/zq.  Il 
paffa  en  Italie  ,  par  la  rçut^  de 

Fran-^ 
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France^  &'  rev'wt  par  celle  d'Aile- 
magne.  Maïs  U  ne  vid  pas  Na- 
zies m  Venife ,  &  quelques  autres 
Villes  y  qm  auro  'îent  mèr  'îté  d'être 
vues  ;  parce  qu'd  fut  prejfé  de  re- 
tourner dans  fa  Patrie ,  à  l'ocafion 
de  l' horrible  Pefie  de  MaiTeille,  qui 
tmt  la  terreur  dans  toutes  les  Parties 
de  /'Europe* 

//  efi  vrai  ,  qu^  'tï  ne  s'efi  arrêté 
long-tems  nule  part ,  pas  même  en 
Italie^  cependant  fil  ^  a  refté  affez^ 
pour  faire  les  Remarques  néceffatres, 
H  favo  'tt  déjà  ,  avant  que  de  forttr 
du  logis  y  ou  étoient  les  Cur  'iofités , 
quelquefois  même  mieux  que  les  Ha- 
hitans  du  lieu,  ou  que  ceux  qui  de- 
voient  le  f avoir  auffî-hien  que  lui  ; 
de  forte  qu'il  ne per doit  point  de  tems 
à  les  aler  chercher  ^  //  na  latffé 
échaper  aucune  ocafion  de  voir  tout 
ce  qui  mé  rit  oit  quelque  atention. 
On  reprocha  ,  un  jour  ,  à  C  i  r  o 
Fer  RI  ,  qu^il  avoit  demandé  une 
fomme  exorbitante  d'un  Tableau  , 

qu'on 
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qt^on  dîfo  'tt  qu'il  avoîî  fait  en  trots 
jours:  Vous  vous  trompez,  dit-U ^ 
j'y  ai  eniploïé  cinquante  ans.  Une 
faut  pas  tant  conjïdérer  le  tems  qu' on 
emploie  à  exécuter  une  chofe  ,  que 
celui  qui  efi  nêcejf aire  pour  en  faire 
le  plan  ,•  encore  ce  tems-là  nefî-il 
pas  le  même  pour  toutes  fortes  de  gé- 
nies. Oeil  avec  beaucoup  de  ratfon 
que  les  Moraltfîes  difent  ,  qu'un 
Homme  peut  mourir  jeune  à  quatre- 
vingts  ans  ^  6f  vieux  à  quarante  ^ 
félon  le  diférent  ufage  qu'il  fait  du 
tems.  Tel  peut  avoir  été  long-tems 
en  Italie  ,  qui  n'^  a  demeuré  que 
quelques  mots ,  ou  peut  en  être  forti 
trop  tôt ,  quand  il  ^  auroit  paffé  la 
la  moitié  d'un  Siècle. 

Pendant  que  mon  Fils  a  été  en 
volage  ,  //  m^a  toujours  envoié  un 
détail  des  Ohfervations  qu'il  faifoit 
fur  les  Pièces  les  plus  remarquables^ 
il  a  raporté  un  grand  nombre  de 
Notes,  D'abord  qu'il  fut  de  retour  y 
je  me  mis  à  recueillir  de  toutes  fes 

Re^ 
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Remarques ,  avec  ce  qu'il  me  dit  de 
bouche ,  pendant  qùïl  en  avoit  enco- 
re la  mémoire  récente ,  ce  que  je  trou^ 
vai  qui  pouvoit  fervir  a  mon  deffein^ 
&  je  commençai  a  en  faire  un  détail 
dans  les  formes-,  en  y  ajoutant  un  bon 
nombre  dObfervations  de  ?non  cru , 
quoique  f  ai  été  obligé  de  faire  par  1er 
mon  Fils  par-tout,  Cefl  auffi  ce  que 
fai  fait  dans  cette  Edition  Françoifè, 
ou  il  a  encore  plus  de  part ,  que  dans 
notre  première  Edition  Angloilej  & 
■  cela  -i  par  raport  a  la  quantité  conjidé- 
rable  des  Additioin  qui  y  ont  été  fai^ 
tes. 

Outre  que  le  Public  n  avoit  pas 
encore  tm  Ouvrage  tel  que  celui-ci^  je 
favois  que  cela  rendroit  complet  ce 
que  fai  commencé ,  ir  que  fai  pour- 
Juivi  dans  mes  premiers  Volumes  fur 
la  Peinture,  qiion  ne  pouvoit 
pas  dire  être  finis  ^  fans  y  ajouter 
quelque  chofe  de  cette  nature. 

Il  efl  étonnant ,  que ,  quoique  /'Ita- 
lie foit  continuellement  fréquentée  par 

les 
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tes  Artijles ,  &  par  les  autres  Voiâ^ 
geurs  ,  quelle  Jbit  particulièrement 
remarquable  par  f es  Peintures  érpar 
fes  Ouvrages  de  Sculpture  ,  &  qii  'tl 
y  ait  même  plufieurs  Auteurs  qui  ont 
fait  une  Défcription  très-circonjlan- 
ciée  de  ce  Pays-la ,  7i  certains  égards  y 
quil  ne  s  en  foit  pourtant  trouvé  au- 
cun ,  parmi  ce  grand  nombre  ,  qui 
ait ,  pour  ainji  dire  ,  parlé  de  ces 
Raretés  ^  dune  manière  fort  propre  a 
injlruire ,  ou  a  faire plaifir.  AJfurery 
quil  y  a  un  Livre  intitulé  /'Iliade 
d  H  o  M  E  R  E  ,  &  tm  autre  les  Odes 
J'H  o  R  A  c  E  j  qu  ils  font  beaux  dans 
leur  genre  ;  qtiils  font  admirables , 
ou  tout  ce  cju  il  vous  plaira  ,  ce  fieft 
pas  dire  grand'  chofe  :  cependant ,  cejl 
d'peu-pres  a  quoi  fe  réduit  tout  ce 
quon  a  dit  jufqud-prefcnt  des  Ta- 
bleaux &  des  Statues  ;  ou  (i  l'Ecri- 
vain en  a  parlé  plus  particulièrement  y 
il  les  a  reprefèntés^ ,  tels  quil  croit 
qtiils  dévoient  être ,  plutôt  que  de  les 
décrire  tels  quils  font  éfe&ivemcnt  ; 

mais 
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mais  le  plus  Joiivent  comme  s  'ils  étoïetit 
fans  défauts-  Pour  nous ,  720US  avons 
tenu  une  toute  autre  route  :  nous  a* 
vons  premièrement  tâché  de  mener 
ms  LeBeurs  fur  les  lieux  5  cefl-a^ 
dire  ,  de  leur  faire  voir  ,  aujji  fou- 
vent  que  nous  Savons  jugé  a-propos , 
pour  ne  nous  point  rendre  ennuïeux , 
en  quel  état  eft  chaque  chofe  ;  ér fi  elle 
eft  fixée  a  quelque  endroit-,  dans  quel 
jour  elle  fè  trouve  ,  &  fi  on  la  voit 
bien ,  ou  non.  Nous  en  faifons ,  apresy 
la  Defription ,  avec  toute  texaBitU" 
de  poffîble  ;  &  enfùte  nous  les  ren- 
vomis  a  lEftampe  ,  ou  au  Deffciny 
fi  nous  favons  quily  en  ait  5  comme 
t on  trouvera  qu'en  ces  ocafions  nous 
avons  cité  plus  fréquemment  les  Mor* 
ceaux  de  ma  propre  Colleâion^  que  ceux 
qtiï  fe  trouvent  dans  d autres  Recueils^ 
la  raifon  de  cela  e/l  uniquement  que 
mus  en  avions  la  mémoire  plus  fournie 
que  de  ceux  qui  apar tiennent  a  d autres 
Perfonnes  :  après  cela  nous  donnons 
iEiftoire  de  la  Pièce ^  ér^  enfin ^nous 
lome  Ul^       f  fai-^ 
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fa'îfons  des  Remarques  ^fiir  les  beautés 
&  fur  les  défauts  qui  s  y  rencontrent  ^ 
fur-tout  par  raport  a  ce  qti  il  'v  a  de 
plus  ejfentiel  y  quoique  le  plus  fouvenî 
ce  fin  ce  quily  a  de  moins  co7iJidéré ,  je 
veux  dire ,  la  Penfée  du  Maître.  Si 
nous  avons  fait  7îos  Remarques ,  ou  nos 
Critiques  avec  franchife^  nous  efpérons 
que  les  raifons  ,  que  nous  en  domions 
quelquefois  f]uflifier ont  notre  conduite^ 
&  que  5  dans  les  endroits ,  ou  nous  nen 
Alléguons  point ,  on  voudra  bien  s  en  ra- 
porter  a  nous  y  f  Ion  trouve  que  par- 
tout  5  o\i  nous  nous  donnons  cette  pet-- 
ne,  nous  raifinnons  ajjezjulle. 

Ce  neft  pas  que  nous  ridions ,  au^ 
tant  que  perfonne ,  de  la  vénération , 

de  fafebion ,  pour  ces  noms  fa-^ 
meux  ,  dont  nous  parlons  quelquefois 
un  peu  librement  :  inais ,  en  même 
tems  5  nous  favons  quil  nefl  rien  de 
parfait  au  Monde  ,  &  même  que  le 
peu  de  chofe  qui  aproche  de  la  per- 
feâion  y  en  e]t  encore  ajfez  éloigné  ^ 
fur-tout  dans  les  Arts  qui  font  corn* 
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pofés  de  plufieurs  branches  ;  de  for-^ 
te  qu^  'tl  efl  gloriefdx  a  kn  Homme , 
après  plufieurs  années^  d'étude  &^ 
daplicaùon  ,  d'exceller  dans  une 
feule ,  même  dune  manière  qui  né 
/oit  pas  fans  quelques  défauts, 

Raphaël  a  été  un  grand- 
Homme  j  ^  un  extrêmement  grand-' 
Homme  •  mah  ce  n'efi  que  ràre-^ 
ment  qu'il  a  été ,  tel  qu'il  étoit 
lorsqu'il  étoit  le  plus  grand j  encore 
n'étoit-il  alors  qu'un  Homme  ;  R  a- 
p  H  A  E  L  avoit  même  des  Imper- 
feSions:  on  peut  donc  les  remar- 
quer  ,  les  faire  remarquer  aux 
autres.  Si  ce  que  Von  dit  ici  dé 
l^kvnhth  efi  raifonnable ,  combieri 
le  fera-t-il  davantage  ^  par  rapori 
à  toiis  les  Hommes  qui  ont  jamais 
été! 

Oefl  àinft^  qu'aU'lieu  détaler  des 
éloges  outrés  &  trompeurs^  nous 
avons  parlé  ^  avec  toute  la  ftncéritë 
pojjibley  des  Ouvrages  que  nous  avons 
dejfein  dé  faire  voir^    Nous  les 

fi  âvôWi 
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avons  expo/és  à  la  vue  ^  tels  qtfth 
nom  parotjjent  à  nous-mêmes.  Nous 
avons  fait  des  Commentaires  ^  non 
pas  fur  un  feul  Poëme ,  ou  fur  un 
feulOiivrage ,  quel  qu'il  puifje  être , 
maïs  fur  plufteurs  des  plus  fameux , 
i^ut  aient  jamais  paru  dans  h 
Aionde, 

Une  Pièce  de  Peinture ,  de  Sculp- 
ture ^  ou  de  De/fe  'm  j  peut  bien  être 
expofée  à  la  vue  d'un  Homme ,  fans 
qu'il  la  voie  'jC'eft-à-dire  ^  /an^  qu'il 
y  comprenne  plus  ,  que  s'il  jettoit 
les  yeux  fur  un  Livre  qui  fer  oit 
écrit  en  une  Langue  qu'il  n' enten- 
drait pas.  Nous  avons  tâché  de 
faire  voir  les  plus  belles  Producîions 
de  deux  Arts  très-utiles  ^  &  en  mê- 
me  tems  des  plus  nobles ,  ksf  des  plus 
aimables ,  dont  /oit  capable  la  Na- 
ture Humaine ,  &  cela ,  d'une  ma- 
nière qui  n'a  jamais  été  publiée  aU" 
par  avant  ^  quelques  obfervations  que 
certains  Connoifjeurs  puiffent  avoir 
faites  pour  leur  ufage  particulier. 

Si 
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Si  nous  ne  mm  en  fommes  pas  aujfi- 
bien  aqutîés  que  nous  le  devions^ 
nous  prions  le  LeBeur  de  vouloir 
bien  nous  excufer  :  nous  l'avons  fait 
le  mieux  qu'il  nous  a  été  pojjîble  ^ 
mais  fi  y  au  contraire  y  nous  ^  avons 
réujjï  y  nous  fommes  dt/penfés  de 
leur  en  faire  nos  excufes ,  (Sf  nous 
aurons  le  contentement  d'avoir  obli" 
gé  le  Publk  y  un  des  plus  grands 
plaifirs  y  dont  un  honnête  homme 
puijfe  être  fufceptible. 

Notre  première  intention  a  été  y 
fur -tout  y  de  faire  ainfi  voir  les 
Ouvrages  les  plus  fameux  y  en  fait 
de  Peinture  ^  de  Sculpture  5  cepen- 
dant y  nous  avons  eu  en  vue  de 
donner ,  en  même  tems  ,  quelque 
Idée  de  ce  qu'on  peut  voir ,  dans  les 
diférens  endroits ,  où  mon  Fils  a  été , 
^  dans  les  diférentes  ColleBions 
qu'il  a  vues  y  dans  les  Pays  étran* 
gers.  Mais ,  comme  les  Catalogues 
ne  font  pas  V<?  notre  goût ,  parce 
que  ces  fortes  de  chofes  font  très- 

f  3  fouvent 
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fouvent  fujhes  à  changer  de  place , 
&  que  d' ailleurs  on  en  trouve  par-* 
tout  y  dam  les  principales  Villes 
i^^Mtalie,  de  très-complets  ^  &'  qui 
comprennent  toutes  les  Curiofités  qui 
y  font  j  cela  nous  a  engagés  à  abré^ 
ger  cette  partie  de  notre  deffein: 
aujfi^en  récompenfe  ^  nous  en  avçns 
donné  une  Idée  plus  générale ,  plus 
çoncife ,  en  même  tems  plus  éten-* 
due  y  &'  c'efi  ce  qui  a  fait  VlntrO" 
dtiBion  de  l'Ouvrage  entier. 
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Tête  de  Vieillard.  309 
Coupole  du  Dôme  de  Parme.  6^7 
—  de  S,  Jea»,  660 
f  5  Autel 


T     A     B     L     E  II. 


MAITRES  Et  leurs 
OUVR-^G  ES\ 

Alltel  qu'il  devoit  peinQre,Des.66z 
Wadonne,  S.  J trime,  &c.  ibid. 
Mariage  de  Ste  Catherine,  666 
Madonne.  667 
'Zingana.  ibid. 
Figures  en  terre  cuite.  675 
Nette.  6-j6 
Madonne  ;  S.  George ,  &c.  683 
Ivladonne,  Evêque,  c^c.  684 
Jkdadonne  affife ,  ôc  quatre  Saints 

debout.  ibid. 
Magdeleine.  689 

Daniel  da  Volterua. 
Ste  Hélène,  qui  trouve  la  Croix. 

150 

Defcente  de  la  Croix.  518 

DoMiNrquAiN. 
Refaire.  46 
Devife  de  larnefe.  137 
Carton.  477 
Portrait  de  Gre^jV^  XV,  &c.  563 
Communion  de  S.  Jérôme.  570 
Aflbmption,  576 
Coupole  de  S.  André  délia  Valle.  641 
Angles  de  la  Tribune,  ibid. 
Flagellation  de  S  André.  643 

DoMiNico  Grillandaio. 
La  Circoncifion.  85 
MadonneSc  l'Enftnt  Je'sus.  iiz 

Don  Julio  Clovio. 
Pieta.  109 
Sainte  Flamille.  ibid. 
Deux  Crucifix.  ibid. 
'Ri^t      Ganimede.  m 
Miffel.  298 
Hilloires-  en  Mignaturcj  481 
Le  Dante,  481 
Miffels.  ibid. 
Miffel  fameux.  669 

Don  Diego  Vei-asqjjez. 
Portrait  d'i»woc«H*  X.  561 

P  O  M  A  TE  L  I,  O. 

S,  Jean.  II I 

Dos  so  D  A  Fer  a  ARA. 

■g.  George.  688 

Fede  Gallici  A. 
Un  Portrait.  4° 
Flaminius  Vacca, 


La  Vierge  morte. 


MA  ITRES  ET  LEURS 
OUVRAGE  S. 

Un  Lion  ,  de  Marbre.  209 

Vra.  Bar  t  o  lo  m  e  g. 
Afcenfion.  126 
S.  Marc.  ibid. 
Madonne.  655- 
Madonnc  de  la  Miffricorde.  657 

Ira.  Giovanni  da  Fisole. 
Le  Mariage  de  Jofef  &  de  Marie. 

I  II 
ibid. 

Fkancesco  Penni. 
Galerie  de  Pj<yché.  188 

pRANÇois    DE  QuESNOY. 

dit  il  Viamingo 
Mercure,  de  Bronze.  259 
S.  André,  Statue.  540 
Ste  Sufanne,  Statue.  541 
Cupidon,  de  Marbre.  542, 
Têtes  de  Philofophes  de  Marbre.ih. 

Francia  Biggio. 
Je'sus-Christ  ct*  St.  Jean.  Bat: 

150 

Zaccarie  avec  le  jeune  St.  Jean, 

ibid. 

Georgeone. 
Son  Portrait ,  C7c.  ibid. 
Martin  Luther,  &C.  133 
Soldat  &  Jeune- homme.  561 

George  Vasari. 
Portrait  du  Duc  de  Nemours.  \iz 
J  b' s  u  s-Chr  1  s  T  qui  porte  la 
Croix.  139 
Je'sus-Christ  qui  fe  fait  voir  aux 
Apôtres,  après  fa Réfurredlion. 

Î4Q 

Giovanni  Scerano. 
Uu  Lion ,  de  Marbre.  109 

Giov.  Bat.  del  Monte. 
Mignature  ,  d'après  un  Tableau 

de  Raphaël.  loj 

—  d'après  le  Titien.  ibid. 
d'après  le  Corrége.  ibid, 

— -  d'après  A.  Dit  Sarto.  ibid. 

—  d'après  Paul  Vérexefe.  iio 

G  I  o  T  T  o. 

La  Barque ,      Mû/i3?2«p.  538 

G  u  E  R  C  4  N. 

S.  Brun  &c.  ^3 
-     '       '  S. 


T     A     B     L     E     î  I. 


MAITRES  ET  LEURS 
OUVRAGES. 

S.  Guillaume,  Jo 
S.  Augufiin.  içr 
Mcrrt  de  Bidon.  319 
Ecorchement  àeS.Bartdémi.  312 
Ste  Petronelle.  539 

GuGLIELMO  DELLA  PoRTA. 

Statues  Anti(jues,  réparées  5113 
par  lui.  c2ï5 
La  Juftice,  Statue.  223 
L'Abondance ,  &  la  Charité,  Stat, 

24? 

Guide. 
La  Turbantine. 
Crucifix. 
Des  Enfans. 
S.  André  Corftne  &c; 


60 
70 
163 

283 
318 
566 


Magdelaine. 
S.  Bonavanture. 
Portrait  du  Cardinal  ^/id^/^ïi 

S.  Michel  qui  combat  le  Démon 

567 

'Aurore.  633 
S.  André  conduit  au  Martire.  643 
AITomption.  656 

Hercule  Ferrata. 
S.  Thomas  de  Villa  Nova  ,  de 
Marbre.  ij3 

jAcopo  Sansovino. 
Madonne,  Statue.  Ij7 

Jean  d'U dîne. 
Feftons,  o'c  187 
Grotesques.  4-75 

Je'kôme  de  Sermonetta. 
Nativité.  163 

Inconnu. 
Adam  &  Eve  ;  en  Marbre. 
Portrait  de  Dante,  Bufte. 
Portrait  de  Dante ,  Peinture. 
Adonis  bleiTé  &  mourant, 
pfice. 

JuL  E-Ro  MAIN. 

Galerie  de  Pfyché. 
Maître  fie  de  Raphaël. 
Amours  de  Jupiter ,  Carton.  i8z 
Vertu  qui  montre  le  Temple  de 
la  Renommée,  674 
Palais  du  T.  épi 


'3î 
241 
261 

2.74 

188 
261 


MAITRES  ET  LEURS 
OUVRAGES, 

Lanfranc. 
Je'sus  Christ  qui  marche  furies 
Eaux. 

Coupole  de  S. ^»irÊVf//<i  VaUe.64t 

Lavinia  Fontana. 
Son  Portrait.  146 
Celui  de  fon  Père.  îHd» 

Léonard  de  Vinci. 
La  Cène.  3^ 
Livre  de  Mécaniques, Defleins.  37 
Livres  de  Têtes  chargées,Defleins. 

Portrait  de  la  Duchefle  de  Milan.^^ 
Adoration  des  Mages.  86 
Le  même  Sujet.  n  j 

Magdelaine.  13^ 

Marthe  S<.  Magdelaine.  2,71 
Leda. 

LoRENzo  Ghiberti. 
Portes  de  Bronze.  74 
Piedeftal.  8r 

LORENZETTO. 

Elle,  Statue.  59 ç 

Jonas,  Statue.  ibid, 

LuCA  DEtLA  ROBBIA. 

Frize  à  l'Antique.  145 

LuCA  SALTERELtl. 

Martire,  de  S.  Pierre.  jjy 

S  T.  L  u  c» 
Madonne.  299 

M  AR  CELLINI. 

Bufte  de  Galileo  Galilei.  1 1 1 

Maccarino. 
Pavement  du  Dômede5/VM»fi.6j3 

Marcellus  Mantouan. 
Anonciation. 

M  A  s  s  A  R  r. 

Rcligieufes  qui  fortent  de  leurs 
Tombeaux.  55 
Melchior  Caffa. 

S.  Thomas  de  Villa  Nova,  O'c. 
Groupe  de  Marbre.  ijj 

MelOZZO  DA  FORLI. 

Coupole,  ^-j^ 

Mien.  ANQEtO  BuONARtrOTI.  ' 

B.ichus  ,  Statue.  jj 
Une  Femme ,  Statue  non  finie.  87 
fir«/«i,  Bufte  non  iïni.  çi 

Tê- 


T     A  B 


L    E     I  î.' 


'MAITRES  El  LEUR'S 
OUVRAGES. 

Tête  de  Pdn,  Marbre.  94 
Madonne.  105 
Portrait  d'une  Dame,  115 
Modèle  pour  réparer  le  Torfe.  118 
Figures  de  Marbre  pour  des  Sé 
pultures.  136 
Tête  de  Faune  deffinée  au  U97 
petit  Farnefe.  cj^ô 
Christ  mort,  de  Marbre.  257 
Anonciation.  296 
Crucifix.  307 
Chapèle  de  Sixte  IV.  481 
Jugement  dernier.  486 
Converfioa  de  S.  Paul.  506 
Mariire  de  S  Pierre.  ibid. 
MicH.  Angelo  Caravaggio. 
Des  joueurs.  276 

Parmesan. 
L'Ecole  A' Athènes  t  DelTein  d'a- 
près Rapha'él.  4^ 
Décolation  de  S.  Pierre  &C  de  S. 

Paul.  561 
Angçs ,  en  Clair-obfcur.  659 
]Madonne.  664 
Lucrèce.  667 
Eglife  ds  la  Steccata.  670 

Paul  Farinât  i. 
Miracle  des  cinq-mille.  691^ 

Paul  Vhronese. 
Martire  de  S.  George.  ibid. 

Pelligrino  Tibaldi, 
Deux  Chambres.  47 
Adoration  des  Berges.  305 

PlETRO  CaVALLINI. 

Anonciation.  141 

PlETRO   DA  Cor  TON  A. 

[Vertus  d'Urbain  Vlll.  Plat-fond, 

164 

PlETRO   PaOLO  OlIVIERI. 

iAmitié,  Statue.  303 

PlETRO  PerUGINO. 

Carton.  41 

Madonne,  &c.  304 

Hiftoires  en  Mignature.  481 

Madonne  de  la  Litière.  686 

PlERtNO   D  EL  VaG/\. 

J  e's  u  s-C  H  R I S  T,qui  lave  les pie's 
aux  Apôtres.  40 


47î 


MAITRES  ET  LEURS 
OUVRAGES. 
Des  Grotesques. 

Pinturicchio. 
Invention  de  la  Croix.  298 
Nativité.  594 
Bibliotèque  de  Sienne.  Ô54 

Po  L  I  D  O  R  1. 

Mufes  qui  dancent.  135 
Jeunes  Garçons.  157 

POLLAIOLO. 

Mort  de  la  Vierge.  8j 
S.  Sébaftien,  141 

PORDBNONE, 

Son  Portrait.  85 

Poussin. 
Germanicus  au  Lit  de  la  Mort.  266 
Notre  Seigneur  qui  donne  les 

Clefs  à  St.  Pierre.  3 1 1 

Bachus  &  Ariadne.  ibid* 
Rebecca  &  le  MclTager.  ibid. 
Payfige.  ibid. 
Autre.  ibid. 
Autre.  311 
Sept  Sacremens.  31  j 

Copie  duMariagey€Wtf£riï»ii»/.3î6 
Copie  de  la  Joconde  de  Léonard 

de  Vinci.  ibid. 
Pefte.  317 

Primaticto. 
Peintures  à  Fontainebleau.  11 

Le  Pèie  R  am  el  li. 
Hiftoires  en  Mignature.  481 

Raphaël  d'Urhin. 
Sainte  Famille, du  Roi  de  France.io 
Carton  de  la  Sainte  Famille.  11 
DeflTein  pour  la,  Bataille  de  Conf- 

tantin.  13 
J  e'  s  u  s-  C  H  R I  s  t  ,  qui  lave  les 

pies  aux  Difciples.  40 
EcoIl-  d'Athènes  ,  Carton.  41 
Madonne,  S,  Sixte,  &c.  41 
Maffacre  des  Innocens ,  DcHein. 

ibid. 

Pais  mes  Brebis ,  Deflein.  ibid. 
Bâchante,  Deffein.  ibid. 
Sre  Cécile.  43 
S.  'Jean.  I03 

Portrait  de  Juîe  ÏI. 

Ma: 
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MAITRES  ET  LEURS 
OUVRAGES. 

Madonne,  &c.  lii 

Madonne  ddla  Pefcla.  114 

Portrait  de  Léon  X,  &c.  li8 

Portrait  d'un  Cardinal.  133 

Une  Sainte  Famiilc.  134 

Le  Profère  Efaïe.  153 

Protètes  &  Sibiks.  i<8 

Galerie  de  Pfythé.  184 

Portrait  de  fa  Maîireflc.  262. 

Une  Sainte  Famille.  2S9 

Même  Sujet.  297 

Théologie.  337 

Ecole  à''Jthenes.  350 
Parnaffe  (ou  Philofophie. )  3Û0 

Jurifprudence.  375 

Héltodort,  583 

Miracle  de  Bolftnna.  385 

Attila.  3QO 

Délivrance  de  S.  Pwrr^.  394 

Juftification  de  Léon  IV.  400 
Couronnement  de 


Borgo. 


Cbarlemagr.e. 

403 


40  s 
409 
4ï6 
ibid. 

4^3 
.4x8 
430 

434 
5441 

'449 
473 
477 


Incendie  del 
Port  à'OlVie. 

Harangue  de  Conflantin. 
Deffein  pour  ce  Tableau, 
Bataille  de  Conflantin. 
Delîein  ,  fait  pour  ce  Tableau 
Batême  de  Con/iamîn. 
Uonation  de  Conflantin. 

Cartons  à'Hampiancour. 

Bible. 
Madonne, 

Partie  inférieure  de  li  Transfigu 
ration ,  Carton.  ibid 

BarthoL  Sc  BaUus ,  Portrait.  560 

Chapèle  Chigi.  <;94 

Deux  Têtes  de  la  Transfiguration, 
Carton.  627 

Tête  du  D«  Padre,  Carton.  631 

Transfiguration. 

Bibliotèqae  de  Sienne. 

Ma<lonnc  délia.  Gatta. 

Madonne. 

Rembrandt. 

L&  Fertrait  d'm  Himme. 

F   l  N 


610 

'5>4 

667 
674 


65 


ÀÎAITRV.S  ET  LEURS 
OUV  RAGES. 

R  U  B  E  K  s. 

Galerie  du  Luxembourg.  it 
Portrait  de  fa  Femme.  146 

Sandro  Botticelh. 
Adoration  des  Mages.  85 
Même  Sujet.  iia 

S  C  H  I  D  0  N  Ê. 

Madonne.  666 

Se'kasTIEN   del  PlOMBO. 

Tableau  d'Autel.  594 
Flagellation,  632- 

S  I  R  A  N  I   (  G  I  0.  A  N  D  R.  ) 

Cène  de  1  e's  u  s-C  h  r  i  s  t  avec 
le  Pharifien. 

Sir '  NI  ^Elisabeth 
Le  Batême  dans  le  Jourdain. 

S  O  D  O  M  A. 

Vukain  dans  fa  forge.  19^ 
H  i  fl  oires  d"  Alexandre  le  Grand,i94 
Grotesque.  19(5 

SOFONISBE  AnGUSCIOLA. 

Son  Portrait.  666 

Timothe'e  d'Urbim. 
Profètes  &  Sibiles.  160 

Titien. 
Port-aits  de  Charles  V.  èldePht- 
l'pe  II.  13^ 
Vénus  couchée.  265 
Portrait  de  Sixte  IV.  &rc.  283 
Portrait  du  Cardinal  Borgia,^àQ 
Machiavel.  jo? 
Maître  d'Ecole.  308 
Ventés  couchée.  309 
Portrait  de  Paul  III.  &c.  663 
Magdelaine  d'après  le  Corrége.  ôCq 

Van  Dyck 
Portrait  du  Cardinal  Benti  veglio.i^i 

Vincenzode'  Rossr. 
Profètes;  en  demi-Reliefs,  de  Mar- 
bre. 161 
ZuccARo  (Federico.) 
Coupoh  du  Dôme  de  Florence,  ji 

Z  u  c  c  ?  R  o  ;  T  A  D  D  E  o.) 
Aftions  à' Alexandre  Farngft.  243 
Peintures  du  Caprarole,  535 

133 

de  k  féconde  Table. 

TA 


TABLE     î  I  î. 


'A  K  T  1  Gi_U  E  s. 

KTirien,  Bu:T:e. 
^Agrippa,  Jîulte, 
A'gle ,  de  jVlattei. 
Jliguifeur,  Satue. 
Alexandre,  BiiOe. 
—  Tête  Coloiïale. 
' —  à  l'agonie,  Bulle. 
uilàbiade  ,  Bulle. 
jinnibal. 
uintinous,  BuftC. 


Antino'û;,  Statue. 


V 
304 

xoi 
281 

304 
81 

174 

89 

80 

28t 

94 

  ibid. 

•   208 

Deux  Jntino'ès, S\^\ue?;  dansTAN 
tirude  de  celui  du  Belvédère.  303 
jin:ino'ù; ,  comme  un  Baihus.  527 
' —  du  Belvédère.  518 
uîntonia.  Bulle.  89 
^nton'mus  Pius,  Bude.  80 
^nialthée  ,  qui  nourit  Jupiter , 
Haut-Relief.  260 
./3/>s//o«,avec  le  Trepié,  Statue.  82 
^  Bufte.  178 

—  avec  un  Taune ,  Groupe.  94 

—  avec  les  Mufes,  St.  277 

—  apuïé  fur  un  tronc  d'arbre  , 
Statue.  207 

■ —  fur  fa  Lyre ,  St.  208 

—  le  bras  doit  fur  la  tête,  Stat.  210 

—  affis  fur  un  tronc  d'arbre  8c 
qui  joue  de  la  Flûte.  211 

—  qui  joue  de  la  Lire,  Stat.  243 

—  avec  la  peau  de  Marfyas.  256 
•> —  (deux  Statues  d')  260 

—  petit.  300 

—  àn  Belvédère,  {\q  i'XmtMx^  1^0% 

—  qui  va  écorcl\er  Marfyas.  526 
jîugufie.  Statue,  Capitole.  183 

  Statue  Equeftre.  247 

Hachus ,  apuie  fur  un  Faune.  79 

—  en  Bronze,  lur  un  Tigre.  81 

—  apuïé  fur  untroncd'arbre.208 
■ —  Atiion    de    ÏAnstmHs  du 

Belvédère.  22  ( 

—  debout,  fî'S 


A  N  T  I  §iU  E  s. 

Bachanale,  Bas- Relief.  1*7 

—  fur  un  Autel.  282 

Bâchante.  524 

Bains  à'Aiigufle.  254 

Bérénice  de  Titus,  Bulle.  88 

Bœuf  &  Vache.  277 

Bouc  couché.  258 
Brutus  le  vieux, Tête  enBron7,e.i7(^ 


Cajiis  Martius  &  Veturie. 
Caligula,  Bulle  en  Porphire 
Camille,  Statue  en  Bronze. 


548 

180 

2,-t 

207 


Captifs ,  Statues. 
Caracalla,  Bufle.  88 

 de  Farnefe.  2JO 

 petit.  523 

Caflor  &  Pûllux,  Statues,  Capitole. 

r66 

 Buflcs. 

Chimèie. 

—  petite. 
Ciceron ,  Bufle. 

—  Statue. 

—  Bulle. 
Cléopiitre  endormie. 


mourante ,  St.  Bronze. 


278 
80 
110 

77 
Ï79 

300' 
276 

IIO 

2o6' 
^53 


—  —  Colos 

—  Mère  de  Ptolow'ée 
Cercueil  de  la  ComtelTc  Maiilde 

Chafîede  S.inglicr.Bas-Rel.  651 
Cercueil'  d'Alexandre  Sévère  &c. 

171 

dit  te.  277 

Clodius  Albinus ,  Bufle,  88 
Colonne  Miliaire.  167 
— -  Rollrale  de  i)ai//«f.  181 

—  de  Trajan.  603 

—  de  AI.  Aurele  (Anton'n.)  605 
Colofles  de  Monte  Cavallo;  St.597 


Commode,  Bufle, 
Conftantin  ,  Bulle. 
— .  Statue  Colollale. 
Cupidon  &c  Pfyché ,  Statues. 
Dacia  capta,  Bas-Relief. 
Diane,  Statue,  petite. 

Dîdius  JuUanui,  Bufte. 
Didia  Clara ,  B.ulte, 
Giogine,  Bulle. 


m 

i'7«- 
8t 

170 

5^4 
ibîd. 

88' 
ibid.- 
MA 
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'^A  N  T  1  <Sl_U  E  s, 

D/r^fatachée au  Taureau,  Grou- 
pe. 244 
Domit'un  tout  jeune  ,  Bufte.  88 
Tête  Coloflaie.  175 

Elemens  (les  quatre)  Haut-Rel.  117 
F.nclymion ,  Statue.  88 
El'clave  qui  s'arrache  une  épine 
dupié.  180 
Euripide,  Bude.  117 
Tafli  Conftilares.  I78 
Tame,  Bulle.  258 

—  Statue.  260 

—  qui  porteunBouc,  Statue.  281 

—  quidance,  Statue,  102 
jF^«Ke;  (quatre) ,  Statues,  525 
Tau/line  &  Gladiateur.  80 
Tbre ,  petite  Stat.  en  Br  onze.  1 10 
Flore  de  Famefe ,  (la  famé ufe.)  214 

■       ~  82 

89 
8g 
212 
21Î 
524 

5S4 
.179 
259 
303 
if3 
ibid. 

22 1 

209 
210 
310 

221 


Ganymede,  Statue. 
Gladiateur,  Statue. 


—  —  'Borghefe. 
Hercule,  en  Bronze  ,  Capitole 

 petit. 

 (jeune)  Bafîe. 

larnefe  (le  fameux,) 

—  autre. 

—  Pitti. 

—  Copie  du  larnefe. 

—  (deux)  Copies.  — 
•—  &Dejanire,  Groupe. 
Hermaphrodite,  du  Grand-Duc.  117 

—  de  Borghefe. 
Héros  Aventin ,  Statue. 
Hieron,  Bufte. 
Homère,  Bufte,  deFarnefe 
Idoles  Egiptiennes. 
^ule-cé/ary  Buûe  en  Bronxe.  77 
, —  Statue,  277 

-  Statue,  zf-j 

* — .' — 
Julia  Msfa. 

^unoïi.  ibid. 
Jupiter.,  Tête  Cololîale,  25^^ 


224 

173 

174 

219 

171 


A  N  T  1  E  S. 
Laoceon,  Groupe  fameux. 
Leda,  Statue. 
 petite. 

Livie,  de  Matiei,  Statue. 


509 
89 
524 
^222 
(1299 

26t 


Lion,  Barberinî.   

Lion  qui  déchire  un  Cheval.  106 
—  (le  fameux)  du  Capitole,  175 
Lions,  Egiptiens.  165 
Louve  qui  alaite  Romultis  &  Ré- 
tnus.  179 
Luteurs ,  Groupe.  103 
Madonnc  peinte  par  S.  Luc.  299 
Marc-Aurele,  Statue  Equeftre.167 

 Souverain  Pont.  St.  303 

 Triomfanï,enBas-Relief. 

169 

Marché  de  Nerva.  323 

Marforio,  Statue  CololTalc.  171 
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DESCRIP- 


DESCRIPTION 

DES 

STATUES, BUSTES, 

BAS-RELIEFS, 

TABLEAUX  et  DESSEINS 

qui  fe  trouvent  en 
ITALIE. 

INTRODUCTION. 

'ANGLETÈRRE 
fois  peu  confidérable  en  Ta-^'°^- 
bleaux,  en  DefTeins ,  ou  en  Anti- 
ques, &  elle  n'efl  devenue  fa- 
meufe,  à  cet  égard,  que  depuis  Char- 
les I.  qui  en  fit,  d'abord  au  commence- 
ment de  fon  Règne,  une  Colleftion  vérita- 
blement Roïale,qu'il  conferva  &  aima  tou- 
jours  chèrement  jufqu'au  dernier  mo- 
ment de  fa  vie.  La  plupart  des  Pièces 
Tome  IIL  A  qui 
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la  compofoient  furent  difperfées  a- 
près  fa  mort  dans  les  Pays  étrangers; 
cependant ,  on  en  a  recouvré  quelques- 
unes.  Les  Cartons  de  Raphaël  apar- 
tenoient  à  ce  Prince  ;  quoiqu'on  ne  fâ- 
che pas  fi  c'eft  de  fon  tems ,  ou  fi  c'eft 
avant  lui ,  qu'ils  ont  été  aportés  en  An- 
gleterre. On  dit,  que  Gromwell  les 
tit  acheter  ,  dans  la  vente  qu'on  fit  des 
Tableaux  du  Roi ,  ne  voulant  pas  foufrir 
qu'ils  fortilîent  du  Roïaume. 

La  Collection  de  Mylord  Arundel 
fut  aportée  ici  au  commencement  du 
même  Règne.  Les  Infcriptions  d'A- 
RUNDEL  font  très-connues  parmi  les  fa- 
vans  ,  &  eftimées  comme  le  plus  grand 
tréfor  de  cette  efpèce  qu'il  y  ait  au 
Monde.  Parmi  ces  Pièces,  il  y  a  quel- 
ques Buftes  &  quelques  Bas-Reliefs; 
mais  il  s'en  trouve  très-peu  qu'on  puifTe 
eftimer ,  par  raport  à  l'Ouvrage.  Je  ne 
puis  m'empêcher  de  remarquer  ,  quoi- 
que la  chofe  ne  foit  pas  direftement  de 
mon  fujet ,  que  dans  quelques-unes  de 
ces  Infcriptions ,  faites  fur  des  Marbres 
entourés  de  Moulures,  comme  à  l'ordi- 
naire 5  on  a  fi  peu  ménagé  le  terrain , 
pour  les  y  faire  toutes  entrer  ,  qu'on  a 
été  obligé  de  faire  desCaraftères  fur  ces 
Moulures, mais  fi  négligemment, qu'au- 
lieu  d'être  parallèles  aux  lignes  ,  ils  les 
croifent  du  haut  en  bas. 

Ces 
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Ces  Infcriptions,  qu'on  conferve  avec  in 
foin  à  Oxford^  ne  font  pas  plus  de  la""' 
moitié  de  celles  qui  étoient  dans  le  Jar- 
din du  Palais  de  ce  Seigneur;  parce  que 
les  autres  ont  été  difperfées  de  côté  & 
d'autre,  du  tems  des  Guerres  Civiles. 

Une  bonne  partie  des  Infcriptions  Grè- 
t^uesonx.  été  tranfportées  ici  de  Smyrne^ 
où  Mr.  PiERESKles  avoit  achetées. 
Mais ,  malheureufement  pour  ce  fameux 
Antiquaire  ,  les  Turcs  les  arrêtèrent , 
même  après  en  avoir  été  payés ,  &  mirent 
fon  Agent  en  prifon  ;  de  forte  qu'on  ne 
put  les  tirer  de  cet  endroit  ,jufqu'à  ce  que 
Mylord  Arundel  les  eut  achetées  une 
féconde  fois, avec  plufieurs  autres.  Elles 
arrivèrent  ^xx  Angleterre ,  l'an  1617  (*). 

Ces  Pièces  de  Marbre  font  demeurées 
fort  long-tems  dans  la  Cour  du  Théâtre, 
à  Oxford  ;  mais  elles  font  aujourd'hui  à 
couvert ,  &  à  l'abri  des  injures  de  l'air, 
qui  chez  nous  elt  fort  rude. 

Parmi  le  grand  nombre  des  Statues  & 
des  Bas-Reliefs ,  qui  étoient  dans  le  Pa- 
lais &  dans  le  Jardin  de  ce  Seigneur,  il 
y  en  a  plufieurs  qui  font  perdus ,  ou  en- 
tièrement ruinés. 

On  dit  même  ,  qu'il  y  en  a  quelques- 
uns  qui  font  enfévelis  fous  la  Rue  qu'on 

A  X       .  a 

(*  )  Voîez  Gassekdi,  dans  h  Vie  de  P  i  e  r  e  s  « , 
Scie  Doéteur  P  rideaux,  dans  la  Préface  de  fon  Livre 
intitulé  :  Marmcra  Oxmenjîa. 
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isTRoDcc-a  faite  fur  ce  terrain,  ou  dans  la  Tamifi, 
dont  ils  ornoient  fi  noblement  &  fi  a- 
gréablement  les  bords.  Il  y  avoit  un  bon 
nombre  de  Pièces,  mais  fort  endomma- 
gées, qu'on  dit  avoir  fait  partie  de  cette 
Colleftion  ,  qui  font  demeurées  long- 
tems  dans  le  Jardin  d'un  Cabaret,  fitué 
de  l'autre  côté  de  la  Rivière  ;  mais  on 
en  difpofa  l'année  paifée ,  fans  qu'on 
fâche  ce  qu'elles  font  devenues.  Quoi* 
qu'il  en  foit ,  elles  ne  font  pas  tou- 
tes perdues  :  il  y  a  encore  des  débris 
ineftimables  de  cette  partie  de  la  Collec- 
tion de  Mylord  Arundel  ,  qui  apar- 
tiennent  à  prefent  à' Mylord  Pont- 
frac  t  ,  &  qu'il  confervc  dans  une  ma- 
gnifique Maifon  de  Campagne  ,  proche 
de  Torcefter, dzns  le  Comté  de  Northamp- 
ton.  11  ell:  vrai,  que  la  plupart  même  de 
ces  débris  ont  été  auffi  fort  endomma- 
gés ,  par  un  fâcheux  accident  dont  m'a 
fait  l'hiftoire  une  perfonne  qui  demeu- 
roit  en  ce  tems-là  proche  de  l'endroit, 
&  qui  fut  priée  ,  de  la  part  de  ceux  qui 
en  étoient  les  maîtres  alors ,  de  les  ven- 
dre ;  car  cet  accident  eft  arrivé  avant 
qu'ils  apartinfent  à  Filluitre  Famille  qui 
les  poflède  aujourd'hui. 

Il  y  avoit  une  certaine  Femme  qu'on 
apeloit  ordinairement ,  Mère  Ricka- 
BY  ,  fort  fameufe  par  le  trafic  infâme 
qu'elle  faifoit ,  de  tenir  des  Filles-de-joie 
4#  dans 
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dans  une  maifon  qu'elle  avoit ,  toute  I^ 
joignante  à  celle  qui  apartenoit  autrefois  ^ 
à  Mylord  A  r  u  n  d  e  l.  Cette  Femme , 
pour  avoir  l'avantage  de  vendre  elle- 
même  le  vin  aux  perïonnes  qui  fréquen- 
toient  fa  maifon ,  y  fit  creufer  une  cave. 
On  avoit  mis  toutes  ces  Statues  les  unes 
fur  les  autres, dans  une  petite  cour,  qui 
étoit  au-delîus  d'une  voûte  fouterraine  ; 
&  comme  il  n'y  avoit  qu'une  muraille 
fort  baffe  qui  féparoit  cette  cour  de  l'en- 
droit qu'on  creufoit ,  &  que  d'ailleurs, 
le  Palais  n'étoit  pas  alors  habité, les  Ou- 
vriers, pour  s'épargner  la  peine  de  por- 
ter dehors  la  terre  qu'ils  tiroient ,  fe 
contentèrent  de  la  jetter  par-deffus  la 
muraille  ,  de  forte  que  ce  poids  joint  à 
celui  des  Statues  fit  enfoncer  la  voûte, 
qui  engloutit  tout  ce  quilafurchargeoit. 
On  peut  facilement  s'imaginer  le  dégât 
horrible,  qu'un  tel  accident  caufa  à  ces 
Pièces  de  Sculpture.  Par  bonheur,  il 
y  en  eut  deux  des  plus  belles  qui  n'en 
foufrirent  pas  beaucoup  ;  je  veux  dire , 
celles  de  Ciceron  &  de  G.  Ma- 
Rius  ,  toutes  deux  plus  grandes  que  le 
naturel ,  &  d'un  goût  excellent. 

Les  Pierres  prétieufes  gravées  de  cet- 
te Colleftion  ont  eu  un  fort  plus  heureux 
que  les  Statues  ;  elles  font  encore  tou- 
tes bien  confervées  ,  entre  les  mains 
d'une  Dame  de  Qualité  ;  &  elles  font 

A  3  ex- 
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*  excellentes  &  en  grand  nombre.  C'eft 
entre  celles-là  que  le  trouve  cette  fameu- 
fe  Sardoine,  qui  reprefente  les  Noces  de 
Cupidon  &  de  TJyché ^  de  la  main  de 
Tryphon,  Graveur  Anciçn.  On  pré- 
tend ,  que  cette  Pièce  eft  la  plus  belle 
qu'il  y  ail  au  ]Vlondedanscegenre,&  du 
Goût  Grec  le  plus  fublime  (*)  :  nous 
l'avons  confidérée  ,  mon  Pere  &  moi , 
avec  beaucoup  d'atention  ;  de  même  que 
les  autres  Bijoux  de  cetteadmirableCol- 
ledion.  Onnousadit,que  Louis  XIV. 
en  avoir  fait  ofrir  quatre  mille  Livres 
Sterling,  mais  inutilement;  parce  que  la 
perfonne  qui  les  a  ,  poffède  des  richef- 
fes  immenies. 

Les  Tableaux  &  les  DefTeins  fe  font 
4ifperfés  peu  à  peu  ;  &  le  refte  de  ceuxr 
ci  fe  vendirent  à  l'encan, l'an  172-0.  avec 
d'autres  Curiofités.  11  y  a  peu  de  bon- 
nes Colledions  en  Angleterre ,  où  Ton 
ne  trouve  un  nombre  confidérable  des 
Pièces  qui  compofoient  celle  deMylord 
A  RU  N  DEL.  Les  DefTeins  étoient  co- 
lés  fur  des  cartons  ,  &  fur  le  revers 
étoient  auffi  colées  des  Ellampes , 
parmi  lefquelles  il  s'en  trouvoit  de  fort 
rares,  de  Ma RC-A NT 01  NE.  N'eft-ce 
pas  là  une  Economie  bien  étrange? 

Sous 

(  *  )  Voïez  Pierres      tiques ,  gravées  parB,  P  l  c  A  R I 
êc  Ph.  de  s  tos  ch,  pag.  95.  fig.  70. 
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Sous  le  même  Règne,  les  deux  Frères  in 
Laniers   aportèrenc  en  Angleterre^ 
plufieurs  beaux  DeiTeins ,  dont  il  y  a  en- 
core aujourd'hui  un  bon  nombre  dans 
nos  Colleélions  ;  &  qui  font  connus  par 
la  grande  Etoile  à  huit  pointes  ,  ou  par 
la  petite  Etoile  à  cirn^  pointes ,  marquées 
au-deiTous.    Les  premiers  étoient  ceux 
qui  apartenoient  au  Frère  aîné  ;  &  à 
coté  de  l'Etoile ,  on  voïoit  le  nom  du 
Maître ,  écrit  de  fa  main ,  avec  deux  chi- 
fres,qui  marquoient  le  prix  qu'il  leselH- 
moit.    Le  fécond  de  ces  chifres  étoit 
toujours  I,  X,  ?  ou  4.  dont  le  nombre  i, 
fignifioit  un  Chelin ,  le  nombre  z.  un 
Pièce  de  Trente  foûs ,  le  nombre  3.  un 
Ecu ,  le  nombre  4.  une  Livre  Sterling ,  & 
le  premier  chifre  ,  qu'il  y  mettoit  de- 
vant ,  en  dénotoit  la  quantité  :  par  exem- 
ple ,  X,  I,  fignifioit  deux  Chelins;  i,  2, 
une  Pièce  de  Trente  foûs  ;  3 ,  3 ,  trois 
Ecus  ;  3,  4,  trois  Livres  Sterling,  & 
lo,  4,  dix  Livres  Sterling.  Nicolas, 
qui  étoit  fon  nom, étoit  auffi Collecteur 
pour  le  Roi. 

A  peu  près  dans  ce  tems-là  ,  le  Duc 
de  BucKiNGHAM  fit  achcter  &  venir 
la  Colleéiion  entière  de  Tableaux  & 
d'Antiques  de  Rubens  ,  pour  la  fom- 
me  de  cent  mille  Florins.  Et  il  ne  faut 
pas  douter  ,  que  des  exemples  de  cette 
nature  n'aient  produit  plufieurs  autres 

A  4  Cu- 
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iKTRODuc  CuriiÊUx,  Se  n'ait  donné  le  eoût  de  faire 
des  Colleftions. 

Le  Chevalier  Lely  avoit ,  fous  le 
Règne  de  Charles!!,  une  très-belle 
Colleéîion,  de  plus  de  fix  mille  fix-cens 
Morceaux  ,  qui  confiiloient  en  près  de 
trois  mille  Delfeins ,  &  le  refte  en  Eilam- 
pes ,  tous  marqués  par  P,  L.  Les  Defleins 
furent  vendus  après  fa  mort ,  l'an  1688. 
pour  la  fomme  d'environ  2,300.  Livres 
Sterling,  &  les  Eilampes,  pour  celle  de 
700.  Livres.  11  eft  vrai ,  que  cette  Col- 
jedion  étoit  furrtout  compofée  des  dé^ 
bris  de  celles  de  Mylord  Arundel, 
&  des  L  AN  lERS;  comme  nous  voions, 
dans  toutes  les  nôtres ,  plufieurs  Pièces  de 
celles  qui  apartenoient  à  ce  Chevalier. 
Mais  il  nous  eft  venu  de  tems  en  tems 
de  nouveaux  fuplémens  de  DelTeins,  de 
Tableaux,  &  d'Antiques,  fouvent  très- 
capitaux,  &  quelquefois  des  Colledions 
entières,  fur- tout  depuis  la  Révolution  % 
&  en  particulier ,  fous  le  glorieux  Règne 
du  Roi  George.  Il  nous  en  vient  en- 
core d'autres  ;  &  nous  efpérons  ,  que 
cela  continuera,  jufqu'à  ce  que  les  Sour- 
ces, d'où,  ils  coulent, foient  épuifées  en- 
tièrement ;  comme  elles  font  déjà  fort 
baffes,  pour  ce  qui  regarde  tout  ce  qui 
peut  fe  tranfporter,  ou  qui  n'elt  pas  en- 
tre les  mains  de  gens  que  l'argent  ne  fau- 
roit  tenter  ,  ni  engager  à  fe  défaire  de 

ces 
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ces  amufemens,  aiifîî  délicieux  qu'hono-iNTRocco- 
rables  à  leurs  Familles.  On  pouroit  don- ^'°'^* 
ner  une  ample  relation  d'un  grand  nom-, 
bre  de  belles  Colledibns ,  qui  font  en  An- 
gleterre  ;  mais  nous  n'entreprendrons 
pas  de  le  faire.  Nous  nous  contenterons 
de  dire  en  général  que,  fi  \' Italie  eft  le 
principal  Apartement  de  la  grande  Col- 
ledion  du  Monde  ,  Vt^ngleterre  eft  le 
Cabinet  des  Defîeins  ;  car  nous  en  pof- 
fédons  plus  qu'aucune  autre  Nation  ,  & 
peut-être  autant  que  tout  le  refte  du 
Monde  enfemble.  C'eft  auffi  le  Cabinet, 
où  fe  trouvent  les  meilleures  Pièces  de 
Peinture  qui  exiftent  à-prefent;  &  félon 
les  aparences  ,  les  plus  excellentes  qui 
aient  jamais  été  faites  ;  je  veux  dire  les 
Cartons  de  Raphaël,  comme  je  croi 
l'avoir  fufifamment  démontré  ,  dans  le 
parallèle  que  j'en  fais  avec  les  Tableaux 
de  ce  Maître, qui  {oiMmVatican.  Pour 
ce  qui  elt  des  Bufles  ,  des  Médailles  & 
des  Pierres  gravées ,  outre  les  Collec- 
tions que  j'ai  déjà  nommées ,  celles  du 
Duc  de  Devonshire  ,  &  du  Comte 
de  Pembroke  font  particulièrement 
fameufes,  à  cet  égard. 

La  FRANCE  pofTède  quelques  belles 
Statues  antiques ,  qui  fe  trouvent  dans 
la  Colledion  Roïale.  Les  Pierres  gravées 
de  cette  Auguile  CoUedion  font  très- 
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iNTRODuc-  célèbres  &  fort  connues,  de  même  que 
les  Pièces  de  Peinture  ;  c  eli  pourquoi 
je  me  difpenferai  d'en  donner  ici  un  nou- 
veau détail.  Mais  je  ne  puis  palier  fous 
filence  le  fameux  Tableau  de  la  Sainte 
Famille^  de  Raphaël,  qui  en  fait  le 
principal  Ornement, &  quileferoitdans 
toute  autre,  à  la  confidérer  comme  une 
fimple  Pièce  de  Peinture;  à  moins  qu'on 
n'en  excepte  celle  de  la  Transfigtivation. 
Je  n'ai  pas  eu  le  bonheur  delà  voir ,  mal- 
gré l'envie  que  j'en  avois;  parce  que  le 
Duc  d'ANTiN  qui  en  avoit  la  clef  fut 
abfent ,  pendant  tout  le  féjour  que  je  fis 
à  Taris  On  dit ,  que  ce  Tableau  eft 
parfaitement  bien  conlervé  ,  très-fini  & 
d'une  grande  force.  J'aurois  pu  facile-* 
ment  croire  ces  deux  dernières  circonf- 
tances ,  quand  même  on  ne  me  les  auroit 
pas  alfurées;  non- feulement  parraportà 
îa  connoiffance  que  j'ai  des  Peintures  de 
Cabinet  de  Raphaël,  mais  fur-tout, 
à  caufe  d'une  belle  Copie  que  mon  Père 
en  a  ,  de  la  même  grandeur ,  &  qui  femble 
être  de  la  main  de  quelcun  de  l'Ecole  de 
ce  Maître, même  de  fon  vivant,  ou  peu 
de  tems  après  fa  mort.  L'fc'ilampe  fi 
connue  qu'en  a  faite  Edelinçk  fe  ra- 
porte  fi  parfaitement  à  cette  Copie , 
qu'elles  fe  donnent  du  crédit  mutuelle- 
ment. Elles  font  fufifamment  voir,  qu'il 
fe  trouve ,  dans  l'Original ,  une  Dignité 

évi- 


ET  Desseins,  en  Italie,  ii 

pvidente  &  convenable  au  Caradère  de  in 
Raphaël;  mais  non  pas  la  plus  excel- 
lente  qu'on  remarque  en  ce  Maître: Ton 
Contour  n'elt  j^as  non  plus  à  comparer 
à  l'Antique  ;  &  fa  Compofition  n'eft  pas. 
fi  bonne ,  que  celle  du  Carton  qu'en  a  le 
Duc  de  MoNTAGUEj  oii  l'on  trouve 
un  agréable  repos ,  caufé  par  une  plus 
grande  diilance  qui  s'y  rencontre ,  entre 
les  Figures  principales  &  les  Anges, que 
dans  le  Tableau. 

Le  Roi  a  auffi  une  Colleftion  de  Def- 
feins  ;  mais  qui  n'eft,ni  copieufe  ,ni  des 
mieux  choifies. 

Il  y  a ,  en  France ,  plufieurs  Grands  Ou- 
vrages des  Maîtres  qu'elle  a  produits, 
pendant  le  Règne  précédent  ;  mais  ii  y 
a  fort  peu  d'Ouvrages  de  cette  nature, 
des  Maîtres  étrangers.  Celui  de  Pri- 
MATiciOjà  Fontainebleau , eft  prefqqç 
ruiné  ;  cependant ,  on  y  remarque  enco- 
re la  délicatefle  de  ce  Maître:  mais  tout 
ce  qu'on  peut  juger  du  Coloris ,  par  ce 
qui  en  refte,  c'ell  qu'il  étoit  noirâtre  & 
d'un  rouge  de  brique. 

Ce  n'eit  pas  fans  raifon ,  que  la  Gale- 
rie du  Luxembourg  QÛ  fort  eÛ.\mée;2Lu{ïi 
RuBENs  y  a  travaillé,  dans  le  tems 
qu'il  étoit  dans  toute  fa  vigueur  ,  &  y  a 
emploïé  environ  deux  ans.  Mais  les 
François  mêmes  avouent,  qu'il  y  a  plu- 
fieurs Tableaux  ,  qui  ne  font  pas  entiè- 
rement 
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iHTRODTJG"  rement  de  lui ,  &  qu'il  n'a  fait  que  les 
retoucher  :  il  y  a  même  des  Nuds,  fur- 
tout  ceux  des  trois  Grâces,  qui  ont  été 
couverts  depuis.  Conyne  le  Sujet  de 
ces  Tableaux  efl  l'Hiitoire  de  Marie 
DÉ  Medicis,  cette  Reine  fe  plaifoit  à 
demeurer  fouvent  des  heures  entières 
auprès  du  Peintre  ,  pour  le  voir  travail- 
ler. Le  Coloris  de  cet  Ouvrage  ,  en 
général ,  n'a  pas  cette  beauté  que  je 
croïois  trouver  en  Rubens:  peut-être 
l'a-t-il  eue  autrefois;  mais,  comme  la 
pluie  y  a  pénétré  dans  quelques  endroits, 
elle  n'a  pas  manqué  d'y  caufer  du  dom- 
mage. Au  reite  ,  dans  le  tems  que  j'é- 
tois  à  Taris,  le  tout  avoit  bien  befoin 
d'être  nettoie  &  rafraîchi. 

On  trouve,  dans  cet  Ouvrage,  la  plus 
grande  partie  du  Caradère  de  Rubens; 
iur-tout  fa  Peinture  en  Hittoire  &  en 
Portrait  ,  fa  favante  Manière  de  penfer, 
&  fa  riche  Invention  :  il  eft  même  cer- 
tain, qu'à  quelques  égards,  il  a  porté  la 
Peinture  en  Hiftoire,  auffi  loin  qu'il  eft 
poffible  ,par  l'ufage  judicieux  qu'il  a  fait 
de  Figures  allégoriques ,  qui  enrichilTent 
de  beaucoup  l'Ouvrage  ,  &  lui  donnent 
un  air  bien  plus  agréable  qu'il  n'auroit 
eu,  avec  les  feuls  Habits  à  la  Franço'tje 
de  ce  tems-là,  à  quoi  le  Maître  étoit 
borné. 

La  France  eft  redevable  au  feu  Duc 
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Régent ,  d'une  Magnifique  Collefiioni' 
de  Tableaux,  à  laquelle  il  fit  encore ,  peu  ^ 
de  tems  avant  fa  mort,  une  addition  très* 
confidérable  ;  favoir ,  de  tous  les  Ta- 
bleaux qui  avoient  apartenu  à  la  Reine 
Christine  Suéde  y  dont  nous  par- 
lerons plus  amplement  dans  la  fuite  ,  au 
Palais  du  Duc  de  Bracciano  à  Ro-- 
me.  Il  y  en  a  plufieurs  du  Correge, 
du  Titien,  de  Paul  Veronese, 
la  plupart  de  leurs  meilleurs  Ouvra- 
ges: de  forte  que  cette  Colleftion  la  dé- 
dommage de  la  perte  qu'elle  a  faite  de 
celles  de  Richelieu  &  de  MAZA- 
RiN,  &  d'une  infinité  d'autres  excel- 
lens  Tableaux  ,  qui  depuis  quelques  an- 
nées ont  été  difperfés  ,  dont  plufieurs 
font  fortis  du  Roiaume,  ^  ont  été  fur- 
tout  tranfportés  en  Angleterre. 

Monfieur  Crozat,  outre  fes  Ta- 
bleaux, fes  Pierres  gravées  &  fes  Statues 
Antiques,  qui  font  d'un  goût  excellent, 
a  une  des  plus  belles  Colledions  de  Def- 
feins  qu'on  puifTe  voir, tant  par  le  grand 
nombre  ,  que  par  le  bon  choix  des  Piè- 
ces qui  la  compofent  ;  parmi  lefqueîles 
il  y  en  a  plufieurs  qui  font  très-capita- 
les. La  Bataille  de  Constantin, 
faite  par  Raphaël,  l'eft  à  un  très- 
haut  degré,  &  elle  a  tout  ce  qu'on  peut 
fouhaiter ,  dans  un  DefTein  ;  mais  nous  en 
parlerons  plus  amplement, lorfque  nous 
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i^TRODuc-  ferons  la  Défcription  du  Tableau.  Te 
croi,  qu'en  France,  outre  cette  Collec- 
tion de  DelTeins,  &  celle  du  Roi,  il  n'y 
en  a  point  de  fort  confidérable. 

La  FLANDRE  a  un  bon  nombre  de 
Tableaux  ;  non-feulement  de  Rubens 
&  de  Van  Dyck,  &  de  quelques  au- 
tres Maîtres  qu'elle  a  produits,  mais  aulîi 
des  meilleurs  Peintres  Italiens. 

La  HOLLANT>E  a  perdu  plufieurs 
DeflTeins  excellens ,  depuis  le  tems  que 
j'y  ai  été)  &  en  particulier ,  ceux  de 
Mr.  V AN DER  ScHELLiNG  d'^;^7?^r- 
dam ,  dont  il  eft  venu  un  bon  nombre 
en  Angleterre  ,  &  dont  auffi  un  grand 
nombre  a  été  acheté  pour  Mr.  C  r  o  z  a  t 
de  Taris  ;  mais  fur-tout ,  la  Colledion 
parfaitement  belle  &  bien  choifie  du 
grand  Connoiffeur  Mr.  Flinck  de 
Rotterdam  ,  qui  après  fa  mort  a  été  a- 
joutée  toute  entière  à  celle  du  Duc  de 
Devonshire,  qui  étoit  déjà  aupara- 
vant une  des  mieux  choifies  de  VEu^ 
rope. 

Quoiqu'il  en  foit ,  il  y  a  encore 
d'autres  belles  Colleftions  de  DefTeinSjcn 
Hollande ,  particulièrement  celle  de 
Mr.  Ten  Kate  à'Amflerdam,  J'aurai 
ocafion  de  parler  plus  amplement  dans 
la  fuite  de  fes  Têtes  admirables ,  que 
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Raphaël  a  faites  pour  la  Transfigura-^^ 
tion,  &  de  les  autres  DefTeins. 

J'ai  ouï  dire, que  Mr.  Six,  Bourgue- 
Maître  à'Amfterdam^2i  une  belle  Collec- 
tion de  Deffeins  ;  mais  je  ne  faurois  dire 
ce  qu'il  en  eftéfeélivement  ;  car,  quelque 
envie  que  j'ai  eue  de  les  voir  ,  &  quel- 
ques foins  que  je  me  fois  donné  pour 
cela,  je  n'ai  pu  fatisfaire  ma  curiofité. 

On  fait  aflez,  qu'en  ESTAGNE,  il  y 
a  plufieurs  belles  Pièces  de  Peinture  : 
on  a  même  donné  un  détail  de  celles  de 
YEfcurial ,  dans  la  Defcripcion  del  Real 
Monajierio  de  S.  Lorenzo  del  Efcorial  : 
imprimée  à  Madrid  ^  l'an  1681.  Il  y  en 
a  auffi  de  très-belles  au  Buen-Retiro  ^ 
entre  Madrid  &  VBfcurial\on  y  trouve 
même  quelques  DefTeins  enchalïés  dans 
des  quadres  &  couverts  de  glaces.    Il  y 
en  a  un ,  entre  autres ,  de  la  Bataille  de 
Constantin ,  qu'on  dit  être  de  Ra- 
phaël. On  trouve,  à  Madrid,  autant  de 
bonnes  Pièces  de  Peinture  ,  je  veux  di- 
re de  celles  qui  fe  peuvent  tranfporter, 
qu'en  aucun  autre  endroit  de  V Europe ^ 
fans  même  en  excepter  Rome  ,  ou  quel- 
que autre  Ville  quecefoit.  Il  y  a  encore 
plufieurs  Collerions ,  outre  celle  du  Roi, 
qui  a  une  Jo  du  Corege  pareille  à  cel- 
le du  feu  Duc  Régent  de  France  ;  à  cela 
près  que  l'une  a  un  Cerf,  que  l'autre  n'a 
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ÏÏoJ°°''°'  Poîi^t.  On  y  trouve  aufli  quelques  bon* 
nés  Antiques. 

En  ALLEMAGNE,  la  Colledion  de 
l'Empereur,  à  Vienne^  eft  compcfée  de 
quelques  Tableaux  excellens.    On  pré- 
tend même  ,  qu'on  y  voit  l'Original  du 
Çupidon  qui  ratijfe  fàit  Arc  y  peint  par 
le  G  o  R  R  E  G  E.  Le  Duc  Régent  avoit  ce- 
lui qui  apartenoit  autrefois  à  la  Reine  de 
Suéde ,  &  depuis  au  Duc  Bracciano, 
&  qui  a  toujours  paflé  en  Italie  ,  pour 
'   être  l'Original.    Ils  peuvent  l'être  tous 
deux;  car  on  dit,  que  celui  de  l'Empe- 
reur ert  très-excellent.    Mais  on  ne  fait 
voir  cette  Colleftion  que  très-rarement, 
&  avec  beaucoup  de  peine.    D'ailleurs , 
elle  elt  fi  peu  enordre,  qu'ilyaplufieurs 
Tableaux  couchés  les  uns  fur  les  autres , 
fans  être  pendus  ;  du  moins  la  chofe  é- 
toit  telle  ,  dans  le  tems  que  les  perfon- 
nes  qui  me  l'ont  racontée  étoient  dans 
cette  Capitale. 

Il  y  a  environ  dix  ans ,  que  l'Empereur 
fit  acheter  la  Colleftion  de  \ Almïrante 
de  Caftille ,  pour  la  fomme  d'environ  dou- 
ze mille  Livres  Sterl.  \J Almirante  s'é- 
toit  trouvé  engagé  dans  les  Troubles  de 
ce  tems-là;  &  en  mourant,  il  lailfa  fa 
Colledion,que  fa  Famille  avoit  amafTée 
depuis  long-tems  ,  aux  Jéfuites  de  Lij- 
^i»»»^', qui  i'expofèrent  en  vente.  Parmi 
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les  Pièces  qui  la  eompofoient  j  il  y  avoir  J, 
vingt  Tableaux  capitaux  du  Titien, 
&  un  grand  nombre  d'autres  des  plus  fa- 
meux Maîtres. 

Le  Prince  Eugène  s'eftfait  une  fort 
bonne  Colledion.  Celle  du  Prince  de 
LîCHTENSTEiN  paATc  Communément 
pour  une  des  meilleures  de  X Europe  ;  aufîi 
e(t-ce  une  Colledion  de  Famille  ,  qui  a 
coûté  beaucoup  de  tems  &  d'argent ,  pour 
la  rendre  auffi  belle  qu'elle  ell  aujour- 
d'hui. 

Je  ne  prétens  pas  faire  ici  un  Détail 
entier  &  exad;  aufîi, ne  fuis-je  pas  afîez 
bien  informé  de  ce  qui  regarde  \ Alle- 
magne &  XEfpagne ^"i^oxxx  pouvoir  le  fai- 
re. Je  dirai  feulement,  que  je  tiens  de 
bonne  part  ce  que  j'en  ai  apris  ;  &  que  je 
le  communique  aux  Curieux  ,  perfuadé 
que  cela  poura  leur  en  donner  un  Idée 
plus  nette, que  celle  qu'on  en  a  ordinai- 
rement. Ceux  qui  voudront  voïager, 
&  voir  ces  fortes  de  Pièces  curieufes  , 
pour  s'ocuper  quelquefois,  ou  pour  leur 
divertiffemenr ,  trouveront  leur  compte 
à  en  faire  de  plus  exades  recherches. 
Cependant ,  comme  dans  tous  les  Pays 
il  y  a  plufieurs  chofes  ,  que  l'on  nous 
donne  pour  excellentes ,  &  qui  ont  obte- 
nu un  nom,  parmi  les  Etrangers  ,  mais 
qui  en  éfet  font  fort  peu  confidérables  , 
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ïiiTRODuc- aufli  ne  faut- il  pas  douter  ,  qu'il  n'y  ait 
quantité  de  beaux  Tableaux,  &  d'autres 
Curiofités ,  &  même  des  Collerions 
excellentes,  dont  nous  n'entendons  point 
parler,  il  y  en  a  encore  quelques-unes, 
dont  le  mérite  n'eft  pas  connu  de  ceux 
mêmes  qui  les  poffèdent.  Cette  Ré- 
flexion poura  encore  ajouter  quelque 
chofe  à  l'Idée  générale  >  que  j'ai  tâché 
de  donner. 

Je  ne  ferai  plus  que  toucher  ,  en  paf- 
fent ,  les  trois  Villes  à'Italie  que  je  n'ai 
pas  vues,  &  qui  font  fi  fameufes  en  Ta- 
bleaux ;  j'en  tens  Nazies,  Femfe  Gènes. 
11  n'y  en  a  pas  une  des  trois  qui  le  foit  en 
Antiques ,  bien  loin  de-là  :  ni  même  en 
Tableaux ,  dans  un  degré  égal  à  plu- 
fleurs  de  celles  que  j'ai  vues,&  dont  j'ai 
parlé  plus  particulièrement ,  par  raport 
aux  plus  excellens  Ouvrages  qu'y  ont  fait 
les  plus  grands  Maîtres  du  Monde.  Je 
voudrois  cependant ,  avoir  vu  les  Mor- 
ceaux admirables  du  TiTiEN,de  Tin^ 
TORET  &  de  Paul  Ver  ON  ES  E,  qui 
font  ^  Venife ceux  de  Salvator 
R  G  s  A  ,  ^c,  à  Naples  %  &  la  grande 
quantité  de  ceux  que  Van  Dyck  a 
faits  à  Gènes  %  &  qui  font  à  ce  qu'on  dit, 
d'une  Manière  un  peu  diférente  de  celle 
des  Ouvrages  qui  font  fortis  de  fa  main, 
dans  les  autres  endroits  où  il  a  travaillé. 

En 
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En  un  mot,  je  ferois  bien-aife  de  voir, in 
ou  d'avoir  vu  tout  ce  qu'il  y  a  d'excellent 
dans  le  Monde  5  mais  il  y  a  des  bornes  à 
toute  chofe. 

Après  nous  être  déterminés  à  donner 
ce  Décail ,  tel  qu'il  e(t  ,  de  ce  qui  fe 
trouve  des  Ouvrages  de  Peinture  &  de 
Sculpture  hors  de  V Italie ,  mon  Père  a 
icru  qu'on  efpéreroit,ou  du  moins  qu'on 
ine  feroit  pas  fâché  de  trouver  ici  quel- 
ques particularités, touchant  les  Maîtres 
en  deçà  des  Monts  ;  dont  quelques-uns 
fe  font  rendus  fi  habiles ,  que  leurs  Ou- 
vrages méritent  d'avoir  place  dans  les 
meilleures  Collerions  du  Monde.  Voici 
donc  ce  qu'il  en  a  écrit. 

11  y  a  des  chofes  d'une  telle  nature, 
que  ce  feroit  perdre  fon  tems  que  d'en 
Vouloir  rechercher  la  caufe  ;  mais  il  ell 
certain  que  ,  s'il  y  a  des  Génies  Perfo- 
inels ,  il  y  en  a  auffi  qui  font  Nationaux. 
U Italie  a  été  le  Pays  de  la  Peinture,  de 
lia  Sculpture  ,  &  de  la  Mufique  ;  mais 
ition  pas  à  l'exclufion  des  autres  Parties 
de  \  Europe  ;  car  elles  ont  produit  des 
iPerfonnes  qui  ont  excellé  dans  ces  Arts, 
&  qui,  à  certains  égards,  n'ont  pas  été 
inférieurs  aux  meilleurs  Maîtres  à'Italie, 

Je  ne  veux  pas  faire  l'énumeration  de 
tous  ceux  qui  fe  font  diltingués ,  en 
deçà  des  Monts ,  dans  les  Arts  de  mon 
B  2'  fujet. 
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■■fujet.  Je  me  contenterai  de  nommer 
cinq  Peintres  ,  très-eon(idérables ,  & 
dont  les  Caractères  font  i\  diférens  le?- 
uns  des  autres ,  qu'il  comprennent  tous 
ceux  des  Maîtres  en  général ,  de  quel- 
que Nation  qu'ils  foient. 

JEAN  FJN  ETCK  étoit  Flamand:, 
c'eil  lui  qui  inventa,  il  y  a  plus  de  trois- 
cens  ans,  la  Peinture  en  huile;  de  forte 
que  c'ell  à  lui  que  nous  fommes  redeva- 
bles d'une  bonne  partie  de  la  beauté  & 
de  l'excellence, même  des  Tableaux 7^^- 
liens  ,  &  fur-tout  de  ceux  de  l'Ecole 
de  Lombardie.  Par  raport  à  la  durée 
de  cette  efpèc.e  de  Peinture,  c'eft  enco- 
re à  ce  Maître  que  nous  avons  ,  &  que 
notre  Poftérité  aura  après  nous  l'obliga- 
tion de  l'exiftence  &  de  la  confervation 
de  plulieurs  Ouvrages  excellens.  Le 
Duc  de  DEVONSHiREaun  Tableau  de 
lui,  fort  bien  confervé,&  d'un  ftile  auffi 
pur, que  celui  desi^/fm/^/V/j-decetems- 
là;  mais  beaucoup  moins  Gothique^  que 
celui  d'A  lbert  D urer, qui n'eft venu 
qu'environ  cent  ans  après  lui. 

Les  autres  dont  je  veux  parler  font, 
Rembrandt,  le  Poussin,  Van 
Dyck-,  6c  Rubens,  qui  florifloient 
tous  quatre ,  vers  le  milieu  du  Siècle 
pafle. 

On  a  pas  été  toujours  d'accord  ,  fi 
l'Imitation  exade  de  la  Nature  commune 
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cft  la  Perfeétion  de  la  Peinture  ,  ou  s'il 
faut  la  relever  ;  c'eft-à-dire ,  fi  la  fimple 
Narration  Hiftorique  eit  meilleure,  que 
la  Poétique.  L'une  &  l'autre  peut  être 
excellente  -,  mais  ,  fi  cette  dernière  ins- 
truit autant  que  l'autre, elle  plaît  davan- 
tage, quoique  la  Vérité  pure  ne  manque 
pas  auriî  de  charmes.  Les  quatre  Pein- 
tres que  je  viens  de  nommer  ont  été  par- 
tagés fur  cette  Queftion  ;  &  aulîi  leurs 
Ouvrages  font  excellenSjdans  leurs difé- 
rens  genres. 

REMBRANDT  a  été  un  vrai  Génie , 
s'il  en  fut  jamais  un  :  il  n'avoit  pas  été 
gâté,  mais  feulement  altéré , par  l'éduca- 
tion qu'il  avoit  reçue.  Il  étoit  fi  éloigné 
d'embellir  la  Nature,  ou  d'imiter  en  cela 
l'Antique  ,  qu'il  femble  qu'il  Te  foit  pi- 
qué de  prendre  une  route  opofée.  Il  a 
ordinairement,  dans  la  manière  de  vêtir 
fes  Figures ,  quelque  chofe  de  plus  Go- 
thicjtie  ,  que  les  Goths  mêmes.  11  n'en- 
tendoit  pas  bien  le  Nud  ;  c'eft  pourquoi 
il  Fa  toujours  évité,  ou  du  moins,  il  ne 
l'a  entrepris  que  très-rarement.  Il  pou- 
voir cependant ,  deffiner  avec  exaftitude 
&  élégance  :  il  avoit  une  intelligence  de 
la  Compofition  &  du  Clair-Obfcur ,  fi 
non  Supérieure  ,  du  moins  égale  à  celle 
de  qui  que  ce  fût  ;  &  il  peignoit  avec 
beaucoup  de  force  &  de  vigueur.  Il 
fuivoit  la  Nature,  ou,  s'il  étoit  poffible, 
B  3  il 
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-  il  la  furpalToit  dans  l'Expreffion  ;  non- 
feulement  dans  les  Sujets  ordinaires , 
mais  même  dans  les  plus  relevés  &  les 
plus  fubîimes  qu'il  traitoit  quelquefois, 
par  raport  aux  Habits,  &  à  tous  les  autres 
égards  ,  avec  une  certaine  Grâce,  dont 
JIaphael,  le  C  o  rrege,  ou  le  Gui- 
de n'auroit  pas  eu  honte  ;  &  cela  par 
quelques  traits  de  plume  :  car  je  parle 
ici  de  fes  Deffeins,  dont  j'ai  un  nombre 
fufifant  ,  pour  pouvoir  bien  prouver  ce 
que  j'avance. 

Le  yO^'.yj'/iVa  toujours  étudié  fi  fort 
l'Antique,  qu'il  femble  qu'elle  lui  ait  te^ 
nu  lieu  de  Nature  ,  de  forte  qu'on  pou- 
roit  s'imaginer  quelquefois ,  qu'il  avoit 
publié  qu'il  peignoit  des  Figures  vivan- 
tes ,  &  de  la  Chair  animée  ;  ou  qu'il  re- 
gardoit  plutôt  la  Nature  comme  Réflé- 
chie ,  dans  les  Ouvrages  des  Anciens  & 
de  Raphaël,  que  dans  fon  véritable 
jour.  Dans  fes  Draperies,  il  fuivoit  Ra- 
phaël; ou  même  il  s'écartoit  plus  que 
lui  de  l'Antique  ,  en  furchargeant  quel- 
quefois fes  Figures  d'Habits.  Ces  deux 
grands  Hommes  ont  bien  vu ,  que  les 
raifons  qui  empêchoient  les  Sculpteurs, 
de  faire  de  grands  plis  &  des  Draperies 
volantes,  ne  font  rien  aux  Peintres,  qui 
peuvent  s'en  fervir  avec  fuccès  dans  leur 
Art  :  mais  que  cela  feroit  un  mauvais  éfet 
f^r  le  Bronze  &  fur  le  Marbre  ;  &  aufîi 

que 
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que  les  Couleurs,  par  leur  beauté  &  par  INTRODUS- 
leur  variété  ,  récompenfent  abondam- 
nient  de  la  perte  qu'on  fait ,  en  s'éloi- 
gnant  un  peu  plus  du  Nud  ,  que  n'ont 
fait  les  Sculpteurs  anciens ,  qui  s'y  font 
atachés,  pour  ainfi  dire,  uniquement. 

Le  Poussin  eftapelé le  Raphaël 
François  \^  cela,  fans  profaner  ce  grand 
nom.  11  lui  reffemble  éfedivement,mais 
de  la  même  manière  que  N  e  s  t  o  r  dit , 
dans  Home're  ,  que  les  Héros  de  fon 
tems  reffembloient  aux  Demi- Dieux, 
leurs  Ancêtres.  D'ailleurs ,  comme  il 
n'a  jamais  peint  qu'en  huile  ,  &  des  Ta- 
bleaux de  Cabinet ,  ordinairement  avec 
des  Figures  d'environ  deux piés de  haut, 
il  n'étoit  pas  propre  pour  les  grands  Ou- 
vrages ;  mais ,  en  échange ,  fes  Ouvrages 
étoient  finis  &  correéls. 

Après  tout ,  peut-être  qu'on  ne  tom- 
bera pas  d'acord ,  que  le  Poussin  foit 
un  Maître  de  deçà  des  Monts  ;  parce 
que, quoiqu'il  le  foit  en  qualité  d'Hom- 
me, il  ne  l'elt  pas  en  qualité  de  Peintre, 
aïant  prefque  toujours  demeuré  \  Rome, 
Si  l'on  ne  veut  pas  l'admettre  dans  ce 
rang,  par  raport  à  cette  circonftance , fa 
Patrie  nous  en  fournit  un  autre  qui  ne 
lui  eil:  pas  de  beaucoup  inférieur ,  ou  plu- 
tôt qui  ne  l'eft  ni  a  lui  ni  à  qui  que  ce 
foit ,  à  certains  égards  que  je  pourois 
aléguer,  fondç  fur  des  preuves  fufifantes: 
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iNTRODuc-je  veux  dire  Sebastien  Bourdon, 
rour  Le  B  ru N  ,  c  étoit  a  la  vente  un 
grand  Homme,  m^is  non  pas  un  Ra- 

VAM  "DTK  a  travaillé  en  Hiftcire  ; 
mais  il  ell  certain, qu'il  a  été  infpiré  par 
fon  bon  Génie, lorfqu'il  seil  apliquéaux 
Portraits,  en.quoi  il  a  parfaitetnentréuffi  ; 
en  partie  ,  par  raport  au  Siècle  où  il  vi- 
voit ,  &  en  partie  ,  par  raport  au  Pays 
où  il  a  pafle  un  efpace  confidérable  de 
fa  courte  vie.  De  fon  tems,  le  Portrait 
îe  plus  fincère  &  le  plusrellemblant  paf- 
foit  pour  le  meilleur:  d'ailleurs ,  nous  a- 
vions  eu  en  Angleterre  très-peu  de  bons 
Peintres ,  de  quelque  efpèce  que  ce  fût. 
Van  Dyck  ayoit  à  la  vérité  de  l'agréa 
rnent  dans  fes  Idées;  mais,  malgré  cela, 
elles  tenoient  toujours  du  Flamand:  & 
fî  le  goût  du  Public  avoit  été  tel  qu'il  a 
été  par  la  fuite ,  &  qu'il  eft  encore-à-? 
prefent ,  Van  Dyçk  n'auroit  pu  être 
alors  ,  &  ne  feroit  pas  aujourd'hui  un 
anffi  grand  Homme  qu'il  a  été  ,  &  qu'il 
eft  encore  aéîueiJement.  Car  il  auroit 
été  obligé  d'abandonner  ce  fincère  ata- 
çhement  à  la  Nature  ,  qui  cependant 
toit  fon  fort  :  il  auroit  été  contraint  de 
faire  des  Femmes  de  fes  Hommes,  & 
&  de  fes  Femmes  d'e  jeunes  Filles ,  ou 
des  Coquettes  ;  autrement  on  n'auroit 
pas  fait  de  lui  l'edime  qu'pn  çn  faifoit,* 

cepen- 
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cependant, il  n'y  auroit  pas fi bien réuffi,!^^, 
qu'il  l'a  fait,  dans  ce  que  fon  génie  lui 
diéioit.  La  Mode  decetems-là,&  celle 
des  Hommes  en  particulier ,  mais  fur-tout 
autour  du  vifage  ,  lui  étoit  pareillement 
d'un  très-grand  avantage.  Pour  les  ex- 
cellentes qualités  qu'il polTedoit, comme 
peintre  ,  il  y  a  peu  de  perfonnes  qui  en 
puiiïént  juger  ;  &  s'il  ne  nous  avoit  pas 
été  tranfmis  ,  fous  ce  grand  Caradère 
q  u'il  avoit  alors ,  on  ne  l'auroit  pas  généra- 
lement reconnu  pour  tel  qu'il  elt,  quoique 
fes  Portraits  reprefentent  des  perfonnes 
pour  qui  nous  ne  nous  intèrelîons  que 
très-peu  ,  ou  point  du  tout.  Mais,  fé- 
lon le  goût  d'aujourd'hui  ,  encore  qu'il 
fût  plus  julte  dans  plulieurs  cas ,  ces  fortes 
de  reprefentations  de  nos  Amis  ,  ou  de 
nos  Parens ,  ne  nous  auroient  pas  plu  ; 
car  fon  Coloris  étoit  fouvent  langullFant 
&  froid  ,  quoiqu'il  fût  le  Difciple  de 
R  UBENs:  fon  DefTein  n'eil  pas  toujours 
corred,  il  eit  rarement  beau,  ou  du  moins, 
il  n'eft  pas  remarquable  à  cet  égard  ;  car, 
quoiqu'il  ait  étudié  pendant  quelque  tems 
en  Italie,  on  ne  voit  pas  la  moindre  tein- 
ture de  l'Antique  ,  dans  fes  Ouvrages. 
Ses  Attitudes  font  quelquefois  gênées, 
fes  Mains  le  font  ordinairement;  &  je 
fuis  très-perfuadé,  que  bien  loin  de  fla- 
ter  ,  il  a  tiré  plufieurs  de  fes  Perfonna- 
ges ,  avec  moins  de  grâce  &  de  beauté , 

B  5  qu'ils 
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ÏÎ^Nr^^"  ^^'^^^  ^'^^  avoient  éfeélivement  ;  ou  du 
moins ,  qu'il  ne  choififloic  pas  les  mo- 
mens  qui  leur  étoient  les  plus  avanta- 
geux. Mais ,  d'un  autre  côté  ,  il  atra- 
poic  une  certaine  Nature  qui  étonne  , 
dans  fes  Airs  ,  dans  fes  Attitudes,  dans 
fon  Coloris  ,  dans  fes  Draperies  ,  & 
dans  tout  ce  qu'il  faifoiî  ;  &  cela, 
avec  un  pinceau  aulîi  délicat,  aufli  lé- 
ger ,  &  auffi  convenable  qu'on  en  ait 
jamais  vu.  11  imitoit  la  Nature  à  un  tel 
degré  ,  que  je  ne  croi  pas  qu'il  y  ait  ja- 
mais eu  un  Peintre  qui  l'ait  furpafle,  ni 
peut-être  égalé  en  cela.  Et,  comme 
c'efl-là  le  grand  but  de  la  Peinture- en- 
Portrait  ,  &  qu'il  elt  reconnu  pour  tel 
par  tout  le  monde  ,  pourvu  qu'on  n'ait 
pas  le  goût  dépravé  ,  ou  qu'un  intérêt 
particulier  ne  nous  empêche  d'en  juger 
fans  prévention  ,  comme  il  arrive  lorf- 
que  le  Tableau  nous  reprefente  nous- 
mêmes  ,  ou  quelque  perlbnne  qui  nous 
eft  chère,  Van  Dyck  peut,  avec  rai- 
fon ,  palier  pour  le  plus  grand  Maître 
qu'il  y  ait  jamais  eu  ,  dans  ce  genre  de 
Peinture  ;  mais  non  pas  fi  grand,  qu'il 
ne  nous  refte  quelque  efpérance  de  le 
voir  furpairé. 

i^T^-fi^A^^y,  comparé  avec  Van  Dyck, 
eft  comme  l'Océan ,  à  l'égard  d'une  Ri- 
vière extrêmement  large  &  agitée.  L'un 
&  l'autre  donne  du  plaifir  ;  mais,  dans 

l'un 


ET  Desseins ,  EN  Italie.  ^7 

i'un,ce  plaifireftmêlé  de  frayeur  &  d'é-^* 
tonnement,  &  dans  l'autre, de  familiari- 
té &  d'amour.  Van  Dyck  n'étoit  pas 
non  plus  renfermé  dans  des  bornes  fort 
étroites;  c'étoit  une  Rivière,  mais  telle 
qu'eft  la  Thamife  ,  le  Rhein  ,  ou  le  "Da- 
nube. Il  peignoit  non-feulement  des 
Portraits,  mais  aufîi  des  Hiftoires  ,  des 
Payfages  ,  des  Batailles  ,  des  Animaux, 
,  &  tout  cela  admirablement  bien: 
mais  RuBENs  étoit  plus  univerfel  ;  non- 
feulement  il  peignoit  d'autres  chofes , 
pour  acompagner  fes  Figures ,  foit  dans 
fes  Portraits, ou  dans  fes  Hiftoires , mais 
même  des  Tableaux  entiers  d'autres  Su- 
jets. Ses  Payfages  étoient  beaux  ,  & 
remplis  d'une  variété  extraordinaire , 
de  tous  les  incidens  de  la  Nature.  J'ai 
de  lui  une  Fête  champêtre  de  Payfans 
yvres,qui  eft  un  Delfein  de  près  de  cent 
Figures ,  plus  excellent  dans  fon  genre, 
que  tout  ce  que  j'ai  jamais  vu  d'O sta- 
de, de  TENiERSjOude  Brouwer. 
Ses  Portraits  ont  de  la  vigueur  &  de  la 
force  ;  mais  je  doute  fort ,  &  j'oferois 
même  nier,  qu'ils  aient  été  en  général 
auflî  reffemblans  que  ceux  de  Van 
Dyck.  J'ai  quatre  DefTeins  de  fa  der- 
nière Femme,  qui  étoit  fort  belle,  tous 
aflèz  reflèmblans  pour  faire  voir  qu'ils 
font  faits  d'après  la  même  perfonne; 
mais  non  pas  en  iin  degré  à  pouvoir  per^ 

fuader 
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iNTRopuc-  fuader,que  chacun,  en  particulier,  ait  pu 
reirembler  exaélement  à  la  Dame  qui 
étoit  tirée  ;  &  cette  inégalité  ne  vient 
pas  de  quelque  diférence  confidérable 
dans  l'àge  ,  ni  dans  l'attitude:  aurelte, 
il  étoir  autant  éloigné  de  la  tLuerie ,  que 
Van  Dyck.  La  Dame  ,  dont  je  viens 
de  parler  ,  avoit  les  joues  un  peu  retré- 
cies  par  en  bas  ;  ce  qui  lui  rendoit  le 
menton  pointu  ,  &  tant  foit  peu  relevé. 
Il  n'a  pas  manqué  d'exprimer  fufifam- 
menc  ce  Défaut,  dans  lesDelFeins  dont 
je  parle  ,  excepté  dans  un  feul  :  & 
il  en  a.  fait  de  lîiême,  dans  tous  les  Por- 
traits que  j'ai  vus  de  cette  Dame.  J'ai 
auffi  un  DelTein  de  fa  première  Fem- 
me :  le  Vifage  ell  un  des  plus  des- 
agréables que  j'aie  jamais  vus  ;  &  je  fuis 
fûr, qu'il  l'elt  plus  qu'il  n'étoitnéceflaire 
pour  la  faire  reflembler  ,  quelque  laide 
qu'elle  fût  éfedivement.  Les  fortes 
teintes  jaunes  &  rouges  de  la  Carnation, 
qui  font  un  fi  bon  éfet  dans  fes  grands 
Tableaux  ,  &  que  nous  admirons  même 
dans  fes  Portraits ,  lors  que  nous  les  re- 
gardons fans  nous  intéreflér  pour  les  per- 
fonnes  qu'ils  reprefentent ,  feroient  vues 
d'un  autre  œil  en  le  peignant  tels  aujour- 
d'hui. Loin  de  les  admirer,  on  ne  pou- 
ro]t  les  foufrir:  on  les  regarderoit  com- 
me des  diformités ,  &  comme  un  manque 
de  fraîcheur  &  de  délicatelîè  ,  qui  fans 

con- 
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contredit  fait  partie  de  la  beauté ,  fur-  \' 
tout  de  celle  du  Sexe.  ^ 

Son  DeflTein  étoit  plus  grand  ,  mais 
auffi  peu  correft  ,  &  auffi  éloigné  du 
meilleur  goût  Italien  &  de  l'Aniique, 
que  celui  de  fon  Difciple  ;  quoi-qu'il 
femble  qu'il  ait  tâché  d'atraper  ce  qu'il 
trouvoit  dans  l'un  &  dans  l'autre,  par  la 
quantité  de  Defîeins  qu'il  a  faits  d'après 
eux,  &  par  ce  qu'il  a  retouché  plufieurs 
Copies  ,  &  même  quelques  Deifeins  O- 
riginaux  des  plus  grands  Maîtres.  Aulfi 
n'a-t-il  pas  rejetté  l'Antique, pour  fuivre 
la  Nature  ,  par  jugement  &  par  choix; 
car,  quand  on  parle  d'étudier  l'Antique, 
il  n'y  a  perfonne  ,  même  des  plus  zélés 
partifans  des  Anciens  ,  qui  entende  que 
les  Peintres  ne  doivent  pas  examiner  en 
quoi  leur  Art  difére  de  celui  de  la  Sculp- 
ture ,  &  ne  fe  pas  fervir  des  avantages 
qu'ils  tirent  des  Couleurs:  qu'ils  ne  doi- 
vent éviter  la  fècherefîe  des  plis  dans  les 
Draperies, fupofé  même  que  ces  grands 
Sculpteurs  anciens  s'en  foient  fervis  a-- 
vec  prudence  ;  &  avoir  foin  de  ne 
pas  imiter  la  pierre  ,  au-iieu  de  la  chair. 
Mais  fi,  de  l'autre  côté ,  ils  jugent  à-propos 
de  ne  pas  tâcher  de  relever  la  Nature, 
comme  les  Anciens  Sculpteurs  l'ont  fait, 
&  s'il  veulent  abfolument  s'aiacher  à  la 
Nature,  il  faut  du  moins  qu'ils  confidé- 
rent ,  que  la  belle  Nature  n  eit  pas  moins 

Na- 
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iNTRODXJc  Nature  ,  que  celle  qui  n'eft  point  belles 
La  Nature  n'eft  point  renfermée  dansies 
bornes  des  Proportions  &  des  Formes  ^ 
Flamandes  ;  moins  encote  dans  les  plus 
mauvaifes  d'entre  elles  ;  &  encore  bien 
moins  dans  celles  qui  font  chargées ,  com- 
me RuBENS  les  a  faites ,  en  plufieurs 
occafions. 

Je  me  fuis  fouvent  étonné  de  ce  qui 
pouvoit  être  la  caufe  du  goût  desagréa- 
ble, où  Ru  BEN  s  étoit  entré.  Il  a  été 
longtems  parmi  les  Morceaux  les  plus 
excellens  de  Xltalie  :  il  a  toujours  con- 
verfé  avec  des  gens  de  la  plus  haute 
Qualité ,  &  par  conféquent, les  plus  po- 
lis; d'ailleurs,  il  l'étoit  lui-même  à  tous 
égards:  il  penfoit  fagement,  favamment, 
&  noblement.  Il  avoit  l'Invention  fi  ri- 
che &  fi  abondante  ,  qu'il  en  furchar- 
geoit  fouvent  fes  Tableaux;  ce  qui  joint 
à  fes  autres  impétuofités  ,  fait  qu'on  ne 
peut  confidérer  fes  Ouvrages  avec  aifan- 
ce  &  en  repos.  Mais  ce  desagrément 
eft  bien  tempéré  par  la  parfaite  connoif-^ 
fance  qu'il  avoit  de  la  Compofition  ,  & 
du  Clair-Obfcur.  Chez  lui,  tout  eft  ani- 
mé ;  il  femble  même  qu'il  fe  foit  éfor- 
cé  ,  autant  que  les  Anciens  &  les  meil- 
leurs Maîtres  Modernes ,  à  relever  & 
embellir  la  Nature:  mais  ,  de  quelque 
manière  que  la  chofe  foit  arrivée  ,  c'é- 
toit  dans  un  mauvais  goût  de  ce  qui  eft 

yéri« 
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véritablement  Grand  &  Beau.  Il  a  une  in 
Grandeur,  mais  qui  eft  groflière,&  qui" 
ne  laiflTe  pas  d'être  diforme  :  fon  Stile 

il  eft  au-delà,  mais  non  pas  au-delTus  de  la 

Il  Nature.   Et  comme  c'ett-là  le  vrai  ca- 

praélère  de  fon  Stile,  en  général,  il  ne  l'efi: 
pas  moins  dans  fes  Expreflions  ;  auffi  eft- 

I  il  bien  rare  de  trouver,  dans  fes  Perfon- 
nages ,  des  Paffions  ou  des  Sentimens  no- 
bles, ni  un  grand  cara<Sère  de  Sageiïe, 
ou  de  Dévotion,  ou  enfin  quelque  cho- 

i  fe  d'aimable  &  de  délicat. 

Il  a  mieux  réuffi  à  relever  la  Nature, 
par  le  moïen  de  fon  Coloris  :  ce  n'eit  pas 

1  à  dire,  que  les  Couleurs  puifîent  atein- 
dre  à  laNature,dans  fes  meilleurs  momens; 
mais  j'entends ,  qu'il  a  toujours  choifi  ces 
momens  favorables,    il  a  reprefenté  les 
chofes  comme  fi  elles  étoient  expofées 
au  Soleil ,  ou ,  dans  fes  rayons  vigou- 
reufement  réfléchis.    On  ne  voit,  dans 
fes  Ouvrages, aucun  Tems  pluvieux, ou 
couvert,  aucune  Chambre,  aucune  Ca- 
verne fombre  &  mélancolique,  à  moins 
que  le  Sujet  ne  le  demande  néceflaire- 
ment.  Tout  y  eft  éclatant,  fort,&  gai; 
&  l'on  peut  dire  ,  qu'il  eft  alé  auflî  loin 
que  les  Couleurs  aient  jamais  été  ,  ou 
qu'il  a  fait  peut-être  tout  ce  qu'elles  font 
capables  de  faire ,  fans  le  fecours  d  u  Tems. 

ill  refte  cependant, dans  fa  Manière,  une 
certaine  Férocité ,  qui  eft  une  efpèce  de 

Beauté, 
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>  Beauté  ,  qui  éblouît  autant  qu'elle  re-» 
jouît.  Je  le  fais  voir  de  fon  plus  beau  cô- 
té ;  car  fouvent  il  eit  outré  ,  &  traduit 
en  ridicule  ce  qu'il  pofîedoit  de  plus  ex- 
cellent. J'avoue  pourtant, qu'il  y  a  bien 
des  Pièces  qui  paflènt  pour  être  de  lui^i 
&  qu'il  n'a  fait  que  retoucher,  ou  peut- 
être  qu'il  n'a  jamais  vues. 

C'eft  ainfi,  que  ce  grand  Homme  (car 
après  tout ,  il  l'étoit  éfeétivement  :  )  nous 
fait  fouvenir  de  ce  que  certains  Théolo- 
giens ont  dit  des  Vertus  des  Païens,  en 
les  apelant  Splendida  ^eccata  ,  c'ell-à- 
dire  des  Téchés  pompeux.  Je  confens 
qu'il  foit  un  Socrate,  un  Aristi- 
de, un  Caton,  ou  ce  qu'il  vous  plai^ 
ra  ;  mais  alîurément  c'étoit  un  Taïen^ 
en  fait  de  Peinture.  Il  avoit  d'excellen^ 
tes  qualités  ;mais  il  lui  manquoit  la  plus 
effentielle  ;  je  veux  dire  une  Idée  belle 
&  pure  de  la  Nature,  tant  à  l'égard  du 
Corps ,  qu'à  l'égard  de  l'Efprit. 

Pour  ralîembler  ce  que  je  viens  de 
dire, le  Génie  de  Van  Dyck  eli  mon- 
té fur  un  Courfier  Anglais  ,cé\\i\  de  Ru- 
B  E  N  s  fur  un  Etalon  Flamand  ,  les  An- 
ciens {\xx  Tegafe,  qui  porte  en  croupe 
Raphaël,  &  encore  le  P  o  lt  s  s  i  n  der- 
rière lui;  pour  celui  de  Rembrandt, 
c'eli  un  véritable  Coureur  (*). 

Ou 

(*)  Valet  de  pié  en  équipage  bizarre  ,  &  qui  accomf 
pagne  les  Carroffes  de  perfonnes  de  Qualité. 
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'  Ou  pour  donner  les  véritables  caradè-  intropv®. 
res  de  ces  quatre  Maîtres  de  deçà  les  "°''* 
Monts,  fans  me  fervir  d'allégorie ,  R  em- 
BRANDT,&  Van  D^ck  ont  copié  la 
Nature  fimple  oucommune,  déplus  près, 
que  n'a  jamais  fait  aucun  autre  Peintre: 
Le  Poussin  a  fuivi  l'Antique,  dans  1^ 
route  de  R  A  PHAEL  ,  mieux  qu'aucun 
autre  Maître  n  a  fait  depuis  le  temsdece 
Prince  de  l'Art  ;  &  Rub  en  s  a  fait  com- 
me les  Chimiltes  qui  ne  pouvant  parve- 
nir au  grand  Elixir  ,  ne  lailfent  pas  de 
produire  en  fa  place  quelque  chofe  de 
très-excellent :'A  n'a  ni  copié  fidèlement, 
ni  embelli  la  Nature  ;  mais  il  péchoit  fi 
glorieufement ,  que  j'aimerois  mieux  être 
Ru BENS, que  Rembrandt,  le  Pou- 
s  IN ,  ou  Van  D  y  c  k.  :  à  la  vérité  ,  il  y 
a  quelque  chofe  de  défeclueux  dans  fes 
Ouvrages;  mais  en  même  tems ,  tout  y 
eit  magnifique  &  éclatant. 

MILAN. 

Dans  le  Couvent  des  Domini- 
cains. 

ON  voit  dans  le  Réfectoire  ,    aU-  à  Milan, 
deffus  d'une  porte  fort  haute  ,  \q  yJ;^'^"^^* 
fameux  Tableau  de  la  Cène,  peint  en 
huile  fur  la  muraille,  par  Léonard 
Tome  IIL         C  de 
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^  Milan.  DE  ViNCI.     LcS  FigUrCS  CD  font  aufît 

grandes  que  le  naturel ,  mais  extrême- 
ment ruinées;  &  tous  les  Apôtres, qui fe 
trouvent  à  la  droite  du  Sauveur  ,  font 
entièrement  éfacés  :  le  Christ  &  les 
Figures  qui  font  à  fa  gauche ,  font  enco- 
re alfez  vifibles  ,  à  cela  près ,  que  les 
Couleurs  en  font  tout- à-fait  ternies;  il 
y  a  des  endroits  où  il  ne  refte  que  la /im- 
pie muraille.  La  féconde  Figure  après 
ie  C  H  R I  s  T ,  je  veux  dire ,  l'Apôtre  qui 
croife  les  bras  fur  fa  poitrine  ,  ell  celui 
qui  s'cft  le  mieux  confervé  ;  &  l'on  y 
remarque  une  Exprefîîon  merveilleufe, 
&  beaucoup  plus  forte,  que  dans  aucun 
des  Defleins  que  j'en  ai  vus.  A  r  m  e  n  i  n  i 
quia  écrit  environ  l'an  1580.  raporte, 
que  ce  Tableau  étoit  déjà  gâté  à  moitié 
de  fon  tcms  (*). 

Vasari  (t)  afiure,  que  lorfque  ce 
Peintre  travailloit  à  fon  Tableau  ,  il  ne 
fe  preflbit  pas  beaucoup,  parce  qu'il  tâ- 
choit  d'embellir  de  plus  en  plus  fes  Idées, 
à  l'égard  des  Paffions ,  afin  de  pouvoir 
mieux  exprimer  le  loupçon  que  les  Apô- 
tres avoient  les  uns  des  autres, dans  une 
conjoncture  aufîi  extraordinaire ,  que 
celle  où  ils  fe  rencontroient,  &  la  crain- 
te que  chacun  d'eux  avoit  en  particulier, 

que 

{ ♦  )  G,  B.  A  R  M  E  N I N  I ,  Vert  Precetti  délia  Pittura.  Ra- 
DenKa,  1587.  4.  Paç.  172.. 

(I)  Vite  de  Pittori,  &c.  Ftorenca  1568.  in  4.  Fart.  III. 
Vol.  I.  Pag.  6. 
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que  ce  foupçon  ne  tombât  fur  lui.  Mais  »  mil*w, 
le  Prieur  du  Couvent ,  ennuie  de  ce  re- 
tardement, &  s'imaginant  que,  pour  fai- 
re un  Tableau, il  n'y  avoit  qu'à  peindre, 
ce  Prieur,  dis-je  ,  l'inquiétoit  extrême- 
ment, &  le  preflbit  fans  cefTe  de  finir  fa 
Pièce.  Léonard  de  Vinci,  pour 
s'en  vanger  ,  avoit  une  envie  extrême 
de  peindre  fon  vifage,  pour  rcprefenter 
le  Judas mais, comme  c'étoit  un  hom- 
me de  confidération  ,  &  d'ailleurs  un 
Ecléfiaftique  ,  il  n  ofa  le  faire  ,  fans  en 
avoir  obtenu  auparavant  lapermiflîondu 
Duc  ,  que  ce  Prieur  n'avoit  pas  moins 
importuné  ,  par  fes  fréquentes  folicita- 
tions ,  pour  le  porter  à  faire  mettre  la 
dernière  main  au  Tableau.  Léonard 
qui  avoit  les  bonnes  grâces  du  Duc  , 
comme  il  a  eu  celles  de  tous  les  Princes 
qu'il  avoit  l'honneur  de  fervir  ,  par  un 
éfet  des  belles  qualités  qu'on  luitrouvoit, 
l'aflura  qu'il  ne  travailloit  jamais  plus  que 
quand  il  n'avoit  pas  fon  pinceau  à  la  main  ; 
qu'il  avoit  fini  tous  les  Apôtres  ;  qu'il  é- 
toit  fort  content  de  leurs  Airs ,  &  des 
Expreflions  qu'il  leur  avoit  données  ; 
mais  qu'il  ne  pouvoir  trouver  d'Image 
aiïez  vive  ,  pour  exprimer  celui ,  qui 
après  avoir  reçu  tant  de  bienfaits  de  fon 
Divin  Maîcre  ,  a  eu  l'ame  alfez  noire, 
pour  fe  réfoudre  à  le  trahir.  Il  ajouta, 
qu'il  avoit  conçu  une  idée  fi  afreufe  du 

Ci  vifage 


i 


3^   DES  Statues,  Tableaux, 


\  Milan,  vifage  de  cet  étourdi  de  Prieur ,  qui  l*a- 
voit  fi  fort  tourmenté, qu'elle  éfaçoit  de 
fon  imagination  tous  les  autres  traits  les 
plus  hideux;  de  forte  qu'il  lui  étoit  im- 
poffible  d'achever  le  Tableau  ,  fi  Son 
Alteffe  ne  lui  permettoit  d'y  peindre  le 

vifage  de  ce  Moine,  Oh  !  de  tout  mou 

cœur  ,  répondit  le  Duc  ;  ïLfaut  finir  la 
Tièce ,  le  Trieur  le  veut ,  ^  ilrna  fouvent 
fait  des  plaintes ,  de  ce  quelle  neft  pas  en" 
core  achevée  (*).  Mon  Père  a  le  Defféin 
Original  de  cette  Tête,fait  par  Léonard 
DE  Vinci,  avec  la  main  gauche,  com- 
me ces  fameufes  Pièces,  qui  fe  trouvent 
dans  la  Bibliotèque  de  S.j^mbroife.  Cet- 
te Tête  reprefenie  une  Idée  fi  complète, 
pour  un  Judas  ,  que  je  ne  fuis  pas  fur- 
pris  ,  que  ce  Peintre  ait  eu  une  li  gran- 
de demangeaifon  de  la  peindre. 

Ce  qu'on  débite  de  la  Tête  du 
Christ,  qu'on  prétend  que  le  Peintre 
a  lailfée  imparfaite,  pour  n'ivoir  pu  exé- 
cuter dignement  l'Idée  qu'il  en  avoit  con- 
çue, elt  tout-à-fait  faux  ;  puis  qu'il  efl 
certain ,  que  la  partie  qu'on  en  voit  enco- 
re eft  très-fmie  ,  félon  fa  Manière  ordi- 
naire. On  y  a  cloué  fi  bas  les  Armes  de 
l'Empereur  ,  qu'elles  touchent  prefque 
les  cheveux  du  Christ  ,  &,  couvrent 
qne  bonne  partie  du  Tableau  (j). 

^ans 

(*)  Vas  A  RI,  Part.  m.  Vol.  I.  Pag  6. 
(■[■)  On  voit  une  Kftn  m  pe  d'après  ce  Tableau,  gravée  par 
'  S  0  B  T  M  A  N,  fur  le  DciTcin  de  P.  P.  RuBENi,endeuxfcuilles, 
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Dans  la  Bihliotecjue  de 

S.  AmbroHe. 

'DejJ'êïns  qui  apartiennent  à  Y^yicademie 
de  'Peinture. 

Le  fameux  Livre  de  Mécanique  de 
Léonard  de  Vinci.  Les  DefTeins 
de  ce  Livre  font  colés  fur  de  grand  pa- 
pier Impérial.  Il  contient  399,  feuilles, 
&  175-0.  Delîeins,  tous  indubitablement 
Originaux, faits  de  la  main  gauche, avec 
des  Remarques  ,  &  des  Explications, 
écrites  aufîî  de  fa  main  gauche,  &  à  re- 
bours ;  mais  qu'on  peut  facilement  lire, 
par  le  moïen  d'un  miroir, qu'on  y  garde 
exprès  pour  .cela.  Le  Caradère  en  ed 
tout  à  fait  le  même  que  celui  de  l'Ecri- 
ture ,  qui  fe  trouve  au  bas  du  Defi'ein 
d'une  Hidoire  que  mon  Père  a  du  mô- 
me Maître.  J'ai  vu  d'autres  feuilles  dé- 
tachées ,  avec  des  Notes  fur  la  Peinture, 
&  quelques  Lettres  de  Léonard  de 
Vï  N  CI,  Il  je  ne  me  trompe, dans  la  Bi- 
i  bliotèque  de  S.  Michel  du  Bois  ^  à  Bolo- 
gne. Mylord  Arundel  a  fait  bien 
des  démarches  ,  pour  tâcher  de  faire  a- 
voir  au  Roi  Jaqjjes  I.  ce  Livre  de 
CMécanique\  &  il  en  a  ofert  jufqu'à  trois 
mille  Piitoles ,  dans  le  tems  qu'il  étoit 
encore  entre  les  mains  d'un  particulier. 

C  3  C'eft 
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G*efl:  de  quoi  on  n'oublie  pas  d'entrete- 
nir les  Curieux, en  leur  montrant  le  Li- 
vre ;  outre  qu'on  a  eu  foin  d'en  impri- 
mer une  Relation  particulière. 

On  y  trouve  un  autre  Livre ,  du  même 
Maître,  qui  confiile  fur-tout  en  Têtes  , 
chargées  d'une  façon  grotefque  ,  que  les 
Italiens  apèlent  Caricature  ,  au  nombre 
d'environ  deux  cens,  llya  pourrant,  en- 
tre ces  Têtes ,  un  fort  beau  Deflèin  du 
Portrait  d'Aaxus  Golffier,  Sei- 
gneur de  Grand-Maître  àç.  Fran- 
ce y  Favori  de  Fraçois  1.  &  qui  fait 
une  figure  confidérable  dans  l'Hiftoire 
de  France.  Mon  Père  en  a  aulli  un,  qui 
efl  excellenr.  Cav.  Lutti  de  Rome  en 
avoit  deux  du  même  Homme  ;  mais  ils 
font  tous  pris  dans  une  vue  diférente. 

11  y  a,  outre  cela  ,  cinq  autres  Livres 
de  Delîèins, de diférentes Mains;  mais  la 
plupart  de  Léonard  de  Vinci,  & 
de  fon  Ecole.  Il  s'en  trouve  pourtant 
de  Raphaël, de  J  ULL-RoMAiN, de 
Michel-An  G  Ejd'ANDRE  del  Sar- 
Tp,du  Parmesan, & du  Correge; 
mais  très-peu  de  fort  confidérables ,  fice 
n'eil  un  du  Parmesan,  de  neuf  Figu- 
res ,  dont  je  fai  pas  l'Hiftoire  ;  &  deux 
du  Correge;  favoir,  un  Mariage  de 
Joseph  &  de  Marie,  une  très- 
belle  Etude,  pour  la  fameufe  Notte 
eft  à  Modène,  11  y  en  a  une  autre  admi- 
rable. 
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rablcdans  la  belle  Colleéiion  de  Mylord  ^ 
Comte  dePEMBRORE:  &  mon  Père 
en  a  une  troifième, très-capitale  &  très- 
bien  confervée.  On  y  trouve  encore 
un  Dellein  de  Blaise  Bolonois,  ^ 
&  deux  de  Batiste  Franco.  Ce 
font  deux  excellens  Maîtres  du  bon  tems; 
mais  qu'on  ne  reconnoît  prefque  plus  en 
Italie  :  ils  font  aufîî  fort  rares  en  HoU 
lande  &  en  Flandres  \  mais  nous  en  a- 
vons  plufieurs  en  Angleterre  ^  &  il  y  en 
a  de  très-beaux  en  France^  dans  le  ma- 
gnifique Recueil  de  Monfieur  C  r  o  z  a  t, 
à  Taris. 

Tableaux  qui  apartiennent  à  r  Académie  ^ 
&  qui  font  dans  la  Chambre ,  proche 
de  la  Bibliotèque. 

La  T>uchejfe  de  Milan ,  de  Profil  ;  c'eft  ^/ir"^ 
un  très-beau  Portrait ,  peint  par  Leo- 
nardeVinci. 

Six  beaux  Tableaux  de  Breugel. 

Plufieurs  Tableaux  de  Lovino. 

Un  Canon  àQ  Tife  ,  très- excellent ,  ^  ^"'^''^ 

dAnDRE   DEL  OARTO. 

On  trouve  de  la  beauté  dans  le  Tout-enfem- 
ble  des  Tableaux  d'Hiltoire  de  ce  Maî- 
"ïre,  &  l'on  remarque  une  efpèce  de  Grâ- 
ce dans  Tes  Figures;  cependant,  comme 
il  ne  leur  donne  pas  une  Expreffion  ex- 
cellente ,  &  qu'ils  font  dans  un  goût 

C  4  tout- 
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C*v,  dtl 
CAiro, 


à  Milan,  tout-à-faît  Modcmc  ,  particulièrement 
dans  les  Draperies,  il  feroit  à  fouhaiter, 
qu'il  Te  fût  plus  apliqué  à  peindre  des 
Portraits,  à  quoi  la  Nature  iembloit  l'a- 
voir dertiné. 

L'Enfant  Prodigue  avec  fonTère 
Cav,  DEL  Cairo,  d'un  bon  goût. 

Le  fameux  Tableau  de  J  es  us  Christ 
qui  lave  les  pies  à  fes  'Difciples  :  on  dit 
qu'il  a  été  cammencé  par  Perin  del 
V  A  G  A ,  &  fini  par  Raphaël.  Les  Fi- 
gures en  font  la  moitié  aulli  grandes  que 
le  naturel.  La  Pièce  ett  allez  bonne; 
mais  je  doute  fort,  qu'elle  foir  de  Ra- 
phaël. Au-refte ,  je  ne  l'ai  vue  que  de 
fort  haut. 

^ne  Vierge  qui  adore  J é/us-CJjrift ,  de 
F.  Barroccio,  très-excellente. 
Un  Tableau  Capital ,  d'A  n  d  r  e'  M  a  n- 

TF  GN  A. 

Tortrait  où  eft  écrit:  Fides  Gai- 
licia ,  Virgo pudicijjima ,  JEt.  1 8 .  Opus  hoc 
Frat.  Pauli  Morigii  Smulacrum  An.  71. 
grati  animi  ergo  ajjînxit  ,  j4n.  Jfçô. 
très-naturel,  &  admirablement  bienexé- 
cuté.  Cette  Fede  Gallicia  étoit  une 
Artille  de  cette  Ville  ,  qui  excelloit  en 
Peinture:  on  y  trouve  de  fes  Ouvrages, 
dans  quelques  Eglifes ,  &  dans  des  Ca- 
binets  particuliers. 
^Uriitn.  Gîorgîon  qui  chante  avec  d'autres  Mu- 
Jîciens:  peint  par  lui-même. 

Un 


F.  Barr«(eh. 


ttgna,, 

Pidei  Gain 
eia. 
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UnDeJfein  de  Carlo  del  Cane,imilak. 
dans  un  quadre ,  &  couvert  d'une  glace,  ^^J*'''' 
avec  un  Chien  au  bas ,  comme  ce  Maî- 
tre le  met  ,  dit-on  ,  dans  tous  fes  Ta- 
bleaux :  il  eft  d'un  affez  bon  goût.  Car- 
lo Torre,  dans  fon  or  trait  de  ML 
lan,  parle  fouvent  de  ce  Maître. 

^ans  la  Chambre  voijîne. 

Toutes  les  meilleures  Statues  antiques , 
jettées  en  moule. 

Le  Carton  pour  l'Ecole  d'Athènes,  %*th*tu 
deffiné  en  crayon  noir,  par  Raphaël. 
Je  croi,  que  c'eft  le  véritable  ;  mais  il  é- 
toit  fi  éloigné  de  moi ,  que  je  n'ai  pu 
m'alTurer  de  la  vérité  :  cependant  il  me 
femble,que  je  n'ai  jamais  rien  vu  de  plus 
beau.  Il  paroît  être  alTez  bien  confervé. 

A  côté  de  ce  Carton, il  y  en  a  un  au-  p.p*r«i«/»». 
tre,de  Pierre  Peru  guin,  d'un  grand 
goût,  &  nullement  roide. 

il  y  a ,  dans  cette  Bibliotèque  ,  un 
grand  nombre  de  beaux  Livres:  &  elle 
paffe  pour  une  des  plus  confidérables 
à' Italie,  quoiqu'il  n'y  ait  pas  long-tems 
qu'elle  eft  établie;  mais,  comme  elle  n'eft: 
point  de  mon  Sujet ,  &  que  je  ne  traite 
ici  que  des  Ouvrages  de  l'Art ,  je  n'en 
parlerai  pas  davantage. 


G  s  PLAI- 
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ij..xsxK.  PLAISANCE. 

•^s^han.  Tpv  y^^ns  l'Eglife  de  S.  Sixte,  aparienan- 
J^te  aux  BenédiEîins  ,  on  voit  une 
Madonne,  avec  S.  Sixte  ^  S^\  Barbe ,  &c. 
C*eft  un  Tableau  fort  confidérable  ,  & 
d'une  Manière  excellente  ,  peint  par 
Raphaël. 

àBo.ooKE.  BOLOGNE. 

Dans  le  Palais  JBonfisilioIi. 

IL  y  a  ici  environ  une  cinquantaine  de 
Deifeins,  la  plupart  Capitaux, enchaf- 
fés  dans  des  quadres  ,  &  couverts  de 
glaces.  Entre  autres,/^  Majfacre  des  In- 
nocens  y  de  Raphaël,  eiquifîé  légère- 
ment de  crayon  noir,  &  enfuite  fini.  Un 
^aîs  mes  Brebis  du  même,  efquiffe  en 
crayon  rouge, précifément  de  la  A'aniè- 
re  du  beau  Batême  que  mon  Père  a. 
Une  Bacchante ,  avec  deux  autres  Figu- 
res détachées ,  auffi  en  crayon  rouge  ; 
mais  plus  finie  &  déterminée ,  comme 
l'Etude  qu'a  mon  Père  du  Zoroaftre  :  & 
quelques  autres  Figures  de  l'Ecole  d'y/- 
thènes.  11  y  en  a  auffi  quelques-uns  du 
CoRREGE,qui  font  très-rares,  &  très- 
beaux  ;  comme  une  Madonne  qui  alaite, 
un  S.  Jean  ,  un  beau  RiPofo,  &c.  Une 

belle 
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belle  Cofie  d'après  l'Ecole  d'Athènes  de  ^  bologk». 
Raphaël,  deffinée  par  le  Parme- 
san ;  elle  eft  touchée  légèrement  à  la 
plume,  &  lavée:  &  encore  quelques  au- 
tres Morceaux  Originaux  du  Parme- 
san. Ilya,  entre  autres  5  un  beau  DelTein 
de  Batiste  Fr anco  rc'eltunegran- 
deFrire,qui  rcprefente  Valérie  qui  arrU 
ve  au  Camp  de  Coriolan  ;  on  l'atribue  à 
Polydore;  mais  il  ell:  certain  ,  qu'elle 
eft  faite  d'après  lui  ,  par  le  Maître  que 
je  viens  de  nommer  ,  &  qu'on  ne  con- 
noît  prefque  plus  en  Italie  :  cependant, 
il  ne  lailîe  pas  d'être  merveilleux.  On 
y  trouve  aufli  de  très-excellens  Defleins 
des  CARACHEs,du  Guide, Ç^f, tant 
Têtes,  qu'Hiltoires. 

11  y  a  encore ,  dans  ce  Palais ,  plufieurs 
beaux  Tableaux  des  Caraches,  & 
autre  autres  des  Portraits  ;  mais  qui  font 
faits  d'une  Manière  obrcure,&  peu  pro- 
pre pour  la  Peinture-en-Portrait.  • 

T>ans  CEglife  de  S.  Jean  del 
Monte 

Chamelle  des  Bentivogli. 

Le  Tableau  de  la  fameufe  S.  Cécile, 
peint  par  Raphaël  ;  les  Figures  font 
de  grandeur  naturelle: il  ett  encore  dans 
l'endroit  où  il  a  été  placé  dès  le  com- 

men- 


44  DES  Statues,  Tableaux, 

àBoLOGNE.  mencementjfans  en  avoir  jamais  éréôré. 
Le  quadre  en  elt  vieux,  uni  &  doré  ;  & 
il  paroît  être  celui  qu'il  a  eu  d'abord.  Il 
eft  fort  bien  confervé,  excepté  une  Li- 
gne d'environ  un  demi-pié  de  largeur, 
au  travers  du  Tableau ,  vis-à-  vis  des  Cier- 
ges qu'on  y  alume  devant, durant  le  Ser- 
vice ,  où  les  Couleurs  font  tout-à-fait 
brûlées.  Hors  ce  tems-là,  il  eft  toujours 
renfermé  comme  dans  une  boëte.  Ce 
Tableau  n'efl  pas  de  la  dernière  Manière 
de  ce  Maître  ,  puis  qu'il  le  fit  plufieurs 
années  avant  (a  mort  :  ainfi  la  Manière 
en  elî  un  peu  dure ,  &  fèche  ;  &  le  Ton 
du  Coloris  tire  fur  le  brun.  Ce  n'elt  pas, 
à  proprement  parler,  une  Hiftoire  ;  mais 
ce  font  plutôt  les  Figures  de  trois  Saints 
&  deux  Saintes ,  dont  les  plus  proches 
de  la  vue  font  S'^  Cécile,  S.  Paul  ik: 
S".  Marie  Magdelaine.  Celle  qui 
donne  le  nom  au  Tableau  ell  au  milieu  : 
elle  efl  toute  ravie  &  regarde  en  haut 
vers  un  Chœur  d'Anges ,  qui  jouent  de 
divers  Inftrumens  ;  &  elle  ell  tellement 
tranfportée  de  cette  harmonie  célefte, 
qu'elle  jette  à  terre  tous  ces  Inflrumens 
mondains ,  avec  fon  Orgue  inutile.  Dans 
les  deux  efpaces ,  qui  fe  trouvent  entre 
ces  trois  Saints,  font  placés  S.Jean  & 
S.Augustin,  11  y  a  de  l'aparence  que 
ces  cinq  Saints,  ou  Saintes,  ont  été  les 
Patrons  de  la  Perfonne  qui  a  fait  faire 
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îe  Tableau, &  qu'elle  avoir  poureuxune àBoLooHE, 
vénération  particulière.  Les  Attitudes  de 
même  que  les  Airs  font  très-belles  ,  ^ 
conviennent  à  chacune  des  Figures  ; 
mais ,  félon  moi ,  celle  de  la  S^*.  Cécile 
ell  la  moindre.  Elles  font  toutes  à  la  vé- 
rité un  peu  fèclîes,&  elles  ne  font  point 
deflinées  avec  toute  l'élégance  poffible; 
cependant,  tout  cela  s'adoucit  à  une  cer- 
taine diftance,&  les  Couleurs  paroiflent 
alors  allez  fraîches  &  agréables,  de  for- 
te qu'en  général ,  ce  Tableau  a  un  cer- 
tain je  ne  Jai  quoi  ,  qui ,  à  mon  avis,  le 
met  en  parallèle  avec  tous  les  autres  de  ce 
Maître, fans  en  excepter  même  celui  de 
la  Transfiguration. 

Cette  Ordonnance  n'ell:  pas  tout-à-fait 
la  même  que  dans  l'Eftampe,  que  M  a  r  g- 
A NT 01  NE  en  a  gravée;  &  même  il  me 
femble  qu'elle  n'ell  pas  fi  bonne  :  on  n'y 
trouve  pas  tant  de  cette  noble  fimplicî- 
té  ,  on  y  voit  bien  plus  d'Inftrumens  de 
Mufique  aux  piés  de  la  Sainte,  &  mêmes 
les  Attitudes  de  toutes  les  Figures  font 
tant  foit  peu  variées }  comme  on  peut  le 
remarquer  ,  en  comparant  l'Eflampe  de 
M  A  R  G- A  N  T  o  I N  E ,  faite  fur  un  Deflein, 
telle  que  le  font  prefque  toutes  celles  qu'il 
a  gravées,  avec  celle  que  Jule  Bona- 
zoNe  a  faite  fur  le  Tableau  même  (*). 

On 

(*)  Le  Comte  Malvasia  a  raporté  quelqaesparticu- 
Jarirés  hiftoriques  fur  ce  Tableau  ,  dans  fon  Livre  intitulé 

leïfina 
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â  Bologne.  On  trouve  vis-à-vis  de  ce  Tableau  ce- 
ï)*mîniqmn.  Roja'tre  dc  Dominiquin:  c'elt 

une  Pièce  fort  gaie,  claire,  &  d'un  Co- 
loris éclatant. 

11  n'eft  pas  facile  de  deviner  quel  ra- 
port  il  y  a  de  la  partie  inférieure  de  ce 
Tableau  ,  à  la  partie  fupérieure ,  qui  ell 
une  Hiitoire  belle  &  nette  de  la  Dévo- 
tion que  S.  'Dominiqîte  a  inflituée  ,  en 
l'honneur  des  quinze  Miltères  de  la 
Vierge  Marie.  L'Ordonnance  de  cet- 
te partie  inférieure  a  toujours  embaralîé 
les  ConnoiflTeurs.  Albane  lui-même, 
d'ailleurs  grand  admirateur  de  Domini- 
QjJiN  ,  avoue  qu'il  ne  fait  ce  que  cela 
veut  dire:  &  même,  lorfque  cette  Piè- 
ce, qui  a  été  peinte  à  Rome,  fut  envoiée 
à  Bologne,  la  Famille, pour  qui  elleétoic 
deftinée  ,  fut  obligée  d'envoïer  dire  au 
Maître  de  lui  en  donner  l'explication 
par  une  Lettre.  D  o  m  i  n  i  q_u  i  n  , 
dans  la  réponfe  qu'il  fait ,  dit  fimplement, 
qu'il  tâchera  de  fe  recueillir  pour  cela  ; 
&  il  ne  l'a  cependant  jamais  fait  (j). 
Au  refte ,  comme  on  en  a  une  Eikmpe, 
(if  )  je  me  m'étendrai  pas  à  faire  la  dé- 
fcription  de  cette  partie  inférieure. 

Aca- 

Telfina  Pîttrice  del  Conte  C.  C.  Malvasia.  Bologna, 
An.  1678.  /»  4,  Part.  I.  pag.  44.  &  feq. 

(t)  Voïcz  Felfina  Pittrice.  Part.  IV.  pag.  -^20.  feq, 
Voiez  suffi  le  lentiment  de  Bellori  fur  ce  Sujet, 
dans  fon  Livre  intituU:  :  f^ite  de  P'umi,  Scultori ,  &c. 
Roma,  1*^72.  in  4.  pag.  320. 

Gravée  par  Girard  AuDR AN. 
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oAcadémie  du  Dejfein. 

I  Deux  Chambres  peintes  par  Pelle- 
IcRiN  TiBALoi,  fort  aprochant  du 
Goût  de  Michel- Ange:  le  Coloris 
n'en  elt  pas  confidérable  ,  ni  la  Manière 
agréable  :  malgré  cela  ,  cet  Ouvrage  eft 
fort  eltimé  des  gens  du  lieu. 

Dans  une  autre  Chambre. 

Un  Bas-Relief  antique  ,  de  terre  oui- 
te  ,  qui  eft  un  Modèle  pour  le  Trimal- 
chio  ,  fuporté  par  un  Faune  ,  mais  dont 
les  jambes  font  rompues. 

Palais  Magnani. 

Une  Frife  autour  de  la  Sale  :  elle  ne 
frape  pas  extrêmement ,  dès  la  première 
vue  ;  mais ,  lorfqu'on  l'examine  plus  aten- 
tivementjon  y  découvre  bien  des  beau- 
tés. Le  Sujet  reprefente  les  Agitons  de 
Romulus  ;  &  les  trois  Caraches/ 
ont  travaillé  de  concert. 

Celui  où  Romulus  bat  les  Bergers  de 
1  Numïtor  eft  d' A  ugustin:  le  Ravijfe- 
ment  des  Sabines  eft  d'ANNiBAL  ;  &  Mba 
\  Romulus  qui  porte  Spolia  opima  ,  ou  les^*"*'^'^ 
glor'îeujes  &  riches  dépouilles  du  Roi 
!  AcRON,  pour  les  dédier  à  Jupiter  Fé- 
'rétrien^  eft  de  Louis  Caraghe.  Je^^f'^^''*' 

nom- 
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àBoLOGwi,  nomme  ici  les  Pièces  de  ces  trois  difé- 
rens  Maîtres ,  afin  que  ceux  qui  fe  trou- 
vent fur  les  lieux  ,  en  puiflenc  comparer 
enfemble  les  Manières  diférentes.  Lorf- 
que  cet  Ouvrage  eut  été  expofé  à  la  vue 
du  Public, &  que  tout  le  Monde  ydon- 
noit  fon  aplaudilTement  ,  Prospero 
Font  AN  A,  qui  avoit  été  Maître  des 
C  A  R  A  G  H  E  s ,  eut  la  génerofité  de  déplo- 
rer fon  fort,  fur  ce  qu'il  étoit  trop  âgé, 
pour  ofer  entreprendre  de  changer  fa 
Manière  ,  &  d'imiter  celle  de  fes  Difci- 
ples.  C'eft  ce  que  nous  aprend  Mal- 
VASiA  (*)  ;  &  il  ajoute,  que  de  ces  trois 
Morceaux,  le  premier  qui  eft  d'Au- 
G  us  TIN,  efl  celui  qui  étoit  le  plus  eili- 
mé  alors ,  comme  il  l'eft  encore  aujour- 
d'hui ;  ce  qui  caufa  de  la  jaloufie  à  An- 
nie al,  &  lui  donna  ocafion  de  changer 
fa  première  Manière ,  en  celle  qui  le  fait 
tant  admirer  à  prefent-,  comme  étant 
plus  méditée,  &  mieux  finie  ;  au- lieu 
qu'auparavant ,  il  fe  piquoit  plus  de  prom- 
titude,  &  de  facilité,  que  d'autre  chofe. 
Cet  Ouvrage  eft  remarquable  ,  fur-tout 
parlaricheifedefesOrnemens ,  &  parla 
variété  d'Invention  (t).  Mais,  comme 
les  Ombres  en  font ,  pour  la  plupart,  deve- 
nues noires,  &  que, par-là,  ces  Tableaux 
ont  perdu  leur  Air  riant,  aufTi-bien  que 

l'Har- 

(*)  Part.  m.  pag.  397. 

{\)  Les  Eftampes  en  font  gravées  par  Chattil- 

LON. 
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THarmonie,  qu'ils  avoient  dans  le  com-àBoLocM», 
mencement ,  cela  fait  que  tout  l'Ouvra- 
ge enfemble  ne  frape  pas  ,  dès  la  pre- 
mière vue.  C'eft  auffi  fouvent  la  raifon 
qui  fait,  que  les  meilleurs  Morceaux  ne 
plaifent  pas  ;  quoiqu'on  ait  coutume  d'en 
atribuer  la  caufe  à  un  manque  de  goût. 
Quelque  excellente  qu'une  Pièce  foit 
d'ailleurs  ,  fi  le  premier  coup  d'œil  n'en 
eft  pas  agréable  ,  il  nous  choque  la  vue, 
il  nous  ôte  l'envie  de  l'examiner  de 
plus  près ,  &  fait  ainfi  palfer  légère- 
ment fur  des  Beautés  qu'on  auroit  goû- 
tées ,  fi  l'on  y  avoit  fait  atenti&n.  11 
en  eft  de  cela ,  comme  d'un  Homme  qui  ' 
a  l'abord  agréable  :  cela  Itii  Jert  de  Lettre 
de  recommandations  au-lieu  que  fouvent  » 
une  Perfonne  d'un  mérite  réel  &  relevé 
s'amufe,  toute  fa  vie,  à  déplorer  le  peu 
de  difcernement  des  gens ,  quoique  cela 
ne  lui  arrive  éfedivement,  que  parce  que 
la  Nature  lui  a  refufé  cet  y^ir  agréable  & 
prévenant.  Ainfi ,  un  Ouvrage  de  la  na- 
ture (te  celui  que  je  viens  de  citer,  loin 
d'être  un  Ornement ,  bleiïe  les  yeux  , 
malgré  toutes  les  Beautés  intérieures 
qu'il  peut  avoir.  Une  Frife  autour  d'une 
Sale  ,  des  Ouvrages  à  Frefque  ,  fur  un 
Plat-fond  ,  ,  fe  font  ordinairement 
pour  plaire  aux  Perfonnes ,  qu'on  ne  doit 
pas  fupofer  être  d'humeur  à  y  vouloir 
taire  des  réflexions  abftraites.  Commç 
Tome  IIL  P  ces 
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iBoLOGNE.ces  Chambres  apartiennentàdesPerfon- 
ne  de  Qualité, &  qu'elles  font  dertinées 
à  y  recevoir  des  vilites  de  gens  du  mê- 
me rang ,  qui  rarement  veulent  fe  gêner 
à  chercher  des  Beautés ,  qu'il  n'elt  per- 
mis de  découvrir  ,  qu'à  ceux  qui  s'en 
font  fait  une  étude  particulière  toute  leur 
vie  ;  la  principale  qualité  requife  ,  félon 
moi ,  dans  les  Ouvrages  de  cette  nature, 
eil  de  fraper  d'abord  la  vue,  &  de  don- 
ner, par  leur  Coloris, &  par  leur  Com- 
pofition  agréable  ,  un  certain  je  ne  fat 
qî/oi,^m  naturellement  doit  plaire  à  tout 
le  monde.  S'ils  ont ,  avec  cela  ,  d'au- 
tres qualités  plus  folides  de  l'Art,  ils  en 
feront  d'autant  plus  eftimés  des  Connoif- 
•  feurs. 

u,^u/{in  Tan  terraffé  par  Cuftdon.  La  penfée 
uraciH,  en  elt  belle  ,  &  elle  exprime  ,  comme 
par  une  fimple  Devife ,  l'Allégorie  en- 
tière de  Ctipïàon  &  Tfyché  ,  peinte  par 
Raphaël,  dans  le  Palais  du  petit  Far- 
nefe  à  Rome  ,  où  il  à  voulu  faire  enten- 
dre, que  l'Amour  triomfe  de  toût,  en 
reprefentant  de  petits  Cupidons,o^m  por- 
tent, comme  des  trofées,  les  Armes  de 
chaque  Dieu  en  particulier.  Ici,  on  les 
voit  tous  réunis  dans  le  Dieu  Pan,  qui 
fignifie  l'Univers  (*).  C'eft-làunedeces 
Inventions heureuies  d' A ugustin  Ga- 
ra che, 

(♦)  Augustin  Carache  a  auffi  gravé  une  Ef- 
tampe  de  ce  Sujet ,  ou  l'on  voit  cette  Devife  :  Omnia 
•viacit  Amor, 
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RACHE,qui  entroit  dans  toutes  les  beau- 
tés  de  la  Fable  Antique.  C'eft  auffi  à  la 
connoiffance  qu'il  en  avoit  ,  que  nous 
devons  la  plus  grande  partie  des  délices 
de  la  Galerie  de  Farnefe  à  Rome',  car, 
pour  Annibal  &  Louis,  ils  l'en- 
tendoient  fort  peu  tous  deux. 

Palais  Sampieri, 

Un  autre  Maître, qui fediftingue fort, 
par  raport  à  fon  Invention  agréable, en- 
jouée, &  capable  de  réveiller  l'Imagina- 
tion ,  c'eft  A  L  B  A  N  E  ;  &  il  n'y  a  jamais 
mieux  réuffi,  que  dans  un  Tableau  de  ce 
Palais,  d'un  Cupidon  qui  baïfe  Ja  Mère  y 
&  qui  lui  montre,  comme  en  triomfe, 
le  Rapt  de  Vroferpine  ,  qu'on  voit  dans 
le  Lointain ,  pendant  que  plufieurs  petits 
Amours  danient ,  &  le  réjouïfîent  de  la 
Conquête  glorieufe  que  leur  Maître  a 
faite,  fur  un  Dieu  aulîi  férieux,  &  aufïï 
difcret  que  Pluton.  Cette  Peinture, 
fans  parler  de  fon  Invention  Poétique, 
belle  &  pleine  de  Grâce  ,  eft ,  à  mon 
avis,  la  plus  riante,  &  la  plus  judicieufe 
que  j'aie  jamais  vue  de  ce  Maître.  Les 
Figures  de  Ve'nus  &  de  Cupidon 
font  dans  l'Air, ians  être  portées  {5ar  des 
Nuées ,  ni  par  quelque  autre  chofe  que 
ce  foit  ;  mais,  comme  elles  font  fort  lé- 
gères, &  délicates,  elles  font  fur  le  Ciel 

D  1  un 
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àBoLocNE  un  éfet  agréable.  Le  Payfage  eft  uni  & 
beau.  Les  petits  Amours  font  auffi  bien 
coloriés  par-tout, que  s'ils  étoient peints 
par  le  C  o  r  r  e  g  e  ,  &  ils  font  avec  le  fond 
une  Harmonie  excellente  ;  quoiqu'il  ar- 
rive ordinairement  à  Albane  d'être 
un  peu  dur  &  roide ,  dans  cette  ren- 
contre. Ce  Tableau  eft  petit  &  en  rond. 
Pour  ce  qui  eft  de  fes  grands  Ouvrages 
d'Hiftoire  ,  ou  de  Sujets  Religieux  ,  il 
n'y  excelloit  pas  fi  bien,  que  dans  fes  pe- 
tits Tableaux  de  Sujets  gais ,  &  galans. 
Cependant,  il  ne  put  jamais  foufrir  qu'on 
le  lui  dît,  quoiqu'on  le  fît,  parce  que 
c'étoit  l'opinion  générale  des  Connoif- 
feurs  de  fon tems ,  comme  elle  left auffi 
de  ceux  d'aujourd'hui.  Ce  manque  de 
jugement,  ou  quelque  autre  raifon  que 
ce  puifte  être,  à  préférer,  du  moins  en 
aparence,les  plus  mauvais  Ouvrages  aux 
meilleurs,  eft  un  inconvénient,  où  font 
fouvent  tombés  les  plus  grands  Hommes. 
Je  ne  citerai,  pour  exemple,  que  Mil- 
ton,  &  le  Tasse. 

On  trouve  encore,  dans  ce  Palais,  quel- 
ques autres  Tableaux  très-Capitaux, tant 
en  huile,  qu'à  Frefque^  &  de  tous  les 
C AR ACHES ;mais,comme  ceuxqui ont 
écrit  leurs  Vies  (*) ,  en  ont  déjà  fait  la 
défcription,&  que  je  n'ai  rien  à  ajouter 

à 

(*)  Le  Comte  Malvasia,  G.  P.  Bellori, 
G.  Baghoni  ôc  d'autres. 
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à  leurs  Obfervations ,  je  veux  ,  à  mon* 
ordinaire,  les  pafler  fous  filence  ,  de- 
même  que  tous  les  autres ,  lorfque  j'au- 
rai les  mêmes raifons,  oudumoinsd'aufli 
bonnes,  pour  le  faire;  parce  que, com- 
me je  l'ai  déjà  dit ,  ce  n'eft  pas  un  Ca- 
talogue que  je  me  fuis  propofé  de  faire 
ici. 

Couvent  de  S.  Michel  du  Bois, 

Comme,  dans  les  Palais  Magnant  & 
Sampîeri  ,  on  a  l'avantage  de  comparer 
enfemble  les  Manières  diférentes  des 
trois  Caraches,  dans  de  diférens 
Tableaux  Capitaux ,  &  des  meilleurs  de 
leur  façon  ;  &  que ,  dans  le  Palais  Far- 
neje  à  Rome  ,  dont  nous  parlerons  dans 
la  fuite  ,  on  trouve  un  grand  Ouvrage 
d'A  N  N I B  A  L  feul  i  de-même  l'on  en  voit , 
dans  ce  Couvent,  un  autre  confidérable 
de  Louis  feul,  fans  fes  deux  Confins, 
parce  que lorfqu'il  y  travailloit,  Aug  us- 
TiN  étoit  déjà  mort ,  &  Annibal  é- 
toit  ocupé  à  peindre  la  Galerie  Farnefe. 

Ce  grand  Ouvrage  confiile  en  plufieurs 
Tableaux,  qui  reprefentent  les  AB'tons  du 
Moine  S.  B  EN  oÎT,  Fondateur  de  l'Or- 
dre (*). 

I.  Le  Diable  avoit  laiffé  faire  S.  B  e- 

D  3  NOÎT, 

(*)  On  voit  des  Eftampes  de  l'Ouvrage  entier,  gra» 
fées  par  Giacopo  Giovannini. 
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àBoLooNE  NOÎT,  &  fes  Moines ,  jufqu'à  ce  qu'ils 
eurent  prefque  achevé  de  bâtir  leur  Cou- 
vent ;  mais ,  lors  qu'il  vit  qu'ils  étoient  fur 
le  point  d  y  mettre  la  dernière  main  ,  il 
perdit  entièrement  patience  ;&  aïantré- 
lolu  de  les  empêcher  de  paffer  plus  avant, 
il  s'afTit  fur  la  pierre  qu'ils  a  voient  def- 
fein  de  pofer  au  haut  de  la  muraille.  Il 
n'y  eut  aucun  d'eux  qui  le  vît  ;  &  cinq 
Ouvriers  emploïèrent  toute  leur  force  à 
remuer  cette  pierre,  avec  des  perches  & 
des  leviers,  fanspouvoir  en  venir  à  bout, 
jufqu'à  ce  qu'un  Enfant  qui  étoit  proche 
l'eut  aperçu:  alors,  le  Saint  comprit  de 
quelle  manière  il  devoit  s'y  prendre ,  pour 
fe  débarafler  de  cet  Ennemi. 

Cette  penfée ,  de  faire  entrer  un  Enfant 
innocent ,  pour  découvrir  la  malice  du 
Démon  ,  lorfqu'elle  échapoit  à  la  con- 
noilTance  d'un  fi  grand  nombre  de  gens, 
&  du  Saint  lui-même,  eft  auffi  nouvelle 
qu'elle  efl  heureufe:  elle  eft  toute  entiè- 
re du  Peintre ,  parce  que  h  Légende  n'^n 
dit  rien, 

H.  Si  Louis  Carache,  dans  ce 
Tableau ,  a  fait  voir  une  grande  force  d'ef-' 
prit  ,  &  la  parfaite  connoiflance  qu'il  a- 
voit  du  Corps  Humain ,  il  n'a  pas  moins 
montré ,  dans  celui  <^es  Femmes ,  qui  vien- 
nent tenter  le  Saint ,  &  /es  Moines ,  qu'A 
étoit  capable  de  donner  une  grande  va- 
riété d'Adions,  auffi  belles  que  délicates. 
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La  Légende  porte , qu'elles  étoient  fept,^ 
comme  elles  font  auffi  dans  le  Tableau  ; 
qu'un  Prêtre  Florentin,  qui  portoit  en- 
vie  à  S.  B  E  N  0  î  T ,  les  avoit  envoïées  dans 
le  Jardin  du  Couvent ,  pour  tenter  ce 
Saint  &  fes Moines ;& que, pour  y  réuf- 
fir  mieux,  elles  étoient  toutes  nues, 
quoique  le  Peintre  les  ait  habillées  fort 
judicieufement.  Cependant ,  s'il  m'ell: 
permis  de  critiquer  un  Morceau  fi  ex- 
cellent ,  il  me  lemble  qu'il  n'a  pas  fait 
voir  un  jugement  égal  dansTExpreflion; 
car  les  Femmes  ne  paroifiènt  point  cha- 
grines, d'avoir  manqué  leur  coup.  Des 
trois  Figures  qui  font  fur  le  devant ,  il 
y  en  a  une  qui  ell  couchée  fur  l'herbe, 
apuiée  fur  un  coude  ,  regardant  avec 
beaucoup  d'indiférence  les  Moines  qui 
s'enfuient ,  &  qui  font  prefque  hors  de 
vue  :  &  une  autre  met  une  Guirlande 
de  fleurs  fur  la  tête  de  la  troifième.  11 
y  en  a  trois  ,  à  quelque  diltance  de-Ià, 
qui  femblent  fuivre  les  Moines  en  dan- 
fant ,  &  fe  tenant  toutes  par  la  main,& 
qui  font  un  Groupe  très-agréable.  La 
feptième  danle  aulîî ,  &  avec  les  mains 
élevées  au-deffus  de  la  tête  ,  elle  joue 
d'un  Inllrument ,  dont  fe  fervent  les  Bac- 
chantes. 

1 1 1.  Mais ,  fi  ce  Tableau  délicieux  a 
quelque  défaut, celui  de  la  Folle ç,^to\xX. 
ce  qu'on  peut  voir  de  plus  engageant , 

D  4  & 
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iBoLOGNE.  &  de  plus  infinuant  :  il  n'y  eut  jamais 
d'Expreffion  qui  flarât  davantage  l'Ima- 
gination. 11  elt  impoflible  de  ne  fe  pas 
inrèrefler  pour  une  Créature  fi  jeune,  & 
fi  douce  ,  qui  n'ell  capable  de  faire  au- 
cune réflexion  ,  &  qui ,  par  fon  ris  in- 
nocent, tait  voir  qu'elle  ne  relTent  pas  le 
iralheur,  dont  elle  va  être  délivrée, par 
ce  :5,  Abbé.  Ainfi,  en  la  regardant,  loin 
de  relfentir  la  moindre  inquiétude,  par- 
ce qu'on  voit  qu'elle  ne  foufre  pas  ,  la 
beauté  &  l'innocence  qu'on  lui  remar- 
que, fait  naître  de  l'inclination  pour  elle. 

Il  y  a  encore  quatre  Tableaux,  de 
Louis  Carache  ;  favoir  ,  celui  du 
^JPoffédé'^  celui  des  Moines  ^qui  éteignent 
le  feu  ;  celui  du  Roi  Tôt  il  a,  qui  fe 
jette  aux  pies  du  Saint',  Si  celui  du  jP//- 
lage  du  Couvent.  Outre  les  Ouvrages 
de  ce  Maître, il  y  en  a  encore  plufieurs, 
qui  font  de  fes  Difciples  ;  mais  ces  der- 
V  niers  font  la  plupart  fi  ruinés ,  qu'il  elt 
prefque  impolTible  d'en  pouvoir  difcer- 
ner  le  Sujet,  il  y  a  pourtant ,  celui  des 
Religieufes^  qui fortent  de  leurs  Tombeaux  y 

*  qui  eft  encore  afiTez  vifible,  fait  par  Lu- 
U'^Sfo.ri.  CIO  Massari,  &  qui , par  raport  aux 
Kxprellîons  vives ,  aux  Aétions  honnê^ 
tes,  à  une  certaine  Délicateife,  &  à  une 
Beauté  naturelle  ,  qu'on  remarque  dans 
ces  Figures  Féminines, fait  un  des  Mor- 
ceaux confidcrables  de  ce  Lieu  ;  &  l'on 

peut 
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peut  dire  que  le  foible  Coloris ,  que  ce  à 
Peintre  avoir  le  malheur  de  donner  àfes 
Ouvrages,  fait  ici  un  bon  éfet,  pour  ex- 
primer ce  Je  ne  fat  quoi ,  qui  tient  du 
Fantôme ,  &  qui  convient  au  Sujet.  Les 
mains,  &  les  piés,  qui  font  dans  ce  Ta- 
bleau ,  font  d'un  Caraétère  fi  excellent, 
&  fi  précieux  ,  que  je  ne  croi  prefque 
pas,  qu'on  en  puifle  trouver  ailleurs  de 
pareils,  de  l'Ecole  des  Caraches. 
Pour  faire  entrer  le  Ledeur  dans  toute 
la  conduite  de  ce  Tableau ,  j'en  raporte- 
rai  l'Hittoire  ,  comme  elle  eft  contenue 
dans  la  Légende  dorée ,  d'où  l'a  tirée 
Massari. 

„  11  y  avoit ,  près  de  fon  Couvent , 
„  deux  Religieufes  ,  qui  étoient  d'une 
„  nailTance  illullre  :  mais,  comme  par  leur 
„  babil  continuel,  &  par  la  licence qu'el- 
„  les  donnoient  à  leur  langue  ,  elles  in- 

commodoient  extrêmement  celui  qui 
„  les  gouvernoitjce  Direéieur  s'enplai- 
5,  gnit  à  S.  Ben  oÎT.  Ce  Saint  leur  en- 
„  voïa  dire  de  garder  le  filence  ,  &  de 
„  mieux  gouverner  leur  langue,  qu'elles 
„  ne  faifoient  ;  qu'autrement, il  pronon- 
j,  ceroit  anatême  contre  elles.  Les  Re- 
„  ligieufes  n'en  firent  ni  plus  ni  moins, 
„  pour  cela  ;  mais ,  peu  de  tems  après , 
5,  elles  moururent ,  &  elles  furent  enter- 
„  rées  dans  l'Eglife.  11  arriva  un  jour  , 
5,  que,quand  le  Doïen,en  difant  la  Mejfe , 
D  jT  „  pro* 
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lîsoLOGHK.jj  prononça  ces  paroles,  que  ceux  qui  é- 
toient  anatematifés  ^eujjent  à  fortïr  de 
„  (Eglije ,  la  Nourice  qui  avoit  élevé 
„  ces  deux  Religieufes,&  qui  aloittous 
5,  les  jours  à  l'Ofrande,  pour  le  repos  de 
leurs  ameSjles  vit  fortir  du  Sépulcre, 
ik  enfuite  de  l'Eglife ,  dans  le  tems  mê- 
me  que  le  Doïen  chantoic  ces  paroles. 
„  Quand  S.  B  en  oîx  eut  été  informé  de 
cet  Evénement,  il  ofrit  lui-même  pour 
3,  elles,  &  il  leur  donna  l'Abfoluiion  :  & 
après  cela, le  Doïen  eut  beau  pronon- 
cer les  mêmes  paroles,  ces  Religieu- 
5,  fes  ne  fortirent  plus  de  leur  lieu ,  com- 
me  la  Nourice  les  avoit  vues  aupara- 
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„  vant  ". 


Un  autre  Saint  a  pris  une  route  moins 
férieufe  ,  pour  remédier  à  ce  mal.  R  a- 
B  EL  Aïs  parle  de  cette  Hirtoire,dans  le 
fixième  Chapitre  du  premier  Livre  de 
fon  Gargantua  :  „  Mefmement ,  dit-U^ 
„  que  le  Diable  à  la  Mejfe  de  S.  M  a  r- 
„  TIN,  efcripvant  le  caquet  de  deux  Gua- 
„  lo'îfes^  à  belles  dents  alongea  bien  fon 
„  parchemin".  Sur  cela  le  Commentateur 
PiERKE  Grosnet,  dans  fon  Recueil 
des  mots  dorez  de  C  a  t  o  n  ,  ^  d'autres 
^iBons  moraux  y  raport  ce  Conte,  en  ces 
termes  : 


„  No. 
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„  Note 2^ ,  en  PEglife  de  "Dieu ,  » 
„  Femmes  enfemble  caquetotent  ; 
„  Le  Diable  y  étoït  en  ung  lieuy 
„  Efcripvant  ce  quelles  di/otent. 
„  Son  Rolet  fleïn  de  point  en  point 
„  Tire  aux  dents  ^our  le  faire  croijîre: 
La  prinfe  efcappe  &  ne  tient  point  y 
„  Au  pilier  s'eft  heurte  la  te  fie  ". 

On  ajoute  ,  que  S.  Mart^in  ,  dans 
le  tems  qu'il  fe  tourna  vers  le  Peuple, 
pour  dire  ,  T^ominus  vobifcum  ,  vit 
cela,  &  fe  mit  à  rire  ,  ce  qui  fuprit  tel- 
lement les  Auditeurs,  qu'ils  prirent  oca- 
fion ,  après  la  Mefe ,  de  lui  en  demander 
la  raifon  ;  que  le  Saint  leur  déclara  favi- 
fion  ,  &  que  c'eft  de-là  qu'on  a  fu  cette 
Hifloire. 

Parmi  ces  Tableaux  ,  il  y  en  a  un  au-  uvehn,. 
tre  de  C  A VEDONE,  alTez  confidérable, 
plutôt  par  raport  à  un  petit  Groupe, qui 
eft  à  l'un  des  coins,  oVlVoïïvoix.  S .  Benoit 
à  r agonie  ,  entouré  des  Moines  de  fon 
Couvent^  que  par  raport  au  Sujet  princi- 
pal, qui  eft  r Ame  du  Sainte  enlevée  aux 
deux  ,  par  des  Anges.  Ce  Groupe  eft 
compofé  de  cinq  petites  Figures  ,  peut- 
être,  les  mieux  dilpofées  de  toutes  celles 
dés  autres  Groupes,  qui  fe  trouvent  dans 
les  Ouvrages  de  ce  Couvent  ;  outre  que 
l'Exprefîîon  de  ce  bon  Vieillard  eft  fort 
touchante.   On  le  voit  rendre  fon  Ame 

in- 
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àBoLOGNE.  innocente ,  au  milieu  de  fon  pauvre  Trou- 
peau ,  dont  les  Membres  afligés  expri- 
ment, par  des  Aftions  diférentes,  &  en 
même  tems  avec  une  fainte  réfignation, 
la  douleur  qu'ils  relîentent,&  la  défla- 
tion où  ils  font, de  la  perte  de  leur  Père 
commun. 

Mais ,  de  tous  les  Tableaux  de  ce  grand 
Ouvrage  ,  faiis  en  excepter  ceux  de 
Louis  CaIkache,  il  n'y  en  a  point 
Guide,  qui  égale  celui  du  Guide,  fon  Difci- 
ple  ,  où  il  a  reprefenté  les  Gens  de  la 
Campagne ,  qui  portent  au  Saint,  dans  le 
T>efert,  chacun  fon  petit  prefent,  Onl'a- 
pèle  ordmairement  la  Turhantine,  à  caufe 
de  la  Figure  d'une  très-belle  &  jeune 
Fille,  qui  ell  dans  le  milieu  du  Tableau, 
avec  un  Turban  autour  de  la  tête  :  elle 
tient  dans  les  mains  un  panier  plein 
d'œufs,  pour  en  faire  prefent  à  l'Abbé. 
Cette  aimable  Figure,  &  celle  d'une  au- 
tre Fille,  qui  met  la  main  fur  fon  épau- 
le, &  qui  repofe  la  tête  fur  fon  cou,  a- 
vec  une  négligence  molle  ,  &  badine, 
font  fort  bien  contraftées ,  par  un  gros 
Payfan ,  qui  tire  après  lui  une  Brebis  qu'il 
a  envie  d'ofrir  au  ^jaint.  Il  eit  placé  de 
manière  ,  que  fes  mains  rudes  &  robuf- 
tes  fe  trouvent  juftement  opofées  à  celle 
de  la  Turbant'me ,  qui  Ta  petite  &  déli- 
cate, de:  qui  la  tient  étendue  fur  fes  œufs, 
de  peur  qu'ils  ne  viennent  à  rouler  hors 

du 
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du  panier.  Le  vifage  de  ce  jeune  Hom-  à 
me  eft  auffi  contraité  par  celui  d'un 
Vieillard  de  la  Campagne  ,qui  apuïé  fur 
un  bâton  ,  prefente  ce  jeune  Homme* 
&  fa  Brebis  rétive  ,  au  Saint ,  qui ,  de 
fon  côté ,  femble  accepter  avec  beaucoup 
de  joie  &  demodelliel  ofre  &  l'intention 
de  ces  bonnes-gens.Quoique  cette  Figure 
toute  Divine  du  Saint  fe  trouve  dans  un 
coin  du  Tableau,  vis-à-vis  de  la  Turban^ 
tine ,  &  opofée  à  un  Groupe  fort  beau, 
&  fort  éclatant, qui  efl  précifément  au- 
deffbus  d'elle,  &  qui  reprefente  une  jeu- 
ne Femme  ,  qui  tient  un  Enfant  fur  un 
bras ,  &  de  l'autre  fait  avancer  un  jeune 
Garçon,  qui  va  ofrir  une  aflîette  de  pom- 
mes ,  cependant  la  grandeur  feule  qu'on 
remarque  à  fon  air  &  à  fon  vifage ,  &  la 
majefté  humble  de  fon  port ,  ne  permet 
pas  à  cette  Figure  de  perdre  le  rang 
qu'elle  doit  tenir.  Mais  quelle  vénéra- 
tion ne  doit-on  pas  avoir  pour  l'Innocen- 
ce &  pour  la  Sainteté  d'une  Vie  ,  telle 
qu'on  doit  fe  reprefenter  celle  d'un  Hom- 
me ,  qui  a  infpiré  des  fentimens  de  re- 
fpeél,  d'amour,  &  de  reconnoiflance, 
pour  lui,  à  ces  pauvres  gens!  Par  mal- 
heur ,  ce  précieux  Tableau  tombe  en 
ruine,  par  la  faute  du  Maître  même  qui 
l'a  fait;  car,  après  en  avoir  rétabli  plu- 
fieurs  endroits ,  d'où  s'étoient  détachées 
des  écailles,  ou  qui  avoient  déjà  été  en- 

dom- 
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à  Bologne. 

dommages  de  quelque  autre  manière  que 
ce  fût ,  de  fon  tems ,  comme  il  paroit, 
par  ce  qu'on  a  écrit  au  bas,  il  a  couvert 
la  Pièce  entière  d'un  Vernis  ,  qui  a  fait 
fendre  miférablement  les  premières  Cou- 
leurs. 

La  plupart  des  autres  Peintures  de 
Massa  RI,  de  Brizio,  ^f,  font  en- 
tièrement ruinées.  Pour  les  Tableaux 
de  Louis  Carache,  ils  fe  font  en- 
core aflez  bien  confervés ,  à  cela  près, 
qu'ils  font  égratignés  par-tout ,  qu'on  a 
arraché  les  yeux  à  plufieurs  Figures,&  que 
le  Peuple  a  eu  la  malice  ,  ou  la  fotife , 
d'écrire  leurs  Noms  par-tout ,  fans  en  é- 
pargner  même  les  Vifages. 

Je  ne  faurois,  à  cette  ocafion  ,  pafler 
fous  filence  une  remarque  ,  que  je  n'ai 
pu  faire  que  dans  la  fuite,  &  après  avoir 
vu  d'autres  endroits  de  Xltalïe.  C'eit 
que,  comme  les  Moines ,  en  général ,  s'en- 
tendent très-peu  en  Peinture  ,  ils  négli- 
gent extrêmement  ces  fortes  d'Ouvrages: 
les  Tableaux,  que  l'on  trouve  dans  les 
Monaitères ,  font  la  plupart  miférable- 
ment délabrés.  Je  ne  puis  m'empêcher 
auffi  de  raporrer  un  autre  trait  de  G^?^/6i- 
€tjme:ç.\^  qu'il  n'y  a  rien  de  fi  commun 
en  Italie^  que  de  voir  un  beau  Tableau 
de  la  Bien-heureufe  Vierge  ,  découpé, 
pour  mettre  une  brillante  Couronne  de 
clinquant  fur  fa  tête  ,  quoiqu'il  y  en  ait 
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déjà  une  de  peinte  ;  &  tout  cela  ,  afinàBoLooHE. 
d'atirer  les  yeux  du  Peuple  ignorant.  J'ai 
même  vu  le  Tableau  d'un  Dieu  le 
Feue,  <^  d'un  Christ,  qui  couron- 
noient  la  Vierge ,  à  qui  l'on  avoit  coupé 
la  moitié  des  bras ,  pour  faire  place  à  une  ^ 
vade  Couronne  de  cette  nature. 

^ans  VEglife  du  Couvent, 

Des  Enfans  qui  foutimnent  des  Car-  charks  ai 
teaux,  peints  par  Charles  Cignan  i/"""'* 
Le  Coloris  en  eit  éclatant ,  &  le  Stile 
noble. 

Chez,  les  Chârtreux^  hors  de  la 

Ville. 

Saint  Brun  à  genoux  ,  t3  la  Vierge  enGwuini 
haut ,  par  le  G u e  a  ci n.  Ce  Tableau  eil 
fort  beau. 

Dn  Christ  couronné  à' épines  ^  ^LouucarA. 
fouetté^  deLouisCARACHE. 

Sur  le  grand  Autel ,  la  fameufe  Corn- 
munion  de  S.  Jérôme  ,  par  Augustin 
C  ARA  c  HE.  On  en  voit  une  Eltampe  (*), 
Les  Figures  font  plus  grandes  que  le  na- 
turel j  le  Coloris,  quoi.qu'obfcur ,  en  eft 
bon,  &  la  Pièce, en  général, a  beaucoup 
de  force.  Je  ne  faurois  m'empêcher  de 
parler  ici  d'une  penfée  qui  m'a  fait  plai- 
sir, 

(*)  Gravée  par  François  Pbrrier. 
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âuoLOGNE.fir,  non-feulement  parce  qu'elle  eftbon-» 
ne  ,  mais  auffi  parce  qu'elle  n'eft  pas  fi 
fenfible  ,  que  les  autres  circonftances , 
eiïentielles  à  l'Hiftoire.  C'ell  un  Moine 
placé  derrière  les  autres  Figures,  &  qui 
écrit  les  dernières  paroles  du  Saint  ago- 
nifant.  Cela  exprime  parfaitement  bien 
le  refped  qu'on  avoit  pour  lui,  auffi-bien 
que  la  dignité  de  lachofe.  On  avoit  auffi 
fait  faire  à  Annibal  CARACHEun 
Deffein  pour  cet  Ouvrage  mais  on  pré- 
féra celui  d'AuGUSTiN,  comme  plus 
riche,  &  mieux  embelli.  Cependant, 
quand  le  Tableau  fut  fini,  il  arriva  à  cet- 
te Pièce,  que  l'on  regarde  aujourd'hui, 
&  ,  à  jufle  titre,  comme  une  des  meil- 
leures qui  foient  forties  des  mains  des 
C  AR  A  cHEs  ,  il  arriva  ,  dis-je  ,  que  le 
Couvent  la  refula,&  que  perfonne  n'en 
fit  aucun  cas.  Annibal  lui-même 
confeilla  à  Augustin  de  s'en  cenir plu- 
tôt à  fon  Burin,  que  d'entreprendre  de 
donner  à  fes  Ouvrages  les  Couleurs  qui 
•  n'étoient  pas  fon  fait.  Que  de  jaloufie 
d'un  côté ,  &  de  l'autre  que  d'ignorance, 
de  la  part  de  gens  qui  ne  jugent  jamais 
de  rien ,  par  eux-mêmes,  foit  qu'ils  n'o- 
fent  le  faite  ,  ou  parce  qu'ils  Ibnt  trop 
pareffeux!  Mais  cette  erreur  ne  dura  pas 
long-tems:  les  Moines  reçurent  la  Pièce 
en  queltion;  &  le  Peuple, changeant  de 
fentiment ,  lui  donna  autant  d'éloges , 

qu'il 
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qu'il  en  avoic  parlé  mal  auparavant;  àBotoG»«i 

Je  m'étendrai  davantage  ,  fur  ce  Ta- 
bleau, lorfque  j'en  ferai  le  parallèle  avec 
celui  que  Dominiqjuin  a  fait  du  mê- 
me Sujet,  pour  la  Compagnie  de  S.  J^- 
rôme  de  la  Charité ,  à  Rome. 

Aux  deux  côtés,  vis-à-vis  l'un  de  l'au- 
tre, il  y  a  deux  Tableaux , dont  l'un  ell. 

Le  Batême  dans  le  Jourdain ,  fait  par  pf^^ah 

LISABETH  DIRA  NI;      Lt  1  aUtfC  eli 

la  Cène  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  avec  le  T'ha- 
Vifien  ,  de  la  main  de  fon  Père  ,  Gio. 
And.  Sirant.  La  Manière  en  eft  for- 
te,la  Teinte  tire  fur  le  brun,  &  les  Maf- 
fes  font  divifées  eti  de  trop  petites  par- 
ties, fans  aucune  liaifon  :  on  y  voit  ce- 
ipendant  quelques  bons  Airs,  &  de  bon- 
nes Attitudes.  Celui  du  Père  eft  le  meil- 
leur des  deux. 

T^ans  une  des  Chapelles. 

S.  Jean  prêchant  dans  le  ^efert ,  par  ^^^f"  ^"'^^ 
Louis  C  ARACHE.  11  fit  cctte  Pièce/ 
immédiatement  après  qu'AuGustiN 
eut  fini  le  Tableau  de  la  Communion  de 
S.  Jérôme  ;  &  ce  fut  par  une  efpèce  de 
jaloufie  qu'il  conçut ,  des  grands  éloges 
qu'on  donnoit  à  ce  derniet,  fui*  l'Ouvra- 
ge qu'il  venoit  de  faire.  Auffi  l'a-t-îl 
fait  d'une  Manière  toute  ôpofée;  carau- 
lieu  que  le  Tableau  d'AuGusiiN  ell 

J omë  ni,         E  très^ 
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-à Bologne,  très-fini  ,  cclui  dc  Louis  cft  fait  foit 
cavalièrement,  fans  peine,  &  au  hazard; 
mais  hazard  qui  ne  pouvoit  point  errer, 
parce  qu'il  femble  être  l'Ouvrage  d'une 
perfonne  infpirée. 

Giffi  &  >Ai-  Un  beau  Tableau  de  /a  RéfurreEîion , 
commencé  par  Gessi,  &  achevé  par 
Albane. 


uihMt,  Le  Batême  de  J  e's  u s-C  h r i  s t ,  avec 
le  TE* ère  Eternel  en  haut  ,  environné 
d'Anges  ;  peint  par  Albane.  Ce  Ta- 
bleau eft  fameux  :  cependant  il  eft  fort 
noir  ,  aulfi  n'eft-il  pas  dans  un  bon  jour. 
Au-refte ,  je  ne  croi  pas,  que  les  grandes 
Pièces  de  ce  Maître  foient  fes  meilleurs 
Ouvrages. 

V Anonciatïon de  Louis  Carache: 
c'eft  une  Pièce  excellente  ,  quoiqu'ob- 
fcure  ,  comme  le  font  prefque  tous  les 
Tableaux  des  Carache  s.  C'efl  un 
malheur  ,  dont  on  fe  plaignoit  déjà  de 
leur  tems,  ou  peu  après;  car  Scanel- 
Li  (*)  raporte,  que  le  Guide  remar- 
quant que  les  Tableaux  des  Caraches 
tout  frais  peints  avoient  déjà  changé, 
&  étoient  devenus  noirs ,  de  forte  que, 
par  cet  accident, ils  perdoient  beaucoup 
deleur  beauté,  il  réfolut  de  prévenir, 

par 

(*)  Dans  fon  Livre  intitulé  ,  Mhrocofmo  delja  PittHra 
Ç<ryi»/î,  i6j7,>ff  4.  Fag.  114, 115,  "  , 
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par  des  Couleurs  claires  &  vives ,  les  in-  àBoi-o<jMij 
convéniens  qui  pouroient  arriver,  par  la 
[longueur  du  tems.  Ç'eft  lui  qui  a  intro- 
jduit  la  Manière  moderne  &  claire  :  mais, 
iquoiqu'elle  eût  fon  mérite  dans  les  Ou- 
«vrages  de  ce  Peintre,  auffi- bien  que  dans 
quelques-uns  de  Guercin,  &  en- 
fuite  dans  ceux  de  Charles  MArat- 
T I ,  elle  ne  laifîe  pas  d'avoir  été  auffi  l'o- 
rigine de  cette  Manière  fade  &  languif- 
fante  ,  oii  les  Italiens  font  tombés  au-- 
jourd'hui.  Ce  n'eft  pourtant  pas  la  faute 
de  ces  grands  Hommes ,  qui  ont  intro- 
duit, ou  fuivi  cette  belle  Manière.  Ce 
malheur  eft  arrivé  plutôt  par  hazard ,  & 
parce  que  Charles  Maratti  a 
furvécu  à  fon  plus  beau  Stile.  La  gran- 
de réputation  qu'il  s'étoit  aquife  ,  par 
ce  mOïen-là  ,  avoit  ébloui  tout  le 
Monde  ,  &  fur-tout  fes  Difciples,  qui, 
après  s'être  atachés  pendant  une  longue 
fuite  d'années  à  ce  Beau ,  qui  étoit  en 
lui  véritablement  excellent  &  précieux  » 
fe  font  fait  une  loi  de  le  fuivre  ,  même 
dans  le  Mauvais  ,  oij  il  a  continué  en- 
core long-tems ,  &  oia  il  les  a  enfin  lailTés. 

La  Vierge  avec  l' Enfant ,  qii  un  petit 
S.  Jean  embrajfe  ,  avec  beaucoup  de  ten- 
drejfe ,  ^  une  S'\  Catherine  d' A  n  n  i  b  a  l  \Amàà, 
Carache.  Ce  Tableau  eft  très- excel- 
lent 

'^ns  belle  Nativité  à  frefque  ,  par 
fcj  %  Chak^' 
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â  Bologne.  Charles  Cigna  NT,  d*une  Manière 
Imr!'!      noble  &  hardie  ,  &  d'un  Coloris  clair, 

tel  qu'eft,  en  général ,  celui  de  tous  les 

Tableaux  de  ce  Maître. 

a  S.  Grégoire, 

Le  Batéme  de  J  e s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  avec 
cm(h(,  q^icii  Iq  Pere  en  haut -^environné  à' An- 
ges ,  d'A NNiBAL  Carache.  C'eft un 
de  fes  premiers  Ouvrages ,  où  il  a  été 
affifté  de  Louis  Carache.  LaCom- 
pofition  en  eft  belle  &  le  Coloris  affez 
bon. 

CAf*-  ^  George  ,  &  le  Dragon  ,  ^2:1;^^ 

S.  Michel,  qui  je  jette  fur  les  Anges  re- 
belles ^  ^  T)ieu  le  Pere  en  haut  dans 
les  Nues ,  peint  par  LouisCarache. 
Cette  Pièce  ett  très- excellente;  mais  el- 
le eft  fur-tout  remarquable  par  une  At- 
titude auffi  noble  &  auffi  agréable  qu'on 
puiiTe  fe  l'imaginer, de  la  jeune Princefîe 
habillée  de  blanc ,  qui  s'enfuit  toute*épou- 
vantée.  On  voit  pourtant ,  dans  ce  Ta- 
bleau ,  deux  Sujets  diférens  ;  mais  ména- 
gés de  manière,  que  l'un eft fubordonné 
à  l'autre.  Celui  de  S.  George  en  eft  le 
principal  :  la  Dame ,  dont  je  viens  de 
parler,  &  qui  en  fait  partie  ,  eft  placée 
fur  le  devant  du  Tableau ,  &  elle  s'atire 
d'abord  l'atention.  Elle  s'en  fuit,  com- 
me je  l'ai  déjà  dit ,  elle  eft  éfrayée ,  & 

pre- 
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prefente  le  dos  aux  Speélateurs;  mais  fa  à 
tête  tournée  par-deffus  l'épaule ,  fait  voir 
un  très-beau  Profil, avec  une Expreflioh 
merveilleufe.  Les  Figures  font  pour  le 
moins  auffi  grandes  que  le  naturel;  & 
elles  compofent ,  par  conféquent ,  un 
fort  grand  Tableau. 

Il  y  a  plufieurs  grands  Exemples  de 
deux  Adions  diférentes ,  dans  un  Tar 
bleau  ;  comme  font  celles  du  Rapt  des 
Sabines^  &  de  leur  Médiation,  qui  n'cll 
arrivée  que  long-tems  après  l'autre  ;  & 
qui  font  cependant  reprefentées  toutes 
deux,  dans  un  même  Tableau  du  P  a  r- 
MES  AN,  dans  le  Palais  Bonfiglioli  de 
cette  Ville.  J'ai  vu  plufieurs  parties  de 
l'Hiftoire  de  \ Enfant  Trodigtie  ,  repre- 
fentées dans  un  feul  Tableau  ,  par  le 
TiTiEN,&  de  l'Hiftoire  àQjojfephàms 
un autre,par  André  delSarto: mê- 
me la  fameufe  Transfiguration,  faite  par 
Raphaël;  comme  auffi  la  T>élivrance 
de  S.  Tierre ,  peinte  par  ce  grand  Maî- 
tre, font  de  cette  nature.  Mais  je  ne  me 
fouviens  pas  d'en  avoir  vu  aucun  ,  qui 
foit  fi  remarquable  ,  par  la  licence  que 
s'eft  donnée  le  Maître, en  cette  rencon- 
tre ,  que  celui  de  Louis  Carache. 
Supofé  qu'il  y  ait  des  raifons  particuliè- 
res qui  autorifent  cette  liberté ,  de  rom- 
pre l'Unité  de  Tems  &  d'Aftion  ,  mal- 
gré cela  ,  il  n'y  en  a  point  qui  puifiTe  la 

E  3  ,  juitifier 
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IfoioGNE.  juftifier  en  général  ;  car  il  eft  certain 
qu'elle  choque  l'Efprit,  de  même  que  le 
Langage  de  deux  perfonnes  qui  vous  par- 
lent à  la  fois  de  deux  chofes  diférentes. 
Elle  partage  i'atention  ,  &  elle  dérobe 
line  bonne  partie  du  plaifir  qu'on  doit 
reflentir ,  en  contemplant  un  Tableau  ;  & 
cela  ,  par  une  confufion  d'idées  qu'elle 
fait  naître  nécelTairement. 
çuenin.  .    Le  S .  Gut llaime ,  ô^Q  G  \}-£.v.  ci-s^  ^  Q^i' 
trèmement  fort  ,  &  bien  colorié  ,  pour 
ce  qui  elt  des  Jours  ;  car  pour  les  Om- 
bres ,  elles  font  devenues  noires ,  ou , 
peut-être, elles  l'étoient  déjà  dès  le  com- 
mencement.   C'eft  un  fort  grand  Ta- 
bleau :  mon  Père  a  le  Defléin  de  fa  par- 
tie fupérieure  5  où  font  une  Madame^ 
des  Anges,  ^c. 

VEglîfe  des  Capucins. 

timit.  Il  y  a ,  dans  la  Sacriftie  qui  eft  derrière 
le  Grand-Autel ,  un  Crucifix  du  Gui- 
de, qui  eft,  peut-être,  un  des  plus  cx- 
cellens  Tableaux  qu'on  puiffe  voir.  Le 
Corps  du  Christ  a  un  tour  toutrà-fait 
exquis ,  &  l'Expreffion  de  la  Face  eft 
celle  d'un  Dieu  qui  veut  foufrir.  Ce 
Peintre  ,  après  avoir  reprefenté  dans  la 
^4ère  une  extrême  douleur,  &  un  grand 
abatement,  a  encore  fu  très-bien  expri- 
3[ner  la  Paffion  du  Difciple  bien-aimé.  11 
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a  les  yeux  fixés  fur  fon Maître  agor\ifant;  àBoiocNs^ 
&  par  cette  Attitude  feule ,  il  paroît  être 
moins  afligé  que  ne  Teft  la  Vierge,  dont 
la  douleur  elt  trop  grande  pour  pouvoir 
foufrir  la  vue  d'un  tel  Speélacle.  Mon 
Père  a  un  Deffein  de  cette  Figure  de 
S,  Jean  j  fait  par  Augustin  Cara- 
CHE  ,  &  fur  lequel  le  Guide,  peut- 
être,  a  fait  celui-ci.  Une  choie  merveil- 
leufe,  que  je  remarque  dans  tout  le  Ta- 
bleau ,  eft  fa  Teinte  ,  en  général ,  qui 
infpire  une  certaine  horreur,  &  une  fo- 
lemnité,  qui,  au  premier  coup  d'œil , 
difpofe  i'Efprit  à  recevoir  tous  les  fenîi- 
mens  qu'un  Objet  comme  celui-là  doit 
nous  donner. 

FLORENCE.  ^ 

CE. 

T)ans  le  Dôme, 

CEtte  Eglife  eft  une  fois  &  demi  auflî 
grande  que  celle  de  S.  Taul  à  Lon- 
dres  ,  à  ce  que  m'a  affuré  Galile'e, 
Architecte  du  Grand-Dac  ,  &  qui  a  la 
mefure  de  l'une  &  de  l'autre.  8a  Cou- 
p<ie,  bâtie  par  Philipe  di  SerBru- 
NELESCHi,  elt, dans  fonefpècejleplus 
admirable  Chef-d'Oeuvre  ,  que  l'Art  aie 
jamais  produit.  Elle  elt  peinte  par  Y  vt^^.Frrdnkz»c'. 
DERic  ZuccARo: mon  Père  a  le Def- 
fcin  de  trois  des  huit  Divifions, dont  elle 

E4  .eft 
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^  ïLORF.N  eft  compofée.  La  penfée  en  eft  belle, 
&  elle  lui  a  été  communiquée,  à  ce  qu'on 
dit,  par  D.  Vicent  Borghini,  qui 
étoit  Prieur  des  Innocens  ,  grand  Ama- 
teur des  Arts ,  &  un  des  plus  bavans 
Hommes  de  fon  tems.  Il  étoit  Député 
du  Grand-Duc  ,  dans  l'Académie  de  la 
Peinture  ;  &  on  lui  confia  le  fom  des 
Obfèques  que  cette  Académie  fit  en 
l'honneur  de  Michel-Ange  C^).  On 
voit ,  au  haut  de  chaque  Divifion ,  des  An- 
ges, avec  quelques  Inflrumens  delaPaf- 
fion,  &  un  Ciel  en  éloignement ,  auffi- 
bien  que  proche  de  l'oeil ,  où  font  affis 
çles  Saints  ,  qui  fe  font  rendus  recom- 
mandables  ,  par  de  certaines  Vertus* 
Au  deflus  de  leurs  têtes  font  des  Anges, 
gui  tiennent  des  Livres  ouverts  ,  qu'on 
peut  fupofer  être  les  Annales  de  leurs 
bonnes  Oeuvres  ;  &  au-defTous  d'eux, 
on  découvre  trois  Figures,  qui  reprefen* 
tent  les  diférentes  Vertus  ;  &  encore 
i^lj  plus  bas  ,  c'eft-à-dire  ,  à  la  bafe  de  la 

Coupole,  on  voit  les  Damnés  qui  font 
tourmentés, fuivant  les  diférens  Crimes, 
qu'ils  ont  commis  ;  &  ces  Vices  font  re- 
prefentés  diféremment ,  par  quelc|fee 
Bête  ,  ouf>ar  quelque  Monftre.  II  y  a 
pareillement  ,  au-deflus  de  leurs  têtes, 
î|in  Livre  ouvert ,  mais  tenu  par  des 

Diar 


^*)  Voïez  ces  Obfèque^  imprimées  à  Florence,  par  les 
^içNTi,  l'an  1564,    ■  ' 
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Diables ,  qui  font  leurs  Acufateurs.  On  ^  floren^ 
voit  encore  autour  du  Cercle  de  la  Lan- 
lerne  ,  flujîeurs  autres  Figures ,  qui 
font  de  la  main  de  Ge  o  r  g  e  V  a  s  a  ri.  g.  y4»k 
La  Coupole  eft  un  peu  obfcure  ,  &  fa 
Peinture  peu  touchante.  Le  Choeur  , 
dont  la  forme  eft  odogone  ,  »eft  fitué 
direéîement  au-deffous  de  la  Coupole. 
Elle  eft  de  Marbre  blanc ,  &  ornée  tout 
autour  de  Figures  d'Apôtres"  en  Bas- 
Reliefs  ,  faites  par  les  vieux  Maîtres  de 
Florence,  comme  par  Jacopo  San- 
80 viNO, par  Giovanni  dell*Ope- 
RA,par  Bac  CIO  Bandinelli.  Les 
Sculptures  font  toutes  d'une  feule  Figu- 
re ,  &  la  plupart  d'une  main  diférente. 
Au  haut  du  Chœur  eft  le  Grand-Autel  ; 
&  au-deffus,  Dieu  le  V^^y.^  qui  tient 
le  Christ  inort ,  de  Marbre ,  plus  grand 
que  le  naturel,  &  fait  par  B  ac  cio  s*»- 
Bandinelli;  &  derrière  cet  Autel , 
on  voit  les  Statues  de  Marbre  d'Adam  ^ 
d'Eve ,  du  même  Sculpteur ,  où  la  Femme 
eft  plus  grande  que  le  Mari.  11  y  a  en- 
core, dans  cette  Eglife,  plufieurs  autres 
Pièces  de  Sculpture  &  de  Peinture  ;  mais 
je  me  fuis  particulièrement  ataché  au 
Portrait  de  liante  ,  peint  par  A 
O  R  G  A  G  N  A  :  il  lit ,  en  fe  promenant  dans^""' 
les  Prés ,  qui  font  à  côté  de  fa  Maifon  ; 
&  l'on  voit  la  Ville  de  Florence  en  éloi- 
gnement.    La  Pièce  eft  parfaitement 

E  5  ■  tiçn 
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a  FcoREK-  bien  confervée,&  le  Coloris  en  eft  très- 
vif.  Je  croi ,  que  c'eft-là  le  Portrait  le  plus 
autentique  qu'on  ait  de  ce  Poëte  :  fon 
Vifage  reflemble  parfaitement  à  celui  du 
DefTein  que  mon  Pire  en  a. 

Le  Batifière^  qui  eft  vis-à-vis  du  Dô- 
me,  étoife  autrefois  un  Temple  de  i^^rj; 
&  c*eft  le  feul  qui  elt  reflé  des  Anciens 
à  Florence  :  il  eft  aujourd'hui  dédié  à 
S.  Jean  Batifte.  C'eft-là  que  font  les  fa- 

'Lmra.0  Gbi-  meufes  Portes  de  LorenzoGhiber- 
T I ,  dont  parloit  Michel-Ange,  avec 
tant  d'éloge ,  qu'il  n'héfitoit  point  à  dire, 
qu'^//i.'j-  mériteroient  d'être  les  Tortes  du 
Paradis  (*).  Mais  il  ne  faut  entendre  cela 
que  de  deux  ;  car  l'Eglife,  qui  eft  de  forme 
oétogone ,  a  trois  Entrées  ;  &  la  troifième 
;:^«<ir/^*  Porte  eft  d'ANoRE  de  Pise:  elle 
^  eft  àuflî  plus  ancienne  que  les  deux  au- 
"  très.  Elles  font  toutes  trois  de  Bronze, 
fort  grandes,  &  en  fi  Haut-relief,  qu'il 
y  a  quelques-unes  des  principales  Figu- 
res qui  lecompofent,quifontà-peu-près 
rondesile  Bronze  en  eft  devenu  preique 
noir,  excepté  dans  les  endroits  ,  où  il  a 
été  froté  par  haiard ,  &  fur-tout  en  bas, 
ou  les  habits  des  Paftans  touchent  conti- 
nuellement. La  Porte d'ANDRE'eft dans 
le  Stile  Gothique  de  fon  tems;  mais  pour 
les  deux  autres,  de  Lorenzo,  elles 
font  d'un  goût  beaucoup  meilleur  qu'on 

n'au- 

'  (*)  Voïez  Va  s  AR I,  Part.  III.  Vol.  II.  pag.  779. 
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îi'aaroit  dû  refpérer  d'un  Ouvrage  fait  à 
cent  ans  avant  R  a  p  h  e  l.  Il  y  a  un  peu  ^ 
du  Goût  Gothique  dans  les  Draperies  ; 
mais  le  Nud  a  une  beauté  &  une  excel- 
lence, qui  aproche  de  l'Antique ,  &  qui, 
à  tous  égards ,  ne  cède  pas  de  beaucoup 
à  celui  de  Michel-Ange:  on  peut 
même  dire  à  bon  droit ,  que  le  Stile  en 
efl  plus  pur,  &  plus  agréable  que  lefieo. 
Il  y  a  une  de  ces  Portes  qui  eft  partagée 
en  vingt  quarrés,  qui  renferment  chacun 
un  Trait  de  l'Hiitoire  de  notre  Sauveur, 
avec  des  Ornemens ,  &  des  Bordures 
tout-autotjr  ;  &  au  bas ,  les  quatre  Evan- 
gélifies ,  avec  les  quatre  Doéleurs  de 
TEglife.  L'autre,  &  celle  qui  a  été  fai- 
te la  dernière, eit  divifée  en  dixquarrés, 
qui  contiennent  chacun  quatre  Hiftoires 
de  l'Ancien  Teflament  ;  mais  qui  ont  du 
raport  les  unes  aux  autres.  Les  Bordu- 
res de  cette  Porte  font  plus  remplies  de 
Figures  &  d 'Ornemens ,  &  par  confé- 
quent,  plus  riches, que  celles  de  la  pre- 
mière. Pour  en  être  plus  amplement 
inilruit,  on  n'a  qu'à  lire  VASARi,dans 
la  Vie  de  ce  Lorenzo  (*J,&  fur-tout 
BoccHi  (t)  qui,  à  mon  fens, dit  avec 
beaucoup  de  raifon  :  E  dt  vero  ,  quefie 
due  Torte  di  Lorenzo  ^  fe  Ji  vedeffero  di 

rado  , 

(*)  Part.  II,  pag.  ^77.  &  fuiv.' 

(f)  BoccHi  &  Ci^itLi,  Belk;:iZ.adelU  Cht^4î 
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t'fLoiiv.tj.ra<:io  ,  e  non  ad  ogni  ora  ,  corne  aviene\ 
egli  non  hà  dubbio  ,  che  non  fojfero  a  ra- 
gione  trà  le  f  ià  j^regiate  Maraviglie  àel 
Mondo  annoverate.  C'eft-à-dire  :  Si  on 
ne  pouvait  voir  ces  Tortes  que  rarement^ 
tB  non  fas  à  toute  heure  ^  comme  cela  ar- 
riveelles  feraient-,  [ans  doute  ^mifes  au 
nombre  des  Merveilles  du  Monde  les  plus 
eftimées.  Ces  Portes  ont  été  faites  à 
l'imitation  de  celle  qu  on  voit  au  Dôme 
de  Tife , faite  par  BonannoPisano, 
dont  l'Ouvrage  eft  pourtant  extrêmement 
rude ,  &  dans  le  Goût  Gothique.  Auffi 
eft-elle  très-ancienne  ,  puis  qu'elle  a  été 
faite  l'an  1180.  comme  il  paroît  par  l'In- 
fcription  ,  qui  eft  le  même  tems  que 
BoNANNO  fit  la  fameufe  Tour  qui pan- 
che. 

La  Galerie  du  Grand-Duc 

Cette  Galerie  a  été  bâtie,  avec  la  Tri- 
bune ,  il  y  a  cent  cinquante  ans  ,  par 
Bernard  Buontalenti,  au  raport 
de  Baldinucci  (*).  C'à  été  le  feu 
Grand-Duc  CômeIIî.  qui  a  fait  apor- 
ter  ,  de  fa  Villa  du  Mont  Tincio,  près 
de  Rome,  la  Venus  de  Medicisy  &  VAi- 
guifeur^èc  qui  les  a  fait  placer  dans  cet- 
te Tribune ,  avec  les  deux  autres  Venus, 

les 

(*)  Dans  h  Vie  de  Buontalentï.  Decennak 
^.  délia  Pdrie  11,  del  ascolp  4. 
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les  Luteurs^  &  le  Faune  qui  danfe.  Lesà  flor««î' 
Statues,  qui  font  dans  cette  Galerie, ont"' 
été  placées  dans  l'ordre  où  elles  font 
aujourd'hui,  par  le  même  B  u  on  ta- 
lé nti,  dès  qu'il  la  eu  achevée.  ^ 

Jule  Cé/ar,  Bufte  en  Bronze. 

Agrippa. 
<  Sénèque  :  le  nez  en  eft  rompu* 
I  Ciceron. 

[Othon  :  le  nez  en  eft  rompu.  Les 
Bulles  &  les  Portraits  de  cet  Empereur 
font  rares  ;  &  ceux  qu'on  en  a  ne  font 
pas  bons ,  non  plus  que  celui-ci  ;  aïant 
tous  été  faits  dans  les  Provinces. 

Un  Bacchus  (*)  que  Miche  l- A  n  g  e  MUhd-^nii 
a  fait ,  à  l'imitation  de  ce  beau  Bacchus 
Antique ,  qui  eft  tout  proche.  On  dit, 
qu'il  avoit  fait  une  Figure  ,  &  qu'après 
en  avoir  rompu  un  morceau  ,  il  avoit 
fait  enterrer  le  refle,afin  de  la  faire  paf- 
fer  pour  une  Antique,  quand  elle  vien- 
droit  à  être  déterrée  ;  ce  qu'il  fut  exé- 
cuter d'une  manière  ,  à  faire  croire  que 
c'étoit  un  coup  du  hazard.  Il  le  fit, pour 
convaincre  le  monde  du  préjugé  qu'on 
avoit ,  en  faveur  des  Anciens ,  &  pour 
faire  voir  foîi  mérite.  C'eft  une  Hiftoi- 
re,  qui  peut  bien  être  véritable,  en  gé- 
néral ;  mais  qui  ne  l'eft  point ,  dans  toutes 

les 

(*  )  On  voit  des  Eftampes  de  ce"  Bacchus ,  en  trois  vues 
difcrentes,danslei/w  ds$  Stamsdg  Bis  scHop.No.p, 
13  &  54. 
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j^ploren-  les  cifconfîances  qu'on  y  a  ajoutées.  Ici 
&  prefque  par-tout, on  aplique  cette  pe- 
tite Hiltoire  à  ce  Bacchus.  Il  eil  bien 
vrai,  que  le  Bras  en  a  été  cafle  ;  &  c'eH 
ce  qui  peut  avoir  donné  ocafion  à  BoIS- 
s  a  r  d  de  la  fixer  ici  ;  puis  qu'il  eftle  pre- 
mier ,  que  je  fâche  ,  qui  l'a  fait  :  mais 
c'étoit  un  Cupidon ,  à  ce  que  difent 
George  Vasari  (*)  &  Ascagne 
CoNDivi  (t)  tous  deux  intimes  Amis, 
&  Difciples  de  Michel-Ange.  Au 
refte ,  le  même  C  o  n  d  i v  i ,  dans  fon  Li- 
vre de  la  Vie  de  Michel-Ange, qu'il 
a  fait  imprimer,  &  publié,  du  vivant  de 
ce  Maître,  où  il  le  prend  môme  à  té- 
moin ,  de  la  vérité  de  ce  qu'il  alègue  , 
dit  auffi,que  C.  Borgia  fit  prefent  de 
ce  Cupidon  au  Duc  de  Mantoue  ;  &  l'on 
ne  fait  ce  qu'il  eft  devenu  depuis.  Bois- 
SARD  {X)  ajoute  encore  une  circonftan- 
ce  ,  qui  n'eft  pas  plus  véritable  que  les 
autres.  Il  dit  ,  que  Michel-Ange 
s'eft  fervi  de  cet  artifice  ,  pour  confon- 
dre la  malice  de  Raphaël,  &  l'envie 
qu'il  portoit  à  fa  réputation  nailTante. 
Mais  il  eft  aifé  de  juftifier  Raphaël, 
parce  que  la  réputation  de  Michel- 
Ange  étoit  déjà  établie,  long-tems 
avant  que  Raphaël  fût  entré  en  con- 
currencé 

(*)  Part.  III.  Vol.  IL  pag.  711. 

(t)   AsCANloCoNDivi,  Vit*  di  MiCHBLAKt 
©Eto  BuoNAK-OTi,  Xfl«i<îi553.i»4. 
(t)  lofogra^hiat  pag.  35. 
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currence  avec  lui.  D'ailleurs,  lorfque  à  rcpRtïfi 
M I  c  H  E  L- A  N  G  E  fit  ce  Bacchusy  il  n'avoit 
encore  que  vingt  quatre  ans  ;  Raphaël 
1  n'en  avoit  alors  que  quinze  ;  &  par  confé- 
quent ,  il  n'avoit  pas  encore  été  à  Rome ,  oii 
B.01SSARD  dit,  que  la  cbofe  eft  arrivée. 
Mais  enfin ,  fupofé  que  Boissard  ait  pris 
une  Statue  pour  une  autre,  X^CupidonviQ 
peut  pas  plus  exciter  la  malice  de  Rapha- 
ël, que  le  Bacchus  ;  parce  que  c'efl:  un  Pre- 
fent  que  César  Borgia  envoïoit  à  il//^^- 
toue.  Or  il  eft  à  remarquer ,  que  ce  Ce'sar 
Borgia  avoit  été  tué  l'an  1 5-07.  deux  ou 
trois  ans  avant  que  Raphaël alât  à  Rome. 

Le  Bacchus  Antique  tient  une  Coupe  nha, 
de  la  main  gauche  ,  &  eft  apuïé  fur  un  fmSiqm 
i jeune  Faune,  qui  eft  à  genoux,  &  qui  a 
la  tête  prefque  tournée  en  arrière ,  pour 
le  regarder  en  face.  RAPHAELa  trouvé 
ce  Faune  11  admirable ,  qu'il  en  a  fait 
fervir  le  Vifage,pour  un  jeune  S.  Jean^ 
dans  une  Sainte  Famille  ,  que  j'ai  vue 
quelque  part  ;  mais  je  ne  me  fouviens 
pas  où.  IVÎon  Père  a  le  DefTein  Original 
que  ce  Maître  en  a  fait,  en  crayon  noir, 
&  de  fa  grande  Manière.  Je  ne  croi  pas 
qu'il  y  ait  un  plus  beau  Groupe,  dans 
toute  la  Galerie  ;  &  le  Bacchus  a  tout 
l'Air  éféminé  ,  &  toute  la  Mollefîe  qui 
conviennent  à  fon  Caradère  (*). 

Ua 

(*)  L'Eftampe  s'en  trouve  dans  les  Stams  de  Bisf 
se  HO  p.  N».  6z.         "  " 
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â  jpLOREN-    Un  Adrien ,  en  Bufte. 

Un  Gladiateur  ,  une  fois  plus  grand 
que  le  naturel  ;  fait  d'une  pierre  noire, 
lemblable  à  une  pierre-de-touche. 

Un  Antinous  ,  en  Bufte  ,  merveilleu- 
fement  bien  fait  ;  mais  q  ui  n'a  plus  de  nez. 

Un  Antoninus  Tins,  en  Bufte. 

Vénus  &  Mars  ,  qu'on  apèle  ordinai- 
rement Fauftine  &  le  Gladiateur. 

Une  Chimère:  c'eft  un  Lion  qui  a  un 
Bouc  qui  lui  fort  du  dos,  &  un  Serpent 
qui  lui  fert  de  queue.  Ses  Jambes  de 
derrière  ont  quelque  chofequireftemble 
aux  ailerons  d'un  Serpent;  mais  il  y  a  une 
partie  de  la  queue  qui  eft  rompue.  Elle 
répond  à  la  Defcription  qu'en  fait  Ho- 
M  e'r  e,  &  qu'A  usONiusa  traduite  ainfi, 
en  Latin  : 

Trima  Léo  ^poftrema  l^raco  ,  média  ipfd 
Chimara, 

C'eft-à-direiL^"  devant  rejfemble  à  unLioni 
le  derrière  à  un  T>ragon ,  ^  le  milieu  eft  la 
Chimère  même.  On  la  voit  reprefentée  de- 
inême,fur  plufieurs  Médailles  de  Corinthe^ 
tant  de  M.  A  u  R  E  L  E,  que  d'autres.  Voïez 
Vaillant,  fur  les  Colonies  Romaines. 
Elle  eft  deffinée  auflî ,  de  la  même  ma- 
nière ,  dans  les  Peintures  Antiques  du 
Manufcrit  de  Virgile  du  Vatican^  à 
l'endroit  où  ce  Poète  parle  de  la  Chimè^ 
rçy  &  des  autres  Monftres  de  l'Enfer. 
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On  a  trouvé  ce  rare  Morceau  proche  ^ 
à'Arezzo  ,  l'an  15-48.  dutemsdeCô- 
ME  I.  qui  le  fit  mettre  dans  fa  Chambre, 
à  ce  que  m'a  affuré  Bianchi,  qui 
avoit  le  foin  de  faire  voir  ces  Guriofi- 
tés. 

Cupidon  &  TJyché :  très-excellens,  à 
cela  près  que  les  jambes  &  les  cuifles  en 
font  trop  courtes. 

Bacchus  fur  un  Tigre  :  c'eft  une 
Figure  très-confidérable,en  Bronze  ba- 
tu  ;  mais  il  lui  manque  les  piés  :  elle  efl 
fur  un  Tiédeftal  Magnifique  ,  fait  par 
Laurent  Ghiberti,  enrichi  de  Bas-  ^j^^JJ^"**' 
Reliefs  ,  auffi  beaux  que  Teft  la  Statue  ' 
même.  Il  eft  vrai,  qu'ils  ne  font  pas  (î 
relevés  que  ceux  des  Portes  de  b.  Jean-, 
mais  ils  font  d'un  meilleur  goût,  &  ils  ne 
cèdent  en  rien  à  aucune  Antique,  On 
voit ,  d'un  côté ,  le  Triomfe d't^riadne ,  de 
de  l'autre, Sacrifice  quon  fait  à  Bac- 
chus. Sur  le  devant,  on  trouve  cette  In- 
fcription  : 

UT  POTUI,  HUC  VENI,  DELPHIS 
ET  FRATRE  RELICTO. 

C'eft-à-dire  ;  Etourdi  parla  fumée  du  vin, 
je  fuis  venu  ici ,  comme  j'ai  pu ,  après  a- 
'.'voir  quité  Delfes  ^  mon  Frère.  {Apollon 
Idu  Belvédère) 

Ce  Vers  femble  avoir  le  même  objet 
<  Tome  l IL         F  que 
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»  floren-  que  ces  deux  de  L  u  c  a  i  n  ,  où  il  parle 
du  'Parmjfe,  au-pié  duquel  étoit  *DeU 

fesC)- 

Mons  Bromioi  Phœbo^//^  facer,  cuiy 

Numine  mixto , 
Delphica  Thebanae  referunt  Trieterica 

Bacchae. 

C'eft-à-dire  :  Cette  Montagne  eji  confa- 
crée  à  Bacchus  ^  à  Apollon  ,  ®  cefl 
fous  ces  doubles  Aujp'tces ,  que  les  Bacchan- 
tes Thébainesjy  célèbrent  les  Fêtes  'T>el' 
fiques  ,  tous  les  trois  ans. 

Les  Ornemens  qui  font  àTentourfont 
de  Pampres:  les  coins  font  garnis  de  te- 
tes  de  Béliers  &  de  Tigres. 

Un  Ganimède  ,  auquel  on  a  ajouté  la 
tête.  Cette  Figure  ell  aufîi  belle  ,  que 
Ja  Vénus  de  Medkts  ;  &  elle  femble  être 
de  chair. 

x^pollon  avec  le  Trepié ^  fur  lequel  eft 
un  Grifon  en  Bas-Relief:  il  a  f^  Lyre  à 
la  main  (f). 

Mar/yas,  avec  un  Air  de  tête  furpre- 
nant;mais  Tes  bras  paroliFent  trop  courts: 
les  piés  font  fendus  de  vieillelîe  prefque 
de  part  en  part.  La  Figure  ,  de  la  ma- 
nière qu'elle  eil  pendue, paroît extrême- 
ment pefante  ,  &  fort  naturelle ,  &  l'on 

voit 

(♦)  Pharfal.  L.  V,  f.  73,  74. 
(■^)  L'Eftampe  s'en  trouve  parmi  les  Statues  /ie  Bis^ 
te  HO  p.  N^».  SI. 
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voit, qu'il  foufre  une  douleur  exceflive , ^  floreh.^ 
depuis  la  plante  despiésjufc|u'aufommet 
de  la  tête. 

Alexandre  le  Grand  à  l'agonie  ,  eri 
Bulle  ,  trois  fois  aufli  grand  que  le  na- 
turel ;  d'un  Stile  Grec  ,  grand  &  vaile. 
Le  nez  ne  defcend  pas  du  front  en  droi- 
te ligne  ,  comme  cela  arrive  à  la  plupart 
des  Têtes  Grèques  ,  &  fur-tout  à  celle 
à' Alexandre  :  le  haut  en  e{l  enflé ,  &:  il 
a  la  bouche  entr'  ouverte.  On  le  voit 
pafTerjfans  marquer  la  moindre  douleur, 
excepté  celle  qu'expriment  cette  enflu- 
re ,  &  le  petit  tournement  de  fcs  yeux^ 
qui  en  même  tems  répandent  de  la  Gran- 
deur fur  le  Tout.  Il  e(t  d'un  beau  Mar- 
bre jaunâtre. 

^n  Orateur  Tofian  ^à^nn  grand  goût, 
&  d'une  belle  Expreflîon  d'énergie.  Le 
bras  qui  eft  étendu  ,  &  qui  eit  prefque 
à  découvert,  eft  aifé  &  bien  deffiné: 
l'autre  eft  pendant  &  envélopé  dans  la 
Draperie;  il  porte  un  anneau  à  un  doigt 
de  cette  main.  îl  n'a  point  d'yeux,  mais 
feulement  les  orbites ,  où  l'on  en  avoic 
mis  aparemment  d'argent,  comme  on  le 
voit  fouvent  fur  le  Bronze  Antique  :  il 
a  des  Sandales  aux  piés.  Il  eft  fait  d'un 
Bronze  vuide,  endommagé  par  derrière: 
non  pas  qu'il  foit  brifé  ;  mais  il  eft  ufé  & 
gâté  de  pure  vieillefte.  Efedivement, 
cette  Pièce  eft  fort  ancienne  :  le  Stile , 
^  F  %  quoi- 
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-quoique  grand,  en  eft  rude,  &  fort  di- 
férent  de  celui  des  Romains  ^  des  Grecs  y 
des  Egipiens^  ou  de  quelque  autre  Na- 
tion que  ce  foit  :  il  eil  leul  dans  fon  efpè- 
ce  ,  auffi-bien  que  l'Habit  ,  qui  eft  un 
véritable  Hetnifque  ,  comme  lalTure 
MoNTFAucoN,  qui  en  a  donné  une 
Eftampe,  Tom.  111.  Pl.  XXXIX.  il  y  a 
même, fur  la  frange  de  l'Habit, des  Ca- 
radères  Tojcans. 

Dans  une  petite  Chambre ,  que  ton  trouve 
en  fartant  de  la  Galerie, 

On  voit, parmi  une  infinité  de  Lares ^ 
d'Idoles,  de  Lampes,  ^c.  un  Orphée  en 
Bronze  ^  qui  joue  du  Violon.    Cette  Sta- 
tue n'a  pas  tout- à-fait  un  pié  de  hauteur  : 
elle  a,  au-îieu  d'archet,  un  inltruroenc 
grand  ,  épais  ,  &  brut.  Bianchi  m'a 
aflTuré  que  c'eft  ,  fans  conteftation ,  une 
Pièce  de  l'Antiquité  :  elle  femble  être 
dans  le  goût  Hetrujque.  Au-relte,rielle 
eil  autentique,  comme  je  croi  qu'il  n'en 
faut  pas  douter  ,  elle  ell  extrêmement 
curieufe,  par  raport  à  l'inllrument,  qui 
ell  le  feul  de  cette  efpèce  ,  que  je  me 
fouvienne  d'avoir  vu  ,  ou  dont  j'aie  en- 
tendu parler,  dans  aucune  Antique. 


Dans 
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T^ans  une  autre  petite  Chambre^  apelée  le 
Cabinet  de  Madame. 

TABLEAUX. 

U Adoration  des  Mages ,  de  S  a  n  d  r  o  smdro  Boni- 
BoTTiCELLi.  Les  Anges , &  plufieurs 
autres  chofes,  en  font  rehaufîés  d'or. 

La  Mort  de  la  Vierge ,  de  P  o  l  l  a  i  o- 
Lo  ,  meilleure  que  l'autre  ,  peinte  de  la 
même  manière, avec  de  l'or. 

La  Circoncifion  ,  la  Vierge  ,  ^  deux 
autres  Femmes ,de  Domenico  Gri l- J^'f » 
LANDAio.    Les  Airs  &  les  Attitudes 
en  font  nobles  &  naïves. 

On  peut,  par  ces  trois  Morceaux,  ju- 
ger fainement  de  la  bonne  Manière  Flo- 
rentine ancienne  ,  parce  qu'elles  font  de 
la  meilleure  ,  &  qu'elles  font  parfaite- 
ment bien  confervées  ;  &  en  même  tems 
remarquer  le  changement  qu'y  ont  apor- 
té,  en  très-peu  de  tems ,  Raphaël 
&  Michel-An ge;  puifque  ces  trois 
Maîtres  ,  dont  on  vient  de  parler  font 
morts  après  la  naiffance  de  Raphaël. 

^ans  une  autre  Chambre. 

L^ Adoration  des  Mages ,dePHiLiPE HiupoL'i-^î. 
LippL  Les  Expreflîons  en  font  allez 
bonnes  ;  mais  les  Figures ,  en  général , 
font  roides ,  &  mefquines, 

F  3  Le 
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à  FLCRfN-    Le  même  Sujet ,  peint  par  Léonard 

^\ devinci.^^  ^  ^ ^  ^ Tableau  elt  excellent  ; 
'  mais  mallieureulementjileftirellé  impar- 
fait j  f oit  que  Léonard  n  ait  pas  eu  le 
tems  ne  le  finir,  ou  qu'il  s'enfoitennuïé, 
ce  qui  lui  arrivoit  fort  fouvenr.  Il  y  a 
pourtant ,  deux  ou  trois  Figures  au  milieu, 
qui  font  très-finies. 

m»â%dé.'  ^Portrait  de  Tordencne  ,  peint  par 
*  Jui-même.  11  ell  pareil  à  celui  qu'a  le 
Chevalier  Hammer,  &  oia  eil  écrit 
defliis ,  Do  M.  Beccafumi,  11  y  en 
a  un  autre  très-bon  à  Taris  ,  dans  les 
Apartemens  du  feu  Duc  Régent  \  &  en- 
core un  autre,  mais  qui  n'eft  pas  fi  bon, 
à  T>iijfeldorp  ,  chez  l'Eleâeur  Talat'm. 
Mais  ce  ne  peut  être  le  Portrait  de  P  o  r- 
D  E  N  o  N  E ,  comme  on  l'apèle  à  Florence^ 
s'il  eft  vrai  que  V  a  s  a  r  i  nous  en  ait  don- 
né un  véritable  ,  parmi  ceux  qui  font 
dans  fon  Livre  ;  car  celui-là  eft  tout-à- 
fait  diférent  de  cette  Peinture  :&  ce  qui 
fait  que  je  ne  doute  point  que  V  a  s  a  r  i 
n'ait  raifon  ,  c'efl  que  mon  Père  a  un 
Deflèin  de  ce  Portrait  ;  mais  pris  dans 
une  autre  vue  ,  où  efl  écrit  au  bas,  en 
vieux  Cara6tères,que  c'étoit  le  Portrait 
de  Tordenone,  fait  par  lui-même,^  l'on 
remarque  clairement,  qu'il  ell  fait  d'après 
|ç  même  tloM^nie  cjue  celui  de  V  a  s  a- 

RI. 
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^ans  la  Galerie,  du  côté  0^0 fé. 

Le  Laocoon  ^avec  fes  deux  En  fans  ^àt  B*ui»  B^n^ 
Marbre;  copié  d'après  l'Antique  qui  eil''"'''^'" 
à  Rome  ,  par  B a c ci o  B a n d i n e l l i. 
La  partie  de  derrière  y  eft  finie  ,  quoi- 
qu'elle ne  le  ioit  pas  dans  l'Original ,  qui  a 
été  fait  pour  mettre  dans  une  Niche, ou 
contre  la  muraille.  On  dit  à  Florence , 
qu'il  eft  aulli  bon  ,  que  celui  de  Rome  : 
au-refte,  s'il  ne  l'eftpas  tout-i\-fait,j'ofe 
dire  ,  pour  juftifier  ceux  qui  difent  qu'il 
l'eit ,  qu'il  en  aproche  beaucoup. 

^ne  Femme,  qui  neft  point  finie,  de  Michel' ^in^i 
Michel- Ange:  elle  paroît  taillée  fui- 
vant  la  Manière  hardie  de  ce  Maître , 
telle  qu'on  la  trouve  décrite  par  Bl  ai- 
se de  ViGENERE,dans  fesNotesfurle 
Callistrate(*).  On  en  a  fait  fau- 
ter de  grands  éclats,  à  coups  de  cifeau: 
il  y  a  même  des  endroits ,  où  on  l'a  fi 
fort  enfoncé  ,  fur-tout  dans  un  des  ta- 
lons,qu'on  auroit  été  obligé  de  le  réparer, 
fi  la  btatue  avoit  été  finie.  J'ai  vu  plu- 
fleurs  exemples  de  cette  nature  ;  &  un 
de  ceux,  dont  je  me  fouviens,  eft  dans 
la  Cour  d'une  Maifon ,  à  côté  du  Dôme. 

Confiant  in,  en  Bnfîe,  Antique:  le  nez^w/?««, 
en  avoit  été  détaché  ,  mais  on  l'y  a  re- 
mis. 

F  4  Cara- 

(*)  Pag.  §5$.  Edit.  de. Ptfrïj,  1637. Fol, 
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à  flore«-  CaracalU.  Ce  Bulle  eft  pareil  à  celui 
de  Farnefe\  &  il  eit  remarquable,  que 
tous  les  Bufles  que  l'on  voit  de  cet  Em- 
pereur ,  quoi  qu'indubitablement  Anti- 
ques, font  tous  dans  la  même  Attitude; 
mais  le  nez  de  celui-ci  eit  plus  long, que 
ceux  des  autres. 

Ckdius  Jlbinus  ,  d'un  Albâtre  Anti- 
que, &  extrêmement  rare. 

Tertmax  l^tdius  Jîiliamis  ^  &  T>idia 
Clara que  'Dïdius  julius  Q\iX.  de  Man- 
lia  ScantîUa  ,  auffi  en  Bulles  :  les  deux 
derniers  font  fort  rares ,  &  peut-être 
uniques. 

Nerva  ,  en  Bufle  ,  plus  grand  que  le 
naturel:  extrêmement  rare. 

T>omitïen ,  tout  jetine  :  mais  il  n'ell  pas 
bon. 

Endymïon^  qui  tourne  la  tête  en  arriè- 
re ,  ^  qui  Jemble  regarder  la  Lune ,  ^ 
en  même  tems  retient  fon  Chien  ;  mais  il 
,    n  eit  pas  d'un  bon  goût. 

Bérénice  de  Titus  ,  avec  îin  'Diadème ^ 
&  fis  cheveux  en  boucles  ,  à  la  manière 
des  Rois  d'Egipte  :  fon  Air  &  fes  Traits 
font  d'une  beauté  achevée.  On  fait  aulïï 
voir  une  Médaille  d'or,  avec  la  Face  de 
Titus ^  &  fur  le  revers,  celle  de  Bereni- 
fe. 

Le  Bufte  d'Othon  ,  avec  une  petite 
perruque  ronde  ,  aufîî  c'ourte  par  der- 
rière que  par  devant ,  telle  qu'elle  ell 

dans 
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dans  fa  Médaille  :  il  eft  très-rare  ,  &  ^  fioren- 

Ce 

peut-être  l'unique. 

La  fametife  Leda,  extrêmement  belle 
&  délicate  ,  dans  la  même  Attitude  que 
la  Vénus  de  Medkh;  excepté  qu'on  y  a 
ajouté  le  Cigne,  mais  qui  reflTemble  plu- 
tôt à  une  Oie. 

Ganimède^  prefque  vis-à-vis:  c'eft  une 
des  meilleures  Figures-qu'on  puifTe  voir; 
(*)  mais  Ton  Aigle  eft  auffi  mauvais  que 
le  Cigne  de  Leda.  Il  n'y  a  que  le  Corps 
&  les  Jambes  de  G  animé  de  ^  qui  loient 
Antiques ,  de  Marbre  Tarien  :  tout  le 
refte  a  été  ajouté.  Ce  qui  eft  Antique  a 
Je  même  caradère  de  délicatefle.que  la 
Vénus. 

Antonia^  Femme  de  Dru/us,  &  Mère 
de  Claude^  en  Bulle  ;  extrêmement  rare. 

Un  Sanglier,  d'un  goût  Grec  furpre- 
nant  :  on  en  a  fait  un  de  Bronze,  jetté 
en  moule,  qui  fait  l'ornement  d'une  fort- 
belle  Fontaine  de  la  Ville. 

y^nnihal, commQ  on  l'apèlecommuné- 
ment,  parce  qu'il  a  VMy  Cartaginois.  Il 
eft  d'un  Stile  qui  n'eit  ni  entièrement 
Grec ,  ni  tout-à-fait  Romain ,  cependant 
très-exquis  &  três-fpirituel. 

La  ViBotre  fans  ailes.  Il  eft  rare  de 
la  voir  ainfî  dépeinte.  Elle  prefente, 
comme  à  l'ordinaire,  une  Couronne  de 
Laurier,  de  la  main  droite,  &  elle  tient 

F  5"  une 

(*)  Dans  les  statuts  de  Fermer,  N°.  50, 
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i^F;,0R4N- une  Palme  de  l'autre  main.  Montfau- 
coN  raporte,d'après  P  Aus  ANiAs,  que 
les  Athéniens  l'avoient  faite  fans  ailes, 
âfin  qu'elle  demeurât  chez  eux  ,  fans 
pouvoir  plus  s'envoler.  C'étoit  fort  bien 
penfé ,  pour  ce  Peuple  fage.  La  Figure 
elt  irès-helle,  &  Bischop  en  a  gravé 
deux  Planches  (*). 

TlautïUe  ,  en  Èufte^^sQC  un  Air  fort 
jeune  ,  beau  ik  naturel^  ce  qui  fe  trou- 
ve rarement  dans  l'Antique  ,  qui  elt  en 
général  plus  manière'. 

%  Thilojophe  :  c'ell  une  très-belle 
Figure,  une  fois  plus  grande  que  le  na- 
turel. Il  a  une  main  lous  fon  menton, 
&  il  tient  une  feuille  de  papier:  fa  Dra- 
perie eft  fimple  ,  &  en  plis  larges  :  il  a 
l'air  penfif,  &  il  relTemble  à  un  H  o  m  e  r  e: 
fa  Pofture  a  quelque  chofe  de  grand ,  fans 
âfeft ation  ;  &  il  eft  fait  dans  le  goût  Grec. 

Narcijfe,  qui  sagitioutlle  ®  fe  baiffe, 
avec  un  Air  merveilleufement  amoureux, 
tenant  la  main  droite  levée,  &  marquant 
l'étonnement  où  il  eft  de  la  Beauté  ;  auflî 
a-t-il  rai  ion  ,  car  cette  Figure  eft  une  des 
plus  belles  que  j'aie  vues  de  ma  vie.  Elle 
tient  fort  du  Caraftère  de  la  Vénus  de 
Medicis\  &  elle  eft  faite  de  Marbre  Ta- 
rien.  11  femble ,  qu'O  v  i  d  e  ait  eu  cette 
Figure  en  vue,  dans  la  Défcription  qu'il 
a  hite  de  ce  jeune  Homme, 

(*)  Voiez  N^.  38  &  39.  de  fes  Statm. 
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^djlîipet  ipfe fibi  :  vultuque  immotus  eodem  à^?i.oR»«^ 
Haret ,  ut  è  'Pario  format um  marmore fi- 

gnum 

SpeBat  hîtfnl pofitus geminum,  fua lum'ma , 
fidus , 

Et  dïgnos  B  accho^dîgnos  ^Apolline  crïnes% 
Impubefique  gênas    ehurnea  colla^decufique 

C'efl:-à-dire  :  Il  eftfi  étonné  de  fe  voir  fi 
beau,  qiCdiant  toujours  les  yeux  fixés  fiur 
fia  Figure  ,  il  en  devient  aufifi  immobile 
quune  Statue  faite  de  Marbre  Parien  : 
çouché  à  terre  ,  il  fe  plaît  à  contempler 
des  yeux  qui  brillent  comme  deux  Afiresy 
une  chevelure  qui  fier  oit  digne  d'être  por- 
tée par  Bacchus  ,  ou  par  Apollon ,  un 
menton  fians  barbe  ,  un  cou  d'ivoire  ,  t§ 
une  bouche  d'une  beauté  ravijfante. 

Venus  afififfe^  &  qui  fie  tire  une  épine  da, 
fié:  elle  eft  fort  belle,  mais  fans  délica- 
teile. 

Venus  Vranie  :  elle  a  une  Drapeijp 
exquife. 

Brutus ,  en  Bnfte ,  fait  par  Michel-  ^^'^M.^ngt 
Ange:  quoiqu'il  ne  foit  pas  fini ,  il  a 
l'Air  noble,  en  regardant  par  delTus  l'é- 
paule gauche.    On  y  voit  cette  Infcrip- 
tien, faite  par  le  Cardinal  Bembo. 
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i  Florew-  T^um  Bruti  effigïemSculptordeMarmore 
"*  ducit  , 

'In  mentem  Scelerisvenit,  têabftinuit, 

C'eft-à-dire  :  "Dans  le  tems  que  le  Sculp- 
teur taillo'tt  fur  le  Marbre  la  Statue  de 
Brunis ,  //  Je  fouvint  du  Crime  y  dont  cet 
Ingrat  sétoit  rendu  coupable  ,  ^  cela 
l'engagea  à  abandonner  l'Ouvrage. 
lAnti^ue.  Morphée  endormi:  c'e(t  un  jeune  Gar- 
çon, fait  d'une  pierre  de  touche  ,  qui  a 
beaucoup  d'éclat  Le  Vifage  eil  ce  qu'il 
•y  a  de  meilleur:  mais  il  n'y  a  dans  le  tout 
rien  de  fort  excellent ,  fi  ce  n'eft  qu'il 
s'y  trouve  une  grande  Manière  généra* 
le. 

Monfieur  Addison,  dans  les  Re- 
marques qu'il  a  faites  fur  divers  Endroits 
d'Italie  pris  ocafion  de  parler  de  cette 
Figure ,  &  dit  entre  autres  chofes , 
„  qu'il  y  a  aparence  que  les  Anciens , 
5,  pour  reprefenter  le  Dieu  du  Sommeil, 
„^  ont  choifi  la  Figure  d'un  jeune  Gar- 
„  çon  ,  contre  l'ufage  de  tous  nos  Def- 
„  fmateurs  Modernes ,  parce  que  c'eft 
„  dans  cet  âge-là  que  le  Repos  eft  le 
„  moins  interrompu,  par  les  foins  &  les 

foucis  qui  le  troublent  dans  tous  les 
„  autres.  Statius  ,  dans  fa  fameufe 
„  Invocation  du  Sommeil ,  s'adreiFe  à  lui  ; 
„  reprefenté  auffi  fous  la  même  Figu- 
«  re. 

V  „  Cri- 
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„  Crimine  quô  merui ,  juvenis  ^lacid'ijjl-  ^^^^oj^sî*- 

me  l^ivîlm , 
j,  ^ove  errore  mifer  ^donis  ut  folus  ege^ 

rem, 

5,  Somne ,  tuis  ?  tac  et  omne fecus,  Dolucref- 
que  y  feraque ,  &c. 

Silv.  Lib.  V. 

„  'Dis-moi,  que  fai-jé faït^jeune  Divinité^ 
„  ^el  crime  ai- je  commis  contre  ta  Ma-- 
jefté, 

„  7our  être  fourde  aux  cris  d'un  pauvre 

mif érable  ? 
„  Ne  me  refufes pas  le  Repos  agréable, 
„        ta  douceur  acorde  à  tous  les  Ani- 
maux y 

3,  Dans  l'état  où  je  fuis,  acablé  de  mes 
maux,  ' 

„  Je  n'ai  jamais  vu  de  Figure  Antique 
qui  reprefentât  le  Sommeil,  qui  ne  fût 
de  Marbre  noir,  ce  qui,  en  aparence 
a  quelque  raport  à  la  Nuit,  comme  au 
tems  le  plus  propre  pour  le  Repos  ". 
Une  belle  Tête  de  Gojîan-za  Sonar elli, 
MaitrefTe  de  Bernin,  qui  l'a  faite  ,  à 
ce  qu'on  m'a  dit  ,  dans  cette  Ville-là; 
mais  Baldinucci  raporte ,  dans  la 
Vie  de  Bernin  (*),  qu'elle  étoit  la 
Femme  d'un  de  fes  Difciples  qu'il  ché- 

rilToit, 

(*)  Baldinucci,  riw      Crfv.  B e r n i n o.  Pï- 
1681.  in  4.  pag.id. 
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a  floren- riffoit ,  &  dont  il  retouchoit  ordinaire- 
ment  les  Ouvrages:  au-refte,  ces  deux 
diférentcs  Relations  ne  le  déiruifent 
point  l'une  l'autre. 

Vénus ,  qui  fo  Ut  cite  Mars  à  demeurer 
auprès  d'elle  ,  d'une  belle  Expreffion. 
Mars  s'excufe  avec  les  mains ,  dans  le 
tems  que  fon  vifage  fe  rend  aux  empref- 
femens  de  Vénus  ,  qui  lui  palIe  la  main 
gauche  par  deflus  l'épaule ,  &  lui  met 
l'autre  fur  la  poitrine.  Ce  Groupe  & 
celui  d'un 

Apollon  avec  un  Faune  ,  qui  efl  vis-à- 
vis  de  l'autre,  font  aufli  beaux  qu'on  en 
puiflè  trouver. 

Antinous:  les  cheveux  qui  lui  pendent 
fur  le  front ,  jufqu'à  un  demi  travers  de 
doigt  des  yeux ,  qui  n'ont  point  de  pru- 
nelle ,  font  faits  à  la  Romaine-,  qui  étoit 
une  Manière  plus  petite  que  la  Grèque, 
^n  autre,  avec  un  regard  fixe,  mais 
fans  délicateflTe. 

Diie  Tête  de  'Pan ,  dans  le  Goût  Grec^ 
6z  du  plus  grand  Stile,  avec  une  certai- 
ne Kxprefîîon  merveilleufe. 
Michel  ^yinge  Il  y  en  a  une  autre  ,  dans  le  Cabinet 
qu'on  apèle  Lo  Studiolo  ,  qui  a  été  co- 
piée de  cette  Antique  ,  par  Michel- 
Ange,  lorfqu'il  n'avoit  encore  que  dix- 
huit  ans, comme  on  le  peut  voir  parl'In- 
fcription  qui  eft  derrière; &  qui  marque 
aufli, que  c'eft  le  premier  Ouvrage  que 

ce 
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ce  Maître  ait  jamais  fait  fur  le  Marbre.  »  çi,or«w. 
Quoiqu'il  en  foit ,  je  croi  que  cette  Piè-  ' 
ce  ne  cède  en  rien  aux  Mafques  qui  font 
dans  la  Chapelle  de  S.  Laurent  ,  quoi- 
que c'elle-ci  foit  un  de  fes  Ouvrages  les 
plus  ellimés.  George  VASARi,dans 
la  Vie  de  M 1  c  he  l.A  n  g  e  ,  fait  un  récit 
bien  circonitancié  de  toutes  les  particu- 
larités de  cette  Tête,  &  donne,  par-là, 
une  vive  Idée  de  ce  bon  vieux  Lau- 
rent de  Medicis,  qui  étoit  le  Père 
de  la  Virtà  (  *  )  moderne. 

C'eft  à  lui  qu'on  doit  la  plus  grande 
partie  des  Statues,  qui  compofent  la  Col- 
lection de  cette  Galerie.  11  avoit  même 
établi  une  Ecole  de  Peinture  &  de  Scul- 
pture ,  dans  fon  Jardin  ,  où  toutes  ces 
Statues  étoient ,  environ  cinquante  ans 
avant  que  fa  Famille  fe  fût  rendue  Mai- 
trelîe  de  la  Ville.    C'ett  dans  ce  Jardin, 
&  fur  ces  Modèles ,  que  s'eft  formée 
l'Ecole  de  Florence,  Si  particulièrement 
Miche  l- A  n  g  e.    Ce  Mécène  acordoit 
des  Penfions  à  tous  les  jeunes  Etudians, 
félon  leur  mérite  ,  afin  qu'ils  ne  penfaf- 
fent  à  autre  chofe  qu'à  leurs  Etudes:  & 
ceux  enquiilremarquoit  un  génie  dillin- 
gué  ,  il  les  faifoit  manger  à  la  table  ;  ce 
qui  arriva  à  Michel-Ange,  fur  ce 

qu'il 

(*)  Les  Italiens  expriment, par  le  mot  de  F/V/^,  tout 
ce  qui  concerne  la  Connoiffance  &  l'Amour  des  beaux 
Arts,       —  - 
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i  floren- qu'il  avoit  bien  réufîî  à  faire  la  Tête  de 
Tan,  dont  je  viens  de  parler.  Ces  Sta- 
tues furent  toutes  vendues ,  &  difperfées, 
à  un  encan  qu'on  en  fit,  deux  ans  après 
la  mort  de  L  aurent.  Cefutlan  1494. 
dans  le  tems  que  fon  Fils  Piekre  fut 
chafTé  de  la  Ville  ;  mais  en  l'an  15-11.  la 
Famille  étant  rentrée  dans  fa  Poiïèflion, 
on  les  rendit  prefque  toutes. 

Le  même  malheur  arriva  aufli  à  ce 
grand  amas  de  Livres  manufcrits ,  que 
ce  Laurent  de  Medicis  avoit  re- 
cueilli, par  le  moïen  de  Jean  Lasca- 
Ri s  ,  de  cette  illuitre  Famille  qui  avoit 
donné  des  Empereurs  a  Conjîantinoplej 
&  qui  s'étoit  réfugiée  en  Italie  ,  après 
la  ruine  de  l'Empire  d'Or/é'»^.  Laurent 
l'a  voit  envoié  vers  B  ajazet  IL  chargé 
d'une  Lettre  qu'il  devoit  prefenter  de  fa 
part  à  ce  Sultan  ,  qui  avoit  une  grande 
paffion  pour  les  belles  Lettres,  &  quief- 
timoit  fort  la  Perfonne  de  Laurent. 
11  donna  à  Lascaris  un  Sauf-conduit 
par  toute  la  Grèce par-tout  où  ilpou- 
roit  aprendre, qu'il  y  avoit  encore  de  ces 
Bibliotèques  &  de  vieux  Manurcrits  ; 
de  forte  que  par  ce  moïen.là  cet  Envoie 
raporta  en  Europe  ,  dans  deux  diférens 
voiages  qu'il  fit, une  quantité  prodigieu- 
fe  d'Auteurs  Gr^-fj,  qu'on  avoit  cru  per- 
dus. 

Ce  Trefor  fut  diffipé ,  comme  je  viens 

de 
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de  le  dire  ,  mais  on  le  recouvra  prefque  à  flore». 
tout)  comme  on  avoit  fait  les  Statues, 
après  que  la  Maifon  de  Medicis  fe  fut 
rétablie  à  Florence  :  &  il  fait  à  prefent 
la  meilleure  partie  de  la  riche  Biblio- 
tèque  de  S.  Laurent,  en  cette  Vil- 
le; quoique  la  Reine  Catherine  de 
Medicis,  en  venant  en  France ,  pour 
époufer  HenriII.  y  en  aporta  quanti- 
té, qui  font  à  prefent  dans  la  Bibliotè- 
que  du  Roi ,  à  Taris  (  *). 

^ans  la  Tribune, 
STATUES  ANTIQUES. 

ha  Venus  de  Medicis ,  d'un  Marbre  '-^"f'?»"* 
clair  &  blanc  ;  mais  qui ,  par  la  fuite  du 
tems,  efl  devenu  un  peu  jaunâtre  ,  ce- 
pendant d'une  fort  belle  couleur.  Je 
l'ai  vue  à  toutes  les  heures  du  jour  ,  & 
dans  tous  les  accidens  qu'elle  reçoit  de 
la  Lumière  :  lorfque  le  Soleil  donne  def- 
fus ,  elle  ell  prefque  tranfparente  :  fes 
cheveux  font  devenus  bruns  ,  parce 
qu'ils  ont  été  dorés  autrefois  ,  comme 
cela  étoit  fort  commun  chez  les  Anciens. 
Ils  avoient  même  introduit  la  mode  de 
dorer  les  plus  belles  Statues ,  par-tout  ; 
&  cette  mode  a  duré  quelque  tems , 

Tome  III .  G  cora- 

(*)  Paul I. ur*Jo vios  Eloq.VAKitLA  s  Aneedot 
de  làler. 
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i  floren-  comme  il  paroît  par  C  i  c  e  r  o  n  ,  S  e  n  e - 
QUE  ,  le  Philofophe  ,  &c.  La  Tête  eiî 
un  peu  trop  petite ,  à  proportion  du 
Corps,  &  fur- tout  des  Hanches  &  des 
Cuiires  :  les  Doigts  font  extrêmement 
longs  &  tout  unis, fans  qu'il  y  ait  aucune 
marque  de  jointure  ,  il  ce  n'eft  au  petit 
Doigt  de  la  Main  droite.  Elle  eft  fur  un 
Piédelhl  moderne  ,  de  la  hauteur  d'en^ 
viron  la  ceinture  d'un  Homme  ;  mais , 
comme  elle  panche  un  peu  en  avant,  il 
eit  à  préfumer ,  qu'elle  avoit  été  faite  pour 
être  placée  à  une  plus  grande  hauteur, 
quoiqu'elle  foit  plus  petite  qu'une  Fem- 
me ordinaire.  J'avoue,qu'avant  que  j'eufTe 
vu  cette  Statue,  j'en  avois  conçu  une 
mauvaife  opinion ,  fur  les  défauts  que 
j'avois  remarqués  dans  celles  qu'on  en  a 
jettées  en  moule.  Il  efl  vrai,  qu'elle  en 
a  quelques-uns  ;  mais  elle  a  en  même 
tems  les  chairs  fi  molles ,  &  fi  naturelles, 
qu'on  diroit  qu'elles  doivent  céder  au 
toucher.  Elle  eit  d'une  telle  beauté, 
d'une  telle  délicaiefîe5&  d'une  fi  grande 
légèreté ,  que  les  deux  autres  Vénus  pla- 
cées à  chaque  côté  d'elle  paroîiTentgrof- 
fières  :  le  Faune  même  femble  lourd , 
quoiqu'il  faute  de  delîus  fa  bafe.  Après 
avoir  été  plus  de  dix  heures  entières, 
dans  cette  Galerie  ,  à  examiner  la  beau- 
té des  Statues  qui  y  font  ,  &  y  avoir 
trouvé  continuellement  quelque  chofe 
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de  nouveau  ,  qui  excitoit  l'admiration  ;  à  florf.». 
il  me  fut  impoffible  de  détourner  ma  vue, 
trois  minutes  confécutives,  de  cette  Sta- 
tue ,  pendant  tout  le  tems  que  je  fus 
dans  la  Chambre  où  elle  efl  (*).  Cette 
Pièce  admirable  a  eu  le  malheur  d'être 
brifée  en  plufieurs  endroits  ;  mais  on  a 
eu  foin  de  la  bien  racommoder  ^  de  forte 
que  les  fraftures  font  imperceptibles,  à 
moins  qu'on  ne  les  examine  de  fort  près. 
Les  deux  Cuiffes ,  les  deux  Jambes ,  pré- 
cifément  au-deffous  des  Genoux,  &  au- 
deflus  du  Cou  du  PiéjOnt  été  rompues, 
auffi  bien  que  le  milieu  de  la  Jambe 
droite  :  les  deux  Bras  en  ont  été  déta- 
chés, juftement  au-deffous  des  AiiTelles. 
Monfieur  B  i  a  n  c  h  i ,  Garde-Cabinet  du 
Grand-Duc  ,  m'a  dit  que  cette  Statue 
étoit  parfaitement  bien  confervée, avant 
•qu'elle  fût  tranfportée  de  Rome^  &  que 
le  malheur  d'être  rompue  en  plufieurs 
endroits ,  comme  je  viens  de  le  dire, 
lui  arriva  dans  le  chemin  de  Rome  à 
Florence,  Ce  tranfport  fe  fit  dans  le 
tems  du  Pape  Innocent  XL  au  raporc 
de  M  A  FF  El  (t).  La  Statue  eft  faite, 
à  en  juger  par  l'Infcription  qui  fe  trouve 

G  X  fur 

(*)  On  voit  des  Eftampes  de  cette  Statue,  en  diférep- 
tes  vues ,  dans  Pe  r  r  ier,  N».  8i,  8z,  83.  Dans  Bi  s- 
scHop.  No.  47,  48,  49,  50.  &  dans  le  Kecueil  d$s  Statuts 
de  R  ossi<  XXVII. 

(t)  Dans  fes  Remarques  fur  cette  Statue  ,  dans  le  R<- 
cmil  dt  R  0  s  s  I,  pag.  28. 
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à  FLOREN-  fur  fa  bafe ,  par  C  l  e  o  m  e'n  e  ,Fils  d'A  p- 
pOLLODORE,  Athénien .    C'eft  une 
chofe  étrange,  qu'il  n'y  ait  pas  eu  un  feul 
Ancien  qui  ait  fait  mention  de  l'Auteur 
d'une  Statue  de  cette  conféquence,non 
plus  que  de  Glyco,  qui  a  fait  le  Her- 
cule Farnefe^  ou  d'AoASiAS,  Auteur 
du  Gladiateur  de  la  Vïlle  Borghefe\  pas 
même  Pline,  qui  prétend  ne  paiîer 
fous  filence  aucun  Auteur  ,  ni  aucun 
Ouvrage  confidérable,  foit  à  Rome,  ou 
par-tout'  ailleurs.    Il  ed  cependant  cer- 
tain, que  cette  Statue  a  été  fort  eftimée 
des  Anciens,  puifqu'ils  nous  en  ont  laiiTé 
un  nombre  infini  de  Copies.  Au-relte, 
cela  nous  pouroit  faire  croire  ,  qu'elle 
n'a  été  faite  qu'après  que  cet  Auteur  foi- 
gneux  a  eu  écrit  ;  quoique  ce  ne  foit  pas 
le  rems  où  l'on  place  le  Siècle  du  bon 
goût  :  auffi  ce  bon  tems  n'a-t-il  pu  fe 
foutenir,  &  il  efL  peu  après  tombé  dans 
le  Gothïcîfme.  11  fiiut  pourtant , que  l'yf;;?- 
îinoMs  du  Belvédère  n'ait  été  fait  que 
îong-tems  après  ;  c'ell-à-dire  ,  fous  le 
Règne  d'A d rien  ;  &  Pline  eft  mort 
fous  l'Empire  de  Vespasien:  outre 
que  le  Siècle  qui  a  produit  cette  Figure 
n'étoit  pas  indigne  de  la  Vénus deMédi^ 
cis  ,  ni  de  toute  autre  Statue  ,  qui  fub- 
fifte  aujourd'hui.  Auffi  y  a-t-il  une  gran- 
de quantité  de  ces  Statues  &  Bulles 
à' Antinous  ,  qui  font  la  plupart  d'une 

ex- 
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extrême  beauté: ce  qui  fait  voir, qu'il  y 
âvoit  dans  ces  tems-là  un  grand  nombre 
d'excellens  Maîtres.  D'ailleurs, il  y  a  les 
Colonnes  de  Trajan  &  ^Aurèle ,  les 
Bas-Reliefs  qui  font  fur  les  degrés  du 
Capitale  ,  la  petite  Figure  de  TDace  cap- 
^/W,fous  la  Statue  de  Rome  triomfante , 
qu'on  a  mife  depuis  peu  dans  le  même 
Capitole,  &  une  infinité  de  Figures, qui, 
par  leurs  circonltances,  prouvent  qu'elles 
font  de  ce  tems-là,  &  qui  font  d'un  goût 
à  ne  le  céder  à  aucun  Ouvrage  ,  quel 
qu'il  foit.  Ainfi,  que  peut-on  penferjinon 
que,  dans  cette  dernière  Scène,  pour 
ainfi  dire  ,  de  l'Art  ,  &  du  bon  Goût, 
tous  ces  grands  Hommes  paroiffent  en- 
femble,  comme  font  les  principaux  Ac- 
teurs, fur  la  fin  d'une  Comédie? 

De  chaque  côté  de  la  Fénusàe  Medi- 
cisy'û  y  en  a  une  autre  :  elle  a ,  à  fa  droi- 
te, 

Vénus  viBorteufe ,  prefque  une  fois 
plus  grande  que  Vénus  de  Medicis  ,  qui 
auffi  en  paroît  plus  petite.  C'efl  une 
Figure  fort  agréable  ;  elle  tient  la  Pom- 
me de  la  main  droite  :  le  Bras  &  la  Main 
gauches  y  font  ajoutés  ,  &  Modernes. 
Cette  Figure  a  quelque  Draperie.  De 
l'autre  côté  eft 

Vénus  Crante ,  qui  ,  excepté  la  déli- 
cateffe ,  ne  cède  en  rien  à  la  Vénus  de 
KjMeàîcis,  De  cette  Statue  il  n'y  a  que 

G  3  le 
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à  floren-  le  Corps  avec  une  partie  des  Cuifles  & 
des  Bras  d'Antique  ;  tout  le  refte  y  a  été 
ajouté, par  Hercule  Ferrata  (*). 

Un  Faune  qui  danfe:  il  eft  d'un  Mar- 
bre d'une  très-belle  Couleur  ;  mais  il  a 
changé  en  deux  ou  trois  endroits ,  fur- 
tout  dans  le  Vifage  ;  &  cela  eft  arrivé 
pendant  qu'on  iravailloit  à  faire  des  mou- 
les fur  cette  Statue:  auffi,  c'ell  par  cet- 
te raifon ,  qu'on  ne  permet  plus  à  quique 
ce  foit  de  mouler  aucune  des  Statues  qui 
fe  trouvent  ici.  Cette  Figure  eft,à  mon 
avis ,  à  les  prendre  toutes  enfemble  ,  la 
meilleure  qui  foit  dans  la  Tribune,  &, 
comme  je  l'ai  déjà  dit ,  elle  eft  légère, 
&  paroît  fauter  de  deffus  fon  Piédelhl. 
Quoiqu'elle  n'éclate  pas  comme  font  les 
autres,  parce  qu'elle  n'eft  pas  polie,  elle 
ne  laiffe  pas  de  paroître  fort  unie  au  tou- 
cher. Maffei  (t)  dit,  qu'on  prétend 
que  la  Tête,  &  les  Bras  font  de  Michel- 
Ange,  &  que  du  tems  de  ce  Maître, 
onatribuoirlaFigureàP R axite'le  (j). 

LAiguifeiir  (§):  la  Tête  fur-tout  en 
eft  bonne ,  &  fa  Chevelure  elt  la  plus  belle 
qu'on  puifTe  voir  ,  courte  ,  négligée  & 
rude;  mais  dans  un  grand  goût.  Cette 

ex^ 

C*)  Voïez  les  Notes  de  Maffei,  fur  la  Venus  àç. 
Mêdicis,  dans  le  Rect4,eil  des  Statues  de  Rossi.  pag.  29. 
(t)  Jèid.  pag.  38. 

(:|;)  On  en  voit  les  Eflampes  ,  dans  les  Statues  de 
Bï  s  s  CH  o  p  ,        1,1, 3.  &  finns  celles  de  R  o  s  s  i.  xxxy. 
(  §  )  Dans  F  £  R  R I E  R  ,  No.  1 7.  ik  Ross?,  xli. 


ET  Desseins,  en  Italie.  103 

excellente  Figure  a  beaucoup  d'éclat ,  &  ^  tlo 
elle  eft  prefque  blanche.  S  a  n  d  r  a  r  t  en 
raconte  une  Hiftoire  également  étrange 
&  ridicule. 

Les  Luteurs  (*):  l'air  des  Têtes  en 
eft  beau  &  ardent.  Ce  Groupe  brille  ex- 
trêmement; mais  lorfqu'on  tire  tous  les 
rideaux,  excepté  celui  d'une  feule  fenê- 
tre, il  fait  un  éfet  merveilleux.  iMaffei 
ne  fait  rien  de  ce  qui  concerne  ce  Grou- 
pe ;  mais  FlAminius  Vacca  (f) 
afiure, qu'il  fut  trouvé  de  fonteras,hors 
de  la  Porte  S.  Jean  à  Rome. 

La  Figure  qui  fuit  eft  la  Vénus  Vî&o- 
rieufe  ,  dont  nous  avons  déjà  parlé  :  & 
elles  forment  toutes  un  cercle  autour  de 
la  Tribune. 

TABLEAUX. 

On  y  trouve  aufîî  de  beaux  Tableaux, 
&  entre  autres , 

Le  S.  Jean  de  Raphaël,  pareil  à  '^^^ 
celui  qui  eft  à  "Taris  ,  chez  le  Duc  Ré- 
gent.  J'ai  eu  le  plaifir  de  confidérer  de 
fort  près  celui  de  Florence  \  mais  je  n'ai 
pas  eu  le  même  avantage,  à  l'égard  de 
l'autre.  C'eft  une  feule  Figure  ,  d'une 
beauté  furprenante  ,  nue  ,  affife  dans  le 

G  4  De- 

(*)  Dans  les  Statues  dQ  Perrier.  N",  35  &  36.  & 
dans  celles  de  Bisschop.  N».  18,  19,  10,  zi,  zz,  èi. 
Rossi,  XXIX. 

(t)  Dans  l'Itinéraire  de  Mon  tfaccon,  pag.  139. 
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I  florem-  Defert,  &  qui  étend  la  Main  droite:  on 
voit  le  Vifage  de  Face.  Le  Coloris  en 
eft  beaucoup  plus  brun, que  de  celui  qui 
efl  chez  le  Régent  -.vn^às  on  ne  fait  lequel 
eft  l'Original;  car  chacun  vante  le  lien. 
Comme  je  ne  les  ai  pas  vus  de  près  tous 
les  deux ,  je  ne  puis  en  porter  un  jugement 
décifif  :  &  peut-être  que  je  ne  Taurois  pas 
ofé  faire, quand  j'aurois  eu  cet  avantage. 
Ils  peuvent  même  être  tous  deux  Origi- 
naux. 

le  Corrige.  Dm  Madomte  du  Correge,  auffi- 
bien  confervée  que  fi  elle  venoit  d'être 
peinte  :  elle  eft  à  genoux ,  &  adore  le 
petit  Jésus,  qui  elt  couché  il  terre:  fes 
Mains  font  un  peu  écartées  ;  &  elle  a  le 
Vifage  prefque  de  Profil:  fi  la  Figure  é- 
%  toit  droite, elle  auroit  environ  deuxpiés 

de  haut.  J'en  ai  vu  plufieurs  Copies, 
s  Cette  Pièce  a  de  grandes  beautés  ;  mais 
avec  cela,  elle  a  aufli  de  grands  défauts, 
comme  cela  fe  trouve  dans  la  plupart  des 
Ouvrages  de  cet  aimable  Maître.  La 
Draperie  eft  certainement  peinte  d'Idée: 
elle  ne  fait  pas  bien  paroîtreles  membres, 
&  les  plis  n'en  font  pas  beaux  :  une  par- 
tie pafïe  au-deftus  de  la  Tête  delà  Vier- 
ge ,  &  defcend  de-là  jufqu'à  terre  ;  & 
c'eft  fur  ce  bout  que  FEnfanT  eft  couché, 
de  façon  qu'elle  ne  fauroit  fe  lever  ,  ni 
même  fe  remuer  facik  mtnt,  fans  le  cul- 
buter.  Mais  (juelle  Beauté,  bon  Dieu  \ 

quelle 
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quelle  Tendrefle!  qu'elle  Penfée!  quelle  ^floren. 
Expreffion  ! 

Le  Tortrah  de  Jtile  II.  extrêmement 
bien  exécuté  par  R  a  p  h  a  e  l  :  le  Coloris 
en  eft  brun.  Le  Duc  de  De vo n shir é 
a  un  très-beau  Defîèin  de  cette  Tête, 
fait  par  le  même  Maître. 

^ne  Madonne  de  M  i  c  he  l- A  n  g  e  :  le  i^^^^i-^^p 
Colons  en  elt  extraordinairement  écla- 
tant ,  les  réflexions  en  font  fortes,  & 
d'une  manière  tout-à-fait  contraire  à  celle 
que  j'ai  vue  des  autres  Tableaux  de  cet 
Auteur.  Les  Mafîes  des  Couleurs  font 
fans  union  ;  &  il  fembîe  qu'on  les  y  ait 
mifes  par  hazard  ,  comme  la  plupart  de 
celles  d'ANDRE'  del  Sarto;  mais 
encore  moins  unies.  La  Carnation  en 
eft  aflTez  claire  ;  mais  elle  n'eft  ni  tranf- 
parente  ,  ni  moëlleufe ,  comme  celle 
d'ANDREDEL  S  A  R  T  o ,  que ,  felou  moi, 
il  avoit  envie  d'imiter,  en  cetteocafion  ; 
parce  que  Michel-Ange  avoit  beau- 
.coup  d'égard  pour  ce  Peintre  ,  comme 
on  le  peut  voir  ,  dans  plufieurs  autres 
rencontres  ;  &  fur-tout  par  ce  qu'il  en 
dit  un  jour  à  Raphaël  ,  au  raport 
de  lioccHi  {Bellezze  di  Fiorenze, 
pag.  461.)  „  Ce  merveilleux  Peintre  fut 
„  toujours  fort  eflimé  de  Michel- 

Ange,  qui  ne  ceiïoit  de  le  louer, 
5,  comme  il  le  méritoit  éfeéfivemenc. 
^,  Un  jour  même ,  qu'il  difcouroit  avec 

G  5"  „  Ra» 
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àFLORKN-,,  Raphaël  du  mérite  de  quelques 
„  grands  Hommes  de  la  Profeiîîon  ,  il 
„  ofa  bien  lui  dire  en  face  :  Il  y  a ,  à  Flo- 
„  rence,  un  gaillard ,  parlant  d'A  n  d  re' 
DEL  Sakto,  à  qui  fi  r  on  avait  donné 
„  à  faire  de  grands  Ouvrages  ,  comme 
5,  ceux  que  vous  avez  eus,  Yardi ,  ilvous 
5,  ferait  bien  fiiër" I  Ce  Tableau elt par- 
faitement bien  confervé.  Il  ell  en  rond, 
&  il  fait  face  à  la  porte  qui  ell  derrière 
la  V énus  de  Medicis.  A  voir  la  Défcrip- 
tion  que  Bocchi  en  fait  (*),  on  di- 
roit  que  c'ell:  plutôt  un  Tableau  de  Ra- 
phaël que  de  Michel-Ange,  qu'il 
décrit,  tant  il  a  peu  obfervé  le  véritable 
Caraftère  du  Maître.  Mais  il  raporte 
que,  comme  il  en  vouloit  avoir  foixante 
%  &  dix  écus ,  &  qu'on  ne  lui  en  envoïa 

que  quarante  ,  il  en  rehauffa  le  prix  juf- 
qu'à  cent  ;  &  que ,  lorfqu'on  lui  eut  envoie 
les  foixante  &  dix  ,  il  demanda  le  dou- 
ble de  ce  qu'il  avoit  demandé  d'abord  5  & 
qu'on  le  lui  donna. 

Bepofoir,  qui  fait  le  tour  de  la  Tri- 
bune ,  chargé  de  f>etites  Figures, 

Un  Lion,  qui  déchire  un  Cheval  :  An- 
tique  ,  faite  de  Marbre.  Il  a  bien  plus 
de  délicatefle  que  ce  fameux  qui  eft  dans 
le  Qapitole  à  Rome  ,  qui  eit  à  la  vérité 

mer- 

(*)Pag.i7y. 
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merveilleux; mais  il  eft  plutôt  valte,queà  flore». 
délicat:  il  eft  auffi  beaucoup  plus  grand 
que  le  naturel  ,  &  il  a  fort  le  goût  des 
Ouvrages  de  Mo^teÇaval/o;^U'\\euq\iQ 
celui-ci  eft  d'une  certaine  Manière  pré- 
cieufej&  de  la  dernière  pureté  dégoût. 

Une  Vénus,  dans  la  même  Attide  que 
celle  de  Medicis  (*):  elle  eft  aftez  bon  - 
ne; mais  elle  l'eft  beaucoup  moins, que 
celle  qui  y  eft  tout  joignant. 

On  y  trouve  auffi  un  grand  nombre 
d'Ouvrages  en  Mignature  ,  par  Fra.  c.B.dti 
G I o.  B  A T  T.  del  Monte  Sinarioy  qui  eft 
un  Couvent ,  fuué  environ  à  cinq  Miles 
de  Florence  :  entre  autres  les  Copies  en 
Mignature  d'après  les  Tableaux  du  Cor- 
REGE,  &  du  S.  Jean  de  Raphaël, 
dont  nous  avons  déjà  parlé.  11  a  aufli 
copié  X  Adoration  des  Bergers  àn  Titien, 
le  S.  Laurent,  &  d'autres  Saints  d'AN- 
PRE  DEL  Sarto,  tous  dcux  dans  les 
Apartemens  du  Grand-Prince.  Les  Mi- 
gnatures  de  ce  Moine  font  plus  belles,plus 
correftes,&  mieux  coloriées, que  celles 
de  ^on  J  ULE  CLOvio,quiapartiennent 
au  Grand-Duc.  11  y  a  environ  cinquante 
ans  qu'il  travaîlloic ,  &  toujours  d'après 
les  Tableaux  des  autres  Maîtres  :  il  n'a 
jamais  rien  fait  de  fa  propre  Invention  ; 
mais  il  imitoit  les  diférentes  Manières, 
parfaitement  bien. 

La 

(♦)  Voïezies  Statues  de  Bisschop.  N",  8r, 
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Galerie  des  Te'mtres. 

itTitien.      Elle  eil  toute  remplie  de  Portraits, 
^mojL.  tous  faits  par  eux-mêmes ,  du  haut  juf- 
qu'eii-bas  ,  autant  qu'elle  en  peut  tenir. 
gion.'sofho-  Ceux  du  TiTiENjd'ANDRE'oFL  Sar- 
g»ifcioia,T^A-  T  o ,  de  j  u  L  E-R  OMAiNjde  Polido- 

RE,  de  Gi[ORGION,de  SOPHONISBE 

Anguisciola,  ^c,  font  fort  beaux. 
Celui  de  Raphaël  ell  un  des  moin- 
dres de  toute  la  Clafle  des  bons  Maîtres; 
mais  il  étoit  alors  fort  jeune ,  &  il  ne 
paroît  pas  avoir  plus  de  dix-huit  ans. 
^«î«|.r.«  Ceux  de  Rubens  &  de  Van  Dyck, 
lont  beaux  ,  de  même  que  celui  du 
Guide,  dont  mon  Père  a  le  Deffein 
Original.  Au~refte,  il  ell  certain  qu'une 
fi  prodigieufe  quantité  de  Têtes ,  au 
nombre  de  près  de  deux-cens ,  toutes 
placées  par  hazard  ,  fans  aucun  ordre 
que  celui  qu'elles  ont ,  del'efpacequi  leur 
eft  laiffë  par  les  Tableaux  qui  les  envi- 
ronnent, fait  un  très-mauvais  éfet.  Elle 
choque  la  vue  :  on  ne  fait  à  quoi  s'arrê- 
ter, &  l'on  fent  la  même  forte  d'inquié- 
tude ,  que  fi  on  entendoit  autant  de  dî- 
férentes  Pièces  de  Mufique  en  même 
tcms. 


ET  Desseins,  en  Italie.  109 

â  Floreh- 

^ans  la  Chambre  de  laGrand-^r'mceJfe'^*' 
douairière  ;  autremenî ,  la  Chambre 

iî'é'  M  A  D  A  M 

La  ^ietà ,  d'après  le  Marbre  decSv^J"'* 
M I  c  H  E  L- A  N  G  e:  le  Maître  y  a  lui-même 
écrit  ces  paroles  :  Julius  Clovius  Macedo 
faciebat  ^  comme  il  l'a  fait  fur  la  plupart 
de  (es  Ouvrages.  Cette  Pièce  n'elt  pas 
à  comparer  aux  Mignatures  qu'on  lui  a- 
tribue  ,  de  la  Vie  du  Duc  d'URBiN, 
dans  le  Vatican ,  à  Rome ,  &  encore 
moins  à  celles  du  beau  Mijfel  qui  eft  à 
^arme.  Elle  eft  dure  &  platte  ,  &  le 
Coloris  en  eft  fade.  Elle  elt  compofée 
de  cinq  Figures. 

^ne  Sainte  Famille  ;  du  même  Mai-  u  mimt. 
tre,&  entièrement  du  mêmeCaradère, 
comme  aufli 

T>eux  Crucifix  ,  dont  l'un  a  un  grand 
nombre  de  petites  Figures  en  éloigne- 
ment,  &  l'autre  a  au  pie  une  Magdelai- 
ne,  qui  embrafîè la  Croix;  &  c'eft-làtout 
ce  qui  en  fait  la  diférence,  car  d'ailleurs 
-ce  font  les  mêmes.  Ils  ont  tous  deux  un 
Payfage  affez  fini,  mais  roide  &  peiné. 

Un  'Portrait  de  Femme  ,  d'  une  IVlain  inconn»„ 
inconnue.  Elle  reffemble  à  la  MaitreiTc 
de  Raphaël. 

%  Portrait  devante  ytn  huile ,  de  la 
même  grandeur,  &  de  la  même  relTem- 
blance  que  le  DefTein  en  Profil  que  mon 

Père 
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âfLORïN-  Père  a  de  ce  Poète  ;  mais  l'Attitude  en 
eft  diférente.  Il  eit  de  la  manière  qu'on 
prend  ordinairement  les  Portraits ,  c'eft- 
à-dire,  entre  profil  &  de  front. 
Unti^ttu.  ^ne  petite  Cléopatre  agonïfante  ;  de 
Bronze ,  dans  le  goût  Egïptien  :  la  Ma- 
nière en  ell  groffière  ;  mais  rExpreflion 
en  eft  belle. 

F/ore  ;  la  même  que  celle  du  Palais 
Farneje  ;  de  Bronze  ,  Antique  ,  toute 
entière  &  bien  confervée.  Êlle  eft  plus 
petite  que  le  Modèle  que  mon  Père  a, 
d'après  cette  Figure.  Elle  panche,  pour 
ainii  dire  ,  en  arrière  ,  au-lieu  que  la 
grande,  qui  eft  à  Rome S^xniaX^,  pancher 
en  avant. 

'Vne  petite  Chimère ,  femblable  à  celle . 
qui  eft  dans  la  Galerie ,  que  nous  avons 
déjà  décrite  :  elle  eft  aurfi  Antique,  & 
bien  confervée. 

Vne  Mignature  ,  d*après  un  Tableau 
de  Paul  Vérone  se,  qui  eft  dans 
l'Apartemenc  du  Grand-Prince  ,  faite 
par  Era.  Giovannl  Elle  n'a  pas  les 
fautes  que  nous  venons  de  remarquer  en 
celles  de  Don  JuleClovio.  C'eft  une 
Madonne,^  &  une  Catherine,  qui  en 
font  le  Sujet. 


Tlans 
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^ans  le  Tajfage  qui  conduit  de  taGaler'iell!'°^^^ 
au  'Valais. 

Le  Bujîe  ,  avec  une  Main  de  Galileo 
Galilei ,  d'un  très-grand  goût ,  &  dans 
celui  de  Michel-Ange,  fait  par 
Charles  MARCELLiNiiil  n'elt  pas Mmtiim\ 
tout-à-fait  fini ,  non  plus  que  fes  autres 
Ouvrages ,  qu'il  avoit  la  coutume  de  ne 
terminer  jamais  ;  parce  que,  tant  que  fon 
argent  duroit ,  il  ne  vouloit  point  tra- 
vailler. Il  eft  mort  l'an  171 3. 

^n  S.  Jean  y'  Figure  entière  ^  faite  par 
DoNATELLO;  mais  plus  fèche,  que  n'cfl  Don<>tcit».. 
le  Bulle  en  Marbre  de  la  même  Main ,  & 
du  même  Sujet ,  que  mon  Père  a  :  au- 
refte,  l'Air  en  particulier  s'en  reflemble 
extrêmement ,  avec  la  même  poitrine 
platte:  la  prunelle  des  yeux  eft  marquée 
dans  cette  Figure.  ♦ 

C'étoit  un  excellent  Maître;  &  il  a 
donné ,  dans  cette  Ville  &  ailleurs ,  beau- 
coup de  beaux  Ouvrages  :  mais  la  meil- 
leure Figure  qu'il  ait  jamais  faite ,  c'eft  fon 
Zaccone  ,  qui  eft  fur  la  façade  du  Cam- 
panile y  tout  proche  du  Dôme  (*). 


VApar- 

(*)  Voïez  Vasari  ;  dans  fa  Vie,  &  Boccki  & 
Ci  N  E L  L I.  pag.  4 j. 
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CE.        V  Ap  art  émeut  des  Tableaux  des  anciens 
Maîtres ,  dont  la  plupart ,  pour  ne 
pas  dire  tous ,  ont  été  faits  pour 
la  Famille. 

Gio  da  Fi  foie.  Deux  Tableaux  du  Bien-heureux  Gio 
DA  FisoLE,  dont  l'un  eil  le  Mariage 
de  Jofef  ^  de  Marie  ;  &  l'autre ,  la  Vier- 
ge rnorte  ,  tous  deux  alîez  beaux.  Les 
Habits  &  les  Ornemens  en  font  enrichis 
d'une  bonne  quantité  d'or.  Us  font  du 
même  goût  ,  que  les  DefTeins  que  nous 
avons  vus ,  &  que  nous  avons  de  ce 
Maître. 

Sandro  Botti-  L'yîdoration  des  Mages  ,de  Sandro 
BoTTiCELLi,  d'une  Manière  fort  apro- 
chante  de  deux  autres  Tableaux ,  faits 
par  André'  Ma NTEGN A,  &  qui  font 
auffi  ici.  Il  y  a  des  Anges  très-gracieux, 
&  qui  reffemblent  fort  à  la  première  Ma- 
nière de  Raphaël. 
Dom.  Gril-  Un  Tablcau  en  rond,  deDoMiNiQjJE 
w...  Grillandaio:  il  reprefente  la  V ier- 
ge  à  genoux,  devant  l'Enfant  Jésus 
couché  à  terre  :  il  a  le  doigt  à  la  bouche, 
&  un  Ange  à  fon  côté.  Les  anciens 
Peintres  de  ce  tems-là  étoient  fort  enté* 
tés  de  cette  Adion  ,  pour  l'Enfant  Di- 
vin ;  j'en  ai  vu  plufieurs  preuves ,  dans  di- 
vers Auteurs. 

Le  '^Portrait  de  Julien  de  Medicis, 
^uc  de  Nemours yï.  demi-corps,  fait  par 

Geor- 


\ 
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George  Vasari.  Le  Stile  en  ref- à  floreh- 
femble  à  celui  du  T  i  t  i  e  n  ,  ou  de  G  i  o  r-  ^/'^^  y^j-^^^ 
G  ION.  Il  a  un  bonnet  fur  la  tête  ,  les 
deux  mains  l'une  iur  l'autre  ,  &  celle  de 
deObs  tient  une  Lettre.  Cette  Pièce, 
auffi-bien  que  celle  de  J  es  us-Christ 
gui  porte  la  Croix  ^  dansTEglifedety^^^r/^ 
Cri^r^-,  fait  voir  que  V  as  ari  étoit  quel- 
quefois un  grand  Homme. 

TDms  la  Chambre  voifine. 

Le  Tortrait  d'une  Dame  ,  fort  bien 
peint  par  Michel- Ange:  le  Coloris  Mkha-^nii 
en  efl  affez  clair;  il  n'efl:  point  dur,  & 
n'a  pas  la  moindre  extravagance;  ce  qui 
fé  trouve  rarement  dans  les  Portraits  de 
ce  Maître  ,  &  ce  qui  elt  d'autant* plus 
extraordinaire, que  la  Dame  même  n'eft 
pas  belle. 

^ne  Adoration  des  Mages  ,  de  Leo-  t„Haràit 
nard  de  Vinci;  elle  n'elt  point  finie. 
On  voit  en  éloignement  des  Chevaux  & 
des  Cavaliers, dont  mon  Père  a  lesEtu* 
des  ,  dans  plufieurs  petits  DefTeins,  & 
dans  un  autre  ,  le  Crâne  d'un  Cheval, 
auffi  grand  que  le  naturel  ,  qui  elt  ici 
pemt  de  même  que  celui  du  DelFein ,  à 
cela  près ,  qu'il  y  eft  en  huile  ,  comme 
tout  le  Tableau  en  général.  Il  y  a  apa- 
rence  que  ç'a  été  une  faillie  du  Peintre, 
&  qu'il  avoit  envie  de  le  couvrir  de  chair 

TomeUL         H  & 
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iFi,oREN-&  de  peau;  puirqu'un  Crâne  nud  ne 
pouvoir  convenir  ici.  Ce  Deffein  eft  le 
plus  beau  que  j'aie  vu  de  ce  Maître:  il 
eft  fini  comme  la  Mignature ,  mais  d'un 
très-grand  Stile;&  imite  fi  bien  la  dure- 
té de  l'os  d'un  Cheval ,  qu'on  s'y  mépren- 
droit ,  quoiqu'il  foit  deffiné  feulement 
avec  du  crayon  noir  &  blanc.  La  Tête 
d'une  de  ces  Figures,  qui  font auffî  gran- 
des que  le  naturel ,  eft  celle  d'Anus  de 
Goufier  ,  Grand-Chambelan  de  France  y 
dont  mon  Père  a  pareillement  un  fort 
beau  DefTein  Original,  de  ce  Maître. 

LES  DESSEINS  du  Grand-Duc. 
^ans  une  Chambre  qui  joint  à  la  Galerie. 

^  Ce  n'efl:  pas  une  ancienne  Colleéîion 

de  Famille  ,  mais  elle  a  été  faite  depuis 
peu  par  le  Cardinal  Leopold  de 
Me'dicis  ,  qui  fit  auffi  celle  des  Por- 
'  traits  des  Peintres  ;  &  ce  fut  Philippe 
Baldtnucci,  Auteur  du  Livre  inti- 
tulé Notizie  dei  Trofeffbri  del  T^ifegno 
ïêcy  qui  l'aida  de  fes  foins  pour  l'amaf- 
fer  ,  comme  il  le  témoigne  en  plulîeurs 
endroits  de  ce  Livre. 

Cette  Colledion  confifte  dans  un 
grand  nombre  de  Livres ,  dans  lesquels 
il  y  a  de  très-beaux  Delîeins  de  Ra- 
phaël &  d'autres ,  avec  une  quantité 
de  ceux  des  vieux  Maîtres  de  l'Ecole  de 

,  Flo- 
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Plorence.  Il  s'y  en  trouve  auffi  une  très-  ^ 
grande  quantité  des  Maîtres  modernes , 
&  peu  confîdérables  ;  encore  ceux  du 
ibon  tems  j  font-ils  pour  la  plupart  des  Kf- 
quilîes  &  des  premières  Fenfées:  enfin, 
cette  Golledion  de  Defleins  n'ell  point 
telle  qu'on  devroît  l'atendre  de  cette 
Famille  ;  &  ne  répond  nullement  aux 
Statues,  aux  Tableaux, &  aux  Médailles 
qu'elle  polTède. 

Il  n'y  a  rien  qui  foit  plus  capable  de 
tromper  ,  que  les  Copies  qu'on  a  tirées 
des  Ouvrages  connus  des  Maîtres, &  de 
Raphaël  en  particulier  ;  puifque,  dans 
ceux  de  ce  dernier,  on  remarque  certai- 
nes beautés, qui  quoique  copiées,  ne  laif- 
fent  pas  de  briller  ,&  d'éblouir  les  yeux; 
^  cela  plus  ou  moins ,  à  proportion  de 
l'habileté  des  Copiftes.  On  trouve, dans 
ces  Copies,  les  Penfées ,  les  Attitudes, 
les  Airs,  &  les  Expreffions  de  Ra- 
phaël ,  dans  un  certain  degré  ;  de  for- 
te que  fouvent  il  n'eli  pasfacile  de  déter- 
miner, fi  ce  degré  efl  aiïezconfidérable, 
pour  que  ces  Pièces  foienc  du  Maître, 
C'eft  la  raifon  pourquoi  un  ConnoiJJeur 
doit  être  fur  fes  gardes ,  pour  ne  fe  point 
lailTer  tromper,  par  ce  faux  brillant,  li 
faut  qu'il  examine  la  chofe  avec  abftrac- 
tion  de  ces  qualités  ,  &  qu'il  n'en  confi- 
dére  que  le  Maniment  feul.  Auroît-il 
trouvé  qu'il  fût  de  RAPHAEL,s'ilavoic 

H  2.  ignoré 
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•^J^oï^tN- ignoré  que  ce  Maître  en  a  fait  la  Peintu- 
re? Auroit-il  trouvé, que  ce  Manimenr 
elt  de  la  Manière  que  Raphaël  avoir, 
dans  le  tems  qu'il  a  fait  cette  Peinture, 
fupofé  que  ce  tems  foit  connu?  En  un 
mot ,  y  voit-il  ce  qu'il  eft  impoffible  à 
un  Copille  d'atraper?Je  veux  dire  cette 
Liberté ,  cet  Efprit ,  cette  véritable  Beau- 
té ,  &  cette  Excellence  qui  auroit  re- 
commandé la  Pièce  ,  fans  penfer  même 
à  Raphaël:  qu'il  s'en  tienne  à  cela 
uniquement  ,  &  non  à  quelque  autre 
circonflance  que  ce  foit,  qui  puifle  con- 
venir, dans  un  certain  degré, à  une  Co- 
pie, aulli-bien  qu'à  un  Original;  &  qui, 
par  conféquent,ne  prouve  point  que  ce 
foit  ce  dernier. 

<b  On  peut  également  errer  de  l'autre 

côté,  &  être  trop  fcrupuleux  dans  cette 
rencontre.  Un  DefTein  peut  bien  être 
Original,  quoiqu'il  n'ait  pas  tout  ce  qu'on 
en  pouroir  atendre  ,  en  fupofant  que  le 
Maître  l'ait  fait  dans  fon  meilleur  tems  ? 
car  il  n'y  a  perfonne  qui  foit  toujours  dif- 
pofé  de  la  même  manière.  Ainfi ,  il  faut 
tâcher  d'éviter  ces  deux  extrémités,  où 
tombent  fouvent  les  Connoijfeurs. 
\Anti<jMei.  11  y  a  encore,  dans  la  même  Chambre, 
plujïeurs  Fragmens  à't^ntiques  ;  entre 
autres ,  un  Moule  ancien  de  la  Vémis  de 
Médicis, 

'Dans 
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^ ans  la  Chambre  proche  de  la  Galerie.cii^°^^'' 

La  Terre  environnée  àe  VAir  &  de  la 
Mer  ,  en  fort  Haut-Relief  ;  elle  a  huit 
piés  de  longueur,  &  quatre  de  hauteur: 
elle  eft  du  plus  grand  Stile  GreCjd>c\y\Qn 
confervée.  La  Terre  a  deux  Enfans  fur 
fes  genoux ,  &  des  Simboles  autour  d'elle. 
La  Mer  eftaiïife  fur  unPoifîon  ;  &  VAir 

eft  exprimé  par   Bianchi  ne 

me  l'a  pu  dire  ;  au-refte  l'opinion  com- 
mune eft  que  c'en  eft-là  le  Sujet. 

%)ne  Bacchanale ,  en  Bas-Relief  ^  fort 
belle,  mais  un  peu  ufée, 

^ans  un  Cabinet,  » 

Le  Hermaphrodite :W  eft  pareil  à  celui 
qui  fe  trouve  dans  le  Palais  de  Borghefe; 
&  il  eft  aufti  grand  que  le  naturel. 

Le  Rapt  de  Ganimède  ,  d'après  M  i- 
chel-Ange,  par  ^on  Jule  Clo-  r>on7*tu 
VIO  (*).  11  eft  du  même  Caractère  que 
les  autres  Ouvrages  de  ce  fameux  Pein- 
tre en  Mignature  ,  qui  fe  trouvent  dans 
l'Apartement  de  Madame. 

La  fameufe  Tête  d'Euripide  ^  en  Mar- 
bre  Bifaltin,p\us  grande  que  le  naturel. 
Ces  Têtes  à' Euripide  font  alfez  commu- 
nes.   FuLVius  Ursinus  a  donfié 

H  3  celle 

(*)  Voïez  GE0116E  Vasatii  ,  Part. 'III.  Vol.  î 
pag.  8î3.  ôc  BoRG  HiNi  ,  dans  la  Vie  de  Mic  hei. 
Ange. 
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a  floren- celle  du  Palais  Far  ne  fi  y  &  Bellori 
en  a  donné  d'autres.  Celle-ci  ell  la  plus 
belle  de  toutes  celles  que  j'ai  vues(*). 

Mhbd-.Ange      Uu  Modèlc  dc  M  I  C  H  E  L- A  N  G  E,&  q  u'il 

fit,  à  ce  que  l'on  prétend ,  pour  rétablir 
le  Torfo  du  Belvédère ,  qui  étoit  de 
toutes  les  Antiques  Ton  Morceau  favori; 
de  forte  qu'on  peut  juger  ,  combien  il 
doit  être  beau.  Ce  Modèle  eft  de  Cire. 

FrANCESCHINoV  OLATERRANOl'a 

eu  autrefois  de  Vasari  ;  mais  quand 
il  fut  fort  avancé  en  âge,  il  enfitprefent 
au  Grand-Duc, afin  de  leconfefverpour 
jamais,  dans  fa  Coîleéiion  :  au-rerte,  Ja 
Figure  e(t  affife,  &  femble  rêver.  Elle 
a  lin  coude  fur  le  genou ,  &  pofe  la  main 
de  l'autre  bras  fur  fon  giron.  Mon  Père 
a  un  très- beau  DefTein  de  Michel- 
Ange,  pour  cette  Figure  :  il  elt  de  la 
môme  grandeur  de  celui-ci ,  &  avec  peu 
de  dîférence  :  il  eH  fait  avec  une  plume 
de  rofeau  ,  dont  ce  Maître  fe  fervoit 
fouvent,  aufîi-bien  que  Baccio  Ban^ 
DiNELLi.  J'en  ai  vu  pareillement  de 
Raphaël. 

Valais  de  Pitti. 

Machiavel  ( f  )  raporte,  que  „ce 

„  Pa- 

(*)  Voïet  les  Notes  de  Faber  ,  fur  les  Images  des 
Hommes  Uluftres  de  Fulvius  Ursinos;  &  celles 
de  Be  LLORi ,  fur  Tes  Têtes  des  Poètes,  cp'f, 

(t  ;  Hi/îfr.  tlou  Lib.  Vil. 
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„  Palais  a  été  bâti  environ  l'an  1460.  par  l 
„  Melîire  Luc  Pitti  ,  qui  dans  ce 
„  tems-là  s'étoit,pour  ainfi  dire,  rendu 
„  Maître  de  la  République  ;  parce  que 
„  CÔME  le  Grand  ,  de  la  Maifon  de 
„  Me'dicis,  furnommé  le  T ère  de  la 
s,  Tatrie^  &  dont  j'ai  parlé  un  peu  plus 
„  haut,  étoit  trop  vieux  ,  pour  s'y  pou^ 
„  voir  opofer.  Toutes  les  Perfonnes  de 
„  Qualité  firent  des  Prefens  à  Mr.  Pit- 
„  Ti ,  pour  bâtir  ce  Palais ,  qui ,  fans 
„  comparaifon ,  étoit  beaucoup  plus  ma- 
„  gnifique,  qu'aucun  autre  Edifice,  qui 
„  ait  été  auparavant  dans  la  Ville  ;  &  le 
„  menu  Peuple  ,  qui  n'étoit  pas  en  état 
,,  d'y  contribuer  de  fa  bourfe  ,  y  don- 
„  noie  fon  travail  :  les  Criminels  même 
„  de  toute  efpèce  ,  jufqu'aux  AlTaffins, 
„  étoient  à  l'abri  de  toute  pourfuite ,  pen- 
„  dant  qu'ils  travaiîloient  à  cet  Edifice". 
Mais  ce  qui  le  ruina  ,  lui  &  fa  Famille, 
fut  ce  qu'il  y  mit  du  lien  ,  outre  les  fe- 
cours  qu'il  reçut.  Ajoutez  à  cela  l'envie 
des  Grands  &  la  jaloufie  du  Peuple, qui, 
dans  un  Etat  libre, comme  étoit  alors  le 
leur  ,  quoiqu'il  tomba  ,  quelque  tems 
après ,  entre  les  mains  des  Me'dicis  , 
regardent  toujours  de  mauvais  œil  un 
Particulier  qui  s'élève  fi  fort  au-defTus 
des  autres.  C'a  été  uniquement  pour  ne 
point  caufer  de  jaloufie ,  que  G  ô  me  de 
Me'dicis  ne  voulut  pas  exécuter  le 

H  4  Plan 
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à  FLOREN-Plan  d'un  Palais  qu'il  avoir  ordonné  dç 
faire  à  BRUNELLESCHi,qui  étoit  auflx 
l'Architede  de  celui  de  Firxi.  C'elt 
par  cette  fage  conduite  que  fa  Famille, 
quelques  années  après  ,  fe  rendit  Mai- 
treffe  abfolue  ,  non- feulement  du  Palais 
de  PiTTi,où  elle réfideordinairementi 
mais  auffi  de  toute  la  Ville  en  général. 

11  y  a,  au  haut  du  Portique  ,  à  main 
gauche  ,  un  Monument  de  ce  Meffire 
Luc  PiTTi.  C'eilla  Figure  d'une  Mu-» 
le  qui  lui  avoir  fervi  à  ce  Bâtiment ,  faite 
de  Marbre  noir,  en  Bas-Relief,  avec  cç 
Diltique  au-deffous  : 

LeBicam ,  Lapides ,    Marmara ,  Ligna , 
Columnas 

Vexit,  conduxiti  traxit  &  ifia  tulit., 

C'eft-à-dire  :  Cette  Mule  a  tiré  la  Cha- 
rette  ;  elle  a  porté  les  '^Pierres  ^  leMar-^ 
kre ,  a  traîné  la  Charpente  ^  les  Co-< 
tonnes. 

Pline  (*)  raporte  un  femblahle 
Exemple  de  graritude ,  de  la  part  des  A- 
théniens ,  à  l'égard  d'un  Mulet  ;  avec 
cette  diférence  ,  qu'elle  étoit  réelle  & 
profitable  à  cet  Aninnal,au-lieu  quel'aur 
îre  ne  confiiloit  qu'en  une  gloire  inutile, 
Muhm  oBoginta  annis  vixijfe  ,  x^the^ 
niçnfium  mohumentls  a^parçt\  \$  gavi[î\ 

mm" 

(*)  Ui^or.  n^t.  Lib.  VIII.  Cap.  44- 
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namqîte  cùm  templum  in  arce  facerent^^  FiPRif'- 
quod  dereiî^us  JeneBâ  ,  fcandentia  ju- 
ment a  comitatu  nifuque  exhortaretur ,  de^ 
cretîim  fecere  t  ne  frimentarït  negotiato- 
res  ab  incermculis  eiim  arcerent.  C'elt* 
à-dire  :  Les  Athéniens  nous  ont  laïpppar 
écrit ,  qiiil  y  a  eu  un  Mulet  qui  a  vécu 
quatre-vingt  s-ans ,  &  q  fi  ils  ont  euleplai- 
Jïr  de  voir  cette  pauvre  bête  ,  toute  aca^ 
blée  qu'elle  étoit  de  vieille j[e ,  encourager 
les  autres  ,  par  fon  exemple  ,  ^  avec  le 
peu  de  forces  qui  lui  reftoit ,  à  monter  au 
Château ,  dans  le  tems  qu'on  y  bâtijfoit  un 
Temple  \  de  forte  que  ^  par  reconnoijfance, 
ils  publièrent  un  Edit  ^par  leruel  il  étoit 
défendu  aux  Marchands  de  grain  de  l'em- 
pêcher d'aprocher  de  leurs  cribles. 

On  a  placé  au-deflus  de  cette  Mule , 
dans  une  Niche,  un  Hercule  Antique, 
fembîable  à  celui  de  Farnefe  ,  extrême- 
ment bien  exécuté.  Mais  j'en  parlerai 
encore  en  traitant  du  Palais  Farnefe. 

Il  y  a  quatre  ou  cinq  Plat-fonds  dans  r.^tfCrtoM. 
les  Chambres  de  parade  de  ce  Palais,  qui 
ont  été  peints  par  P.  da  Cortona. 

TABLEAUX  dans  ce  "Palais. 

Une  M  adonne  à  demi- corps  ,  avec  le  -v^^fhAji, 
Christ,  ^  S.  Jean ,  en  rond ,  &  une 
glace  par-defTus ,  peinte  par  Raphaël. 
L'Air  de  la  Vierge  eft  parfaitement  beau  .* 

H  f  le 
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ïLORaN-  le  Christ  l'eft  aufli  ;  mais  il  n'eft  pas 
de  ce  Caradère  fublime  qu'on  le  voit 
dans  quelques  aucres  Ouvrages  de  ce 
Maître  ,  &  tel  qu'il  doit  être  par- tout 
ailleurs.  11  a  cependant,  un  certain  re- 
gard févère  &  dédaigneux,  qui  lui  don" 
ne  cette  efpèce  de  Dignité  qu'il  peut 
recevoir  d'un  tel  Air.  Le  Clair-obfcur 
y  eft  exécuté^  avec  beaucoup  de  juge- 
ment, &  le  Coloris  qui  règne  fur  toute 
la  Pièce  eii  admirable;  particulièrement 
le  bras  du  Christ,  qui  eft  au  jour,eit 
peint  avec  une  grande  variété  de  Teinte?, 
&  avec  beaucoup  de  délicatefle.  On  voit 
cependant,  qu'une  des  mains  de  la  Vier- 
ge ,  &  le  pié  que  l'Enfant  avance,  ont 
quelque  chofc  de  gêné  ,  pour  ne  pas  di- 
*w  re  qu'ils  font  mal  deflinés.  Au-refte, 

cette  Pièce  eft  très-finie  ,  &  hachée  en 
plufieurs  endroits  des  Ombres ,  comme 
il  l'a  fait  dans  nos  Cartons  de  Hampton- 
eour.  Les  Cheveux  du  Christ  lui 
tombent  poil  à  poil  fur  le  front ,  où 
l'on  en  voit  une  petite  quantité ,  pour 
ainfi  dire,  colés  enfemble  ,  comme  s'il 
^toit  en  fueur.  Le  tout  eft  bien  confervé, 
à  cela  près  que  le  contour  des  jambes  du 
Christ,  &  quelques  autres  endroits 
paroiftent  blancs  à  une  certaine  diftance; 
parce  que  le  Coloris  en  eft  terni,  par  les 
fentes  qui  s'y  font  faites.  On  voit  un  grand 
nombre  de  Copies  d'après  ce  Tableau. 
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Les  Madônnes^^  les  Saintes  Famille  s^^^-^'^''^^^' 
ne  font  pas  proprement  des  Tableaux 
I  Hifloriques  ;  mais  on  peut  les  confie! érer 
I  comme  les  Caraétères  qui  fe  trouvent 
!  dans  les  Ecrivains.  Ce  ne  font  pas  des 
!  Faits  pariiculiers  ,  mais  la  Défcription 
!  des  Perfonnages  les  plus  confidérables 
î  de  certe  Hiftoire.  Ce  font  des  efpèces 
;  de  Portraits ,  à  cela  près  que,  comme 
I  on  ne  peut  avoir  les  Originaux,  on  leur 
I  donne  des  Vifages  fupofés  ,  faits  de  fa- 
I  çon, qu'ils  expriment  le  Caraftère qu'on 
I  leur  atribue.  C'ell  auffi  ce  qu'on  obfer- 
!  ve,  à  l'égard  des  Adions  qu'on  leur  don- 
1  iîe,&  aux  Expreffions  qui  y  répondent, 
I  de  la  même  manière  qu'on  le  fait  dans 
1  les  véritables  Portraits. 

■  'pharaon ,  qui  donne  la  Chaîne  à' Or  à  ^ndré  dd 
Jo/ef,  d'ANDRE  DEL  Sarto.  On  a 
copié  ces  deux  Tableaux  ,  dans  la  pre- 
mière Chambre  ,  qui  eft  garnie  de  gran- 
des &  belles  Tièces  de  Teinture  ,  faites 
par  le  Bourguignon,  &  par  S  a  l- «««^^'"ig»*», 

VATOR  KOSA,  xof^,, 

^ans  la  Chambre  voïfine ,  qm  eft  rA^ar- 
teJfient  du  Gk  AN d-Pkih CE. 

S.  Laurent ,  S.  T)ommique ,  ^  quatre 
autres  Saints ,  avec  le  7 ère  Eternel 
dans  le  Ciel ,  peints  par  André'  d e l  „ ^-^ 
bARTO,  Mylord  Pembroke  en  a  un 

Deflein. 


CE 
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à  Floren-  Deilein.  Le  Coloris  en  eft  fort  clair; 
le  Deiîein  en  eit  très-bon  ;  les  Airs  font 
agréables,  &  les  Couleurs  des  Draperies 
très-bien  choifies  ;  de  manière  que  l'un 
fert  à  relever  l'autre  ,  quoique  félon  la 
Manière  ordinaire  de  DBLSARTo,qui 
çtoit  de  fe  fervir  de  Couleurs  entières 
&  éclatantes ,  comme  le  rouge,  le  jau- 
ne, le  bleu ,  &  le  verd ,  &  de  les  placer 
les  unes  à  côté  des  autres,  fans  aucune 
Teinte  moïenne  ;  les  plis  en  font  aufli 
fort  durs. 

BoccHi  a  fait  une  ample Défcription 
de  ce  Tableau  ,  comme  d'une  Pièce 
d'Autel, qui  devoit  être  dans  l'Eglife  de 
S.  Jacopo  trâ  Fojfi  (*),  où  fans  doute 
elle  étoit  alors,  &  d'oij  elle  a  été  tranf- 
portée  ici. 

Pour  le  dire  en  paiîant,  ceux  qui  con- 
fultent  les  Livres  ne  doivent  pas  fe  fier 
à  ce  qu'ils  y  trouvent  ,  pour  ce  qui  re- 
garde les  places  des  Tableaux  ,  qui  fe 
peuvent  tranfporter  d'un  lieu  à  un  autre. 

La  Madonna  délia  Tefcia ,  peinte  par 
Raphaël,  &  ainfi  apelée , parce  qu'el- 
le étoit  autrefois  dans  une  Eglife  de  cet 
endroit-là.  Le  Duc.de  Devon sh ire 
en  a  le  Deflein,  qui  eft  capital  &  très- 
excellent.  La  Vierge  eft  affife  ,  acom- 
pagnjée,  à  chaque  côté,  de  deux  Saints 

qui 

(♦)  BoccHi  &  CiNELLi,  Eellex.te  dt  Firenae  » 
pag.  29Î. 
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qui  font  debout ,  d'autant  d'Anges  au- ^ 
cîeiïus  d'elle  ,  &  de  deux  petits  Anges*' 
au-delîbus.    Ce  Tableau  ,  qui  eft  peint 
I  fur  une  fort  grande  planche  ,  eit  très- 
j  fini  ,  fans  être  roide  ,  quoiqu'il  ait  été 
j  fait  avant  que  ce  grand  Homme  eût  été 
à  Rome  ,  cependant  lorfqu'il  étoit  fur 
le  point  d'y  aîer  ;  &  c'efl ,  au  raport  de 
Vasari  la  raifon  pourquoi  il  l'â 

I  laiffé  imparfait:  les  Clefs  de  S.  Pierre, 
i  &  ,  peut-être  ,  quelques  autres  petites 
chofes  de  cette  Peinture  ne  font  point 
finies.  Le  Coloris  en  efl  extrêmement 
beau  &  brillant ,  le  fond  tranfparent  & 
fort ,  fans  être  trop  obfcur  ,  cependant 
fufifamment ,  pour  faire  paroître  les  Fi- 
gures avec  beaucoup  de  force.  La  Tein- 
te générale  du  Tableau  eil  une  efpèce 
de  Brun  jaunâtre  ,  extrêmement  agréa- 
ble; &  l'on  voit,  fur  le  tout,  un  Air  de 
Dignité  qui  naît  de  cette  Teinte  grave, 
des  Vifages,  des  Attitudes,  des  Habits, 
&  des  Ornemens,  tous  aufli  nobles  que 
vénérables,  &  qui  reçoivent  un  furcroît 
de  beauté  ,  par  le  Siile  Poétique  de  la 
Pièce,  c'ell- à-dire, par  les  Anges  &  par 
le  Caraftère  qu'on  donne  aux  Saints  qui 
font  ,  pour  ainfi  dire  ,  leur  Cour  à  la 
Figure  principale.  Bi anchi  m'a  dit, 
qu'on  s'étoit  fervi  de  cette  planche  pré- 
cieufe,pour  faire  unEchafaud  à  Geor- 
ge 

(*)  Part.  III.  Vol.  I.  pag.  (59. 
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à  jLOREN-  GE  VASARi,quia  beaucoup  peint  dans 
ce  Palais,  &  qui,  par  bonheur  ,  s'en  é- 
tant  aperçu  ,  en  tic  prefent  au  Grand- 
Duc,  pour  qui  il  travailloit  alors.  Quoi- 
qu'il en  foie ,  il  y  a  aparence  qu'on  n'a 
pas  été  long-tems  fans  la  découvrir  ,  à 
en  juger  par  le  peu  qu'elle  a  foufert; 
puis  qu'il  n'y  a  que  les  deux  Anges  qui 
font  au  bas,  qui  aient  été  retouchés. 
U  Afienfioiî  de  J  e  s  u  s-C  h  h  i  s  t  ,  par 
ËAnoio- Fra  Bartolomeo,  d'un  grand  Sti- 
le  &  bien  coloriée  ;  mais  non  pas  tout- 
à-fait  fi  bien  que  le  S.  Marc  ,  qui  eft  à 
côté  d'elle,  &  dont  nous  parlerons  dans 
un  moment.  Elle  a  le  même  degré  de 
Grâce  &  de  Grandeur  ,  par  raport  au 
Deflèin;la  même  beauté, la  même  dou- 
ceur ,  &  le  même  ton  de  Coloris ,  que 
la  Madonna  délia  ^e/cia  ,  qui  eft  vis-à- 
vis;  &  ces  deux  Pièces  fe  reiïemblent  il 
fort,  &  pour  la  Manière  &  pour  la  tail- 
le ,  qu'on  diroit  qu'elles  ont  été  faites 
pour  s'acompagner  l'une  l'autre. 

^ans  îtne  autre  Chambre > 

le  mime.  S.  Marc ,  îine  feule  Figure  plus  grande 
que  le  naturel \  dumême Maître,  &  d'un 
Stile  aufîi  grand  ,  que  celui  de  R  a- 
PHAEL.  Son  Colons  eft  aulîi  précifé- 
ment  dans  le  goût  de  celui  de  \2i  Madon- 
na délia  Tefciay  mais  d'une  Manière  de 

peindre 
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peindre  plus  vigoureufe,  plus  moëlleufe,^^^^°»^»- 
&  plus  délicate.  ilfcmbieaiiffi,que  Fra^''' 
Bartolomeo  furpafloit  en  ce  tems- 
là  Raphaël  ;  &  il  étoit  efeétivement 
fon  Maître  ,  pour  le  Coloris  :  il  lui  ref- 
jfembloit  parfaitement  pour  le  goût, 
I  comme  on  le  peut  voir  pas  Tes  Tableaux 
I  &  par  fes  Defleins  ;  &  l'on  ne  fait  juf- 
qu'où  ce  grand  génie  auroic  été  ,  li  la 
Fortune  ne  s'étoit  déterminée  en  faveur 
:  de  ce  dernier,  en  l'emploiant  à  des  Ou- 
vrages plus  relevés ,  &  d'un  plus  grand 
éclat.    Quoiqu'il  en  foit ,  fes  Ouvrages 
font  autant  eitimés  qu'ils  font  rares  :  & 
ce  Tableau  ,  quoique  d'une  feule  Figu- 
re ,  a  coûté  ,  à  ce  que  m'a  dit  B  i  a  n- 
CHi,  au  feu  Grand-Prince,  I zoo.  Livres 
Sterling. 

^ne  Madonne  dans  les  Nties ,  avec  des  ^ndré  del 
Saints  au  dejfotis ,d 'André'  del  Sar- 
TO  :  il  y  a  deux  de  ces  Saints  à  genoux, 
qui  font  à-peu-près  les  mêmes  que  ceux 
qu'il  a  emploies  dans  le  Tableau  de  S. 
Laîirent ,  &  du  S.  Dominique  ,  dont 
:  nous  avons  parlé ,  ^c:  ils  font  de  la  mê- 
me Manière  &  de  la  même  taille. 

Vne  Madonne  ,  ^  S.  Sébaftien  ,  &c, 
peints  par  Fra  Bartolomeo,  du 
même  Stile  que  le  dernier  que  j'aidécrit 
de  ce  Maître. 

Deux  des  plus  excellens  Tableaux 
id'ANDRE  del  Sarto,  qui  font  tous  in 
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à  ïLOREN-  deux  des  Madonnes  dans  les  Nties,  avec 
plujieurs  Figures  en  bas ^  habillées,  dans 
les  deux,  à-peu-près  de  la  même  maniè- 
re. Ils  font  d'une  extrême  vivacité  ,  & 
d'une  grande  beauté  ,  qui  naiffent  des 
Couleurs  éclatantes  de  leurs  Draperies , 
comme  nous  venons  de  le  remarquer. 
Ils  font  tous  deux  bien  confervés  ;  de 
même  que  tous  les  Ouvrages  de  ce  Pein- 
tre ,  qui  fe  trouvent  dans  l'Apartement 
du  Grand-Duc. 

^ans  une  autre  Chambre.  . 

TABLEAUX. 

Le  Portrait  de  Léon  X.  avec  deux  Car-> 
dinaux,  peint  par  Raphaël.  On  pou- 
roit  prendre  ce  Portrait  pour  le  plus  ex- 
cellent du  Monde,  s'il  n'étoit  pas  préci- 
fément  à  côté  de  celui  de  V  an  Dyck< 
Cette  Dignité,  qui  fe  fait  remarquer  dans 
tous  les  Ouvrages  de  Raphaël,  les 
Airs  nobles  &  les  Attitudes  admirables 
qu'il  leur  donnoir,ne  fauroient manquer 
de  faire  un  excellent  Portrait.  Ilellvrai, 
que  je  ne  ferois  pas  tout-à-fait  content 
d'une  Pièce  qui  n'auroit  que  ce  Carac- 
tère ;  mais ,  pour  arriver  au  comble  de 
mes  fouhaits ,  je  voudrois  être  tiré  par 
Raphaël,  par  le  G  u  i  d  e  ,  &  par  Van 
Dyck  ;  ou  plutôt,  s'il  fe  pouvoit,  par 
quelcun  en  qui  fuflént  réunies  toutes  les 

belles 
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belles  qualités  de  ces  trois  Maîtres: car, à  îLov.tMi 
qui  que  ce  foit  que  l'on  tire,  on  en  voit 
non-feulement  le  Vifage  ,  mais  auffi  le 
Caraflère  de  rfcfprit ,  mêlé  cependant 
avec  celui  de  l'Elprit  du  Peintre.  C'eft 
ce  qui  fait  que  quand  on  envifage  un  Por- 
trait ,  quelque  relTemblance  qu'on  y 
trouve,  elle  y  eft  plus  ou  moins,  à  pro- 
portion de  ce  qu'elle  participe  du  Carac- 
tère du  Peintre  ,  qui  diférera  félon  le 
tems  de  fa  vie ,  où  il  aura  fait  le  Portrait, 
&  à  d'autres  égards. 

Mon  Père  a  deux  Defîeins  j  qui  font 
tous  deux  le  Portrait  de  la  même  Per- 
fonne,dans  la  même  Attitude;  &  il  faut 
nécefTairement  qu'ils  foient  faits  environ 
dans  le  même  tems,  à  trois  ou  quatre  ans 
près,  comme  on  pouroitle  prouver,  s'il 
étoit  nécefTaire.    L'un  eft  de  R  u  b  e  n  s, 
&  Tautre  d'ANNiBAL  Carache:  on 
y  trouve  les  deux  extrémités  dans  lef- 
quelles  les  Peintres  peuvent  tomber.  Ce- 
lui d'ANNiBAL  fait  voir  l'Efprit  d'un 
grand  Maître  :  il  eft  très- bien  deffiné  ; 
les  traits  en  font  prononcés  avec  beau- 
coup de  hardiefte  ,  &  alTurément  d'une 
Manière  aftèz  vigoureufe.  Rubens  a 
fait  le  fien  plus  jeune  que  l'autre,  peut- 
être  dans  l'intention  de  le  rendre  plus  a- 
gréable  ;  mais ,  loin  d'y  réiiffir ,  il  en  eft  in- 
Spide.  Je  dois  pourtant  dire ,  en  faveur 
de  Rubens,  qu'il  étoit  de  dix-fept  ans 

Tome  III,  I  plus 
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a ^floren- plus  jeune  qu'ANNiBAL  ,  &  qu'il  quita 
'       Rome,  où  je  croi  que  ces  deux  Dellèins 
ont  été  faits ,  dès  l'âge  d'environ  trente 
ans, un  ou  deux  ans  avant  la  mort  d'AN- 

NIBAL. 

Le  Roi  Charles!,  avoit  envie  de 
1  fe  faire  tirer  en  Marbre  par  le  Chevalier 

Bernin  }  pour  cet  éfet ,  il  lui  envoia 
fon  Portrait ,  fait  par  V  a  n  D  y  c  k  ,  de 
trois  manières,  fur  la  même  toile;  c'eft- 
à-dire  en  face,  &  en  profil  des  deux  cô- 
tés. 11  ne  faut  pas  douter,  que  Van 
Dyck  ne  fe  foit  éforcé  à  relever  fon 
Stile  ,  dans  cette  rencontre  :  j'ai  vu  la 
Pièce  ,  dans  le  Palais  Bernini  à  Rome. 
C'eft  fur  ce  Portrait  que  ce  Chevalier  a 
fait  le  merveilleux  Bufte  qui  fut  brûlé 
avec  le  Palais  de  White-Hall ,  peu  de 
tems  après  la  Révolution.  Mon  Père  a 
pourtant  un  très-beau  Jet  duVifage,qui 
eft  à  l'égard  de  ces  trois  Têtes ,  &  de 
tous  les  Portraits  que  Van  Dyck  a 
faits  de  ce  Prince  ,  dont  nous  avons  un 
bon  nombre  de  très-excellens ,  en  An- 
gleterre ,  comme  un  Poème  Héroïque, 
ù  l'égard  d'une  fimple  Hiftoire  ;  li  ce 
n'eft  que  ce  Poème  n'a  rien  de  fabuleux: 
chaque  trait  eft  jufte  &  véritable  ;  mais 
le  tout  eft  merveilleufement  bien  relevé. 

Mon  Pèire  a  auffi  un  Portrait  d'iNNO- 
centX.  fait  par  André' S  acchi:  il 
en  a  un  Bufte  modelé  en  Argile ,  par 

Ber- 
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Bernin,  &  un  Deflein  fait  en  Paftel  à  FLORiH-r 
par  Antoine  Cricolini,  d'après'^' 
le  Tableau  qui  eil  dans  le  Palais  de  P^;?;- 
^li  à  jRome  ,  peint  par  ^on  Diego 
Velasquez.  J'ai  vu  d'autres  Portraits 
du  même  Pape,  faits  par  ce  Maître. 

Cette  Sainteté  a  été  auffi  remarquable 
pour  le  Caradère  du  Vifage^quin'étoit 
pas  fort  beau, que  pour  l'afaire  de  'Dofi- 

O  L  Y  M  p  I  A.  Tous  ces  Portraits,quoi- 
qu'on  y  reconnoiflTe  aflez  la  même  Per- 
fonne  ,  font  pourtant  très-diférens  les 
uns  des  autres  :  mais  celui  de  Bernin 
eft  infiniment  plus  noble  &  plus  agréable 
que  tous  les  autres;  &  je  ne  doute  point, 
qu'il  n'ait  été  tout  au  moins  auflirellem- 
biant  ,  parce  qu'on  y  reconnoît  plus  la 
Nature,  &  une  Nature  mieux  choifie.  Il 
paroît,  que  les  autres  ,  en  s'éforçant  de 
fuivre  la  Nature  trop  fervilement  ,  font 
tombés  au-defTous  d'elle,comme  cela  ar- 
rive ordinairement.  Il  n'y  a  aucun  de  ces 
derniers  qui  ne  foit  laid  ;  mais  celui  de 
Bernin  l'ell  le  moins ,  &  outre  cela ,  il  a 
de  l'efprit  :  les  autres  au-contraire ,  avec  le 
peu  d'efprit  qu'on  y  remarque ,  ont ,  fur- 
tout  celui  de  Sacchi  ,  une  efpèce  de 
ftupidité  ;  &  celui  de  V  e  l  a  s  qjl'  e  z  té- 
moignede  la  rage  ,  quoique  d'ailleurs  ils 
foient  tous  admirablement  bien  exécutés. 

LeCarMmlBenthog/iûfdeV AN  Dyck;  ^^'^ 
îemême,  dont  M  or  in  a  parfaitement 

I  %  bïm 
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i Florin- bien  gravé  la  Tête:  je  n'aijamaisrien vu 
defcmblable  à  ce  Portrait.  Après  l'avoir 
examiné  deux  heures  de  fuite  ;  jenepus 
m'empêcher  d'y  retourner  vingt  fois, 
pour  m'en  raffalfier.  11  eft  affis  dans  uq 
fauteuil ,  avec  un  coude  apuïé  fur  un  des 
bras,  &  fa  main,  la  plus  belle  &  la  plus 
gracieufe  du  monde  ,  tombe  négligem- 
ment fur  fes  genoux  ,  tout  près  de  l'au- 
tre qui  tient  une  Lettre,  &  qui  eft  éga- 
lement bien  peinte, mais  qui  a  moins  de 
vigueur,  pour  ne  pas  interrompre  Thar- 
monie.  Le  Vifage  a  une  force  qui  fur- 
paflè  tout  ce  que  j'ai  vu  d'ailleurs,  acom- 
pagnée  d'une  fagefle  &  d'une  folidité 
égale  à  celle  de  Raphaël,  excepté 
une  certaine  Grandeur  qui  acompagne 
toujours  cet  Homme  Divin  ;  mais  il  a 
beaucoup  plus  de  délicatelTe.  11  eft  vrai, 
que  la  diférence  des  Sujets  ne  contribue 
pas  peu  à  l'avantage  que  remporte  Van 
Dyck  ,  dans  cette  recontre,  bon  Co- 
loris imite  parfaitement  la  Chair  &  le 
Sang, par  fon  écUt  &  par  ia  tranfparen- 
ce,  au-lieu  que  celui  de  Raphaël  efl 
d'une  Teinte  brune  &  opaque ,  du  moins 
en  comparaifon  de  l'autre.  Sa  Pourpre 
eft  fort  riche  &  fort  claire  ;  mais  elle  ne 
laifte  pas  de  donner  du  relief  au  Vifage, 
tant  elle  eft  bien  ménagée.  Le  Tableau 
eft  enrichi  de  plufieurs  chofes  qui  font 
fur  la  table  ,  ôc  qui  font  l'union  de  la 

Ro- 
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Robe  du  Cardinal  avec  la  Carnation,  &à^FLOREK 
forment  enfemble  l'harmonie  la  plus  a- 
gréable  qu'on  puiiïe  s'imaginer. 

Dne  belle  Tête  d'un  Cardinal  y  en  Ha-  '^fh*n. 
hit  de  Francijcain  ,  à  cela  près  qu'il  eft 
vêtu  de  rouge  ,  &  fans  Coqueluchon  ; 
peint  par  Raphaël:  il  eit  ceint  d'u- 
ne Corde. 

Martin  Luther  qui  touche  un  ClaveJJîn; 
fa  Femme  eft  à  fin  côté,^  Bucer  derriè- 
re lui  \  peint  parle  Giorgion.  Le  aorgun, 
Vifage  de  ce  Doéteur, fur-tout,  a  beau- 
coup de  force  ,  6z  il  elt  également  bien 
deffiné  &  colorié.  Je  ne  connois  pas  les 
Vifages  ;  mais  c'eit-là  ce  qu'on  m'en  a 
dit.  Au-refle,  ce  Bucer  étoit,  dans 
ce  tems-là  ,  grand  admirateur  de  Lu- 
ther, quoique  par  la  fuite  il  s'atacha  à 
Z  w  I N  G  L  E  ;  enfin ,  il  paiïa  en  Angleterre, 
OIT  il  eft  mort.  C'etoit*un  Homme  d'ef- 
prit,  fort  confidéré,  en  fon  tems,  tant 
de  l'Eglife  Romaine,  que  de  l'Eglife  Ré- 
formée ;  &  il  a  beaucoup  écrit. 

Charles  V.      Thilipe  II.  deux  beaux  "rium, 
Pon  raits ,  Figures  entières  ;  peints  par 
le  Titien. 

Hîiit  autres  Tortraits  à  demi-corps ,  rnimr, 
du  même  Maître ,  tous  de  fa  meilleure 
Manière. 

Un  autre  à  demi-corps  ,  excellent  &  'K"»^"''*'"'*- 
tout-à-fait  naturel ,  d'un  Homme  qui 
joint  les  mains  ;  peint  par  R  e  m  b  r  a  n  d  t. 

1  3  Ce 
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a  FLOREK-Ce  Tableau  ell  à  main  droite,  comme  ce- 
lui  de  Léon  X.  e(H  gauche  d'une  porte, 
au-deflus  de  laquelle  etl  le  Cardinal  Ben- 
tivoglïo ,  de  Van  D  y  c  k. 

Ce  Portrait,  fait  par  Rembrandt, 
eft  d'un  tel  mérite ,  qu'on  peut  dire  , 
qu*ils  s'acompagnent  tous  trois  parfaite-? 
ment  bien. 

^ans  une  autre  Chambre, 

^)ne  Sainte  Famille  ^  &  S".  Catherine, 
%^$hA^i.  de  Raphaël:  la  Elijabeth  eflla 
même  Figure  que  la  iy/^/7É',dans  l'Eglile 
délia  7 ace  à  Rome,  que  Bissçhop  a 
gravée,  &  qu'il  atribue  à  Michel- 
Ange:  elle  pofe  les  deux  mains  fur  1^ 
Chaife  où  elle  eft  afiîfe  ,  &  elle  avance 
le  V  ifage  de  profil  :  elle  a  la  Tête  &  les 
Epaules  couvertes  d'un  linge  blanc.  Le 
petit  S.Jean  eft  affis  à  terre,  &  montre 
Je  Christ  avec  le  doigt.  Ce  Tableau 
eft  placé  dans  un  endroit  obfcur. 

La  Vierge, le  Christ  ^  le  S.  Jean, 
^«^.</;/f4jt».d'ANDRE'  DEL  Sarto.  Cc  Tablcau 
eft  un  des  meilleurs  Morceaux  de  ce 
Maître. 

nhn.       Thjïeurs  Bijloires  fort  belles,  du  Ti-? 
içjjg^T  ^      Pal^^a,  le  Vieux. 

T>ans  une  autre  Chambre, 

^  if  vmis        Mariç  Magdç  laine  ,deLEONARE» 
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DE  Vinci.  C'eft  une  demi -Figure  fort 
belle, &  moins  dure  qu'aucune  de  celles 
que  j'ai  vues  de  ce  Maître. 

^eux  petites  Madonnes  ,  bien  exécu- 
tées,  par  Annibal  C a r a c h e ;  cou- 
vertes  de  glaces. 

L'Hiftoire  entière  de  Jofef ,  dans  un 
feul  Tableau  ,  peinte  par  André'  del -^.rf^/^w»; 
Sarto.  Toutes  les  Adions  de  la  Vie 
de  Jofef  fe  trouvent  dans  plufieurs  Grou- 
pes, tous auffi  forts  l'un  que  l'autre:  on 
peut  s'imaginer  quel  plaifant  éfet  cela  doit 
faire".  C'ell  le  pareil  de  celui  où  Tha- 
ràon  donne  la  Chaine  d'or  à  Jofef  ^  par 
raport  à  la  Manière  &  à  la  Grandeur. 

VAnge  qui  faille  la  Vierge  ^  avec  une  u  mimt. 
Gloire  éclatante  entre  deux ,  par  le  même 
Maître.    C'eft  un  Tableau  admirable. 

Les  Mufes  qui  danjent ^iwx:  un  Champ 
d'or..  La  Pièce  femble  être  de  Poli- 

DORE. 


Adam  &  Eve  en  Marbre^  d'une  Main  immnHi 
inconnue  ;  admirables,  par  raport  à  la 
Penfée  :  Eve  panche  la  tête  fur  fes  deux 
mains ,  qu'elle  apuie  fur  l'épaule  à'Adamy 
qui  eft  debout ,  les  jambes  croifées ,  & 
qui  regarde  à  terre  ,  d'un  air  mélancoli- 
que. 


^ans  le 


^ans 
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à  floren-  ïDaus  la  nouvelle 

CE, 

Sacriftie  de  S.  Laurent. 

C'eft-là  c|u'e{t  le  plus  grand Trefor  des 
Ouvrages  de  Michel-Ange,  qui  foie 
dans  un  feul  endroit.  Toute  l'Architec- 
ture eft  de  lui  ;  elle  eft  inventée  &  exé- 
cutée avec  des  Ornemens.qui  prouvent 
autant  la  richefîe  &  la  fécondité  de  l'I- 
magination de  ce  Maître  ,  que  l'Edifice 
fait  voir  la  grandeur  &  la  fubîimité  de  fes 
Idées.  Il  n'y  a  perfonne  qui  n'ait  ouï 
parler  de  fes  fept  Statues  de  Marbre, 
tant  elles  font  renommées,  quoiqu'il  n'y 
en  ait  pas  une  de  finie  ,  fi  ce  n'ell  celle 
de  Latif^ent  de  Médkïs ,  Père  de  Léon  X . 
&  celle  de  Julien ,  Père  de  Cle'ment  VIî. 
qui  a  fait  bâtir  cette  Chapelle,  &  qui  en 
a  fait  faire  les  Figures ,  en  mémoire  de 
fon  Père  &  de  fon  Oncle  {^).  Lés  au- 
tres Figures  font  une  Madonne  ,  &  le 
TemsdiW\{é  en  quatre  Figures ,  qui  font  le 
Jour  M  Ntiit,  le  Matin,  &  le  Soir  (j).  Il  fe 
peut,  que  Miche  l- A  n  g  e  ait  eu  delfein 
de  reprefenter  le  Tems,par  on  ces  Hé- 
ros ont  palTé  pour  arriver  à  l'Immortali- 
té ,  dont  ils  font  aujourd'hui  en  poflef- 
fion.  Ces  Figures  font  parfaitement  bien 

dif- 

(*)  On  voit  les  Eftampes  de  cette  Sépulture  ,  gravées 
par  CoRNEitLE  CoRT,en4.  Feuilles. 

(t)  Les  Eftampes  de  trois  de  ces  quatre  Figures  fç 
trouvent  dans  le  Livre  4($  J^effeins  de  Bissçhqp, 
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difpoféesjdeux  à  deux, fur  chaque  Mo-  à  florek. 
nuraenr.  11  a  voulu  reprefenter  la  Vie''''' 
ABive  ,  par  la  btatue  de  Julien ,  &  la 
Vie  Contemplative ^"^MCtWè  Laurent-, 
pour  défigner  ,  par-là,  leur  Caraétère 
en  particulier.  Des  quatre  Figures  qui 
font  fur  ces  Monumens,  celle  de  ]a  Nuit 
a  toujours  pafTé  pour  la  plus  excellente. 
Vas  A  RI  dit ,  qu'il  y  a  eu  plufieurs  Sa- 
vans  &  Gens  d'efprit  qui  ont  compofé 
des  Poëfies  Latines  &  Italiennes  fur  cet^ 
te  belle  Figure;  &,  entre  autres,  un  In- 
connu a  dit  ce  qui  fuit.  . 

La  Notte  che  tu  vedi  in  fi  dolci  atti, 
dormir ,  fà  da  tm  Angelo  fcolpita 
In  quefto  fajfo  :  e  per  che  dorme  hà  vita. 
Dejîala^  fe  no'l  creâi,  e  parler  atti, 

Là-deiïus,MiCHEL-ANGE  lui  répond, 
pour  la  Nuit,  en  ces  beaux  Vers  : 

Grato  mi  è  il  finno ,  e  piu  Pefer  di  fafoy 
Mentre  che  il  danno,  e  lavergogna  dura^ 
Non  veder ,  non  fentir ,  mi  è gramventura: 
Tero  non  mi  dejlar  ;  deh  !  farla  bajfo. 

Cette  Figure  de  la  Nuit  eft  acompa- 
gnée  de  toutes  les  marques  qu'on  lui 
donne  ordinairement ,  ce  que  n'ont  pas 
les  trois  autres.  C'eft  aufli  ,  fur  quoi 
Raphaël  Borghini  a  euraifonde 

I  $  cri- 
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j  FtoREH- critiquer ,  dans  fon  Ripojo  (*),où  il  dit: 
Si  Von  n*avoit  pas  déjà  fu  le  dejfein  de 
Michel-Ange,  on  ne  Vatiroit jamais 
deviné.  Cette  négligence  eft  un  exem- 
ple des  fautes  qui  fe  commettent  par  la 
rapidité  &  l'entoufiafme  d'un  Génie  fu- 
blime  ,  qui  l'empêche  de  faire  atention 
à  de  petites  chofes,à  quoi  unEfpritplus 
borné  n'auroit  pas  manqué.  Car ,  com- 
me dit  L ON  GIN,  dans  le  Chapitre,  où 
il  examine  lequel  eft  préférable  ,  le  Su- 
blime avec  des  fautes ,  ou  le  Médiocre 
régulier  &  fans  aucune  faute:  Le  Subli- 
me  reffemble  à  un  Fonds  de  Richejfes  im- 
menfes\  celui  qui  en  eft  pojfeffeur  ne  fau- 
roit  prendre  garde  à  tout  y  il  eft  obligé 
de  négliger  les  bagatelles.  On  pour  oit 
apliquer  à  ces  Figures  non-finies ,  ce 
qu'OviDE  dit,  des  Pierres  qui  furent 
changées  en  Corps  vivans,dans  la  Fable 
de  T)eucalion  &  de  Tyrrha. 

 In  his  quidam  modo  cœpta  ftib  ipfum 

Na/cendi  fpatium  ,  qu^edam  imperfeBa 
fui  [que 

Trunca  vident  membris^^  eôdem  in  corpore 

Altéra  pars  vivit ,  rudis  eft  pars  altéra 
tellus, 

C*eft-à-dire :  „  Ils  voient, que  les  uns  ne 

„  font 

(*)  Pfg.dj; 
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„  font  encore  qu'ébauchés,  dans  l'inf- 
„  tant  même  qui  les  fait  naître  ;  d'autres 
„  un  peu  plus  avancés,  cependant  enco- 
„  re  imparfaits  &  fans  membres  ;  &d'au- 
„  très  encore  ,  dont  une  partie  ell  déjà 
„  animée ,  au-lieu  que  le  refte  n'eft  que 
„  pure  terre  ".  il  ert  à  remarquer ,  que , 
lorfque  M  icHEL- Ange  ,  commença 
ces  Figures,  il  y  avoit,  au  raport  d'As- 
CAGNE  CoNDivî  ( * ) , quinze ans qu'U 
n'avoit  touché  le  Cifeau. 

VEglife  de  Croix. 

Chamelle  de  Cavalcanti. 
La  belle  Annonciation  ,  de  D  o  n 

TELLO  (t). 

A  côté,  deux  Figures  d' A  n  d  r  e'  C  a  s-  ^„^,:  cajix. 
TA GN A, qui  répondent  au  Caraftèredes^""- 
Dcfleins  que  mon  Père  a  de  ce  Maître. 

Chapelle  de  Buonarotti,  ^ 

J  es  us-Christ  qui  porte  la  Croix 
peint  par  George  Vasari;  infini- 
ment meilleur  que  tout  ce  que  j'ai  vu  de 
ce  Maître  ,  excepté  le  Portrait  du  Duc 
de  Nemours,  dont  nous  avons  déjà 
parlé.  Ce  Tableau  elt  bien  colorié  ,  & 
l'Expreflîon  en  eft  belle. 

Le 

(*)  DansfaViede  Michel-Ange  BuoNAjoTTii 
?ag.  30. 

et)  Voïez  CiNSï,!.!,  pag.  316, 
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i  florek-     Le  fameuxTombeau  de  Michel-Ange, 
avec  fon  Biifle  au  deffus ^  &  en  bas,  les 
Statues  de  la  '^Peinture ,  de  la  Sculpture, 
^  de  V Architecture.    La  'Peinture q^\2l 
meilleure  Figure  :,  elle  elt  de  la  main  de 
BaùHiL  z.»  Battista  Lorenzo, detto Battis- 
TA  DEL  Cavalière,  parce  qu'ilétoit 
Dilriple  du  Chevalier  Baccio  Ban- 
D 1 N  E  L  l  I .  L'arrangement  des  Cheveux 
en  eii  plus  beau  ,  que  de  la  Vénus  de 
Mtduis  î  (&  (on  Air  égale  la  meilleure 
Antique.    Cetie  Figure  a  encore  cet  a- 
vaniage,que  la  triltelîe  qu'on  lui  remar- 
que, lui  donne  une  iixpreflion  excellen- 
te.   La  Sculpture  elt  au  milieu  ;  mais 
elle  n'eft  pas  fi  bonne  que  les  autres  Fi- 
gures. La  Têf  e  de  Michel-  Angedà.  aulfi 

deBATTlSTALoRENZO. 

Chapelle  di  Lodovico  di  Verazzano. 

B«.  muinî.  Le  Christ  mort ,  peint  par  B  a  t- 
TiSTA  Naldini:  il  eft  fort  bien  exé- 
cuté ;  &  fur-tout  ,  l'Expreffion  de  la 
Vierge. 

Chapelle  de  Guidaci. 

J  E  s  u  s-C  H  R 1  s  T ,  qui  fe  fait  voir  à  fes 
Apôtres  ,  après  fa  RéfurreBion  ,  de 
e«r.  v^m.  GfcORGE  Vasari;  dc  fortc  que  Ton 
trc  uve,  dans  cette  Eglife,  le  meilleur  & 
le  plus  mauvais  Morceau  de  ce  Maître, 

VEglife 
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VEglife  de   oÂmonciation.  ce!"''^'' 

Chamelle  de  Pucci. 

Au-defîus  de  l'Autel ,  le  S.  Sébaflien , 
de  PoLLAjOLo:  toutes  les  Figures  en m^joU. 
reiremblent  à  des  taches  ;  la  Manière  en 
eft  dure  ,&  l'Idée  eft  la  même  que  celle 
de  fes  DefTeins. 

Cette  Eglife  a  trois  portes  de  front  : 
celle  qui  eft  à  droite  eft  la  porte  de  cette 
Chapelle;  &  celle  qui  eft  à  gauche  con* 
duit  à  un  vafte  Couvent.  En  entrant  par 
cette  dernière  ,  le  Tableau  qui  fe  pre- 
fente  le  premier  à  la  vue  eft 

La  Madonna  del  Sacco  y  d' A  n  d  r  e'^^;;*^"''''* -^'^ 
DEL  Sarto.  C'eft  lemeilleur Morceau 
de  tous  les  Ouvrages  de  ce  Maître  :  il  ne 
fe  peut  rien  imaginer  qui  frape  davanta- 
ge ,  rien  qui  ait  plus  de  vivacité  ,  de 
Grâce  &  de  Beauté.  La  Pièce  eft  fort 
bien  confervée. 

Chamelle  de  /'Annonciation. 

C'eft-là  que  le  Grand- Duc  va  faire  fa 
Prière  ,  une  fois  par  jour.  Comme  cet 
endroit  eft  extrêmement  riche  ,  il  eft 
ordinairement  fermé  à  la  clef.  C'eft- 
là  que  l'on  trouve  le  Tableau  miracu^ 
leux  de  t Annonciation  arribué  \  P  i  e  r-J'.":'^/"'»*"'^ 
RE  CAVALLiNi,Difciplede  Giotto. 

C'étoit 
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I  FLOREN- C'étoit  un  homme  fort  dévot:  quand  il 
eut  fini  cet  Ouvrage , à  la  réferve  du  Vi- 
fage  de  la  Vierge  ,  &  pendant  qu'il  tra- 
vailloit  à  chercher  une  Idée  convenable 
au  Caraftère  d'un  tel  Sujet ,  il  s'endor- 
mit ,  &  aïant  trouvé ,  à  fon  réveil,,  qu'il 
étoit  achevé,  il  s'écria.  Miracle!  Mira- 
cle !  Le  Peuple  vint  en  foule  ,  pour 
le  voir  ,  &  crut  qu'il  avoic  été  fait  par 
un  Ange  ;  ce  qui  fut  confirmé  par  plu- 
fieurs  Miracles ,  que  ce  Tableau  fit,  & 
qu'il  fait  encore  aujourd'hui.  V oilà  ce 
qu'on  en  débite  fur  le  Lieu ,  &  qu'on  pré- 
tend fa  voir  par  Tradition  ;  quoique,  ni 
Vasari,  ni  CiNELLi,  niaucunautre 
Ecrivain,  que  je  cc^nnoiife ,  n'en  fafle  la 
moindre  mention.  Ce  qu'il  y  a  de  vrai, 
ï  c'eft  que,  quoique  le  Stile  en  foit  Gothi- 

que ,  la  Penfée  etl  fi  belle  ,  que  je  m'é* 
tonne  que  d'autres  Peintres  ne  l'aient  pas 
fuivie ,  en  traitant  ce  Sujet.  La  Vier- 
ge tombe  évanouie,  à  l'aparition  de  l'An- 
ge: la  Nouvelle  qu'il  aporte,  l'Air  de  fa 
tête  ,  &  l'Attitude  de  fon  corps  l'expri- 
ment admirablement  bien. 

Il  finit  ^  ou  du  moins  je  ne  V  entendis  plus  % 
Car  ^malgré  de  la  Chair  les  é fort  s fuperflus, 
Su^réme^ouvoir  s' empara  démon  ame. 
Et  Jbudain  Nchaufa  d'une  Divine flame. 
Alors  ^ne  pouvant  plus  en  empêcher  lecours^ 
Je  me  laijfe  emporter  au  fublime  àifcours 

lyun 
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D'un  Angélique  Objet ,  dont  Vaugujle  pre-  à  florek. 
ence 

Saififiant  mes  eJ^rïtSym'ôte  la  connoijfance. 

Mil  TON. 

Dans  la  Baffe-Cour. 

On  voit  ici  des  Ouvrages  à  Frejque  de 
flujîeurs  Maîtres  ;  mais  ils  font  fi  en- 
dommagés, qu'à-peine  en  peut-on  dilUn- 
guer  les  Figures.  Les  principaux  font 
d' A ndre'del  Sarto;  mais  ils  n'ont ^niré dd 
pas  eu  un  meilleur  fort  que  les  autres. 
La  Naijfance  de  la  Vierge  eft  pleine  de 
Grâce  ,  autant  qu'on  en  peut  juger  par 
ce  qui  en  refte.  Pour  ce  qui  elt  du  Co- 
loris ,  on  n'en  peut  rien  dire  ,  non  plus 
que  de  celui  de  fes  autres  Pièces  qui  font 
ici  &  en  général  de  tout  ce  qu'il  a 
fait  à  Frefque,  fi  l'on  en  excepte  la  Ma- 
donna  del  Sacco  ,  qui  eft  extrêmement 
agréable  ,  &  bien  confervée.  II  y  a ,  à 
côté  du  Lit,  deux  Femmes;  dont  l'une 
pafie  pour  être  fa  propre  Femme.  Le 
Tableau  confifte  en  plufieurs  Figures, 
que  l'on  trouve  amplement  décrites  dans 
CiNELLi  &  dans  Vasari  (f). 
Mon  Père  en  a  le  DefTein  entier  &  très- 
fini ,  qui  quoiqu'un  peu  endommagé, 
par  le  tems ,  mais  encore  plus  gâté  par 

ia 

(*)  Pag.  426. 

(t)  Part.  III,  Vol.  I.  pag.  153; 


CE. 


>André 
Sart9, 
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REN-la  main  de  RuBENS,eft  pourtant  enco- 
re en  état  de  pouvoir  donner  une  Idée 
plus  julle  de  ce  que  l'Ouvrage  étoit  au- 
fois,  que  le  Tableau  même,  tel  qu'il  eft 
aujourd'hui. 

<^'i  Adoration  des  Mages,  qui  eft  à  cô- 
té du  Tableau  précédent,  me  plaît  beau- 
coup moins  que  cette  Naiffance^oM  que 
quelque  autre  Morceau  que  je  me  fou- 
vienne  d'avoir  vu  de  ce  Maître  ;  parce 
que  les  Airs,  &  la  Difpofition  du  Tout, 
font  faits  avec  moins  de  Grâce  &  de  ju- 
gement. 

CiNELLi  fait  mention  de  deux  au- 
tres Tableaux,  qui  devroient  être  ici; 
mais ,  comme  je  ne  me  fouviens  point 
de  les  avoir  vus, je  m'imagine, qu'il  font 
du  nombre  de  ceux  qui  font  éfacés  entiè- 
rement ,  ou  du  moins  qui  le  font  à  un 
point  ,  qu'on  n'en  fauroit  diftinguer  les 
Hiftoires.  L'un  eft  S.  Thilipe  qui  gué- 
rit un  Lépreux  ,  &  l'autre  eft  une  Hif- 
toire  de  certains  Profanes ,  qui  ont  été 
châtiés  par  la  Foudre  :  Cinelli  lésa 
parfaitement  bien  décrits  (*).  11  yaapa- 
rence,  que  les  Defteins  de  Zuccaro, 
dont  quelques-uns  font  entre  les  mains 
de  mon  Père,  quireprefententplufieurs 
Figures ,  dans  des  Attitudes  à  exprimer 
la  Terreur  que  leur  a  caufée  quelque  ac- 
cident de  cette  nature,  &  que  Mr.  La- 

NIBR, 

(*)  Pag-  419  &  410 
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îs^iER,  qui  recueilloit  des  DelTeins  pour  ^  *LOH.iB)f 
le  Roi,  Charles  I.  prétend  avoit  été''^* 
faits  d'après  Luc  a  Signorelli  da 
C  o  R  T  G  N  A ,  fuivant  ce  qu'il  y  a  écrit  de 
fa  propre  main ,  viennent  plutôt  après  ce 
Tableau ,  étant  tout-à-fait  du  goût  d'A  n- 
D  RE%  &  n'aïant  rien  de  celui  de  L  u  c  a; 
car  tout  ce  que  j'ai  vu  de  ce  dernier  eft 
dans  ie  goût  ancien  &  fec  ,  que  Zuc- 
CARO  n'auroit  eu  garde  de  copier.  Au 
refle ,  ce  S.  Thilipe  s'apeloit  B  e  n  o  z  z  0, 
&  a  été  le  Fondateur  de  l'Ordre  des 
\^  vîtes  y  à  qui  cette  Eglife  apartient. 

j  Dans  le  Talais  nomme' 

Poggio  a  Cajanô, 

Au-deflus  de  la  Porte  qui  conduit  âU 
!  Palais  ♦  il  y  a  une  Frife  longue  &  étroi- 
i  te, faite  à  l'Antique, d'une  certainecom- 
I  pofition  qui  refTemble  à  la  Porcelaine  : 
i  les  Figures  en  font  blanches ,  &  très* 
;  excellentes,  fur  un  fond  bleu.  Il  faut  que 
:  cet  Ouvrage  ait  été  fait  par  un  des  Frè- 
I  res ,  Luc,  Octavien,  ou  A  u  g  o  s*  ,  f -^'{f^ 

OBiA  ,  qui,  au  raport F--*^ 
ide  Vasari  (*),  avoiént  inventé  cet 
1  Art,quiaétéenféveliaveceux.  On  voie 
\  %  Rome  ^m-àQ^Ms  d'unê  PortedelaCour 
■  du  Belvédère ,  les  Armes  d'iNNOCEisT  VIII* 

7ome  III.        K  avec 

'<*)  Part,  II.  pag.  264,  &  fuiv^ 
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^FLOREN-avec  un  jeune  Garçon  de  chaque  côté 
pour  Suports  (*), faites  par  les  mêmes 
ÏVlaîtres,&  de  la  mêmeManière.On  trouve 
encore  d'autres  Ouvrages  de  cette  nature , 
dans  plufieurs  Eglifes  de  Florence. 

*Dans  mie  Chambre  de  ce  Talais, 

jLAvinu  Portrait  en  petit  de  Lavinia  Fon- 

tana  ,  fait  par  elle-même  :  il  elt  égale- 
ment bien  colorié ,  &  bien  defliné ,  avec 
beaucoup  de  fimplicité:  elle  a  l'Air  beau 
&  aimable  ;  &  l'on  voit  ces  mots  écrits 
au-deffus  : 

Lavinia  Fontana  de'  Tappiï 
(fie)  Faciebat.  MDLXXVIIL 
mmc  A  côté  de  ce  Tableau  ,  il  y  en  a  un 
autre  pareil, qui  femble  être  le  Tortrait 
de  fin  Tère'  Ils  font  tous  deux  parfai- 
tement bien  peints. 

Dn  Christ  mort ,  avec  d'autres  Fi- 
zinnibat  CA'gures , par  AnnibalCarache.  C'eft 
une  petite  Pièce  couverte  d'une  glace  : 
mon  Père  a  une  Etude  pour  le  C  h  r  i  s  t, 
Figure  d'Académie. 
^^ms.  Le  Tortrait  d'une  des  Femmes  de  R  u- 
B  E  N  s,  peint  par  lui-même  :  la  Tête  a  la 
même  reffemblance  que  celle  que  mon 
Père  a  ,  en  petit.   La  Figure  cft  auffi 

grande 

(*)  Voïez  PiNÂTÎoi.1  ;  Tom.I.  pag.  301:  Trattatù 
âelle  Cofe  pm  memorabïli  di  Roma  ,  di  Giacomo  f  z- 
N  A  R  0  ï.  I ,  Milanefe ,  Roma  1700.  âuoi  Volmii 
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grande  que  le  naturel  :  elle  tient  un  Livre  a  FtoRs^ 
dans  les  mains  ,  &  elle  eit  habillée  de 
foie  noire.    C'eft  un  Portrait  jufqu'aux 
genoux,  parfaitement  beau  &  bien  fini. 

Vfie  fetîte  Madonne  ,  d'AwNiBAL  -^«"'WCéî 
C  A  R  A  c  H E.  11  femble ,  que  la  main  de  la 
Vierge  va  brifer  le  haut  delà  Cuifîe  du 
Christ,  qui  eft  debout:  d'ailleurs, le 
goût  en  eiît  exquis ,  &  les  Couleurs  en 
font  admirables. 

La  Tête  d'un  jeune  Homme  ,  faite  au 
Paftel,  par  le  Cor re'ge.  C'eft  préci-  cmcg,i 
fément  la  même  Manière ,  que  celle  d'une 
grande  de  S.  Jean ,  que  mon  Père  a. 

On  trouve, dans  cette  Chambre,  des 
Tableaux  de  plufieurs  Maîtres  diférens, 
tous  excellemment  bons  ;  mais  ils  font 
en  trop  grand  nombre  pour  être  ici  ra- 
portés  féparément: d'ailleurs, je  ne  m'a- 
tache  pas  à  décrire  tout  ce  que  je  puis 
avoir  vu  ,  comme  je  l'ai  déjà  dit  ci-de- 
vant. 

Au  Couvent  y  nommé 

Scalzo. 

De  tous  les  Etrangers  qui  vont  voir 
Florence  ,  il  y  en  a  peu  qui  aient  vu  cet 
Ouvrage  d' A ndre'delSarto, quoi- ^^-^f-'' 
qu'il  ait  toujours  été  fort  ellimé,&  qu'il 
foit  un  des  principaux  de  la  Ville.  Il  eft 
dans  une  petite  Cour  d'un  Monaltère  peu 

K  %  connu 5 
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-  connu ,  &  fi  peu  fréquenté  ,  que  j'ai  eu 
beaucoup  de  peine  à  le  découvrir, quoi- 
que j'en  aie  été  informé  auparavant.  Ce 
font  les  Hijîoires  de  la  Vie  de  S.  Jean 
Batijîe ,  peintes  à  Frefque,  en  Clair- 
Obfcur  ;  &  quoiqu'elles  foient  fort  en- 
dommagées aujourd'hui ,  il  en  relie  ce- 
pendant encore  affez  ,  pour  faire  admi- 
rer le  Goût  fin  &  l'Exprefilon  heureufe 
de  ce  grand  Maître.  Comme  les  Flo- 
rentïns  ont  toujours  fait  beaucoup  de  cas 
de  cet  Ouvrage  ,  &  qu'ils  s'en  font  tou- 
jours fait  honneur,  c'elt  par  cette  raifon 
que  leurs  anciens  Ecrivains  en  font  rem- 
plis, &  fur-tout  BoccHi,  qui  en  don- 
ne une  Défcription  bien  circonftanciée, 
dans  les  Rellezze  dï  Firenze  (*)  :  mais 
c'efi  un  Livre  qu'il  faut  lire  avec  précau- 
tion ,  comme  ceux  de  tous  les  autres 
Auteurs  Italiens  ^  lors  qu'ils  traitent  de 
chofes  qui  leur  apartiennent  ;  car  toutes 
les  parties  de  cet  Ouvrage  ne  font  pas 
d'un  mérite  égal.  Les  quatre  Figures 
qui  font  à  chaque  côté  des  deux  Portes 
ne  font  pas  excellentes.  Le  S.  Jean  Prê- 
chant eft  très-bon  ;  comme  l'eft  auffi  par- 
ticulièrement un  Groupe  d'Auditeurs. 
Cependant,  la  Femme  qui  tient  les  mains 
fous  le  menton ,  ni  celle  qui  les  pofe  fur 
les  genoux ,  ne  me  plaifent  pas.  C'eft  un 
des  Tableaux  les  mieux  confervés.  Le 

Bâté' 

!(*)  Pag.' 470;  fe^J 
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Batême  de  Tesus-Christ,  avec  /é'j- ^  FKOReK| 
deux  Anges  à  genoux  ,  n'efl  pas  un  des 
meilleurs  Morceaux.    Dans  un  autre 
Tableau ,  la  Femme  qui  aport(^  la  Tê- 
te de  S.  Jean  dans  un  plat  ,  èil  très- 
belle,  de  même  qu'une  autre  fort  âgée, 
qui  tient  les  mains  fous  le  menton,  dans 
la  même  Pièce;  mais  le  Vifage  de  cette 
dernière  eft  fort  endommagé.    Dans  la 
Salutation  des  S'".  Marie  &  Elifabet ,  le 
Jo/ef  (\m  porte  un  paquet  dehardesfous 
le  bras  eft  excellent  ;  comme  auffi  la  Fi- 
gure d'une  Servante  qui  monte  l'Efcalier. 
La  Naijfance  de  S.  Jean  &  fa  décolla- 
tion font  extrêmement  ruinées  ;  de  même 
que  les  Vifages  de  ceux  qui  fe  trouvent 
dans  le  Tableau ,  où  Hêrodias  danfe ,  ex- 
cepté le  fien,qui  n'eft  pas  des  meilleurs. 
Mais  le  Batême  du  Teuple  dans  le  Jour^ 
dain  eft  un  des  plus  excellens  Morceaux, 
&  des  mieux  confervés.  L'Homme  qui 
a  les  Epaules  couvertes  d'un  linge  eft 
excellent ,  &  bien  confervé  ;  mais  la 
1  Draperie  de  S.  Jean  eft  fort  mauvaife, 
:&  dans  le  Goût  d'ALBERx  Durer, 
;  dont  les  Eftampes  ont  fi  fort  plu  à  An- 
I  DRE'  DEL  SÀRTO,qu'il  en  a  prisdiver- 
I  fes  Penfées  ,  dans  plufieurs  parties  de 
I  cet  Ouvrage  ,  &  avec  fuccès  ;  car  Al- 
1  BERT  avoic  l'Invention  extrêmement  rî- 
(  che  ;  mais  le  Stile  &  le  Goût  Gothique 
\  de  fes  Draperies,  quoique  d'ailleurs  bien 
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I^Floreh.  piiffées ,  avoit  corrompu  dans  ce  tems-là 
plufieurs  excellens  Maîtres  Italiens ,  fans 
en  excepter  mên:ie  le  divin  Raphel, 
qui  dans  certains  Sujets  de  fon  dernier 
tems,  n'a  pas  été  exemt  de  ce  défaut. 

Mon  Père  a  les  Defl'eins  Originaux, 
faits  par  Andre'del  Sarto,  d'une 
grande  partie  de  cet  Ouvrage,  tant  de  ce 
qui  en  relie,  qne  de  ce  qui  eft  éfacé. 

Il  y  a  ici  deux  Tableaux, qui  ne  font 
pas  d'ANDRE' DEL  Sarto,  Hiais  de 
FuncUBig'  Francia  BiGGio.  L'un  eil  la  rencon^ 
tre  que  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  x  fait  de  S.  Jean: 
&  l'autre  ti\  Zaccarie ,  qui  donne  fabéné- 
di5ïion  au  jetme  S.  Jean* 

iîLôME.  ROME 

Dam  l'Eglife  de  S.  Auguftin , 
qui  eft  petite, ancienne,  &  obfcure. 

Cinquième  Chapelle, 

S*'.  Hélène ,  qui  trouve  la  Croix  ;  par 
Daniel  da  Volt  erra.  Cette 
iHurtH  (jtiapelîe  efl  fi  fombre  ,  qu'à-peine  en 
peut-on  diftinguer  les  Figures ,  qui  ne 
îont  déjà  que  trop  obfcures  d'elles-mê- 
mes  :  au-refte ,  ce  qu'on  en  voit  ne  paroît 
pas  bon. 


Sixiè* 
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Sixième  Chamelle.  ' 

S.  Augujîin ,  pour  la  Pièce  d'Autel , 
peint  par  le  G  u  e  r  c  i  n  ,  dans  une  Ma- 
nière obfcure  &  fort  defagréable  ;  outre 
cela,  il  n'eft  pas  bien  confervé.  La 
^etronelle  de  S.  'Pierre ,  la  T^idon  de 
Spade  ,  &  quelques  autres  Tableaux  de 
ce  Maître  ,  font  dans  fa  Manière  obfcu- 
re, qui  eft  celle  que  les  /^^//V^j-eltiment 
le  plus.  Pour  moi,  j'aime  mieux  la  Ma- 
nière claire  de  ce  Peintre  :non-feuIemenc 
parce  que  l'autre  eft  desagréable  ,  mais 
auffi  parce  qu'elle  n'eft  point  naturelle  ; 
car  il  eft  impoflible,  qu'en  même  tems  les 
Jours  puiflènt  être  fi  clairs ,  &  les  Om- 
bres fi  noires  &fiobfcures.  Si  l'on  ne  de- 
mande que  de  la  force,  le  Guide  l'a 
donnée  fufifamment  à  tous  fes  Tableaux,, 
fans  emploïer  le  noir,  comme  on  le  voie 
dans  X  Aurore  de  Rospigliosi  dans  la 
Magdelaine  de  Barberini,  ^c. 

Je  ne  dis  point ,  que  le  Coloris  d'un  Ou- 
vrage ne  doit  pas  varier ,  fuivant  le  Sujet:  • 
au-contralre  ,  s'il  s'agit  d'une  Hiftoire 

I  tragique,  trifte,  ou  grave,  il  feroit  mal- 

;  à-propos  d'y  emploïer  un  Coloris  clair, 
gai  &  riant  ;  quelque  agréable  qu'il  puif- 

:  le  être  à  la  vue,  il  ne  feroit,  dans  ce  cas, 
que  choquer  le  bon  fens.  La  Lumière, 
que  les  Objets  reprefentés  reçoivent  , 

•  \ient-eile  d'une  ouverture  étroite, d'une 
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î.;^oMs.  petite  fenêtre  ,  delà  fente  d'une  antre, 
d'un  flambeau  ,  ou  de  quelque  au- 
tre lumière  artificielle  :  s'agit-il  de  re- 
prefenter  la  Nuit ,  ou  le  Crépufcule ,  le 
Matin  ,  ou  le  Soir  ,  ou  bien  un  Tems 
pluvieux,  rempli  de  nuées ,  ou  un  Ora- 
ge ?  Ce  font-là  toutes  circonttances  , 
que  le  Peintre  doit  obferver  ;  mais  en 
même  tems,  il  faut  qu'il  évite  la  Maniè- 
re noire,  dure  ,  &  tranchante,  où  font 
tombés  le  GuERCiN,le  C  arava ge, 
&  quelques  autres.  Les  Teintes  mêmes 
les  plus  fombres  doivent  avoir  une  cer- 
taine tranfparence ,  &  maturité  ,  non-feu- 
lement parce  qu'elles  plaifent  davantage 
par-là,  mais  aulîi  parce  qu'elles  aprochent 
plus  du  naturel.  Au-refte  ,  lorfque  le 
Peintre  n'eft  pas  borné  par  fon  Sujet, ce 
qui  lui  eft  le  plus  avantageux  ,  c'eft  de 
reprefenter  un  Air  férein  &  découvert, 
ou  une  Chambre  bien  égayée  ,  par  les 
rayons  &  les  réflexions  du  Soleil. 

*  Chapelle  de  Pamfili. 

S,  Thomas  de  Villa  Nova  ,  qui  donne 
1^ aumône  à  une  Femme ^  en  Marbre,  fait 
MtUhUt  par  MELCHioa  Q  ayv A,Maltois.  La 
Draperie  de  la  Femme  elt  tout-i\-fait 
Moderne  ,  &  elle  eil:  de  foie  ;  mais  les 
plis  en  font  grands ,  &  font  paroître  fu- 
èfamment  le  Nud  ,  fans  aler  à  l'excès. 
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qui  étoit  fi  ordinaire  aux  Anciens;  duâB.»Mt-îî 
moins,  il  paroît  tel  à  la  délicatefle  du 
tems  où  nous  vivons.  Ses  cheveux  font 
difpofés  agréablement ,  pour  égayer  le 
tour  de  fa  tête  ,  qui  ell  aifé  ,  &  lans  a- 
fe6iation,auffi-bien  que  la  beauté  defon 
cou  ;  ce  qui  ne  contribue  pas  peu  à  ré- 
pandre une  nouvelle  Grâce  fur  le  tour. 
En  même  tems  qu'elle  étend  la  main 
droite ,  pour  recevoir  l'aumône  ,  elle 
ferre  avec  la  gauche  un  Enfant  contre 
elle. 

Comme  ce  Groupe  a  été  fini  par 
Hercule  Ferrata,  je  ne  faurois  "-^'"^^ 
juger  de  la  part  qu'a  eue  à  l'honneur  de 
cet  Ouvrage  ,  celui  qui  l'a  commencé, 
jufqu'à  ce  que  j'aie  vu  d'autres  Morceaux 
de  ce  Maître.  Quoiqu'il  en  foit,le  Def- 
fein  ell  de  lui ,  &  il  ell:  également  noble 
&  délicat. 

On  voit,  au-deiïtis  de  la  principale  Por- 
te ,  S.  Augujîm ,  environné  Anges.  C  'efi 
un  fort  grand  Tableau  ,  &  bien  confer- 
vé  ;  mais  il  ell  fi  haut ,  que  ,  quoi  qu'il 
foit  dans  un  grand  jour ,  on  n'en  fauroic 
juger  exadement:  au-reite  ,  il  m'a  paru 
extrêmement  bon» 

Il  y  a  ,  fur  un  dés  Piîaftres  qui  parta- 'i^^/-^'»?/, 
gent  l'Ile,  à  gauche  de  la  Nef  de  la  Cha- 
pelle ,  le  fameux  Trofète  Efaïe  ,  peint 
par  Raphaël,  &  aflez  bien  confervé ; 
mais  il  n'efl:  point  du  tout  dans  un  bon 

K  s  jo^i'" 
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ME. jour  ;  car, quand  on  y  veut  jetter  la  vue, 
il  ^,  on  ett  ébloui  de  la  lumière  qui  entre  par 

'  plufieurs  fenêtres, &  dont  on  ne  fauroit 

fe  garantir  ;  cependant ,  malgré  ce  des- 
avantage ,  le  Tableau  paroit  être  excel- 
lent, &  bien  exécuté,  le  Coloris  hardi, 
&  le  Contour  grand  &  noble  :  en  un 
motjfon  mérite  ne  dément  en  rien  l'ef- 
time  que  l'on  en  fait.  Le  genou  fur- 
tout  eft  fi  bien  exécuté  ,  qu'il  femble 
juftifier  l'Eloge  qu'en  a  fait  Michel- 
Ange.  En  voicil'Hiftoire ,  autant  que 
je  m'en  puis  fouvenir:  Ilyavoituntiom- 
me  qui  fit  Vœu  ,  fous  de  certaines  con- 
ditions, de  donner  à  cette  Eglife  un  Ta- 
bleau ,  fait  par  un  des  plus  habiles  Maî- 
tres. La  Providence  lui  acorda  tout  ce 
qu'il  défiroit ,  &  cet  Homme  ,  de  fon 
côté  ,  voulut  s'aquiter  de  fa  promefTe  ; 
mais  au  meilleur  marché  qu'il  put.  Pour 
cet  éfet ,  il  s'adreffa  véritablement  à 
Raphaël,  mais  feulement  parce  qu'il 
étoit  encore  un  jeune  Homme  alors,  & 
qu'il  ne  faifoit  que  d'entrer  en  réputa- 
tion ;  de  forte  qu'il  le  crut  plus  facile 
qu'un  autre  Maître ,  dont  le  crédit  étoit 
déjà  établi.  Quand  la  Pièce  fut  achevée, 
R  A  p  H  A  E  L  en  demanda  à  ce  bon  Hom- 
me plus  qu'il  ne  s'étoit  atendu  de  don- 
ner; ce  qui  caufa  quelque  difpute  entre 
eux.  Pour  terminer  le  diférend,  le  rufé 
Dévot  propofa  de  s'en  tenir  à  la  déci- 

fion 
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fion  qu'en  donneroit  Michel-Ange: 
Raphaël  y  confentit  ,  &  Michel- 
Ange,  après  avoir  regardé  le  Tableau 
quelque  tems  avec  admiration  ,  loin 
de  méprifer  la  Pièce,  comme  cet  honnê- 
te Homme  l'avoic  efpéré  ,  dit ,  que  le 
Genou  feul  valoit  l'argent  ;  de  forte  que 
Raphaël  reçut  ce  qu'il  demandoit. 

Cette  Figure  efl:  grand  naturel ,  & 
peinte  en  huile.  On  en  a  une  Eftampe, 
qui  fert  de  Titre  à  la  Bible  de  R  a  p  h  a  e  l,- 
par  Chapron.  Son  quadre  efl  vieux 
&  fort  ordinaire  ;  &  aparemment  le  mê- 
me qu'il  a  eu  dès  le  commencement. 

Ce  Tableau  ,  au  raport  de  Vasa- 
Rt  (*),  avoit  été  fini  avant  que  Ra- 
phaël eût  vu  les  Ouvrages  de  Mi- 
chel-Ange ;  mais  il  arriva  peu  après 
qu'il  les  vidjpar  lemoiende  Brama n- 
T  E ,  Architefte  du  Pape  ,  qui  avoit  les 
Clefs  de  la  Chapelle  de  Sixte  ,  pendant 
iabfence  de  Michel- Ange,  quiétoit 
alé  faire  un  tour  à  Florence  :  &  après 
cela,  Raphaël  fit  quelques  change- 
mens  à  fa  Pièce  ,  &  la  mît  dans  l'état, 
oii  nous  la  voïons  aujourd'hui.  Ce  fut- 
là  qu'on  remarqua  pour  la  première  fois, 
combien  il  étoit  avantageux  à  Raphaël 
d'avoir  vu  les  Ouvrages  de  Michel- 
Ange.  Raphaël  lui-même  ne  peut 
s'empêcher  d'avouer  cet  avantage ,  fi  l'on 

>  ea 
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iRiuE,  en  doit  croire  ce  que  dit  Benoît  Var- 
c  H I ,  dans  l'Oraifon  funèbre  qu'il  fit  de  ce 
grand  Peintre ,  Sculpteur ,  &  Architeéte 
Florentin^o\x  il  airure,que  R  a  p  h  a  e  l  re- 
mercioit  Dieu ,  d'avoir  fufcité  un  Hom- 
me tel  que  Michel- Ange.  Cela  eft 
confirmé  par  Asc  agne  CoNDivi,qui 
raporte,que  Raphaël,  tout  concurrent 
qu'il  étoit  de  ce  Maître  ,  a  dit  plufieurs 
fois  ,  qu'il  avoit  des  grâces  à  rendre  à 
Dieu,  de  ce  qu'il  l'avoit  fait  naître  dans 
letemsde  Michel-Ange  (*}.  Bel- 
L  o  R I  (  t  )  combat ,  comme  je  le  dis  ail- 
leurs ,  le  récit  qu'en  fait  G.  V  a  s  a  r  i  : 

V  il  nie,  que  Raphaël  ait  tiré  aucun  a- 
vantage  d'avoir  vu  la  Chapelle  en  quef- 
tion.  Albani  dit,  que  (:j:)  „  li  ce 
Peintre  a  vu  la  Chapelle  de  M  i  c  h  e  l- 
5,  Ange,  s'il  l'a  examinée  ,  &  fi  c'eft 
3,  avec  ce  fecours-là  qu'il  a  fu  donner 
„  plus  de  Grandeur  à  fa  Manière,  dans 
„  le  Tableau  d'£/4/V  ,  &c,  Michel- 
„  Ange  de  fon  côté, en  voïant  lesOu- 
„  vrages  de  Raphaël,  a  apris  à  adou- 
j,  cer  &  polir  la  fienne,qui,  quoiqu'ex- 
5,  ceffivement  grande  ,  étoit  cependant 
„  trop  févère  ,  &  trop  horrible  ".  Je 
ne  fai  s'il  a  adouci  fa  Manière,  ou  non; 
mais,  que  ne  de  voit-elle  pas  être ,  fi  elle 

ctoic 

:•  (-*  )  Vita.  àî  M  i  c  H  ae  t-A  n  G  E  Lo ,  pag,  41; 
(t)  Imagir/t  (il  Raphaçlle  &c..  pag.  86. /«f. 
W)  Telfina  Phtnce,  Patte  IV.  pag.  Z53. 
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étoit  auparavant  plus  horrible  ,  qu'elle^i^oMn  i 
ne  l'eft  à  prefent  ?  On  voit  au-deffous  de 
ce  Tableau  une 

Statue  àe      Anne ,  faite  par  A  n  d  r  e'^»^^  ^-'«^ 
Sansovino;  &  dans  une  Niche  ,  on 
trouve  à  droite ,  en  entrant  par  la  gran- 
de Porte , 

Une  Madonne  ^  taillée  par  Ja(^ues/«>«  j^»^ 
Sansovino.    Ces  deux  Statues  font^"""'"» 
faites  dans  une  grande  Manière,  mais  un 
peu  roide,  &  mal  imaginée. 

^telqiies  jeunes  Garçons ,  qui  tiennent 
une  Tablette^  peints  à  Frefque,  par  V o-^^'i'<^"^ii 
LIDORE.   Il  ne  font  pas  mal  coloriés; 
&  fur-tout  le  Deflein  en  eft  parfaitement 
beau. 

Le  mur  d'un  des  côtés  de  la  Chapelle 
paroît  avoir  été  peint  auiïi  à  FVefque, 
par  Polidore; mais  il  en  refte  fi  peu, 
à  caufe  que  la  plus  grande  partie  du  plâ- 
tre en  eil  tombée  ,  qu'il  eft  impoflible 
d'en  bien  juger. 

La  jMadoma  délia  Face, 

C'eft  une  autre  Eglife ,  petite ,  ancienne 
&  obfcure;  mais  en  même  tems  fort  pro- 
pre ,  quoique  les  Portes  n'en  foient  pas 
plus  grandes  que  celles  d'une  Chambre 
ordinaire.  On  trouve ,  dans  la  premiè- 
re Chapelle,  à  main  droite  au-deflus  de 
i'Arcade  qui  eft  au-dehors ,  les  fameux 
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à  Rome,  ^rofètes^  ^  les  Sibiles  ào.  Raphaël, 
X*tbaH  quatre  Divi fions ,  deux  de  chaque 
côté  de  l'Arcade: les  deux  d'en- haut  re- 
prefentent  chacune  deux  ^rofètes ,  de 
ceux  qui  ont  profétifé  la  NaiOance  de 
Notre  Seigneur.  Ces  Profètes  tiennent 
des  Tablettes ,  où  doivent  être  écrites 
leurs  Proféties  (*):  &  les  deux  Divi- 
fions  d'en-bas  reprefentent  les  Sïbiles  , 
qu'on  prétend  avoir  auffi  prédit  fa  ve- 
nue. Toutes  ces  Figures  font  acompa- 
gnées  de  quelques  Anges.  Une  des  Si- 
biles  s'apuie  fur  les  deux  mains  ;  &  en 
alongeant  le  cou ,  elle  contemple  ,  avec 
atention  ,  une  belle  jeune  Femme  ,  qui 
doit  reprefenter  la  Vierge,  Mère  de  ce- 
lui qui  faifoit  l'Objet  du  defir  de  toutes  les 
Nations.  Bisschop  a  gravé  cette  S i- 
bile ,  d'après  une  Copie  deiîinée  par 
F.  S  AL  VI  ATI,  qu'il  a  prife  pour  être 

faited'après  Michel-Ange  (t)-  Mon 
Père  a  le  Deflein  Original  de  cette  par- 
tie entière,  fait  avec  une  plume  d'argent, 
fur  du  papier  préparé ,  &  mieux  confer- 
vé  que  le  Tableau  même. 

C'eft  un  Sujet  aflez  ordinaire,  dans  les 
Eglifes ,  parce  que  c'elt  une  preuve  de 
l'Incarnation  future  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  r, 
qui  devoit  naître,  comme  ces  Perfonnes 

l'a^ 

(♦)  On  voit  une  Eftampe  de  ces  Profètes  gravée  par 
Château. 
it)  Dans  fon  liwe  àt  Deffeins,  N°.  zz] 
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i'avoient  prédit.  Onjoînt  ordinairement, 
dans  ces  fortes  d'ocalions ,  l'Autorité  des 
Sibiles  à  celle  des  Trofètes  ,  par  défé« 
rence  pour  certains  Pères  qui  ont  bâti 
là-deflus ,  &  qui  en  ont  cité  les  Profé- 
ties  ;  quoiqu'on  ne  les  regarde  plus  au- 
jourd'hui, que  comme  des  Proféties  fu- 
pofées. 

Ces  admirables  Pièces  de  Peinture  font 
toutes  à  Frefque  ,  mais  fort  endomma- 
gées,  fur-tout  celles  qui  font  au  haut, 
du  côté  le  plus  éloigné  de  la  Porte  de 
l'Eglife,où  il  y  a ,  en  quelques  endroits,  des 
Morceaux  entiers  de  plâtre  qui  fe  font 
écaillés.    On  voit  pourtant  la  grandeur 
du  Stile,de  même  que  l'Ordonnance  en 
général  ;  mais ,  pour  les  Airs  de  Têtes, 
les  Contours,  ^c,  ils  font  prefque  tous 
-  éfecés.  Au-refte,  à  en  juger  par  ce  qu'il 
en  eft  demeuré ,  &  par  les  Defïeins  que 
nous  en  avons ,  fans  avoir  le  moindre 
préjugé  pour  le  Caraélère  fupérieur  de 
Raphaël,  qui  a  fait  cet  Ouvrage,  on 
ne  fauroit  douter  qu'il  n'ait  été  admira- 
ble. 

Vas  A  RI  dit  même  (*),  qu'il  pafToit 
de  fon  tems ,  pour  le  meilleur  que  Ra- 
phaël ait  jamais  fait ,  &  qu'il  en  avoir 
l'obligation  à  la  vue  des  Peintures  de 
Michel- Ange,  comme  nous  venons 
de  le  dire  du  Profète,  dans  S.  Atiguft'm, 

Efec- 

\*\  iMi  III.  Vol.  h  tag.  73j  / 
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gjR.OME,  Efedivemenr,  on  y  remarque  une  bon* 
ne  partie  du  Stile  de  ce  vafle  Génie.  C'ell 
auffi  ce  que  mon  Père  &  moi  avons  ob- 
fervé  ,  dans  le  Deffein  qu'il,  a  d'un  des 
fProfètes,  d'abord  à  la  première  vue;  & 
même  avant  que  de  favoir  ce  que  V  a- 
SARi  en  avoir  dit.  Mais  je  doute ,  que 
cet  Auteur  ait  raifon  de  dire  ,  que  cet 
Ouvrage  de/aTaix  a  été  fait  après  celui 
de  S.  Augtiftin  ;  parce  qu'on  remarque 
une  certaine  fècherelTe  ,  &  une  roîdeur 
'  aflez  vifible,*tant  dans  les  DelTeinSjque 
dans  les  Tableaux  des  Trofètes  &  des 
Sibiles ,  qui  ne  fe  rencontre  pas  dans  celui 
du  Trofète  Efaïe,  &  dont  ce  Maître  fe 
défaifoit  régulièrement  de  jour  en  jour, 
à  mefure  qu'il  avançoit  vers  fa  maturité, 
jufqu'à  ce  qu'il  eut  ateint  ce  degré  d'ex- 
cellence, où  il  eft  parvenu. 
T,w/;/«      Les  T^rofètes  ^  les  Sibiles àQ  Timo- 

ii'ivw».  the'e  d'U  RBiN  font  à  l'opofite  des  au- 
tres , auffi  au-deffus  d'une  Arcade,  à-peu- 
près  dans  la  même  forme  ,  &  dans  la 
même  fituation,  &  confervés  également 
mal  :  ce  qu'on  en  voit  encore  ett  ex- 
cellent. 

Si  Raphaël  a  eu  autant  de  mérite 
qu'aucun  autre  Homme  en  ait  jamais  eu, 
il  y  avoit ,  dans  ce  tems-là ,  d'autres  Maî- 
tres qui  étoient  excellens  auffi,  quoiqu'il 
en  ait  lui  feul  toute  la  gloire  :  tels  foni 

GaPvOFALO,    FrA  BAKïOT.niVTEO, 
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&  fur-tout  ce  Timothe'e,  dont  à-peine  a  ro m 
on  a  ouï  parler.  Il  faut  qu'il  ait  été  doué 
d'autres  qualités ,  qui  ont  fait  pancher  la 
balance,  de  fon  côté  ,  &  qui  l'ont  fait 
entrer  dans  les  bonnes  grâces  des  per- 
fonnes,  à  qui  il  devoit  fon  avancement. 
Quelque  grand  qu'eût  pu  être  fon  méri- 
te, en  qualité  de  Peintre,  il  n'auroit  été 
pour  lui  qu'un  foible  foutien ,  fans  le  fe- 
cours  de  quelque  Patron,  qui  eût  agi  a- 
vec  chaleur  pour  fon  avantage  ,  comme 
il  en  avoit  éfeéiivement. 

Les  Prof  êtes  en  demi-Reliefs,  qui  ^j''"^"''' 
font  au-deffus  de  l'Arcade  d'une  Cha- 
pelle qui  elî  à  côté  de  celle  de  R  a  p  h  a  e  l, 
font  de  ViNCENZo  de'Rossi, 
Fie/oie ,  Difciple  deBACcioBANDi- 
NELLi ,  auffi-bien  que  les  deux  Sépul- 
cres qui  font  au-dedans  de  cette  Chapel- 
le ;  &  tous  ces  Ouvrages  font  du  goût 
de  fon  Maître ,  tant  par  raport  aux  Airs 
de  Têtes,  que  par  raport  aux  Aéiions; 
auffi  ne  cèdent-ils  prefque  pas  aux  meil- 
leurs de  ce  grand  Sculpteur.  Flami- 
Nius  Vacca  aflure,  que  tous  ces  Pro- 
fètes  ,  &  les  autres  Ouvrages  de  Sculp- 
ture, qui  font  dans  cette  Chapelle,  ont 
été  faits  par  Ross I ,  de  ces  Chapitaux 
énormes  des  Colonnes  &  autres  Mar- 
bres anciens,  qu'on  trouva  danscetems- 
là,  fur  leTarpeiën  (*).  Si  BACcioa 
Tome  III.  L  fait 
(  *  )  Voiez  \' Itinéraire  di  M  o  h  t  F  a  w  c  o  n  ,  pag.  171, 
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iRoME.  fait  quelque  Morceau  qui  égale  celui-ci, 
c'eft,lans  doute, la  Baie  d'une  Statue E- 
queltre  de  Côme  1.  qui  ell  fur  la  Place, 
devant  TEglife  de  Laurent  z  Floren- 
ce, 

il  y  a  quantité  de  belles  chofes ,  dans 
cette  peiiie  h-glife  ;  mais  je  ne  prétends 
pas  en  donner  une  Lifte.  Je  dirai  pour- 

^^f''''"^"- tant,  qu'il  y  a  un  très-beau  Tableau  de 
Charles  Maratti,  dont  le  Sujet 
eft  la  Salutation  de  la  Vierge  &  S".  Eli- 
fabeth.  Mon  Père  a  deux  Delîeins  de 
la  Tête  de  la  Vierge  ,  qui  eft  de  profil, 
&  de  la  dernière  délicatelîe,  dans  le  Ta- 
bleau, comme  dans  les  Defleins  (*). 

intSj^"^     Au-deflus  de  l'Arcade  de  la  Chapelle 
voifme,  fe  trouve  le  fameux  Tableau  de 
la  Vierge  qui  va  au  Temple  ,  par  B  a  l- 
THAZAR  Peruzzl    Ou  y  voit  un 
Vieillard  qui  fait  des  aumônes ,  &  un 
autre  Homme  qui  vient  dedefcendrede 
cheval.    C'eft  une  grande  Pièce  avec 
plufieurs  Figures,  confervée  comme  cel- 
le de  Raphaël,  ou  un  peu  mieux ;& 
ce  qui  en  refte  eft  extrêmement  bon. 
Mon  Père  en  a  tout  le  Deftein  Original  :  il 
eft  excellent,  mais  mal  conlèrvé.  Monfei- 
gneur  le  Duc  de  D  e  v  o  n  s  h  i  r  e  en  a  un 
très-Capital,  d'ANNiBAL  Carache, 
d'après  ce  Tableau  entier,  &  il  eft  par- 
faitement bien  confervé  &  très-magnifi- 
que, 

(♦)  L'Parope  ea  eft  gravée,  par  D  u  Fi  o*. 
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que.   Il  a  autrefois  fait  partie  de  la  fa-a  ROMis 
meufe  Colleâioii  de  M'.  Flinck  de 
Rotterdam^  qui  a  été  ajoutée  à  celle  du 
Duc. 

La  Pièce  d'Autel  de  la  Chapelle  qui  ^^J^^  ^"'^ 
touche  à  celle  du  Crucifix  eft  la  Nati-"" 
vité  ,  avec  les  Bergers  ,  parGiR.  da 
Sermonetta.  C  eft  un  Tableau  no« 
ble ,  &  afiTez  bien  colorié  :  les  Airs  en  font 
extrêmement  bons  5  &  le  tout  n'eil  pas 
mal  confervé. 

La  Coupole  d'une  Chapelle  ,  qui  eft  BM^z^af.  \ 
vis-à-vis  de  celle  de  Raphaël,  eft^*'^"^' 
peinte  par  Balthazar  Peruzzi, 
en  petits  quarrés ,  qui  reprefentent  des 
Hiftoires  du  Vieux  Teftament.  Cet 
Ouvrage  a  été  excellent ,  comme  on  le 
peut  encore  voir  ,  par  ce  qui  en  refte; 
mais  il  eft  miférablement  ruiné. 

PiaZjZ^a  jstavom. 

C^eft  dans  cette  Place  qu'eft  la  Fon-  stmmi 
taine  de  Bernin,  qui  confifte  en  un 
vafte  Rocher  percé  de  part  en  part ,  de 
manière  qu'il  femble  former  quatre  par- 
ties diférentes,qui  fe réiinidentenhaut, 
où  eft  placé  un  Obélifque-Ej^i/>^i>«.  Vers 
la  bafe  de  chacune  des  quatre  parties  du 
Rocher ,  eft  affife  une  Figure  Coloffale , 
qui  reprefente  un  des  quatre  principaux 

L  2  Fleu- 
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à;^.0Mi.  Fleuves  (*),  avec  de  grands  Poifîonsj 
un  Lion  ,  &  un  Cheval  marin  ,  qui  pa- 
roiiîènt  fortir  du  milieu  qui  eit  creux. 
Au-deflus  de  ce  Rocher ,  qui  a  -lj.  piés 
de  haut ,  eft  pofé,  fur  un  Piédeîlal  de 
près  de  17.  piés ,  rObélifque  d'environ 
60.  piés ,  &  au-defTus ,  une  Croix  avec 
d'autres  Ornemens  ;  de  forte  que  l'Ou- 
vrage entier ,  depuis  le  haut  jufqu'en-bas, 
a  près  de  iio.  piés  de  hauteur.  Com- 
me Baldinucci,  dans  la  Vie  de 
B  E  R  N I N  (  t  ) ,  fait  un  récit  fort  curieux 
de  cet  Ouvrage  furprenant ,  j'y  renvoie 
le  Lefteur.  Mon  Père  a  un  Modèle  de 
la  Fontaine , fait  par  Camile  Rosco« 
NI.  Cette  Place  eft  inondée  de  la  hau- 
teur d'environ  deux  piés  d'eau ,  plus  ou 
moins, félon  qu'on  le  fouhaite.  Tous  les 
dimanches  au  foir ,  pendant  les  deux 
Mois  les  plus  chauds  de  l'Année,  les  Co- 
chers conduifent  leurs  Carofles  autour  de 
la  Fontaine.  Le  bruit  que  l'eau  fait  par 
le  patrouillement  des  piés  des  chevaux, 
joint  à  celui  qui  vient  de  la  quantité 
prodigieufe  qui  en  fort  de  ce  vaite  Ro- 
cher ,  &  qui  tombe  par  cafcades  d'une 
hauteur  extraordinaire  ,  &  fe  brife  fur 
les  diférentes  parties  de  la  Fontaine,  de- 
manière  qu'elle  forme  une  efpèce  dero- 
fée  tout  à  l'entour  ;  &  outre  cela ,  les 

Echos 

r  (*^  Rossi,  stat,  xcvii.  xcvxu.  ic,  c. 

(t)l?ag.3z. 
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Echos  des  Palais  &  des  Eglifes  qui  or-^ 
nent  cette  Place, font  un  éfettout-à-fait 
merveilleux. 


La  Coupole  en  eft  peinte  par  CiRO<^'" 
Fer  ri;  &  elle  reprefente  plufieurs  bel- 
ks  Aéiions  d'Anges ,  &  de  Saints  :  elle 
eft  coloriée  d'une  Manière  extrêmement 
gaie  &  claire  ;  mais  elle  eft  chargée  de 
Figures  ,  fans  avoir  la  moindre  harmonie 
du  Clair-Obfcur,  de  forte  que  le  Tout- 
enfcmble  fait  un  éfet  desagréable,  com- 
me cela  arrive  à  tous  les  Tableaux  ,  & 
fur-tout  aux  grands  Ouvrages ,  dont  les 
principales  Malles  de  Jour  &  d'Ombre 
ne  font  pas  foigneufement  confervées  (*). 


On  monte  à  la  grande  Place  ,  qui  e(l 
devant  le  Capitale  ,  par  des  degrés  peu 
profonds,  mais  d'une  longueur  &  d'une 
largeur  extraordinaire  ,  &  environnés 
de  Balullrades.  Au  pié  de  ces  degrés,-^»' 
à  chaque  côté,  ett  placé,  fur  un  Piédes- 
tal ,  un  Lion  d'un  Marbre  /Egipre ,  qui 
jette  de  Veau  par  la  gueule  ^à^w'^  un  Bai- 
iîn  ,  d'où  elle  fe  répand  par  plufieurs 
ruifleaux  dans  un  autre  qui  eft  au-deiïbus. 


(*)  Les  Efîampes  en  font  gravées  par  N.  D  o  r  i  g  n  i. 


LEglife  de  W\  Agnes. 


L  3 
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#EioME,  On  voit,  fur  de  beaux  Piédeftaux,  au 
haut  de  ces  degrés,  Cajlor  &  TolhiXy 
qui  tiennent  leurs  Chevaux.    Ces  Sta- 
tues font  antiques,  d'un  grand  Stile, 
mais  nullement  élégant.  De-là,  on  pafle 
à  la  grande  Place,  au  milieu  de  laquelle 
on  trouve  la  fameufe  Statue  Equeflre  de 
Marc-Jlnrèle.  On  entre  dans  le  Capitole^ 
par  un  double  Efcalier,  fait  par  Michel- 
Ange,  fous  le  Pontificat  de  Paul  III. 
Cet  Efcalier  double ,  qui  eil  rangé  de 
chaque  côté  contre  le  Bâtiment ,  fe  réu^ 
nit  en  haut,  dans  fon  centre, &  conduit 
aux  Loges  du  fécond  étage.  Au  milieu 
des  deux  Efcaliers ,  &  au  haut  de  la  Cour, 
il  y  a  dans  une  Niche ,  une  Rome  triopi" 
fante  (*),  &  une  Fontaine  environnée 
d'un  demi-cercle  de Baluftrade,avec  une 
Rivière  à  chaque  côté  ,  dont  l'une  re- 
prefente  le  Nile  (t),  &  l'autre  le  Tibre  {\), 
Les  Bâtimens,avec  des  Portiques  ache- 
vés depuis  peu,  forment  les  deux  autres 
côtés  de  cette  Cour.    L'Edifice  princi- 
pal a  une  efpèce  de  Clocher  au  milieu  ; 
&  fur  le  haut ,  règne  tout-au-tour  une  Ba- 
îufirade  ornée  de  Statues.  Le  coté  delà 
Cour  ,  par-oia  l'on  entre  ,  ell  ouvert  ; 
il  n'y  a  qu'une  Baluftrade  qui  commence 
au  haut  de  l'Efcalier,  &  qui  s'étend  des 
deux  côtés.  Sur  des  Piédeltaux  qui  font 

a  chà- 

(♦)  Perrier  sm,  N®.  55, 
C|)  Idem.  N0.97, 


\ 
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à  chaque  côté,onvoitimmécliatementa-iR56MBi'. 
près  les  Statues  de  Caflor  Se  de  Tolhtx^ 
dont  nous  avons  parlé  ,  les  Trofées  de 
Marins,  comme  on  les  a  apelés  pendant 
îong  tems  ,  mais  qui  font  de  Trajan,  à 
ce  que  prétend  Bellori,  contre  l'o- 
pinion de  FABRETTi,qui  foutient  tou- 
jours qu'ils  font  de  Af-^r/^j-  (*),  Aubout 
de  la  Baluftrade  ,  à  main  droite  ,  il  y  a 
une  Colonne  Miliaïre  ^  telle  que  les  An- 
ciens Romains  les  plaçoient  au  bout  de 
chaque  Mile,  même jufqu'à  une  dillance 
fort  éloignée  de  Rome  ;  de  forte  que, 
pour  défigner  une  place  qui  étoit  à  une^ 
deux,  trois  Miles,  ou  davantage ,de-là, 
ils  avoient  coutume  de  dire  :  -primo  ^  fe-  ' 
cundo  ,  tertio  ,  &c  ,  ab  Urbe  Lapide, 
Pour  répondre  à  cette  Colonne,  il  y  ea 
a  une  autre  au  côté  opofé  ,  avec  une 
Boule  ^  où  ét oient  autrefois  renfermées  les 
Cendres  de  Trajan  ,  comme  on  l'aprend 
par  une  infcription  moderne, infipide  & 
afedée,  qui  eit  fur  la  Colonne.  Comtne 
ces  Statues,  ces  Colonnes ,  &  ces  Tro- 
fées fe  répondent  l'un  à  l'autre  récipro- 
quement ,  fur  chaque  Baluftrade  ,  cela 
fait  un  éfet  merveilleux. 

Le  MarC'Aurèle  à  Cheval  (f)  eil 
L  4  beau- 

(*)  Voïez,  fur  cette  Difpute,  le  Père  Montfaucon, 
jîntiif.  Explitj  Vol.  IV.  Liv.  VI.  Chap.  le  Révérend 
Père  ne  décide  de  rien  là  deflus  ;  il  révoque  mêine  en 
doute  qu'ils  foient  de  l'un  ou  de  l'autre.  11  en  a  donné 
les  Eftsmpes. 

(t)  Rossi,  stai.XlY.  Fermer,  Stat.  li* 


i68   DES  Statues,  Tableaux, 

ïRoMF.  beaucoup  plus  grand  que  le  naturel.  C'eft 
une  Statue  lurprenante  :  elle  eft  de  Bron- 
ze ,  &  elle  avoit  été  dorée  autrefois, 
comme  on  en  voit  encore  quelques  vef- 
tiges  :  elle  eft  bien  confervée.  On  la 
trouva  du  tems  de  S  ixx  e  I V.  l'an  1475:. 
dans  un  petit  endroit fouterrain, proche 
de  S.  Jean  de  Latran  ;  &  elle  fut  d'abord 
érigée  devant  cette  Eglife  :  mais  Paul  III. 
la  fit  ôter  de-là  ,  l'an  15-38.  &  la  fit  pla- 
cer où  elle  eft  aujourd'hui.  Sandrart 
dit,quelorfque  ToTiLA  fe  fut  rendu  maî- 
tre de  la  Ville  de  Rome,  il  fut  fi  charmé 
de  cette  Statue,  que,  fans  fe  foucier  de 
toutes  les  autres, il  choifit  celle-ci,  pour 
la  faire  embarquer  dans  le  Port  d'0///>, 
mais  que  B  élis  aire  la  reprit  &  la  fit 
mettre  dans  la  Place  de  S.  Jean  de  La- 
tran ;  cependant ,  il  n'alègue  aucun  Au- 
teur, félon  fa  coutume,  pour  confirmer 
ce  qu'il  avance.  V^'asari  (*)  &  Do- 
NATE  (t)  dilent qu'elle  y aétémifepar 
Sixte  IV.  fans  faire  aucune  mention  de 
B  e'l is  A  i  R  E.  C'efi  la  feule  qui  refie des 
vingt  quatre  Statues  Equeftres  dorées , 
qui  iaifoient,  dit-on,  partie  des  Ornemens 
de  l'Ancienne  Rome  (X)'  ERizzoa 
donné  un  Médaillon  de  Marc-Aurèle, 
qu'il  fupofc  avoir  été  frapé  ,  à  l'ocafion 

de 

(*)  Parte  III.  Vol.  I.  fai.  7ji. 
(t;)  I>«  Vrhe  Roma.  Cap.  4.  5'.  9.' 
\X)  Voïez  les  Notes  de  MAFpil  fur  le  Livre  de ^M-; 
ï«ff  de  Rossi,  z*»^.  14, 
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de  la  première  éreélion  de  cette  Statue,à  B.OM 
&  qui  la  reprefente  fur  le  revers.  L'Ab- 
bé de  Boze(*)  dit, que  Pierre  de 
C  o  R  T  o  N  E  ,  toutes  les  fois  qu'il  pafîoic 
dans  la  Cour  du  Ca^ifole,  avoit  coutume 
d'apeler  ce  Cheval ,  &  de  lui  dire  :  yf- 
'uances  donc  :  Me  fais-tu  pas  que  tu  es 
'y/x'^;!?^?MoNTFAUCoN  (|)  citc  Fla- 
miniusVacca,  par  raport  à  plufieurs 
particularités, qui  concernent  cette  Sta- 
tue. 

Elle  a  été  pofée ,  par  M I  c  H  E  L- A  N  G  E, 
fur  un  haut  Piédeftal  qui  lui  donne  beau- 
coup de  relief  ;  mais  elle  paroîtroit  en- 
core davantage ,  fi  la  Rome  Triom/ante^ 
&  les  autres  Figures  qui  font  derrière, 
&  qu'on  voit  en  mêmetems  jnefaifoient 
pas  le  même  mauvais  éfet  que, dans  une 
Pièce  de  Peinture,  un  Fond  trop  mar- 
qué, &  chargé;  parce  que  ces  diférens 
objets  partagent  <^  troublent  la  vue. 

lleft  à  remarquer ,  que  la  bride  du  Che- 
val eft  faite  à-peu-près  de  la  même  façon 
que  celles  qui  font  en  ufage  aujourd'hui. 

On  en  voit  encore  de  femblables,  dans 
un  Bas-Relief  de  cet  Empereur  triom- 
fant  des  Alemans  ;  qu'on  trouve  lorf- 
qu'on  veut  palTer  aux  Aparremens,  par 
les  grands  Efcaliers,  à  main  gauche. 

L  5-  'Dans 

(*)  Dans  fes  Réflexions  Çw  la  Po'éfte  ^  fur  la  Peinture 
Part.  I.  pag.  37z. 
(t)  Voïez  fon  Imeraire. 
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Dans  la  Cour ,  du  même  côté. 

Deux  Rois  prifonniers  inconnus.  Ce 
font  des  Colofles  de  Bafalte:  le  Stile  en 
eft  noble  ^  grand  ,  &  ils  font  parfaite- 
ment bien  cônfervés ,  favoir  ce  qui  en 
relie;  car  ils  n'ont  plus  de  mains,  &  l'un 
des  deux  a  là  tête  abatue  ;  mais  comme 
elle  n'eit  pas  perdue  ,  on  peut  la  lui  re- 
mettre facilement. 

Ces  deux  Figures, avec  deux  des  Ido- 
les Egiptiennes  du  Paragrafe  fuivant, 
ont  été  placées  dans  le  tems  que  j'étois 
à  Rome ,  aux  deux  côtés  d'une  Rome 
Triomfante ,  {àiféYeme  de  celle  dont  j'ai 
déjà  parlé)  qu'on  a  mife  dans  un  beau 
Portique,  fait  exprès  pour  cela,  par  les 
ordres  de  C  l  e'm  e  n  t  XI.  Comme 
MoNTFAucoN  (*)  nous  cn  a  donné 
TEftampe  entière,  avec  des  Remarques; 
je  n'ajourerai  rien  à  cela  ,  finon  que 
l'Expreflîon  du  Vifage  de  la  Figure 
qui-eit  fur  le  Piédeitalde  la  RomeTriom- 
fante  ,  défignée  pour  la  Province  de 
Ja  Dace  qui  pleure  fur  fa  Captivité  ^ 
eit  extrêmement  belle  &  fort  touchan- 
te. Comment  ejî-il  arrivé  que  la  Vil- 
le fi  peuplée  eft  gifante  folitairel 
celle  qui  était  grande  entre  les  Na- 
tions eft  devenue  comme  Veuve  ?  ^ue 

celle 


(*)  Dans  fon  Subliment.  Tom.  I.  pag.  i8j. 
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celle  qui  étott  T^ame  entre  les  Provinces  i'^oKv,^ 
a  été  rendue  tributaire  ?  Elle  ne  cejàe  de 
fleurer  de  nuit ,  ©  les  larmes  font  fur  - 
fes  joues.  Vous  tous  ,^ajfans  ,  cela  ne 
'VOUS  touche-t-il  point  ?  Contemplez.  ^ 
voïez  ,  s'il  y  a  douleur  comme  ma  dou- 
leur (*). 

^latre  Idoles  Egipiennes,  Ce  font 
des  Femmes  apuïées  contre  des  Obélis- 
ques qui  font  tous  pleins  de  Hiérogliphes, 
L'une  eft  de  Marbre  noir  ,  &  les  aurres 
d'une  pierre  mêlée  de  rouge  &  de  gris. 
Il  n'y  a  pas  long-tems  qu'on  les  a  trou- 
vées dans  les  Jardins  AtVerofft^o^iÏQVit 
une  partie  de  ceux  qui  apartenoient  au- 
trefois à  Saluste  ,  &  d'où  l'on  a  dé- 
terré une  grande  quantité  des  plus  belles 
Antiques. 

Dn  Colojfe  de  Confiant  in  ,  d'un  mau- 
vais goût ,  tel  qu'il  étoit  dans  ce  tems- 
là,  &  fort  endommagé. 

Marforio  :  c'eft  une  Figure  Coloffale, 
qui  reprefente  une  Rivière  (f).  Elle  eft 
affez  bien  confervée;  &  la  tête  fur  tout 
eft  d'un  grand  goût, 

Cercueil  antique ^long  de  fix  piés, 
fur  deux  piés  de  largeur  ,  &  rempli  de 
Hauts-Reliefs  ;  mais  le  travail  en  eft 
mauvais  ,  &  très-endommagé.  On  dit 
que  c'eft  celui  à! Alexandre  Sévère  ,  & 

de 

(*)  X-ament.  Chap.  I.  i,  2,  iz; 

(t)  Rossi,  stat,  XXVI.  PsRRiER.sw/.  N°.  98. 
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»R.oME.  de  Julie  Mammée^h  Mère: on  en  peut 
voir  les  Eltampes ,  dans  le  Livre  des 
Anciens  Sépulcres  de  Pierre  Santa 
Bartoli  (*);  comme  aulli  dans  les  An- 
tiquités de  MoNTFAUcoN  (I).  Ce 
dernier  croit,  que  ce  font  des  Jeux  funè- 
bres ,  qui  en  font  le  Sujet  ,  &  qui  ont 
quelque  raport  à  l'Hilloire  d'ALEXAN- 
DRE  Se'vere.  C'eft  fans  aucune  raifon 
qu'on  l'apèle  communément  le  Rapt  des 
Sab'mes :  au-refte,  ce  qui  a  donné  lieu  à 
cela, c ell que  Flaminius  VACCA,(:j:) 
de  qui  nous  avons  apris  la  première  dé- 
couverte qu'on  a  faite  de  cette  belle  An- 
tique, la  nomme  de  même  ;  &  F  abre  t- 
Ti  qui  le  cite  ,  dans  fes  Aqueducs  (§) 
ne  relève  pas  ce  qu'il  en  dit  ;  de  forte 
que  cette  erreur  a  fubfillé  ,  comme  cela 
arrive  à  plufieurs  autres ,  pendant  fort 
long-tems  ,  quoiqu'elles  ne  foient  fon- 
dées que  fur  l'autorité  de  celui  qui  a  été 
le  premier  à  la  débiter. 

Un  Terme  de  Minerve.  C'eft  un  Co- 
îoflb  d'un  fort  grand  Stile,  avec  un  fort 
bel  Air  de  tête. 

On  avoit  donné  ordre ,  du  tems  de 
Cle'ment  VIII.  de  bâtir  cette  Cour  fur 
le  Modèle  decelle que  Michel-Ange 
a  faite,  fous  Paul  III.  mais  je  ne  fai 

pas 

{*)  Pag.  81  —  83. 

(t)  Tom.  V.  Pl.çr. 

(I)  MoNTFAucoN,  Dwr.  138. 

(§)  Pag.  58. 
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pas  la  raifon  pourquoi  on  abandonna  cet  ^ 
Ouvrage,  d'abord  après  qu'on  en  eut  jet- 
té  les  fondemens.  On  ne  s'en  fert  à- 
prefent  que  comme  d'un  entrepos,  pour 
y  garder  les  Antiques  ,  dont  j'ai  parlé, 
julqu'à  ce  qu'on  leur  ait  deitiné  d'autres 
endroits  ;  mais ,  en  atendant,-on  les  y 
trouve  placées  confufément  &  fans  or- 
dre, 

t Entrée  qui  conduit  à  rEfcalier, 

Un  TtR  Coloffal^furunTiédeftalrond^ 
avec  îin  Sacj^ijïce  en  Bas- Relief  yïonh\Qx\ 
exécuté.  On  voit  au-delîus  ces  mots  é- 
crits  contre  la  muraille: 

^0  'Pede  nunc  utar  dubia  ejt  fententia 
nobis. 

OVID. 

^âns  une  Chambre, 

Le  Héros  Aventin  (*)  ,  s'il  en  faut 
croire  l'Infcription  moderne  qui  eft  au- 
deiîous:  il  eft  debout,  &  tient  des  pom- 
mes de  la  main  gauche  ,  &  de  la  droite 
quelque  chofe  de  calTé,  qui  doit  être,  à 
en  juger  par  ce  qui  en  reite,  un  bout  de 
MalTue  ,  ou  un  morceau  d'Arc.  II  eft 
couvert  d'une  peau  de  Ligp  ;  il  a  l'Air 
fort  jeune  ,  &  il  eft  court  &  gras ,  mais 

d'un 

(*}  Rossi,  mt,  xîx. 
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d'un  très  noble  Stile.  Les  Savansnefont 
pas  d'acord  fur  le  Sujet  de  cette  Statue. 
Mont  FAUCON  en  a  fait  un  Chapitre 
particulier  (*). 

Plufieurs  Têtes  fur  des  Piédeftaux 
quarrés  -,  dans  la  Manière  des  Hermès , 
femblablès  à  quelques-unes  de  F  u  l  v  i  u  s 
UrS  IN  u  s. 

Trois  de  Platon» 
Sapho. 
Socrate. 
*T>iogène. 

K^îkibiade  ,  dont  l'Air  eft  agréable  j 
&  qui  elt  fait  dans  un  beau  goût  Grec. 

Hier  on ,  qui  a  l'Air  d'une  jeune  Femme: 
il  a  le  nez  emporté  ;  cependant ,  c'eft  la 
meilleure  de  toutes  ces  Têtes,  quoiqu'el- 
le pouroit  être  encore  meilleure  ,  car 
elle  n'eft  pas  dans  le  plus  grand  goût 
Grec.  FuLVius  Ursinus  (f)  adon- 
né une  Hieron ,  &  Canini  {%)  une 
autre, qui  fe  reffemblent  beaticoup ,  tou- 
tes deux  jeunes, mais  de  diférentes  Mé- 
dailles. 

^tie  vieille  Sibile  ,  qui  contemple  les 
Jjlres  :  elle  a  une  Adion  capricieufe  & 
parfaitement  bien  exécutée. 

Sabine  ^oppée ,  avec  la  même  Aétion 
que  celle  qui  eft  dans  le  Jardin  de  Far- 
nefey  furlelMont  "Palatin^  dont  nous 

par- 

(*)  Voïez  fon  Suplément.  Tom,  I.  Liv.  IV.  Chap.  L 
{])  Imagines  llluftnum.'H°,  6<^,  Edit,  Faki, 
l\)  konografia,  N°.  37, 
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parlerons  dans  la  fuite  ;  à  cela  près  que  à  ïlom«; 
celle-ci  a  le  bras  droit  apuïé  fur  le  dos 
d'une  chaife ,  &  l'autre  eft  pofé  fur  fes 
genoux:  fa  tête  panche  aulE  un  peu  en 
arrière, pour  regarder  en  haut  :  au-relte, 
ces  deux  excellentes  Statues  font  d'une 
même  grandeur. 

l^ans  la  Cour  ^  à  main  droite. 

Dîie  Tête  colojfale  de  Domitien ,  en 
Marbre. 

Dne  autre,  de  Commode,  en  Bronze. 

Les  'Pies  ^  me  Main  d'un  Colojfe_pro^ 
digieux  d' Apollon. 

^n  Lion  qui  déchire  un  Cheval  (  *  )  : 
mais  le  Cheval  a  été  fort  mutilé  ,  par  la 
fuite  du  tems,  jufqu'à  perdre  la  Tête  & 
les  Jambes. 

Rome  Triomfante  :  c'eft  une  Figure 
coloiîale  alTife  ,  qui  n'eft  pas  de  la  meil- 
leure Manière  ;  mais  elle  eft  fur  un  Pié- 
deftal  chargé  d'une  Femme  qui  pleure^ 
faite  d'un  goût  incomparable  :  c'eft  la 
même  que  celle  ,  dont  j'ai  parlé  un  peu 
plus  haut ,  &  qui  eft  placée  dans  un  Por- 
tique ,  fait  par  les  ordres  de  Clé- 
ment X I. 

"De 

^  ^  Cu]Ui  arttfictum  M  i  c  h  a  e  l- A  n  g  e  t  u  s  mtracuh- 
fu  u  f(/q»e  ad  Cgéloi  laH^ibus  e^toikrt  fuevft,  B  o  i  s  s  a  r 
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l'autre  côté  du  Captole, 
Dans  plufieurs  Chambres. 

^ne  Tête  deLucius  Junius  Brtitus  ^ç,n 
Bronze  :  les  yeux  font  d'une  certaine 
compofition  antique  ,  qui  imite  la  cou- 
leur naturelle.    Ces  fortes  de  Caprices 
étoient  fort  communs  parmi  les  Anciens 
fur-tout  dans  les  Ouvrages  de  Bronze , 
même  dans  ceux  du  meilleur  goût.  On 
y  voit  ordinairement  des  orbites  creufes, 
où  fe  mettoient  les  yeux  ,  mais  qu'on  a 
volés  à  plufieurs  de  ces  Ouvrages,  par- 
ce qu'ils  étoient  le  plus  fouvent  d'argent; 
&  par- tout  o\i  ils  font  reftés  ,  ils  font 
un  éfet  fort  desagréable.    On  trouve 
quelquefois  une  Tête  de  Bronze ,  avec 
des  Lèvres  garnies  d'argent  ;  &  je  me 
fouviens,que  PAUSANiAS,enquelque 
endroic,  parle  de  certaines  Statues,  oii 
les  Maîtres,  même  du  meilleur  Siècle, 
avoient  mis  leurs  noms ,  d'une  manière 
très-vifible  ,  fur  les  Jambes ,  &  fur  les 
Cuiffes.    C'eil  ce  que  les  Sculpteurs 
Tofcans  ont  prefque  toujours  fait  :  ils  a- 
voient  même  coutume  d'y  mettre  des 
Infcriptions  entières ,  comme  il  paroïc 
par  quantité  de  leurs  Statues,  qui  font 
dans  MoNTFAUCON,  &  dans  d'autres 
Auteurs  ;  mais  fur- tout  dans  les  Eftam- 
pes  qui  ont  été  ajoutées ,  avec  les  favai  - 

tes 
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tes  Remarques  du  Sénateur  Bu  on  a- à 
ROTTi,  à  la  belle  Edition  qui  a  été  fai- 
te en  dernier  lieu  ,  à  Florence ,  deir 
trurta  Regia  de  Dempster,  par  l'or- 
dre &  aux  dépens  de  Monfieur  Coke^ 
Chevalier  du  Bain^  fur  le  Manufcrit  O- 
riginal  de  l'Auteur, que  ce  Seigneur pof~ 
féde.  On  voïoit  auffi  fort  fouvent  des 
Statues  de  Marbre  ,  faites  par  les  meil- 
leurs Maîtres ,  &  qui  avoient  été  do- 
rées; ce  qui  devoit  abfoiumentéfacerla 
beauté  &  la  force  du  Contour  j  d'autant 
plus  que  la  dorure  des  Anciens  étoit  in- 
finiment plus  épaifle ,  &  plus  chargée 
que  la  nôtre.  Pline  (*)  parle  en  par- 
ticulier d'un  Jamis  de  Praxitèle, 
ou  de  S  G  G  p  A  s ,  dont  la  dorure  étoit  fi 
épaifle  j  qu'on  ne  pouvoit  pas  lire  le  nom 
qui  étoit  écrit  defius.  Au-refle,  cette 
Tête  du  vieux  B  r  utus  eft  la  feule  que 
je  me  fouviens  d'avoir  vue  de  lui.  Ce  qui 
fait  croire,  qu'elle  efi  de  lui ,  c'eft  une 
Médaille,  qu'on  fupofe  que  M  arc  us 
Brut  us  le  Conjuré  a  fait  fraper  ,  d'a- 
bord après  la  mort  de  Cl'sar  ,  aves 
cette'!  ete de  fon  Ancêtre,  pour  jultifier 
par-là  l'aftion  qu'il  venoic  de  faire  (!> 
Tome  III.         M  Au- 

(♦)  Hilî.  Nat.  Lib.  xxxv.  Cap.  5. 

(t)  Voïez  les  Notes  de  Faber,  fur  cette  Médaille ,  de 
ia  CoUedlion  de  Fulvios  Ursinus,  où  il  fupofe^ 
que  cette  Tête  pouvoit.  apartenir  à  la  Statue  que  Plutar- 
QOE  dit  avoir  été  dédiée  au  Capitole,  &  fur  laquelle  éto'ient 
écrites  ces  paroles,  Uùnam  viveres ,  pour  rafraîchit  fur  ce 
Sujet  la  mémoire  de  fon  Defcendant, 


17B    DES  Statues,  Tableaux, 

à  Rome.  Au-defîus  d'unc  Porte, en  Bas-Relief, 
la  Tête  de  Mhhrtdate^  Roi  du  Tont\  de 
beaucoup  plus  grande  que  le  naturel,  & 
faite  dans  le  grand  goût  Grec. 

Les  Fafti  conjulares ,  placés  ici  dès 
l'an  i5'49.  ^^i"  eipèce  de  Façade 
d'un  Edifice  antique  de  quatre  Pilaltres. 
Voici  ce  que  Suétone  en  dit  (*): 
Verr  'tus  Flaccus  Faftos  à  fe  ordinatos  ^ 
marmoreo  parieti  incifos  in  inferiore  Fort 
farte  publkarat.  C'eft-à-dire  :  Ver- 
Rius  Flaccus  avoit  fait  a  ficher  an 
fond  de  la  'Place  publique  /ifj  Faites  Con- 
lulaires ,  qii  il  avoit  lui-même  mis  en  or- 
dre ,  les  avoit  fait  tailler  y  fur  une 
Façade  de  Marbre  au  bas  de  la  Cour, 
Et  AcHiLE  St  A Tius  dit ,  fur  ce  Paf- 
fage  :  ^orum putantur  ejfe  fragmenta^ 
qua  hodieque  vifuntur  Romtie  in  Capito- 
lio  ,  muro  imprejfa  ,  eruta  è  Fort  ipfius 
ruinis.  C'elt-à-dire  ;  On  croit  que  ce  que 
Von  voit  encore  aujourd'hui  à  Rome, 
dans  leC'^^itdÏGi  fur  le  mur  d'une  Cham- 
bre ^  7tejî  autre  cho/e  que  des  fragmens 
de  ces  Faites ,  quon  a  retirés  des  ruines 
de  la  Place  publique  (  f  ). 

'Dans  une  autre  Chambre. 

^ne  Tête  d't^follouy  qui  eft  une  des 

plus 

(*)  Gram.  Cap.  17. 
.  (I)  VoiezleCommentaire  qu'ONUPHRE  Panvini 
a  fait  fur  ces  Ouvrages  de  Marbre. 
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l^lus  fameufes  de  toutes  celles  qui  font  ». 
\Rome.  Le  Nez  en  eft  encore  plus  épais, 
&  plus  quarré  que  celui  de  la  Vénus  de 
Médicis  y  qui  ne  l'eft  déjà  que  trop. 

S  dp  ion  r  Africain ,  chauve.  C'eft  un 
Prefent  d'InMOCENT  XL  au  Sénat  &  au 
i  Peuple  Romain. 

^ans  tme  autre  Chambre. 

Vn  Hercu/e,  en  Bronze,  Antique  (*); 
(plus  grand  que  le  naturel.  On  y  voit 
I  encore  quelques  rcftes  de  dorure:  il  tient 
I  des  Pommes  de  la  main  gauche  ,  &  fà 
iMafliie  de  la  droite  ;  mais,  à  mon  avis, 
I d'une  façon  afTez  bizare, quoique  la  Sta- 
|tue  foit  d'ailleurs  bien  exécutée.  Les 
Auteurs  font  partagés  fur  l'en  droit ,  où 
ielle  a  été  trouvée.  Voïez  là-defTus 
Marlianus,  (t)  &  Nardin 

Ciceron ,  en  habit  de  Conful.  On  y  a  a- 
jouté  le  Cicery  ou  pois  chiche. 

^ne  Statue  i  apelée  Virgile  ^  mais  qui 
eft  fans  Tête. 

Dans  une  autre  Chambre. 

La  très-ancienne  Louve  qui  alaite  Ro- 
mulus  &  Rémus  ,  en  Bronze.  La  plus 
grande  partie  de  la  Jambe  gauche  de  der- 
rière a  été  fondue  par  la  Foudre  % 

Ml  Cl" 

(♦)  Ros SI.  Stat.  XX. 

(f)  Topoira}/hia.  pag.  30.  Ei.  Roma  I534. 

l\)  Roma  Amie*,  pag.  ^-jx,  41,4, 
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èRoME.  CicERON  dit,  que  cela  eft  arrivé  de  fon 
tems  (*). 

L'Efclave  qui  s'arrache  une  épine  dti 
pié  (  t  )  >  &  à  côté,  un  Miniflre  des  Sacri^ 
fices,  apelé Camile  {X)^  comme  il  paroît 
par  l'Infcription  (§).  Ces  deux  Statues 
font  en  Bronze;  &  la  dernière  fur- tout 
efi  auffi  belle  qu'aucune  autre ,  qu'on  puif- 
fe  trouver  à  Rome.  11  y  en  a  deux  au- 
tres femblables ,  toutes  deux  antiques: 
l'une  au  Palais  Farnefe^^  l'autre  à  Ver- 
failles.  Celle-ci  eit  fur  un  Piédeftal  de 
Marbre  à  trois  faces ,  enrichies  chacune 
d'une  Bacchante  ,à\x  meilleur  goût  Grec. 
La  Figure  qui  fe  tire  l'épine  du  pié  s'a- 
pèle  le  Berger  Martius  ,  à  ce  que  dit 
l'Infcription  qui  eft  au-delîbuSs  Cette 
Statue  n'eft  point  du  tout  du  meilleur 
goût  antique  ,  fans  être  cependant  de 
cette  Manière  qui  aprochoit  du  Gothi- 
que-, mais  je  croi  plutôt,  qu'elle  a  été 
faite  avant  que  les  Romains  fuflent  par- 
venus à  leur  plus  excellent  Stile  ;  &  elle 
eit,  à  l'égard  des  Statues  de  ce  tems-Ià, 
ce  que  font  celles  de  Donatello,  à 
l'égard  de  celles  de  Michel-Ange: 
•  auffi  y  a-t-il une diférence extrême, pour 
ne  parler  que  des  Modernes ,  entre  le 

genre 

(  *  )  Voïez  P  E  L I  s  c  I  Ltxicon  Aniîqu'uatumifm  le  mot 
I.upa. 

{])  Rossi,  Stat.xxui.  P  e  r  u.  i  e  R ,  5/<i/.4i. 
l\)  Rossi,  Stat.  xxiv. 

(§)  Vûiez  MôNTFAUcoN,  St4^ltm.  Tom.ll.  p. 14; 
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genre  du  mauvais  des  Figures  qui  ont  ^ 
été  faites  avant  que  J'Art  fût  arrivé  à  fa 
perfedion  ,  &  dans  le  tems  qu'il  s'en  a- 
prochoit ,  &  entre  le  mauvais  de  celles 
qui  ont  été  faites  depuis  cette  perfeèlion, 
&  dans  le  tems  que  l'Arc  dédinoit.  Car, 
'  quoique  les  premières  foient  roides,  & 
même  quelquefois  ertropiées, elles  n'ont 
point  cette  mfipidité ,  où  l'on  eit  tombé 
dans  les  dernières.  Mon  Père  a  unDef- 
fein  du  Camile,h'K  par  Raphaël,  en 
en  pierre  rouge  ;  &  fur  le  revers  du  mê- 
me papier,  un  autre  DeiTein  fut  à  la  plu- 
me,  d'après  YEfi/ave,p2LY  le  même  Maî- 
tre. 

On  voit,  au  bas  de  VKïcdXier  ancien- 
ne Colonne  Rojtrale ,  faite  de  Marbre  T'a- 
rien,  érigée  en  V honneur  de  T>uilius.  Un 
fameux  Antiquaire  de  cette  Ville  me  dit, 
un  jour  que  je  la  regardai  avec  lui,  qu'il 
croïoit  qu'elle  avoit  été  rétablie  par 
Auguste;  parce  que ,  difoit-il ,  T  i  t  e 
L I V  E  affure ,  qu'elle  avoit  été  endomma- 
gée par  la  Foudre,  il  ajouta  encore,  que  les 
Tritons  &  les  Çhevaux  Marins,  qu'on 
voïoit  fur  les  proues  de  Navires  qui  y  font, 
paroifîent  être  d'un  goût  meilleur, qu'on 
ne  doit  l'atendredes /^^j^^i/^j-detecems- 
là;  c'eft-à-dire,  de  l'an  de  la  Ville  494. 
ce  qui  m'a  aufli  paru  vrai-femblable. 
Mais,  pour  ce  qu'il  aléguoit  de  Tite 
LivE,  j'ai  trouvé  par  la  fuite,  qu'il  s'eit 

M  3  trom- 
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IB.OME.  trompé  i  car  ce  n'eit  pas  de  cette  Co- 
lonne ,  mais  d'une  autre  qui  étoit  dans 
le  Cafttole^  que  cet  Auteur  parle:  Noc- 
turna  tempeftate  Qolumna  Roftrata  'm  Ca- 
pïtolio tota  ad tmum fulmine dijcujfa  efl 
C'ëft-à-dire  ;  ïl  arriva  que  dans  une  nuit 
orageuje  yla  Colonne  qui  étoit  au  Capito- 
le  fut  entièrement  fracajfée  par  la  Fou- 
dre :  au-lieu  que  celle-ci  étoit  dans  la 
Place  du  Marché  ,  comme  il  paroît  par 
rinfcription  qui  eft  fur  la  Bafe  ,  &  qui 
après  avoir  fait  l'énumération  des  Ex- 
ploits de  D  uiL  lus ,  finit  ainfi,  en  vieux 
Langage,tel  qu'on  le  parloit  en  ce  tems-là: 

Ob  ascer.es,  s.  p.  q^r,  colomnam; 
in  foro  poseivit. 

Cette  Colonne  y  eft  demeurée  encore 
long-tems  après  la  mort  deTiTE  Live, 
puifque  Pline  (f)  en  parle,  comme 
d'une  chofe  qui  y  étoit  de  fon  tems  : 
Celebratio  antiquior  Columnarum^  fiait 
C.  Maenio  — —  :  item  C.  Duilio  ,  qui 
primus  navalem  triumphum  egit  de  Pœ- 
niSj  qu^  ejî  etiàm  nunc  in  Foro.  C'eft-à- 
àixxt'.La  coutume  d'ériger  des  Colonnes  ejî 
plus  ancienne ,  comme  il  -paroît  par  celle 
quon  a  drejjée  à  C.  M^nius  ;  &  ail- 
leurs; à  C.  Dmi'lwjs,  qui  a  triomfé  le 
premier  ,  J^ar  Mer  ,  des  Cartaginois  ;  ^ 

(*)  Tiecaà.  ç.  Lib.  II.  Cap.  ZQ. 
(j)  Lib.  XXXIV.  Cap.  5, 
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fa  Colonne  eft  encore  aujourd'hui  dans  à  r  0  m  e, 
^lace  publique.  Ajoutez  à  cela ,  que  la 
Bafe  de  cette  Colonne  a  été  trouvée, 
l'an  i5'6o.  dans  cette  Place  même  ,  pro- 
che de  l'Arc  de  Septïmïiis ,  &  tranfportée 
au  Qapïtole  ,  par  les  ordres  du  Cardinal 
Alexandre  Farnese.  Pour  ce  qui 
eft  du  Goût  des  Romains  de  ce  tems-là; 
s'ils  ne  l'avoient  pas  eux-mêmes ,  les  Grecs 
le  polîëdoient  dans  un  très-haut  degré: 
&  ne  faut  pas  douter  que  les  Romains 
ne  fe  ferviiîent  de  leur  travail,  puifqu'il 
y  avoit  déjà  quatre  ans  que  Vale- 
Rius  iM AxiMus  Messala  (*)  avoic 
vaincu  Hieron,  Roi  de  Sicile^  & 
fait  faire  un  grand  Tableau  ,  qui  re- 
prefenfoit  la  Bataille  ,  où  il  remporta  la 
Viéloire  ,  pour  l'expofer  ,  à  Rome  ^  à 
la  vue  du  Peuple  ;  &  qu'on  fait,  que  la 
Sicile  étoit"  pleine  de  Grecs  quifaifoient, 
dans  ce  tems-là  ,  profeifion  des  beaux 
Arts.  C'eft-là  la  plus  ancienne  de  toutes 
les  Infcriptions  Romaines^  qui  fubfillent 
aujourd'hui. 

A  côté  de  cette  Colonne,  on  voir, 
dans  une  Niche ,  la  Statue  de  Ce  far  Au- 
gufte  (t  j  érigée  après  la  Bataille  à^JJc- 
tium  ,  comme  le  prouve  une  Proue  de 
Navire  qui  eft  à  fes  piés,  &  qu'on  a  tou- 

M  4  ■  jours 

(*)  PtiN.  Lib.  XXXV.  Cap. 4. 

(I)  Rojsi,S/<j7,  No. XVI.  &  Perrier,  S^/î/.No.  10. 
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à  Rome,  joufs  mifc  fui"  fa  Médaille,  depuis  cette 
Viftoire. 

I^a  Tête  Colojfale  de  Domitien ,  qui  ett 
dans  la  grande  Cour  jeft  d'un  très-grand 
goût  ;  mais  greffier  &  peu  élégant.  Elle 
e(l  fur  un  Piédeftal, enrichi  d'une  Figure 
çn  Bas-Relief ,  qui  reprefente  une  Pro- 
vince ;  mais  on  ne  fait  pas  laquelle  ce 
doit  être.  On  voïoit  autrefois,  dans  le 
"Panthéon Statues  de  tous  les  Dieux^ 
chacune  fur  un  Piédeftal ,  avec  autant 
de  Figures  en  Bas-Reliefs  qui  reprefen- 
toient  des  Provinces  ;  &  celle-çi  en  étoi^ 
imC  j  dor^t  le  goût  eft  Grec. 

Le  petit  Farnefe. 

Ce  Palais  n'eft  plus  habité  ,  &  la  plus 
grande  partie  de  l'Edifice  tombe  en  rui- 
ne: il  eft  fi  peu  fréquenté,  que  la  Cour 
qui  y  conduit  elt  toute  couverte  d'herbe. 
On  me  dit  même,  lorfque  j'y  fus,  qu'il 
y  avoit  environ  deux  ans  que  perfonne 
ne  l'avoit  été  voir  ;  de  forte  qu'on  eut 
beaucoup  de  peine  à  en  pouvoir  trouver 
les  clefs, &  que  j'avois  lieud'apréhendcr 
d'être  obligé  de  fortir de quoique 
j'y  fois  demeuré  quelques  mois ,  fans  a- 
voir  eu  le  plaifir  de  le  voir  non  plus. 
C'eft  pourtant  là,qu'eit  lafameufeG^?/^- 
rie  de  TJyché ,  qui  eft  un  des  célèbres 
Ouvrages  de  Raphaël.  Cette  Gale- 
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rie  eft  de  plain  pié,  &  donne  fur  le  Jar-  \ 
din.  Elle  efl  petite,  mais  fort  claire, 
quoique  d'un  Portique,  que  c'étoit  au- 
trefois, on  en  ait  fait  une  Chambre, de- 
puis quelques  années  ,  par  les  fenêtres 
qu'on  y  a  ajoutées  ,  pour  empêcher  que 
les  Peintures  ne  fe  gâtafîent  entièrement, 
comme  onl'aprend  par  ce  que  Bello-^ 
RI  raporte,  du  rétablilTement  de  ces  fa- 
meufes  Peintures,  par  Charles  Ma- 
RATTi  (*)  ;  &  comme  les  Figures  en 
font  peintes  fur  un  Fond  de  Ciel  très- 
bleu  ,  cela  leur  a  donné  un  certain  Air 
de  gaieté  ,  qui  apurement  réjouïiToit 
dans  le  commencement:  au-relte,  elles 
font  à  Frefque,un  peu  plus  grandes  que 
le  naturel. 

Ces  Tableaux  font  peints  dans  des  ef- 
pèces  de  Lunettes  ,  formées  en  demi- 
cercle,  au-dedans  d'une  grande  Arcade 
qui  fe  termine  en  pointe  ,  &  dans  des 
Triangles  entre  deux.  Les  demi-cercles 
d'un  côté  de  la  Galerie  font  formés  par 
la  partie  fupérieure  des  fenêtres,  &  ceU 
les  de  l'autre  côté  y  répondent.  Il  y  a 
quatre  Triangles  &  cinq  Lunettes ,  à  cha- 
que côté  delà  Galerie ,  &  un  autre  Trian- 
gle &  deux  Lunettes  à  chaque  bout,  & 
dans  le  Plat-fond  font  peintes  plufieurs 
parties  de  la  Fable  de  Tfyché^  telle  que 
Raphaël  l'a  raportée  ;  c'eft- à-dire  , 

M  s  que, 

(*)  Defcrkzme  délie  îmagini  zs'c,  pag,  8i. 
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i  Rome,  que  ,  pouF  Dc  la  pas  faire  fi  longue  que 
celle  d'ApuLEius,  qui  en  elt l'Auteur, 
il  n'en  a  pris  que  les  principales  circonf- 
tances.  -  On  voit  ,  dans  les  Lunettes , 
de  petits  Amours ,  qui  portent  les  dépouil- 
les des  Dieux;  &  il  y  en  a,  dans  la  pre- 
mière, feulement  un ,  qui  touche  avec  le 
doigt  la  pointe  d'une  flèche  ,  pour  faire 
voir  combien  celles  de  X Amour  font  ai- 
guës ;  <&  dans  la  dernière  ,  il  y  a  auffi 
un  petit  Amour  y  qui  tient  avec  des  bri- 
des un  Lion,  &  un  Cheval  Marin  ^T^om 
faire  entendre, qu'il  domine  fur  les  Ha- 
bitans  de  la  Terre  &  des  Kaux  ;  de  for- 
te qu'on  trouve  une  efpèce  de  Morale 
dans  toute  la  Fable. 

Les  douze  Tableaux,  je  veux  dire, les 
dix  qui  font  dans  les  Triangles ,  &  les 
deux  du  Plat-fond,  reprefentent  (i)  Fé- 
nus  y  qui  montre fur  la  Terre  fiché,  q  u'on 
ne  voit  pas ,  mais  qu'on  fupofe  y  être, 
&  qui  commande  à  fon  Fils  Cupidon  de 
la  rendre  milérable  ,  en  la  bleffant  d'un 
coup  de  flèche,  pour  fe  vanger  de  cette 
Mortelle,  qui  avoit  atiré  à  elle  les  Ado- 
rateurs de  Vénus.  Cupidon,  au-lieu  d'o- 
béir à  fa  Mère  ,  devient  amoureux  de 
Tfiché-,  ce  qu'il  exprime  parfaitement 
bien  ,  (  x  )  en  la  fatfant  remarquer  aux 
Grâces,  quoiqu'elle  ne  foit  pas  non  plus 
dans  ce  Tableau  ,  &  qu'on  doive  la  fu- 
pofer  être  fur  la  Terre,  {i)  V énus  irri- 
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tée  de  ce  manque  iobéijfance  ,  s'adreffe  ^  à  rom», 
Junon  ^  à  Cérès  ,  qui  toutes  deux  ex- 
cufent  Qufidon^  &  tâchent  d'apaifer  cet- 
te Mère  ,  qui  fe  voiant  rebutée  par  les 
Déefles ,  (4)  monte  Jur  [on  Char  ,  four 
s' a  1er  plaindre  à  'Jupiter  y  (s)  ce  qu'elle 
fait  éfe^îivement.  (  6  )  Jupiter  envoie 
Mercure ,  pour  convoquer  les  Dieux. 
En  même  tems,  {j^'T/yché  cherche 
Venus,  avec  la  particule , renfermée  dans 
une  petite  fiole  ,  cju'elle  avoit  reçue  de 
^roferpne ,  &  qui  devoit  augmenter 
la  Beauté  ;  &  après  l'avoir  rencontrée , 
(  8  )  elle  lui  en  fait  prefent.  Cupidon 
s'enfuit  vers  Jupiter  y  (9)  qui  le  reçoit 
gracietifement.     (10)   Mercure  amène 
^fyché.  (11)  Les  ^ieux  ajfemblés  en 
Confeil ,  &  enfuite  (  ix)  dans  un  Ban^ 
qtiet ,  qui  fe  fait  à  l'ocafion  du  Ma- 
riage de  Cupidon  &  de  'Pfychéy  qui  y 
ell  admife  au  nombre  des  Divinités  , 
&  reçoit  l'Immortalité.    Ce  font  les 
deux  derniers  de  ces  Tableaux, qui  font 
le  Plat-fond,  &  qui  contiennent  quanti- 
té de  Figures  ;  au- lieu  que  tous  les  au- 
tres n'en  ont  qu'une  ou  deux  ,  ou  trois 
tout  au  plus ,  à  la  réferve  d'un  feu! ,  qui 
en  a  quatre.    Les  Arcades  ,  les  Trian- 
gles, &  les  Lunettes  font  formés  par  des 
Fettons  de  Feuillage  ,  peints  par  G  i  O-  GiaVMni  d», 
VANNi  DA  Udine;  &  ils  fout  dcs  cf- 
pèces  de  quadres,pour  entourer  les  Ta- 
bleaux. 
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îRoMK.  bleaux.  Bellori  (*)  a  fait  plufieurs 
belles  Remarques  fur  cet  Ouvrage  ,  & 
le  Chevalier  Dorigny  en  a  fait  des 
Eltampes  (f). 

Augustin  Chigi, qui avoit donné 
le  nom  à  ce  Palais  ,  failoic  travailler 
Raphaël  à  cet  Ouvrage, dans  le tems 
qu'il  étoit  engagé  à  plufieurs  autres, 
dont  quelques-uns  étoient  même  plus 
confidérables  que  celui-là.  Mais,  com- 
me il  s'imaginoit,que  ce  Maître demeu- 
roit  trop  long-tems  à  le  finir  ,  &  que 
fes  fréquentes  abfences  n'étoicnt  qu'un 
éfet  de  fes  Galanteries  ,  on  dit  qu'il  lui 
permit  de  faire  venir  l'a  Maitrellëau  Pa- 
lais ,  afin  qu'il  ne  perdît  pas  de  tems  à 
courir  après  elle  (:j:).  Il  fe  peut, que  cet 
expédient  ait  avancé  l'Ouvrage,  &  qu'il 
en  ait  été  plutôt  fmi  ;  mais  il  efl  à  préfur 
'  mer,  qu'il  n'en  a  pas  été  mieux  fait. 
Si  l'Hiltoire  que  je  viens  de  raporter 
eft  véritable,  on  aura  de  la  peine  à  croire 
ce  qu'on  en  dit  ordinairement ,  favoir, 
qu'excepté  deux  ou  trois  Figures ,  tout 
le  relie  a  été  peint  par  J  u  l  e-R  o  m  a  i  n, 
&  par  Jean  François  Penni,  fur 
les  DefTeins  de  R  a  p  h  a  e  l.  Cependant, 
comme  il  y  a  beaucoup  d'aparence  que 

la 

(*)  Befcrizzïone  délie  Imagini  da  S,apha  'élle  (ye.  p. 64 
fcq. 

(  t)  F.  P  E  R  R I E  R  en  a  auQi  gravé  des  Eftampes ,  fan? 
Içs  Ornemens. 
(  I }  Voïez  V  A  s  A  R I ,  Parte  111.  Vol,  I.  p,  8z, 
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la  chofe  eft  ainfi ,  à  en  juger  par  l'Ouvra- 
ge même  ,  cela  fait  que  la  vérité  de  ce 
Conte  eft  douteufe. 

Il  eft  certain ,  que  rOrdonnance  eft  de 
Raphaël,  &  que  le  tout  a  été  peint 
par  lui-même, ou  bien  par  fes  Difciples: 
mais  ,  comme  ce  Morceau  dépériftbit 
beaucoup,  il  a  été  retouché  ;  il  y  a  mê- 
me des  endroits  qui  ont  été  entièrement 
repeints,  par  Charles  Maratti, 
qui ,  tout  excellent  Maître  qu'il  étoit, 
loin  de  rétablir  l'Ouvrage  de  Raphaël, 
ruiné  parla  longueur  du  tems,  l'a  plus 
gâté  que  le  tems  n'avoit  fait,  oun'auroic 
pu  faire.    Peut-être  ce  que  Maratti 
a  fait  n'eft  plus  à-prefent  de  même  qu'il 
a  été  ,  mais  que  les  Couleurs  en  font 
ternies  ,  ou  changées ,  de  quelque  ma- 
nière que  ce  foie  ;  ou  bien  il  s'eft 
trompé  dans  fon  jugement;  ou  il  a  man- 
qué dans  l'exécution  ;  mais  il  eft  certain 
que  l'Ouvrage  entier  ,  tel  qu'il  eft  au- 
jourd'hui ,  ne  répond  point  du  tout  à 
l'Idée  qu'on  s'en  doit  former  par  avance, 
fur  le  nom  de  Raphaël,  fur  la  haute 
renommée  de  l'Ouvrage  ,  &  même  fuc 
les  Eftampes  qu'on  en  a  ;  &  l'on  eft  fâ- 
ché d'y  trouver  tout  le  contraire  :  car  le 
vieux  Coloris  de  brique  ,  épais  ,  &  pe- 
fant  que  l'on  y  voit ,  des  Figures  qui  fe 
trouvent  placées  fur  le  bleu  vif  &  écla- 
tant qu'on  y  a  repeint  nouvellement,  & 

qui 
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i  Rome,  qui  fait  Ic  fond  de  toutes  les  Figures  en 
général ,  tant  des  grands  que  des  petits 
Tableaux ,  &  avec  cela ,  l'éclat  éblouifîant 
de  ce  qui  a  été  retouché  ou  repeint  fur 
les  Figures  mêmes,  qui  ne  reflémble  pas 
mal  aux  rehaulîemens  de  blanc ,  dans  un 
Deffein  neuf;  tout  cela,  dis-je,  pris  en- 
femble  fait  un  éfet  qui  choque  extrême- 
ment la  vue.  Je  n'entens  pas ,  par-là  , 
que,  quand  on  en  examine  lesdiférentes 
parties  féparément  ,  fans  faire  atention 
à  la  contufion  qui  naît  du  manque  de 
Compofition  &  d'Harmonie  ,  fur-tout 
dans  le  Banquet  &  dans  le  Confeïl  des 
Dieux  ,  on  n'y  trouve  pas  une  grande 
quantité  de  Beautés  particulières ,  de 
Penfées  fines  ,  de  belles  Attitudes ,  de 
beaux  Contours ,  &  un  grand  Stile  de 
Peinture  ;  mais  je  dois  dire  auili ,  qu'à  cet 
égard  même  ,  fi  l'on  trouve  dans  cette 
Galerie  bien  des  Objets  qui  plaifent,  on 
y  en  voit  beaucoup  d'autres  ,  qui  font 
desagréables. 

Venus  ,  tirée  par  /es  deux  Colombes  ^ 
eft,  à  mon  avis ,  la  meilleure  Figure  de 
tout  l'Ouvrage  ,  tant  par  raport  au  Def- 
fein  ,  que  par  raport  au  Coloris.  Mais 
dans  le  Banquet  des  IDieux ,  où  elle  dan- 
fe,  elle  a  le  Viiage  court, fort  rouge, & 
fans  aucune  beauté.  Le  Mercure ,  qui  ell 
feul ,  &  qui  fe  trouve  au  bout  de  la  Ga^ 
lerie ,  vis-à-vis  de  l'entrée  ,  eft  une  Fi- 
gure 
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gure  très-belle,  &  noblement  exécutée;  a  rome^ 
&  il  a  une  agilité  merveilleufe.  Bello- 
RI  remarque,  que  les  trois  Dieux  Frè- 
res ,  Jupiter  5  Tluton  ,  &  Nepttme  ont 
entre  eux  une  reiTemblance  fraternelle, 
mais  d'une  certaine  Manière  qui  en  mar- 
que diftindement  les  diférens  Caraétè- 
res.    Le  dos  de  l'une  des  Grâces  ,  que 
l'on  dit  être  peintes  de  la  mam  propre 
de  Raphaël,  eil  excellent  ;  mais  le 
Vifage  de  celle  du  milieu  efl  fort  laid. 
Le  Cupidon ,  qui  femble  leur  montrer 
TJyché^  eft  une  Figure  tout-à-fait  d'une 
couleur  de  brique ,  qui  réjaillit  tellement 
fur  les  Grâces  qui  lui  font  contiguès, 
qu'il  relTemble  à  un  charbon  ardent, 
dont  la  lueur  réfléchit  fur  les  Objets  qui 
font  à  l'cntour.  Si  Raphaël  aeudef- 
fein  de  faire  fentir  cela, comme  une  Al- 
légorie ,  c'eft  plutôt  une  beauté,  qu'un 
défaut.  Peut-être  que  ç'a  été  (on  inten- 
tit)n  ,  &  qu'il  a  pris  cette  Perifée  de 
M  os  CHU  s,  ancien  Poète  Gr^T  ,  qui, 
dans  fon  Amour  Fti^ïttf  ^  où  il  raporte 
la  Défcription  que         fait  de  fon  Fils, 
dit,  entre  autres  chofes: 

C'efl-à-dire  :  il  na pas  la  peau  blanche^ 
mais  il  l'a  de  couleur  de  feu. 
Cette  excufe  poura  lembler  d'abord 

trop 
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i  Rome. trop  partiale  ,  &  trop  recherchée  ;  fur-» 
tout  parce  qu'il  y  a  ,  dans  cet  Ouvrage, 
plufieurs  autres  exemples  de  la  même 
faute  ,  par  raport  au  Coloris  :  mais  elle 
ne  le  paroîtra  pas  tant ,  pour  peu  que 
l'on  faflè  d'atention,  qu'à  la  referve  des 
rares  ralens  que  ce  Maître  polîedoit  de 
fon  propre  fond  ,  il  recevoit  encore  le 
fecours  de  tous  les  Savans  qui  fe  trou- 
voient  à  Rome  de  fon  tems.  Quoiqu'il 
en  foit,j'ai  cru  devoir  en  dire  deux  mots, 
fans  vouloir  pourtant  trop  infifler  là- 
delFus. 

Je  pourois  ajouter  d'autres  particula- 
rités, qui  regardent  les  beautés  &  les  dé- 
fauts de  cet  Ouvrage  ;  mais ,  pour  ne  me 
pas  rendre  ennuïeux,  je  me  contenterai 
de  remarquer,  que  les  deux  grands  Ta- 
bleaux du  Plat-fond  font  faits ,  pour  re^ 
prefenter  des  TapiiTeries ,  où  font  tra- 
vaillées ces  Hittoires ,  &  qui  paroiflent 
atachées  contre  la  Voûte  ;  aparemment 
pour  excufer  le  racourcilTement  ,que  les 
Figures  qui  font  dans  les  Nues  au-deflus 
de  l'œil  doivent  nécefTairemcnt  avoir.  Il 
elt  aflez  incertain,  fi  c'ett  par  choix  que 
Raphaël  les  a  évités  ,  &  parce  qu'il 
a  cru  qu'ils  feroient  un  mauvais  éfer, 
excepté  dans  le  feul  point  de  vue, 
d'où  on  les  doit  regarder  ;    ou  biéù 
parce  qu'il  s'eft  défié  de  fon  adrelTe  à  y 
réuffir,  ou  qu'il  ne  fe  foucioit  pas  d'é- 
tudier 
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tudier  une  Manière  ,  alors  peu  connue,  à  ro 
ou  par  quelque  autre  raifon  qu'il  ait  pu 
avoir  pour  cela.  Quoiqu'il  en  foit,  il  eft 
certain,  que  la  plupart  de  ces  Figures  de 
Plat-fond  ne  font  point  diférentes  de  fes 
autres  Peintures.  Telles  font,  en  parti- 
culier, celles  qu'on  voit  dans  la  Galerie 
du  Vatican  ,  &  qu'on  apèle  la  Bible  de 
Raphaël.  Annibal  Carache  en 
a  fait  de  même  dans  la  Galerie  de  Far- 
nefe.  Le  Correge,  au-contraire,s'efl  ^ 
fjgnalé  par  fa  Manière  de  racourcir  fes 
fes  Figures,  qu'on  voit  di  fotto  in  Jù, 
Jule-Romain  l'a  auffi  pratiquée ,  de 
même  que  tous  les  Maîtres  modernes  en 
général.  Raphaël  n'en  auroit  pas  été 
moins  capable  que  les  autres ,  s'il  avoit 
voulu  s'y  apliquer  ,  comme  il  paroît  par 
les  Mofdiqties  qui  font  dans  l'Eglife  de 
îa  Madonna  del  'Popolo  ,  pour  lefquelles 
il  avoit  fait  les  Deifeins. 

^ans  une  ChafJibre  haute ,  aii-dejfus  de  la 
Cheminée, 

Vîilcain  dans  fa  Fôrge,  Le  Tableau 
a'a  rien  d'agréable  ;  les  Couleurs  en  pa- 
roiiîent  ternies ,  <&  il  ell  à-prefent  d'une 
Teinte  fale  ,  brune  ,  &  rouge.  Au- 
relie,  il  y  a  un  jeune  garçon  qui  a  l'Air 
fort  beau  :  &  comme  on  voit  un  grand 
Stile  qui  règne  fur  le  tout ,  on  dit  qu'il 

lome  m,        N  eft 
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àRoME.eft  de  Raphaël,  ou  de  Jule-Ro- 
MA  IN  ;  mais  nous  en  parlerons  dans  un 
moment. 

Vis-à-vis  de  la  fenêtre ,  y^/exandre  qui 
ofre  me  Couronne  à  une  T)ame  ajjîje  fur 
un  lit  magnifique  ,  ^  qui  fe  fait  desha^ 
biller  par  des  Cupidons. 

D'un  côté ,  la  Tente  de  Darius. 

De  l'autre ,  une  Bataille  ,  où  l'on  voit 
Alexandre  monté  fur  un  grand  Cheval 
blanc. 

Excepte  un  certain  Air  général  de 
l'Ecole  Romaine  ,  les  Peintures  de  cette 
Chambre  font  bien  le  plus  exécrable  Ou- 
vrage que  l'Art  ait  produit,  dans  cet  Age 
d'or.  Il  n'y  a  pas  un  feul  bon  Air  de 
Tête ,  pas  une  bonne  Attitude  ,  pas  un 
Membre  bien  deffiné,ni  aucune  Penfée 
qui  fe  fafïe  remarquer  par  fa  beauté. 

La  plupart  de  ces  petits  Livres  des 
Défcriptions  de  Rome,  qu'on  y  vend  aux 
Etrangers ,  atribuent  les  Tableaux  de 
cetteCliambreà  Jean  Batiste  Ber- 

TANO,    &    à    RiNALDO,     tOUS  dcUX 

Peintres  Mantouans ,  d'une  grande  répu- 
tation. Mais  Raphaël  Borghini 
(*),  de  même  que  V  as  ari  (t)»com- 
me  je  l'ai  trouvé  dépuis,  aflure  que  leur 
s.àmti.  véritable  Auteur  a  été  S  o  b  o  m  a  ,  „  Pein- 
„  tre  ,  dit-il ,  qui  devoit  plus  à  la  Na- 

„  ture 


(♦)  Dansfon  vCipofo,  pag.  48<5. 
(t)  fa^Ttt  III,  Vol.  \\,fag,  530. 
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„  ture  qu'à  TArt  le  peu  de  mérite  qu'ih  romé. 
„  avoit.  Ce  fut  Augustin  Chigi, 
5,  Marchand  auffi  riche  que  magnifique, 
5,  qui  le  mena  à  Rome,  &  qui  le  fit  tra- 
„  vaiiler  dans  fa  Maifon  fituée  de  l'autre 
„  côté  du  Tibre ,  où  il  peignit  »  dans 
„  une  Chambre  ,  Alexandre  le  Grand , 
j,  qui  fe  prépare  à  s'aler  coucher  dans  le 
„  lit  de  Roxane  :  on  voit  plufieurs  Figu- 
„  res  s  &  plufieurs  Amours  o^wi  \q  des- 
„  habillent,  &  qui  répandent  des  fleurs 
„  fur  le  lit.  Au-deffus  de  la  Cheminée, 
il  fit  un  Vulcain  qui  forge  des  flèches  '\ 
Cela  eft  arrivé  avant  que  Raphaël 
,  eût  fait  aucun  Ouvrage  dans  ce  Palais,  ■ 
puis  qu'alors  ce  Maître  venoit  d*arri- 
ver  à  Rome,  où  il  commença  à  travailler 
par  le  Vatican.  En  comparant  ces  Pein- 
tures de  SoDOMA,  avec  celles  de  Ra- 
phaël au  Vatican  ,  on  peut  voir  com* 
combien  le  Pape  J  u  l  e  II.  a  eu  raifon 
de  faire  abatre  les  Ouvrages  qu'il  avoit 
fait  peindre  dans  les  Chambres  de  ce  Pa- 
lais, la  plupart  par  ce  So  do  ma  ,  pour 
faire  place  à  ceux  de  Raphaël  :  aulîi 
ne  faut-il  pas  douter  ,  que  ce  Pape  fa- 
vant  n'ait  reflenti  une  joie  toute  particu- 
lière, d'avoir  enfin  trouvé  un  Sujet  auflî 
capable  que  R  A  PH  A  EL,  pour  bien  exé- 
cuter fes  grands  projets.  Néanmoins  ce 
grand  Maître  a  laifle ,  par  modeftie ,  quel- 
ques Morceaux  de  fon  Prédéceffeur , 

N  %  comme 


i9<5    DES  Statues,  Tableaux, 

iRoME.  comme  l'Ouvrage  de  Grotefque  qui  eft 
au-tour  des  quatre  ronds  du  Plat-fond, 
dans  la  Chambre  où  eft  peinte  V Ecole 
d' Athènes. 

Ces  petits  Livres ,  dont  j'ai  parlé  un 
peu  plus  haut,  l'ont  fort  fujets  à  caution. 
RosiNi  ,  dans  celui  qu'il  a  fait ,  &  qui 
eft  un  des  meilleurs  qu'on  ait,  dit,  que 
les  Tableaux  de  cet  Ignorant  (titre 
dontVASARi  (*)  le  qualifie  fouvent, 
lorfqu'il  parle  de  ce  qu'il  avoit  fait  dans 
le  V at'îcan  )  font  de  J  u  l  e-R  o  m  a  i  n  ,  & 
que  la  Forge  de  Vulcam  eft  de  Ra- 
phaël. 

Lucien  (t )  fait  la  Défcription  d'un 
Tableau  du  Mariage  d" Alexandre  ©  de 
Roxane  ,  dont  le  Maître  gagna  le  prix 
deftiné  pour  la  Peinture  ,  dans  les  Jeux 
Olimpiques.  Elle  vaut  bien  la  peine 
qu'on  la  life  ;  quand  ce  ne  feroit  que 
pour  fe  confoler  du  peu  de  fatisfaftion 
qu'on  a  eu  à  voir  cette  mauvaife  Peintu- 
re. Il  eft  impoilible ,  que  le  Tableau  ait 
furpafte  en  beauté  la  Défcription  que  cet 
Auteur  en  fait. 

^ans  une  autre  Chambre  baffe ,  à  côté  de 
la  Galerie. 

i^ih^i.      LaGalatée^  peinte  par  Raphaël: 
elle  eft  aflez  bien  confervée  ,  mais  elle 

ne 

(*)  Parte  III.  Vol.  II.  pag.  530. 
(f)  In  Herodttf. 
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ne  répond  point  à  l'Idée  que  je  m'en  é-^ 
tois  formée.  Le  Vifage  de  G  datée  n'ell 
ni  beau, ni  parfaitement  biendeiïîné.  Sa 
Draperie  ,  qui  autrefois  étoit  rouge  ,  & 
qui  eft  volante  ,  outre  qu'elle  eft  d'une 
forme  désagréable, eft  à- prefent  fi noire, 
qu'elle  paroît  extrêmement  pefante;  elle 
eft  même  fi  taillante  contre  le  fond ,  qu'il 
femble  qu'elle  y  foit  enchaftee  ,  comme 
fi  c'étoit  une  Pièce  de  Marqueterie;  mais 
il  n'y  a  point  de  doute ,  que  cela  ne  vienne 
de  ce  que  la  Couleur  a  changé.  Au- 
refte,le  Coloris  en  général  eft  desagréa- 
ble, par  raport  à  fa  Teinte ,  qui  eft  d'un 
vilain  rouge  noirâtre  (*). 

Tous  les  Ouvrages  de  ce  Palais  font 
peints  à  Frefque,  à  la  réferve  d'une  Tê- 
te, qui  n'eft  qu'erquiftee  avec  du  Crayon 
noir ,  ou  avec  du  Charbon ,  par  M  i  c  h  e  l- 
Ange  ,  fur  un  coin  de  la  muraille  qui 
n'eft  pas  peinte,  dans  la  Chambre  dont  j'ai 
parlé  en  dernier  lieu.  C'eft  la  Tête  d'un 
jeune  Faune  ,  qu'on  voie  di  fitto  ïn  Jû: 
elle  eft  au-moins  une  fois  auffi  grande 
que  le  naturel ,  &  extrêmement  bien 
exécutée.   Je  puis  dire  pourtant,  que 
mon  Père  a  une  Tête  de  ce  grand  Hom- 
me, aulFi  belle,  quoique  moins  grande, 
parce  qu'elle  ne  l'eft  que  comme  le  natu- 
rel ;  aufti  eft-elle  plus  finie.  On  peut  ju- 

N  3  ger 

(*)  Il  y  en  a  une  Etape  gravée  par  GotTzius; 
5c  encore  une  autre  par  D  o  r  i  g  n  i. 
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iRoMF.  ger  de  la  haute  eftime  qu'on  avoit  pour 
les  Defleins  de  ce  Maître,  même  de  fon 
vivant ,  par  le  fragment  d'une  Lettre 
que  lui  a  écrite  le  célèbre  Pierre 
Â  R  E  T I N  ,  &  que  je  raporterai  ici  d'au- 
tant plus  volontiers ,  qu'elle  contient  un 
éloge  curieux  de  fon  Jugement  dernier: 
il  ell  conçu  en  ces  termes:  M  à  feV,  S.  è 
riverita ,  mercè  del  Ttiblico  grïdo  yjin  da 
quegli  chi  ignoraîio  li  miracoli  del  vofira 
intelletto  Divïno  perche  non  fi  dee  cre^ 
dere  che  vï  reverijca  io  che  fon  qtiafi  ca» 
pace  del  fuo  ingegno  fatale  ?  e  ,  per  effer 
costfatto  ,  nel  veder  il  uenerando  e  tre- 
mendo  vojîro  Di  del  Giudizio ,  tni  bagnai 
tutti  gli  occhi  con  Vacque  deW  affettione^ 
hor  penfifi  di  che  forte  me  havre bbon  con- 
cio  lagrime  y  nel  veder  lopra  ufcita  délia 
Jua  mano  facrofanta\  che  fe  cib  fojje  ^  ol~ 
tra  lo  [cor gère  gli  fpiriti  délia  vit  a  natu- 
raie  ne  Jenjati  cohrideW  Arte  ^  renderei 
grazie  à  IDio  ,  che  mi  hà  data  in  dono  il 
nafcereal  voftro  tempo  ^ la  quai  co fat engo 
vanto  firnile  al  mio  ejfere  nei  giorni  di 
Carlo  Augusto.  M  à  perche ,  Signo- 
re,  non  rimunerate  voi  la  tant  a  divozio- 
ne  di  me ,  che  inchino  le  celefîi  qualità  di 
voi ,  con  una  reliquia  di  quelle  carte  che 
vi  Jon  meno  care?  Certo  che  apprezzarei 
due  fegni  di  carbone  in  un  foglio ,  più  che 
quante  coppe  e  catene  mi  pre/entb  mai 
quejio  Trencipe  e  quello.  Di  Venetia , 
Aprile,i544.  C'eft^ 
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C'eft-à-dire  :  Mais  ,  Ji  les  éloges  ^?/É>à  i<.ome. 
vous  donne  le  Tublic ,  vous  at  'trent  le  re^ 
Jpe£l  de  ceux  mêmes  qui  ne  connoiffent 
pas  toutes  les  merveilles  de  votre  Efprit 
angélique  ,  pourquoi  ne  rendra-t-on  pas 
juftice  aux  fentimens  de  vénération  que 
fai  pour  vous ,  moi  qui  connois  ajfez  l'é- 
tendue de  votre  heureux  Géniel  Et  fi  y 
avec  ces  difpofltions  y  j  ai  étéjï  touché^  en 
vo'iant  votre  refpe diable  &  terrible  jour 
du  Jugement,  que  j  en  verfai  un  torrent 
de  larmes  \  imaginez^-vous^  je  vous  prie^ 
en  quel  état  je  me  fer  ois  trouvé  ^  fi j'avois 
vu  r Ouvrage  que  votre  Main  divine  vient 
de  produire.  Si  favois  eu  ce  bonheur  ^ 
outre  le  plaijir  de  découvrir  les  Efprits 
de  la  Vie  naturelle^  dans  les  Couleurs  ju- 
dicieufes  animées  de  r  Art ,  je  remer- 
cierois  '"'Dieu  ,  de  m  avoir  fait  naître  de 
votre  tems  ;  bonheur  dont  je  me  glorifie 
autant ,  que  de  vivre  fous  le  Règne  de 
Charles  Auguste.  Mais  ^pourquoi, 
Monfieur ,  ne  récompenfez-vous  point 
V hommage  refpeBueux  que  je  rends  à  vos 
divines  ^alités  ^  par  quelque  refte  de  ces 
^e freins  ,  dont  vous  faites  le  moins  de 
cas  ?  Un  feul  papier  avec  quelques  traits 
de  charbon  ferait  pour  moi  un  prefent , 
que  j'efiimerois  infiniment  plus  que  toutes 
les  Coupes  &  les  Chaines  qui  m'ont  jamais 
été  prefent ées  >  par  quelque  rince  que 
ce puijfe  être.    De  V^enife,  Avril,  1544. 

N  4  On 
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âRoME.  On  dit ,  que  cette  Tête  eft  la  caufe 
qu'on  n'a  pas  peint  le  côté  de  la  Cham- 
bre où  elle  ell ,  parce  qu'alors  on  auroit 
été  obligé  de  l'éfacer. 

Comme  j'ai  eu  ocafion  de  parler 
d'AuGUSTiN  Chigi,  ce  Mécène  des 
Arts,  &  grand  Patron  de  Raphaël, 
&  que  je  ferai  obligé  de  le  faire  encou- 
re, je  croi  qu'il  ne  lera  pas  hors  de  pro- 
pos d'inférer  ici  une  petite  Note,far  fon 
Ibjet ,  que  j'ai  prife  de  Mr.  Ba  yle;  & 
qui  fera  voir  auffi  la  raifon  pourquoi 
ce  Palais  s'apèle  aujourd'hui  le  petit  Far- 
nefe.  11  éioit  d'une  Famille  noble  de 
Sienne  :  il  fut  Intendant  des  Finances  de 
JuLE  11.  &  il  étoit  fi  avant  dans  les  bon- 
nes grâces  de  ce  Pape  ,  qu'il  l'adopta 
dans  fa  Famille  ,  quoiqu'il  ne  lui  fit  pas 
beaucoup  d'honneur  par-là  ,  s'il  eft  vrai 
que  ce  Pontife  n'a  été  originairement 
qu'un  pauvre  Batelier.  Il  y  a  plufieurs 
Écrivains  de  ce  tems-là  ,qui  lui  ont  donné 
le  Caradère  d'Homme  intègre  &  desin- 
tèrefîé  ;  mais ,  pour  prouver  ce  qu'ils  avan- 
cent, ils  ne  raportent  pas  Fhiiloire  qu'en 
fait  un  autre  Auteur:  la  voici.  Alanaif^ 
fance  d'un  Fils,  il  invita  Léon  X.  Suc- 
ceiïeur  de  J  ule  ,  avec  tous  les  Cardi- 
naux &  les  Miniftres  Etrangers ,  à  un 
fuperbe  Feflin,  où  il  y  eut  plufieurs  fer- 
vices  diférens ,  &  tous  en  vaifTelle  d'ar- 
gent î  &  à  mefure  qu'on  les  levoit ,  on 
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jettoit  la  vaiflelle  &  le  refte  des  viandes  à  il  o  m  a, 
dans  le  Tihre ,  qui  coule  au  pié  de  ce 
Palais ,  où  fe  faifoit  la  Kête  ,  qui  fut  fi 
magnifique  ,  que  le  dernier  fervice  n'é- 
toit  compofé  que  d'un  grand  nombre  de 
langues  de  Perroquet ,  aprêtées  de  cent 
manières  diférenies.  La  beauté  de  ce 
Palais ,  &  fa  fituation  avanrageufe  a  été 
fur  le  point  de  caufer  la  ruine  de  toute 
la  Familje  ,  quelques,  années  après  :  car 
Paul  ill.  de  Farnefe  fit  bâtir  le  fuper- 
be  Palais  qui  porte  fon  nom  ;  mais ,  com- 
me il  ne  contentoit  pas  fon  ambition  , 
quoique  ce  fût  le  plus  beau  &  le  plus  ma- 
gnifique de  tous  ceux  qui  étoient  à  Ro- 
me^ il  fe  faifit  encore  de  celui  àtChigi, 
d'où  il  fit  fortir  toute  la  Famille  ,  qu'il 
bannit  même  de  la  Ville,  fans  qu'elle  lui 
eût  donné  aucun  fujet  de  la  traiter  fi 
cruellement  ,  &  fans  que  Sa  Sainteté  fe 
mît  en  peine  d'aléguer  aucune  raifon  de 
cette  injuftice.  Il  fit  donc  faire  une  com- 
munication entre  ces  deux  Palais ,  de 
forte  que  des  deux  il  n'en  fit  qu'un. 
Mais,  peu  de  tems  après,  je  veux  dire, 
l'an  i6ss.  Fabio  C  higi,  qui  étoit  de 
cette  Famille,  ocupa  la  Chaire  Pontifica- 
le ,  fous  le  nom  d'ALEXANORE  VIL 
&  la  Famille  Chigi  fe  rétablit  ;  mais 
ce  Palais  eil  redé  aux  Farnefes  (*). 

N  s  Jardin 
(*)  Voïez  Batle,  à  l'Article  Chtgt, 
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untiqxet.  La  Miobé  de  Marbre ,  avec  fes  Enfans 
qui  font  tués  ,  oti  qui  vont  l'être  à  coups 
de  flèches  ,  par  Apollon  &  T>iane  (*). 
J'en  examinai  feul  toutes  les  diférentes 
parties,  pendant  plufieurs  heures  de  fuite. 
Les  Figures  font  placées  fur  un  tas  de 
pierres,  qui  refîemble  à  un  Rocher, 
grand ,  environ ,  comme  une  Chambre 
ordinaire,  &  d'une  forme  un  peu  circu- 
laire, mais  fans  être  groupées  en  aucune 
manière  ;  elles  font  difpofées  tout-au- 
tour, par  trois,  &  il  y  en  a  trois  au  mi- 
lieu ;  &  ainfi  font  quinze  en  tout,  en  y 
comprenant  le  Cheval.  Cette  difpofition 
peu  judicieufe  choque  la  vue  ,  au  pre- 
mier coup  d'œil.  Elles  ne  font  pas  tou- 
tes d'un  même  goût  :  la  Niobé  &  la  Fille 
qu'elle  couvre  font  divinement  bien  exé- 
cutées ;  de  même  que  celle  qui  relève 
avec  la  main  fa  Draperie  fur  l'épaule- 
La  Tête  d'une  des  autres  Filles  ne  l'ell 
pas  moins ,  non  plus  que  la  Figure  en- 
tière d'un  des  Fils  qui  eil  mort ,  &  qui 

eit 

(*)  On  voit  une  Eftampe,  dans  les  Statues  de  Per- 
uiEa  ,  N».  87.  de  cous  ces  Figures  enfemble;  mais  il  les 
a  difpofées  d'une  autre  manière  qu'elles  nefont  à  prefent: 
auffi  y  a-t-il  joint  de  fon  invention  ,  YJpollon  &  la  Diane 
en  l'Air.  On  en  trouve  encore  des  Eftampes  de  quelques 
Figures  féparément,  dans  Perrier,  Stat.  N°.  33,34» 
57.  s8,  î9,  60.  dans  Rossi,  Stat.  xxxn.  xxxiii.  dans 
BisscHOP,  Stat.  N«.  6,  7,  33. 
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cft  la  feule  qui  foit  d'un  beau  Marbrer 
'F arien.  11  y  a  un  Vieillard  qui  paroît 
d'abord  n'avoir  aucun  raport  avec  les 
autres  Figures ,  fi  ce  n'eft  qu'il  femble 
s'éfrayer  de  quelque  Evénement  qui  ar- 
rive d'en-haut ,  &  dont  la  crainte  eft 
parfaitement  bien  exprimée.  En  l'exa- 
minant de  plus  près ,  je  trouvai  que  fa 
Tête ,  qui  paroît  Romaine  ,  fi  elle  n'eft 
pas  Moderne,  dans  toutes  les  particula- 
rités ,  a  aufli  la  prunelle  des  yeux  mar- 
quée ;  ce  qui  ne  fe  trouve  dans  au- 
cune des  autres  Figures.  En  parlant  du 
Fils  mort,  j'aurois  dû  ajouter, que  c'ell, 
félon  moi, la  meilleure  de  toutes  ces  Fi- 
gures ,  &  que  ,  par  raport  à  l'Attitude, 
au  Contour,  &  à  tous  les  autres  égards, 
elle  ne  cède  en  rien  a  aucune  de  celles 
qui  font  à  Rome.  Elle  n'a  été  rétablie 
nulle  part,  comme  les  autres  l'on  été:  il 
eft  vrai ,  qu'elle  n'a  plus  de  doigt  à  la 
main  droite  &  au  pié  gauche,  &  que  la 
moitié  de  la  jambe  droite  ,  &  le  nez  en 
font  abatus  ;  mais  ce  qui  reite  du  vifage 
a  l'Air  parfaitement  beau  ;  &  l'on  voit, 
dans  plufieurs  endroits  de  cette  Figure, 
les  traces  du  crayon  rouge  &  du  com- 
pas ,  qu'on  y  a  faites ,  pour  en  prendre 
les  dimenfions.  Toutes  celles  dont  les 
mains  &  les  plés'  n'étoient  pas  joints  à  la 
Draperie,  au  Rocher,  ou  à  quelque  au- 
tre chofe  qui  les  foutînt,les  ont  perdus. 

Elles 
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à  Rome.  EIlcs  font  toutcs  dc  grandeur  naturelle, 
pour  ne  pas  dire  plus  grandes ,  excepté 
la  Niobé,  qui  l'eft  beaucoup  plus.  L'Air 
de  Tête  àQ  Niobé particulier, eft fort 
beau,  &  celui  des  autres ,  en  général,  ré- 
pond aux  Figures  ;  &  par  conféquent,  il 
eft  plus  ou  moins  beau,  à  proportion  de 
ce  qu'elles  font  bien  exécutées.  Celles 
que  j'ai  nommées  font  fort  belles,  &  les 
autres  font  médiocres.  La  circonltance 
de  cette  Mère  infortunée  ,  qui  couvre 
la  dernière  de  fes  Filles,  pour  la  garan- 
tir ,  eft  admirablement  bien  décrite  par 
Ovide  (*). 

Dlt'ma  reftabat ,  qiiam  totôcorpore mater 
Totâ  veftetegens  ^  unam  minimamque  re- 
Itnque  : 

'De  multis  minimam  ;^ofco ,  clamavit , 
unam. 

C'eft-à-dire:  line  rejloit  plus  quune  Fille 
à  cette  Mère  àéfolée  :  elle  la  couvre  toute 
entière  de  Ja  robe  ,  ^  Juplie  les  'Divini- 
tés  de  vouloir  bien  la  lui  laijfer  :  je  ne 
vous  demande  ^  dit  elle  ,  que  celle-ci 
pour  me  conjoler  des  autres. 

Le  Sculpteur  s*eft  ataché,  avec  foin , 
à  diftinguer  la  Figure  principale  du  refte. 
Il  ne  s'eft  pas  contenté  de  l'avoir  faite 
plus  grande  que  fes  Enfans;  il  l'a  encore 
placée  dans  un  endroit  plus  élevé. 

Le 

(*)  Mttam.  Lib.  6. 
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Le  Laocoon  efl  un  autre  exemple  re-â  romv 
marquable  d'une  Diftindion  de  cette  na- 
ture ,  en  faveur  de  la  principale  Figure 
du  Groupe. 

Pline  (*)  dit,  que  les  Curieux  de 
fon  tems  n'ont  pu  décider,  fi  ce  Groupe 
de  Niobé  &  de  fes  Enfansétoit  de  Pra- 
xitèle, ou  s'il    étoit  de  Scopas; 
mais  la  plupart  des  autres  Auteurs,  qui 
en  parlent ,  n'héfitent  pas  à  l'atribuer 
au  premier  (f).  On  peut  juger,  par-là, 
du  Stile  du  Sculpteur  ,  qui  avoit  la  plus 
grande  réputation  de  tous  ceux  del'An- 
tiquîté.  Je  croi  cependant ,  que  tout 
le  monde  conviendra  ,  qu'il  fe  trouve 
d'autres  Statues  plus  parfaites,  qu'aucune 
de  celles  ,  dont  je  viens  de  parler  ;  cé- 
moin,  celles  du  Laocoon ^àxx  Gladiateur, 
de  V Hercule  de  Farnefe^  &  de  la  Vénus 
de  Meàïcis  ;  toutes  faites  par  des  Maî- 
tres ,  qui  ne  font  connus ,  que  par  ces 
feuls  Ouvrages.    Ajoutez-y  r^;//'/><?//j, 
qui  efl  auffi  bon ,  pour  ne  pas  dire  meil- 
leur, que  les  autres;  il  a  cependant  été 
fait  par  une  Main  inconnue,  &  dans  un 
tems  où  Pline  fe  plaint  du  mauvais 
goût ,  où  l'on  étoit  tombé  ,  &  regrète 
les  Siècles  de  la  belle  Antiquité  ;  comme 
on  le  peut  voir  dans  plufieurs  endroits 
de  fon  Hifîoire  Naturelle.  11  paroît  auffi, 

par 

(*)         mt.  Lib,  XXXV.  Ctf/». 5. 

(f)  Voïez  JuNius  ,  di  PiiÎHra  veterum  t  Catal.in 

F  R.  A  XI  TEL. 
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1R.0ME.  par  ce  que  cet  Auteur  dit,  des  Têtes 
à' Homère  (*), qu'elles  n'ont  été  faites, 
tout  au  plutôt ,  que  peu  de  tems  avant 
lui  ;  cependant,  de  quelle  beauté,  &  de 
quel  bon  goût  ne  font-elles  pas! 

On  a  trouvé  toutes  les  Figures  de  la 
Niobé ,  avec  les  Luteiirs  qui  font  dans  la 
Tribune  du  Grand- Duc  à  Florence  ,  ^ 
dont  j'ai  parlé  en  fon  lieu  ,  en  creuiant 
hors  de  la  Porte  de  S.  Jean  ,  long-tems 
après  la  mort  de  Raphaël,  de  même 
que  la  plupart  des  autres  Antiques  re- 
marquables ;  de  forte  que  l'ocafion  que 
ce  Maître  avoit ,  pour  faire  fon  Etude  fur 
ces  Morceaux  étoit  bien  peu  de  chofe , 
en  comparaifon  de  celle  que  nous  avons 
aujourd'hui. 

Cléopatre  mourante.  Cette  Figure  m'a 
frapé  plus  qu'aucune  autre, de  celles  qui 
font  dans  le  Jardin  :  elle  eft  trois  fois 
aufli  grande  que  le  naturel  ;  fa  Tête  eft 
du  plus  grand  Stile  Grec,&.  l'on  ne  peut 
la  comparer  qu'à  V Alexandre  mourant , 
dans  la  Galerie  du  Grand-Duc.  L'Ex- 
preffion  en  eft  touchante  ;  on  voit  clai- 
rement ,  qu'elle  eft  à  l'extrémité ,  mais 
fans  faire  aucune  grimace,  &  fans  qu'on 
remarque  le  moindre  changement  fur  fon 
vifage  ,  fi  ce  n'eft  que  la  paupière  d'un 
œil  en  eft  plus  abaiflee  que  celle  de  l'autre, 
&  que  le  menton  paroit  retiré.  Je  grim- 
pai 

(♦)  ii^.mv.  Caf,  î. 
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pai  fur  un  débris  de  îa  muraille  de  l'an-â 
cienne  Rome  ,  pour  monter  fur  cette 
Figure  ,  afin  d'en  examiner  les  traits  de 
plus  près,  comme  j'avois  fait  auparavant 
de  ceux  de  la  Niobé ,  par  le  moïen  d'un 
pareil  expédient. 

Le  beau  Vafe  ,  avec  rHiJîoire  du  Sa^ 
crïfice  d'Iphigénie  {*). 

T>eux  Captifs^  dans  des  Niches,  aux 
deux  côtés  des  degrés ,  qui  font  à  l'en- 
trée du  Jardin  :  le  Vifage  &  les  Mains 
font  de  Marbre,  &  leurs  Habits  de  Gra- 
nité Oriental. 

Dans  la  Galerie  du  Jardin, 

Âpollon  apu'ié  fur  un  tronc  d'arbre  :  il 
eft  couvert  d'une  Draperie  ,  il  croife  les 
jambes ,  &  femble  jouer  de  la  Lyre  , 
quoiqu'il  n'y  en  ait  point.  L'Air  de  Tê- 
te en  eft  d'une  beauté  excellente  ;  les 
Membres ,  &  le  tour  du  Corps  font  de 
la  même  délicatefîe  que  X Antinous  du 
•  Belvédère \^  il  a  un  Cigne  à  fes  piés. 

Il  y  a, dans  cette  G2\tx\Q ^deux  autres 
Statues  d Apollon ,  toutes  deux  Antiques, 
qui  refîemblent  fort  à  celle-ci  :  tour  ce 
qui  en  fait  la  diférence  elt ,  qu'elles  re- 
gardent en  haut ,  &  que  l'autre  panche 
un  peu  la  tête,  &  qu'elle  eft  incompara- 
blement mieux  exécutée. 

II 

(♦)  Admiranda  Rom.  Antiq,  No.  i8.  &  19, 
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âRoME.  Il  faut  néceflairement  qu'il  y  ait  eu 
quelque  Statue  fort  célèbre,  parmi  les 
Anciens,  dans  cette  Attitude, à  en  juger 
par  le  nombre  infini  de  Figures  qu'on 
voit  dans  la  même  Attitude  ,  de  même 
que  dans  celle  de  la  Vénus  de  Médiàsy 
de  M  Antinous  ^  &  de  quelques  autres, 
dont  nous  pouvons  avoir  les  véritables 
'Protottpes  de  quelques-unes  ;  &  pour 
les  autres ,  les  meilleures  Copies  que  le 
hazard  nous  en  a  fait  trouver ,  nous  tien- 
nent lieu  d'Originaux  ,  &  paiTent  pour 
les  véritables.  Mais ,  comme  je  le  dirai 
ailleurs, quand  il  y  a  une  grande  quanti- 
té des  mêmes  Figures,  il  ell  raifonnable 
de  croire ,  que  nous  n'avons  pas  eu  le  bon- 
heur de  rencontrer  l'unique  Trototîpe , 
parce  que  les  aparences  font  contre  nous. 

Vne  Figure^  dans  la  même  Attitude, 
&  avec  la  même  Draperie,  que  celle 
à' Antinous  ;  à  cela  près  qu'elle  a  un  Caf- 
que  fur  la  Tête. 

Bacchus ,  qui  apuie  un  Bras  fur  le  tronc 
d un  arbre  ^  Ô  tient  une  Coupe  à  la  main. 
11  eft  exquis ,  &  il  a  le  tour  général  du 
Corps  irès-aimable. 

Apollon  apuié  fur  fa  Lyre ,  &  un  Ser- 
pent qui  monte  fur  un  tronc  d'arbre, où 
la  Lyre  eil  pofée  :  il  eft  parfaitement  bien 
exécuté. 

'  Il  y  a  un  Portique  qui  fait  face  au  Jar- 

din ,  &  qui  s'apèle  le  Tortique  des  Lions^ 

à  caufe 
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à  caufe  qu'on  y  en  trouve  deux,  dontàR^Mia 
l'un  eft  antique, au  moins  la  moitié; par- 
ce qu'il  étoit  autrefois  en  Relief  fur  un 
Monument  antique,  d'où  on  l'a  pris;  & 
il  a  été  arondi  par  G 10.  Scerano, 
Sculpteur  de  Fiefule^^  l'autre  a  été  fait 
par  Flamimus  Vacca,  pour acom^ TUminm 
pagner  le  premier  ;  mais  il  eit  infiniment 
me  illeur  que  fon  camarade. 

Une  Figure  admirable,  qui reprefente 
une  Matrone  Sabine  (*).  11  y  en  a  en- 
core cinq  autres,  mais  qui  font  beaucoup 
moins  belles  que  celle-ci. 

Dans  la  Chambre  qui  fait  face  au  Jardin. 

%hî  Satire,  qui  enfeigne  un  jeune  Homme^ 
Le  B?.ron  de  Spanheim  croit,  que 
c'efl  Silène^^x  enfeigne  le  jeune  Bacchtis^ 
rant  à  caufe  des  pampres  qu'il  a  fur  la 
tête  ,  que  parce  que  Bacchus  étoit  fon 
Difciple  et).  La  jeune  Figure  avoic  le 
nez  &  la  lèvre  emportés ,  &  l'autre  le 
nez  &  le  menton  ;  mais  on  les  leur  a  re- 
mis. Quelque  fameux  que  foit  ce  Grou- 
pe ,  il  ne  me  plairoit  pas  beaucoup  ;  & 
il  ett  certain ,  que  les  jambes  du  Satire  îbnc 
très-mal-faites. 

"Vne  petite  Cope  antique  de  L'Hercule 
de  Farnefe ,  qui  n'eft  pas  fort  bonne  :  elle 

Tome  111.  O  ell 

(♦)  Bis  se  HOP,  N'>,43. 
( t)  Voïcz  Spanheim,  Preuves  des  Remarques  fUÇ 
les  Empereurs  de  Juii EN,  pag,3p3» 
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Il  Rome,  eft  du  nombre  des  petites  Statues  qui 
font  fur  des  piliers. 

T>an5  la  Chambre  voijine. 

Marias  ataché  à  un  Arbre ,  four  être 
écorché  (*).  Je  le  trouve  auffi  excellent 
que  celui  du  même  Sujet ,  qui  eft  dans 
la  Galerie  du  Grand-Duc,  &  dont  j'ai 
parlé  en  fon  lieu.  La  jambe  droite,  le 
pié  gauche  ,  une  partie  du  même  bras, 
&  le  nez  y  ont  été  nouvellement  ajou^ 
tés:  les  mains  font  antiques,  &  admira- 
blement bien  faites  :1a  Tête  panchée  fur 
la  poitrine,  de  même  que  tout  le  Corps, 
eft  aufti  bien  exécutée  qu'aucune  Anti- 
que qu'il  y  ait  à  Rome. 

Un  Apollon  :  il  a  le  bras  droit  élevé 
au-deftus  de  la  tête  ;  &  le  gauche  qu'on 
y  a  ajouté ,  mais  fort  groflîèrement ,  eft 
apuïé  fur  un  tronc  (  f  )  :  les  piés  en  font 
aufli  ajoutés.  La  Tête  eft  fort  bien  exé- 
cutée ;  mais  le  tour  général  du  Corps, 
aifé  &  dégagé  ,  de  même  que  le  goût 
des  Membres,  &  leurs  Contraftes,  font 
tout-à-fait  exquis. 

Dtie  belle  Copie  antique  de  l'Hercule 
Farnefe^  aufli  grande  que  le  naturel  :orv 
y  a  ajouté  le  bras  &  la  main  qui  tient  les 
pommes. 

Apol- 

(*)  Rossi,  Stat.  xxxr.  Perrier,  5/<j/,  N».  iS, 
BisscHop,  Stat.  No. 
(t)  Ro  ssi,  Sjatj^  xxxix. 
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Apollon  ajjis  fitr  un  tronc  à' arbre  ,  ^  à  Roxai,' 
^Mt  joue  de  la  Flûte  ;  il  a  les  jambes 
croifées.  Le  Corps  &  les  Jambes  font 
antiques ,  &  d'un  goût  exquis  ;  mais  la 
Tête  ,  les  l|ras ,  &  la  Flûte  ,  qui  font 
modernes,  font  déteftables. 

11  y  a  deux  Globes ,  dans  la  première  de 
ces  deux  Chambres ,  &  une  Table  de 
pièces  raportéesj  dans  la  dernière.  Les 
Figures  qui  font  fur  le  Globe  célefte,  & 
celles  qui  fe  trouvent  fur  la  Table  ,  paf- 
fent  pour  être  de  Michel- Ange.- 
Celles  de  ce  Globe  font  belles  véritable- 
ment, &  elles  peuvent  bien  être  de 
Sebastien  del  Piombo  ;  mais  il  eft 
certain ,  q  u'elles  ne  font  pas  de  M  i  c  h  e  l- 
Ange.  Pour  ce  qui  eft  de  celles  qui 
font  fur  la  Table  ,  ce  font  des  Figures 
qui  font  entre  des  Colonnes,  &  qui  font 
couvertes  de  Criflal  de  roche,  mais  peu 
confidérables  ,  &  deflinées  par  quelque 
Main  d'un  rang  inférieur. 

Palais  Tarnefe. 

Ce  fameux  Edifice  qui  eft  ifoîé ,  &  qui 
forme  un  quarré  parfait ,  apartient  au 
Duc  de  Tarme.  Il  a  été  bâti ,  ou  plutôc 
achevé,  par  Michel-Ange,-  qui  a 
emploïé,  pour  l'embellir,  des  matériaux 
&  desornemens,  qu'il  avoit  tirés  du  C<7- 
li/ée  ;  &  dont  le  principal  eft  la  Corni" 
ûkQ,  au  haut  de  la  Façade, 

I  ■  ■ 


212.    DES  Statues  ,  Tableaux, 

IR.OME,  Ce  n'eft  pas-là  le  feul  de  ces  beaux  dé- 
bris de  l'Antiquité  ,  qu'on  a  défigurés, 
pour  oriîcr  la  Rome  moderne  ,  &  fur- 
'  tout  les  Palais  des  Neveux.  Je  pardon- 
ne bien  pourtant  à  l'Eglife  de  S.  Tier- 
re  ,  d'avoir  été  caufe  de  ce  que  nous 
n'avons  plus  la  Tiramide  de  Sc'îpion  l'A- 
fricain (*):  quand  on  envifage  la  ma- 
gnificence de  cet  Edifice  ,  on  ne  peut 
rien  regretter. 

Jam  nihilô fet^eri  queritnur  :  fcelera  ip fa , 

nefafqne , 
Hâc  mer  cède  placent. 

L  u  c  AIN,  Liv. I. 

Mais ,  pour  le  Palais  Farnefe ,  tout 
beaû  &  tout  magnifique  qu'il  eil,il  n'in- 
fpire  que  de  la  douleur  &  du  dédain, 
lorfqu'on  fe  fouvient ,  que  fes  plus  beaux 
Ornemens  font  le  prix  du  plus  fuperbe 
Edifice  que  l'Antiquité  même  ait  connu. 
tAntiqucs,  En  entrant  par  la  grande  Porte  de  ce 
Palais,  on  rencontre  d'abord  une  vafte 
Cour,  environnée  d'un  beau  Portique; 
au-delTous  duquel ,  &  entre  les  Colon- 
nes, il  y  a  fix  grandes  Statues  antiques; 
deux  à' Hercule  ,  vis-à-vis  de  la  Porte, 
&  deux  autres ,  c'efl-à-dire  ,  une  Flore 
&  un  Gladiateur ,  à  chaque  côté  de  la 
Cour ,  à  droit  &  à  gauche. 

Ce- 

(*)  On  rôta,3vec  plufieurs  autres  relias  de  l'Antiquité, 
■  pour  ouvrir  le  paffage  à  cette  Eglife. 
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Celui  des  Hercules  qui  eft  à  gauche, à 
eft  le  fameux  Hercule  Farnefe  ,  dont  tout 
îe  monde  a  entendu  parler  (  ).  Je  croi, 
que  cette  Figure  eft  trois  fois  aulTi  gran- 
de que  le  naturel  :  elle  eft  d'un  Marbre 
Tarien  ,  fort  beau  ,  61  qui  a  été  fort 
blanc  ,  mais  il  a  un  peu  changé  de  cou- 
leur, par  la  fuite  du  rems;  ce  qui  ne  laif- 
fe  pas  de  lui  être  avantageux.  La  Statue 
eft  fort  bien  confervée,  à  cela  près  que 
les  piés  y  ont  été  ajoutés ,  par  Frère 

Guillaume  della  Porta  ;  ^'^^^ deiu"po7t7 
ils  font  11  excellens ,  &  s'uniftent  ft  bien  '  " 
avec  le  refte  de  la  Figure  ,  qu'on  n'eft 
pas  fâché  de  voir  qu'ils  ne  font  pas  An- 
tiques; on  ne  l'a  pas  été  même  autrefois; 
puifque  peu  de  tems  après  ,  lorfqu'on 
trouva  les  véritables  piés  antiques  ,  on 
aima  mieux  laifler  ceux  qui  y  lont  ;  & 
cela,  par  le  confeil  de  Michel-Ange 
BuoNARROTi.  Le  Maître  qui  a  fait 
ce  célèbre  Ouvrage  eft  G  l  y  c  o  n  Athe^ 
nien  ,  comme  il  paroîc  par  l'infcription  ; 
mais  c'eft  là  tout  ce  qu'on  fait  de  lui, 
parce  que  les  Anciens  n'en  ont  point 
parlé. 

L'autre  Hercule  eft  dans  la  même  At-w^«"'î«". 
titude  ,  &  de  la  même  grandeur  que  le 
premier,  &  il  n'y  a  aucune  diférence,ft 
ce  n'efl  par  raport  à  la  bonté  ;  mais  à 

O  3  cet 


(*)  Rossi,  5MMt.  t.  Ferrie  R,  5/4/,  N0.2,  3,4- 
BisscHOP,  S/a/.  N».  8,  9,  10,11. 


114  Statues,  Table  AUX, 

àB-oME.  cet  égard,  il  eft  de  beaucoup  inférieur. 
11  y  a  pourtant  des  perfonnes  à  Rcme , 
qui  prétendent  qu'ils  font  tous  deux  d'un 
même  Maître  ;  parce  qu'on  y  voit ,  je  croi, 
le  même  nom ,  &  que ,  comme  il  n'étoit 
pas  content  du  premier  qu'il  a  fait ,  il  a 
voulu  en  donner  un  fécond  ,  où  il  a 
mieux  réuffi.  Mais  il  eit  certain  ,  que 
celui-ci  eft  une  Copie  ,  moins  belle  en- 
core que  celles  du  Jardin  de  Médiàs  à 
Borne  ,  &  du.  Palais  'Pitti  à  Florence^ 
dont  je  parle  ailleurs. 

Ces  dtux  Hercules  ont  été  trouvés  en- 
ferpbîe  ,  fous  les  ruines  des  Bains  de  Ca- 
racalla^  du  tems  du  Pape  Paul  III.  de 
la  Maifon  Farnefe  ,  environ  vingt  ans 
après  la  mort  de  Raphaël. 

Proche  du  premier  Hercule  ,  fous  le 
Portique  ,  à  main  gauche,  en  entrant 
dans  la  Cour,  eft  la  célèbre  Flore  àQ 
Farnefe  {*).  Elle  eft  ,  fi  je  m'en  fou- 
viens  bien  ,  aufiî  grande  que  V Hercule  ; 
mais  elle  eft  beaucoup  moins  confervée, 
puirqu'il  n'y  a  ,  pour  ainfi  dire  ,  que  le 
Corps  d'Antique  :  tout  le  refte,  c'eft-à- 
dire  ,  le  bras  droit ,  &  prefque  tout  le 
bras  gauche, la  moitié  de  la  jambe  droi- 
te ,  avec  une  partie  de  la  gauche,  aufti 
bien  que  la  tête, ont  été  ajoutés, par  cet 
Excellent  Maître  qui  a  réparé  V Hercule ^ 
'  je 

(♦)  RoSSI  ,  PerR  ÏER.  i  (52.  BiS- 

SCHOP,         40, 41,  4i.      •  ' 
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jeveuxdire  Guillaume  della  Poa-à  jlomb; 
TA.  Au-rette,  cette  belle  Figure  eft  re-  G„iiuun,i 
commandable  par  fa  Draperie,  qui  edla'^'"*  ^'""^ 
plus  exquife  de  toutes  celles  qui  nous 
reftent  de  l'Antiquité.    Malgré  fa  gran- 
deur  énorme, elle  ett  aufli  légère &aufïî 
délicate,  que  le  pouroit  être  une  Figure 
deliinée  par  le  P  A  RMEs  AN.    On  peut 
dire  pareillement ,  que  \ Hercule ,  tout 
robutle,  &  tout  charnu  qu'il  efl,  ne  pa- 
roît  point  du  tout  pefant ,  &  n'a  rien  de 
lourd. 

Mon  Père  a  un  beau  Modèle  en  terre 
cuite  de  la  Flore  ,  dans  l'état  où  elle  é- 
toit,  avant  qu'on  lui  eût  remis  les  Mem- 
bres qui  lui  manquoient:  il  elt  d'un  pié 
&  demi  de  hauteur  ;  mais  le  goût  en  efl 
fi  exquis ,  qu'on  ne  peut  rien  s'imaginer 
au-delà. 

Les  autres  Statues,  c'ell-à-dire  ,  la 
Flore  qui  eft  vis-à-vis ,  &  qui  répond  à 
l'autre, &  les  deux  Gladiateurs  qui  s'en- 
tre-répondent  auffi ,  ne  font  pas  fort  con- 
fidérables. 

II  y  a ,  entre  les  Colonnes ,  proche  de 
la  Copie  de  \Hercule  ,  fupofé  que  ce 
foit  une  Copie  ,  un  grand  Cercueil  de 
Marbre  ouvragé  ^  dont  le  couvercle  efi 
orné  ^  entremêlé  de  Feuillages  ^  d'i_A' 
nimaux.  On  l'aporta  en  cet  endroit,  du 
îems  de  Paul  111.  après  l'avoir  tiré  du 
Monument  de  Cécile ,  Fille  de  Métellus 

O  4  Cr^^ 
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i  B-pME.  Créticus  ,  &  Femme  de  Crajfiis  ,  dont 
les  Richefles  &  la  Magnificence  furent 
la  canfe  qu'il  le  fit  ériger,  non  pas  pour 
lui  ,  ni  pour  fa  Famille  ,  mais  pour  elle 
feule  ,  comme  Tlnfcription  en  fait  foi. 
Ce  Monument  ,  qui  eft  fur  la  Vote  A-^ 
J>ienne,  s'apèle  aujourd'hui  Capodi  Bove. 
Le  Maufolée  de  la  Famille  de  cette  Cé- 
cile eft  auffi  fur  le  même  Chemin  ,  mais 
à  une  plus  grande  diihnce  de  la  Ville; 
&  celt-là  que  fut  inhumé  le  Corps 
d' A.  T  TIC  us,  Ami  deCicERON,  & 
Fils  adoptif  de  METELLUs,fon  Oncle. 
On  peut  lire,,  en  pafTant,  la  belle  Epitre 
que  ce  célèbre  Orateur  lui  écrit ,  à  l'o- 
cafion  de  la  mort  de  cet  Oncle  ,  &  qui 
commence  par  ces  mots  :  Ctcero  S.  "D.  ^. 
Cacilîo  ^.  F.  ^Gmponïano  t^ttico.  il 
femble  ,  que  ,  par  le  conrralte  du  nom 
tout  court  de  Ciceron,  &  des  Titres 
pompeux  qu'il  donne  à  Atticus,  il 
veuille  le  railler,  de  ce  qu'il  a  accepté  le 
nom  de  Famille  d'un  Homme  qui  s'étoit 
tellement  fait  haïr  de  tout  le  Peuple 
Romain  y  par  fon  ufure,&  par  fes  extor- 
fîons,  qui  étoient  les  moïens  dont  il  s'é- 
toit fervi,pour  aquérir  les  Biens immen- 
fes  qu'il  poiîédoit,  qu'après  fa  mort,  on 
traina  fon  Corps  par  les  Rues  de  la  Vil-. 
Je  5  &  qu'on  lui  fit  mille  autres  indigni- 
tés ,  quoiqu'il  fût  d'ailleurs  d'une  des 
plus  anciennes ,  &  des  plus  illufires  Fa-. 

milles 
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milles  àQ  Rome.  Lucullus  avoit  gé- à  ?,omi 
néreufement  refufé  cette  Adoption  ,  & 
ces  Richefes.  Ce  Monument,  qui  n'a  été 
érigé  que  pour  une  Perfonne  particuliè- 
re, elt  fi  fpacieux  &  fi  fort,  qu'il  a  fou- 
vent  fervi  de  retraite, pendant  les  Guer- 
res Civiles, qui  font  arrivées  en  Italie, k 
diférentes  reprifes. 

Dafis  /a  Galerie.  • 

En  y  entrant,  on  rencontre  d'abord,  ^«f^^w 
au  haut  de  rEfcalier,^^'^-r  Rois  Daciens 
Captifs  (  *  )  ;  un  à  chaque  côté ,  au  de- 
hors de  la  Porte  ;  mais  il  y  a  quelques 
années  qu'ils  foufrirent  beaucoup,  de  la 
part  des  Domeftiques  d'un  Arhbafîadeur 
de  France.,^  qui  le  Duc  de  Tarme  avoir 
fait  la  civilité  de  lui  ofrir  ce  Palais  magni- 
fique, pour  fa  Réfidence.  Ces  Infolens 
ont  entièrement  noirci  les  Statues  avec 
leurs  flambeaux  alumés,  qu'ils  frotoient 
deffus. 

Jecroi,avec  Flaminius  Va  ce  a, 
que  le  Maître  qui  a  fait  ces  deux  Figu- 
res ,  efi  le  même  que  celui  qui  a  fait  la 
Colonne  de  Trajan  ;  ou  plutôt ,  un  de  ceux 
qui  y  ont  travaillé.  Cet  Auteur  ajoute 
une  Conjedure ,  qui  paroît  raifonnable  à 

O  5  MONT- 

.  (*)  Il  y  a  une  Eftampe  de  l'un  de  ces  deux  Rois  cap- 
tifs, dans  Rossi,  Stat.  tvi.  &  Bisschop,  Stat.-,^. 
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àRoME.  MoNTFAucoN  (*)  qui  cft  ,  quc  ces 
deux  Statues  ont  autrefois  fait  partie  des 
Ornemens  de  quatre  Arcs ,  qti  il  fupofe  a- 
'uoir  été  aux  quatre  coins  de  la  Tlace  de 
Trajan  ,  dont  la  Colonne  faifoit  le  cen- 
tre^ ^  que  la  plupart  des  Bas-Reliefs  y 
de  même  que  les  Rois  Captifs  fans  tête , 
qui  font  à  prefent  fur  l  Arc  de  Conilan- 
tin,  ne  font  que  les  dépouilles  de  ces  mê- 
mes quatre  Arcs ,  quon  démolit  pour  faire 
honneur  à  ce  T'rince. 

En  entrant  dans  la  Galerie  ,  on  voit 
d'abord  ces  fameufes  Peintures  en  Fref- 
que ,  d'A  nnibalCarache.  J'en  par- 
lerai ,  après  avoir  confidéré  quelques  An- 
tiques qui  y  font  encore,  auffi  bien  que 
dans  les  autres  Apartemens. 

Un  Mercure  :  c'efl  précifément  la  mê- 
me Figure  que  V Antinous  àu  Belvédère, 
s  cela  près  qu'elle  a  des  Ailes  aux  piés, 
&  un  Caducée  à  la  main  (t)-  E'I^ 
parfaitement  belle  &  bien  confervée.  Je 
pourois  croire,  qu'elle  a  été  d'abord  def- 
iinée  pour  un  Antinous ,  de  même  qu'une 
féconde  Statue,  qui  eft  dans  cette  Gale- 
rie ,  &  plufieurs  autres  encore ,  qui  repre- 
fenrent  Mercure.  On  trouve  fouvcntj 
qu'Antinous  porte  les  marques  de  Mer- 
cure, 

(*)  Voïei;  V Itinéraire  deMoNTFAucoN,  pag.  2591 
z6i. 

(t)  On  en  voit  TEftamps,  dans  hGalleria  Farnefe'^ 
gravée  par  P.  Ao_oii.a. 
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cure  3  fur  dês  Médailles ,  particulière- à  rq mi, 
ment  fur  celles  que  les  Bithyniens  ,  fes 
Compatriotes ,  ont  fait  fraper  à  fa  mémoi- 
re On  peut  voir  ,  fur  cela  ,  une 
Médaille  que  je  citerai  d'tLRizzo,lorf- 
que  je  parlerai  des  Chevaux  qui  font  fur 
le  Mont  Cavallo. 

La  Tête  de  Senèque  :  dans  toutes  celles 
que  j'ai  vues  de  ce  grand  Homme,  il  ell 
reprefenté  avec  un  Air  févére,&  farou- 
che j  &  même  avec  la  Mine  d'un  Mifé- 
rable  :  il  a  les  cheveux  non-feulement 
négligés,  mais  même  mal-propres,  tout 
riche,  &  tout  grand  Courtifan  qu'il  ait 
été. 

La  fameufe  Tête  d'Homère ,  faite  de 
Marbre  T arien.  Il  a  eu  le  nez  emporté, 
mais  on  le  lui  a  parfaitement  bien  remis. 
Cette  excellente  Pièce  cft  d'un  Stile 
Grec  y  le  plus  parfait;  mais  je  ne  fai  quel- 
le autorité  on  a,  pour  dire,  que  c'eft  la 
TètQ à'Homère :  il  y  a  ,au-contraire,une 
forte  raifon  pour  croire ,  que  ce  n'eft 
pas  fa  véritable  reffemblance  ,  puis  qu'il 
eft  certain  que ,  du  tems  de  P  i,  i  n  e ,  on 

n'avoit 

(*)  Voïez  Spanheim  ,  Dtjjèrt.vu.  De  ufazsypr&fl. 
Crc.  Inde  fa6îum  gt'tam  videas  ,  dit-il  ,  quod  jam  eradite 
Triftan us ,  ut  Mercarii  hahitu  cum  Talaribus ,  aut 
Caduceo  depi£ius  fit  ifle  Divus  (  Antinous)  ,  ex  aliquot  nunt' 
mis  Civium  fuerum  Bithynienfium.  On  trouve  à  la  page 
547.  Tom.  I.  la  Médaille  de  T  r  i  s  t  a  n  ,  fur  laquelle  cet 
Auteur  a  fait  plufieurs  Obfervations  curieufes ,  au  fujec 
des  Statues  d'Antinous.  Voïez  auffi  les  Médaillons  du  Sé- 
ûat^r  BuoNAROxïA» 
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à  Rome,  n'avoit  rieiî  de  ce  Poète,  qui  ne  fût  d'In- 
vention. Comme  le  Pallage  ell  fort 
court,  je  le  raporterai  ici:  Non  eft  pra- 
teretinâiim  &  novhium  inventum  ;  Jïqui- 
dem  non  folîim  ex  aura  ,  argentove  ,  aut 
certè  ex  are  m  Bïhliothects  dicantur  iUl, 
quorum  ïmmortalcs  animte  in  locis  tïjdem 
'  loquuntur  ;  qtnn  imo  etiàm  qui  non  funt , 
jînguntur  ,  pariuntque  dejîderia  non  tra- 
dîti  utikûs  ^ficut  in  Homero  evenit  (*). 
C'ed-à-dire  :  Je  ne  dois ^ as pajfer  fous 
filence  une  chofe  qui  ejî  entrée  depuis  peu 
dans  l'e/prit  de  nos  Curieux.  C'efî  quon 
^lace  dans  les  Bibliotèques  les  reprefen- 
tations  faites  en  Or  ^  en  Argent,  ou  du 
moins  en  Bronze ,  de  ces  grands  Hommes  y 
dont  les  ejprits  immortels femblent parler 
dans  ces  endroits- là  ,  par  le  moien  de 
leurs  Ouvrages.  On  ne  fe  contente  pas 
même,  à^y  mettre  les  Images  de  ceux  dont 
les  traits  Jont  venus  jufqu  à  nous  ;  mais 
on  en  invente  encore ,  pour  reprejeitter 
ceux  dont  il  ne  nous  refîe  pas  la  moindre 
connoijfance  ,  pour  nous  faire  regretter 
davantage  cette  perte ,  comme  cela  efi  ar- 
rivé à  l'égard  ^^'Home're.  Le  Père 
Harduin  (t)  cite  une  fort  belle  Dé- 
Icription  d'une  Statue  de  Bronze  de  ce 
Poète,  traduite  par  Grotius  ,  d'une  E- 
pigramme  Gré-^i^/^;  mais,  comme  elle  eft 

fort 

(*)  Edit.  d'KARDUiN.  Tora.  II.  Liv.xxxv.  Cap.z.; 
pag.  260., 
CÎ3  Ibid. 
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fort  ample ,  je  me  difpenfe  de  l'inférer  à  romb, 
ici. 

Hercule ,  avec  une  quenouille ,  2)/- 
janire^  couverte  d'une  peau  de  Lion.  Ce 
font  deux  Figures  d'environ  deux  piés 
de  hauteur.  Hercule  fait  des  fouris  afec- 
tés,  &  contrefait  un  Air  éféminé  ,  tant 
fur  fon  Vifage  ,  que  dans  fon  Adion  ; 
au-lieu  que  Déjanire  le  regarde  fière- 
ment. Cette  Invention  elt  auiïi  belle, 
que  rExpreffion  en  eit  fpirituelle. 

Vn  Apllon^  apuïé  fur  fa  Lyre,  avec 
la  main  droite  par  delFus  la  tête ,  en  Pier- 
re noire  (*):  c'eil  la  plusbelle  Statuequi  , 
foit  dans  cette  Galerie.  Il  y  en  a,  à 
Rome.,  beaucoup  d'autres,  dans  la  même 
Attitude  ;  &  ,  autant  que  je  m'en  puis 
fouvenir ,  une  à  Florence  ,  dans  les  Jar- 
dins Boboli  du  Palais  ^itti;  mais,  de 
toutes  celles-là  ,  il  n'y  en  a  pas  une  qui 
foit  Ç\  bien  exécutée  que  celle-ci.  La 
meilleure  des  autres  efl  \QTorfe,  dans  les 
Jardins  de  Mécène  à  Rome  ;  mais  ce 
n'eft  qu'un  Torfe. 

^n  Bacchus  ,  d'un  bon  goût ,  &  un 
Mercure  dans  l'ABion  de l  Antinous ^^il- 
traordinairement  bien  exécutés. 

'^ne  Tête  de  Veflale  ,  avec  une  Dra- 
perie déliée  qui  la  ferre  tout-au-tour, 
jufques  fous  le  menton.  Elle  paroît  une 

Fille 

(*)  On  en  voit  l'Eftampe  de  P.  A<îjuit 4  ,  dans  la 
QalhrU  larnefe. 
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âRoME.  Fille  de  feize  à  dix-fept  ans  ,  &  elle  a 
l'Air  le  plus  innocent  &  le  plus  gracieux 
de  toutes  celles  que  j'ai  vues  à  Rome,  à 
Florence ,  ou  ailleurs.  J'en  fus  li  frapé , 
qu'elle  me  retint  fort  long-tems  à  l'exa- 
miner ,  fans  penfer  mêmie  aux  Tableaux 
de  Carache.  Il  n'y  ^  que  la  Z/mÉ- de 
Matteï ,  ou  autrement  Faujïme ,  la  jeune, 
que  je  fâche, qui  foie  à  comparer  à  cette 
Veftale,  La  Lïvïe  eft  une  Figure  entiè- 
re, qui  reprefente  une  Matrone  ,  avec 
le  plus  grand  Air  de  jeuneffe  qu'on  ait 
jamais  eu  à  vingt  quatre  ans  ;  cependant, 
également  vénérable  &  majeilueux ,  mal- 
gré la  grande  douceur  &  le  bon  naturel 
qui  brille  fur  fon  Vifage.  Quoiqu'elle 
foit  affez  habillée.,  pour  une  Matrone, 
elle  ne  laiflè  pas  de  faire  voir  une  taille 
la  mieux  faite ,  &  la  tournure  des  mem- 
bres la  plus  délicate  &  la  plus  aifée  du 
monde.  Elle  a  la  Tête  couverte  de  la 
même  Draperie  ,  qui  fert  à  tout  le  refte 
du  Corps  ;  &  elle  la  relève  avec  la  Main 
fur  fa  Poitrine  ,  qui ,  fans  cela ,  auroic 
été  trop  découverte: cette  Maineftauffi 
couverte  de  la  Draperie  ;  mais  elleparoît 
à  travers ,  avec  toute  la  grâce  imagina- 
ble. Certe  Aélion  de  la  Main  a  encore 
ce  bon  éfet,  qu'elle  éloigne  du  Corps  la 
Draperie  qui  tomboit  en  avant  ;  ce  qui 
empêche  qu'on  ne  voie  trop  de  Nud. 
Dans  cette  Statue  ,  tout  infpire  le  Re- 

fpeé^ir 


ET  Desseins,  en  Italie.  213 


fpeâ:,au-lieuque,  dansla/^^/^/é-,  on  dé-^ 
couvre  une  certaine  Innocence  de  jeune 
Fille  ,  &  une  Beauté  touchante  &  plus 
familière.  Au-refte,ce  font  toutes  deux 
des  Portraits.  La  Vénus  de  Médicïs ,  en 
qualité  de  Statue  ,  eft  d'un  Caraftère 
tout- à-fait  diférent  de  celui  de  Livie, 
Ce  qui  charme  le  plus  ,  dans  la  Vénus ^ 
e£t  une  certaine  Simmétrie ,  une  légère- 
té, une  délicateffe  ,  une  douceur  dans 
le  tout,  qu'il  eft  impoflible  d'exprimer, 
de  même  que  ce  Contralle  enchanteur 
qui  nous  touche  ,  fans  favoir  pourquoi. 
D'ailleurs ,  la  Tête  n'en  eft  pas  à  compa- 
rer à  celle  de  Llvie  ,  non  plus  qu'à  plu- 
fieurs  autres ,  tant  Anciennes  que  Mo- 
dernes ;  &  en  particulier  ,  à  une  qui  eft 
dans  l'Eglife  de  S.     terre,  fur  le  Tom- 
beau de  Paul  IU.  de  la  Maifon  de 
Farnefe  ,  &  qui  fait  une  des  Vertus  qui 
y  font  reprefentées,  delà  main  de  Guil- 
laume DELLA  Porta,  dont  j'ai  par- 
lé' plus  haut,  au  fujet  de  VHercukyèiàQ 
la  Flore  de  Farnefe.  Je  croi  même,  que 
toutes  lés  parties  de  la  Vénus,  ^  les  con- 
fidérer  féparément ,  font  moins  parfaites 
que  plufieurs,  qu'on  trouve,  par-ci, par- 
là  ,  dans  diverfes  autres  Statues  ;  quoi- 
qu'il n'y  en  ait  pas  une  qui  renferme  au- 
tant de  beautés  enfembîe,que  cette  ad- 
mirable Pièce  de  Sculpture.   C'eft  ainfi 
gue  la  Vénus  Çalli^ygis  de  Farnefe  fur- 

paffe 
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à  Rome,  pafle  dc  bcaucoup  celle-ci, &  toutes  les 
autres  Statues  du  Monde  ,  par  raport  à 
fa  partie  poltérieure,qui  eft entièrement 
découverte  ;  mais  la  Tête  elt  de  beau- 
coup inférieure  à  celle  de  la  Vénus  de 
Mèdicis  ,  comme  fa  Draperie  l'ett  auffî 
à  celles  qui  fe  trouvent  en  d'autres  Sta- 
tues.   Il  y  a  plufieurs  de  ces  Morceaux, 
comme  X Hermaphrodite  Borghefe  ,  qui 
ont  de  plus  belles  Mains ,  &  les  Jambes 
mieux  faites ,  que  cette  Vénus  ;  mais  elle 
les  furpafle  tous,  par  raport  aux  Poignets, 
&  aux  Jointures  des  piés ,  &  de  tous  les 
autres  Membres.  Il  y  a  une  autre  Vénus ^ 
qui  fe  trouve  placée  jultement  à  côté  de 
celle  là ,  &  qui  ell  affurément  fans  défaut, 
à  l'égard  de  plufieurs  de  fes  partie;,  ;  mais, 
on  y  remarque  une  efpèce  de  roideur 
fur  le  tout  ;  elle  ne  porte  pas  la  Tête 
avec  grâce  ;  &  la  tournure  du  Cou 
n'en  eil  pas  fi  agréable  ;  qui  font  pour- 
tant des  chofes  qui  frapent  d'abord  :  & 
c'eil  ce  qui  fait  qu'on  ne  la  regarde  pas, 
fur- tout  en  prefence  de  l'autre.  Je  ne  dou- 
te pas,  que  la  couleur  delà de  ikf^^- 
dicîs  n'atire  la  vue  ,  plus  qu'on  ne  fe  l'i- 
magine; &  il  eil  fûr,  que  la  T>aphné  de 
B  E R  N  IN  ,  dans  la  VHU  Borghefe  ,  fra- 
peroit  encore  plus  qu'elle  ne  fait  à  pre- 
fent,fi  elle  avoit  reçu  la  même  couleur, 
par  la  fuite  du  tems  ;  car  il  eft  certain, 
que,  par  raport  au  nombre  &  à  la  qua- 
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iité  de  fes  Beautés,  elle  ne  cède  en  rien  à  Roi»  *j 
à  aucune  autre  Statue  à' Italie ,  tant  An- 
cienne que  Moderne,  Elle  a  encore  cet 
avantage  j  qu'outre  l'Air  &  la  Taille 
qu'elle  a,  d'une  jeune  Dame  la  plus  aima- 
ble ,  elle  eft  contrallée  par  les  mêmes 
Beautés ,  d'un  jeune  Homme ,  qui  eft 
^ollon  ,  &  qui  vient  de  la  joindre.  Ce 
dernier  a  le  regard  craintif  &  égaré ,  les 
Lèvres  entr'  ouvertes?  &  après  toute  la 
peine  qu'il  a  prife,pour  l'ateindrCi  il  ne 
la  touche  qu'en  tremblant, &  en  retirant 
un  peu  le  Bras  ;  ce  qui  marque  la  Palîion 
la  plus  force,  acompagnée  du  plus  grand 
Refpeft.  Bernin  n'a  pas  jugé  à  propos 
de  îbivre  les  proportions  de  la  Vénus ^ 
dans  la  Taille  de  la  Daphné ^q^\x\  eft  plus 
haute  &  plus  mince,  &  qui  n'a  pas  eettd 
quarrure  de  Hanches, qui  rend  la  Vénus 
fi  remarquable  :  mais  cette  diféfenc6  dé-i 
pend,  en  quelque  façon >  de  leurs  Atti^ 
tudes.  L'une  eft  debout  &  un  peu  pan- 
chée  ,  ce  qui  lui  fait  paroîrre  les  Han- 
ches plus  larges  ;  au-lieu  que  l'autre  y  pour 
bien  courir, doit  avoir  la  Taille  plus  dé- 
gagée ,  &  par  conféquent  ^  être  moins 
épaifle  en  cet  endroit.    Après  tout , 
quoique  la  T>aphné  ait  les  Beautés  dont 
je  viens  de  parler,  &  beaucoup  d'autres, 
cependant  je  n'ai  jamais  douté  de  la  re^ 
trouver  toujours  dans  la  même  place  ^ 
quoiqu'elle  (bit  reprefentée  ,  comme  fi 
tome  IIL  P  ellQ' 
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àRoMB.  elle  couroit  ;  au-lieu  qu'il  me  fembloit, 
à  tout  moment ,  que  la  f^éms  aloit  dé- 
fcendre  de  fon  Piédeftal  en  bas. 

Ce  qui  m'a  engagé  à  cette  digreffion, 
&  à  faire  le  parallèle  des  Statues  ,  c'eft 
que  j'ai  dit ,  que  la  Tête  de  la  jeune  P^e/- 
taie,  eit  une  chofe  des  plus  engageantes 
que  j'aie  vues  en  Italie  ,  &  qu'il  n'y  a 
rien  qui  lui  puifle  être  comparé,  que  la 
Livze  de  Mattei-,  &  la  raifon  qui  me  l'a 
fait  avancer  eft,  que  la  Modeftie  &  l'In- 
nocence de  l'une ,  &  la  Vertu  vénérable 
de  l'autre  me  paroiflent  préférables  aux 
Beautés,  aux  Proportions ,  aux  Attitu- 
des gracieufes,  à  la  Delicatefîe,  au  ten- 
dre de  la  Chair  ,  &  à  l'Animation  mê- 
me 5  ou  à  quelque  autre  qualité  qu'on 
puilTe  trouver  dans  la  Peinture ,  ou  dans 
la  Sculpture. 

La  Galerie  Farnefe  eft  afTez  connue 
fous  ce  nom ,  ou  par  celui  de  la  Galerie 
de  Carache.  Èlle  a  été  peinte  pré- 
cifément  au  commencement  du  Siècle 
pafTé,  &  il  ne  paroît  pas  qu'elle  ait  fou^ 
fert  la  moindre  chofe  ,  par  le  tems ,  ou 
par  quelque  accident  que  ce  foit  ;  quoi- 
que pourtant  elle  ait  été  tant  foit  peu 
endommagée  ,  fuivant  ce  qu'en  dit 
Bellori  (*);  &  comme  on  en  peut 
juger,  par  les  réparations  qu'on  y  a  faites. 

Cette 

(*)  Dans  fon  Livre  des  Tdhaux  de  Raphasè, 
pag.  8r, 
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Cette  Galerie  a  environ  foixante  &àRot4iii 
cinq  pies  &  demi  de  longueur  ,  près 
de  vingt  &  demi  de  largeur.  Les  deux 
côtés  l'ont  divifés,  par  des  Pilaltres ,  en 
fept  efpaces ,  dont  les  trois  plus  grands 
ont  plus  de  fix  piés  &  demi,  &  les  qua- 
tre petits  un  peu  plus  de  cinq  piés.  Ces 
Pilaftfes  fervent  de  foutien  à  une  Cvor- 
hiche  ,  furmontée  d'une  Frife  qui  a  plus 
de  dix  piés  de  hauteur  ,  &  qui  règne 
tout-au-tour  de  la  Galerie.  Les  ferîêtres 
font  du  côté  de  la  Chambre  opofe  à  la 
porte  :  elles  fe  trouvent  entre  les  Pi- 
laftres ,  au-deffous  de  la  Corniche  &  de 
îa  Frife  ;  &  comme  ces  fenêtres  font  fpa- 
tieufes,  &  les  vitres  fort  grandes , la  Ga- 
lerie eft  très  claire» 

Au  côté  opofé  aux  fenêtres j  ilya^ 
entre  les  Pilaîlres ,  des  Niches  garnies 
de  Statues  Antiques,  dont  quelques  unes 
ont ,  au-deiTus  d'elles  ,  deux  petits  Ta- 
bleaux l'un  fur  l'autre,  avec  desQuadres 
peints ,  &  des  Ornemens  qui  s'écendent 
jufqu'à  îa  Cornicheo  Au.delfus  des  au- 
tres ,  il  y  a  des  Bultes  de  Marbre  j  avec 
de  jeunes  Garçons ,  des  Feltons,  ou  de 
femblables  Embelliffemens  de  Peinture. 
Ces  Pièces  font  difpofées  de  façon,  que 
les  Tableaux  fe  trouvent  dans  les  efpaces 
les  plus  étroits,  &  les  Bulles,  dans 
les  plus  larges;  excepté  feulement  au- 
delFus  de  la  porte  qui  eft  au  milieu  ,  où 
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îRoME.  l'on  voit  un  Tableau  d'une  grandeur  af- 
fez  confidérable,  au-lieu  de  Garçons  & 
de  Feltons  :  c'eft  me  Vierge  qui  em* 
brajfe  une  Licorne  ;  ce  qui  elt  la  Devife 
de  la  Maifon  de  Farnefe  ;  &  là  eft  pla- 
cée ,  au-defTus  de  ce  Tableau  ,  une  de 
ces  Têtes  qui  font  dans  des  Niches.  Il 
y  a  un  petit  vuide  entre  le  dernier  Pila f- 
tre  ,  &  les  coins  de  la  Chambre  :  il  elt 
rempli  d'une  petite  aparence  d'un  autre 
Pilallre,  avec  la  Valeur,  &  la  Modéra^ 
tion  d'un  côté ,  &  la  Juftice  &  la  Cbari- 
té  de  l'autre)  peintes  dans  des  Ovales, a- 
Gompagnées  d'Armoiries  &  d'Ornemens 
Grotefques.  Entre  les  fenêtres,  on  a  pla- 
cé des  Statues  dans  des  Niches ,  de- 
vant lefquelles ,  de  même  que  devant 
celles  qui  fe  trouvent  vis-^à-vis ,  il  y  a 
des  Buftes  fur  des  Piédeftaux  ,  rangés 
aux  deux  côtés  de  la  Galerie.  J'ai  déjà 
parlé  de  ceux  d'entre  eux  qui  font  les 
plus  remarquables. 

Au  Plat-fond  ,  il  y  a  trois  Tableaux, 
dont  l'un  a  plus  de  vingt  trois  piés  de 
longueur,  &  la  moitié  autant  de  hauteur: 
il  reprefente  le  Triomfe  de  Bacchus  & 
Ariadne ,  acompagnés  de  Silène ,  de 
Satires,  &  de  Faunes.  Il  eft  entre  deux 
autres  Oftogones,  dans  l'un  defquels  efl 
peint  Taris ,  qui  reçoit  la  Tomme  d'or  des 
mains  de  Mercure ,  &  d'ans  l'autre ,  Tan , 
qui  donne  la  Laine  à^iane.  llsontau-de* 

là 
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îà  de  onze  piés  &  demi  de  hauteur ,  &  plus 
de  fix  piés  &  demi  de  Iargeur:ils  font,com' 
me  tous  les  autres  Tableaux  ,  en  géné- 
ral, garnis  de  Quadres,  &  d'Ornemens, 
peints,  enrichis,  &  rehauffés  d'Or. 

La  Frife  des  deux  côtés  de  la  Galerie 
eft  partagée  par  des Pilaftres peints, pré- 
cifément  au-defTus  des  réels ,  dont  nous 
avons  déjà  parlé;  ce  qui  fait,  qu'il  fe  trouve 
ici  pareillement  trois  grands  efpaces  ,  & 
quatre  petits. Les  premiers  font  remplis  de 
Tableaux ,  peints  en  Couleurs  naturelles , 
&  les  derniers  font  garnis  de  Médaillons, 
peints  d'une  Teinte  verdâtre  ;  &  pour 
en  rendre  la  difpofition  plus  agréable , 
le  Tableau  qui  eft  au  milieu  efl  plus  grand 
que  les  autres ,  &  il  déborde  tellement 
fur  le  Pilaftre  ,  de  chaque  côté  ,  qu'il 
couvre  une  partie  du  Médaillon  voifîn. 
On  comprendra  mieux  la  chofe ,  en 
voïant  le  Plan  que  j'en  ai  levé,  quoique  je 
ne  me  fois  pas  donné  la  peine  de  le  faire 
avec  exaditude ,  pas  raport  aux  véritables 
dimenfions,  parce  que  je  ne  l'ai  pas  jugé 
nécefTaire;  cependant,  il  en  aproche. 


0 

. .  . 

c 
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0 

Dans  le  côté  opofé  à  la  fenêtre  ,  les 
Tableaux,  &  les  Médaillons  font  (i)  Ga^ 

P  3  /af^e 


i^Q    DES  Statues,  Tableaux, 

^R9ME.  /atf^e  acompagnée  de  Tritons  ,  de  Nimfes 
&  â Amours.  (  x  )  'Jupiter  &  Junon , 
entre  les  Médaillons  dCApoUon  qui  écor- 
che  Marfyas  ,  &  de  Boreas  qui  etnporte 
Orythïe  (3  ;  "Diane  ^  Endymion,  entre 
ceux  à'Euridice  ,  qui  eft  reportée  auX: 
Enfers  ,  &  ^Europe  montée  fur  le  Tau- 
reau.   Le  grand  Tableau  de  l'autre  cô- 
té de  la  Galerie  reprelente  Aurore  & 
Céphale  fur  un  Char  ,  trainé  par  deux 
Chevaux  :  le  vieux  Tithon  eit  endormi  , 
^■Cupidon  s'envole  en  l'air,  avec  un  Pa- 
nier plein  de  Rôles.    Cette  Pièce  de 
Peinture  ell  entre  celle  de  Vénus  <3  An- 
çhife  5  &  celle  ài  Hercule  &  lole  qui 
pnt  aufli  de  chaque  côté  leurs  Médaillons; 
ie  premier  ell  acompagné  de  celui  de 
Çupidon  qui  Je  rend  maître  du  T)ieu  T^an^ 
&  de  ÇLç\\yiàt.  Salmacis  qui  embr a ffe Her- 
maphrodite ;  l'autre  a  Syrinx  pourfuivie 
de  Tan ,  ^  changée  en  Rofeau ,  ^  Léan- 
dre  à  la  nage  ,  conduit  vers  Héro  ,  par 
Çupidon. 

A  chaque  bout  de  îa  Galerie  ,  il  y  ^ 
trois  Tableaux  de  diférentes  formes  & 
grandeurs  ;&  ils  font  placés  l'un  fur  l'au- 
tre. Celui  du  milieu  eft  fur  la  Frife  mê- 
me ;  &  ,  comme  les  autres  grands  Ta- 
bleaux de  la  Frife  des  côtés ,  dont  nous 
avons  déjà  parlé  ,  il  couvre  une  partie 
des  Médaillons ,  qui  font  à  Tes  côtés ,  & 
qui  ont  les  mêmes  Qrnemens  que  les  au- 
'  '  '         ' très  % 
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très:  ce  Tableau  monte  pourtant  plus^Ro"?» 
haut  que  la  Frife.  Celui  qui  eft  au- 
deiïus ,  &  qui  a  trois  piés  de  haut ,  efl: 
moins  large  que  celui  du  milieu  :  de  forte 
qu'il  refte  ,  a  chaque  côté  ,  un  petit  ef- 
pace  5  qui  eit  rempli  par  deux  Satires^ 
qui  font  affis  fur  le  Quadre  même  du 
Tableau  le  plus  large  ,  &  s'élèvent  aux 
deux  côtés  de  celui  qui  l'eft  le  moins. 
Ces  Satires^  avec  tout  le  petit  Tableau, 
&  la  partie  du  grand  qui  furpafle  la  Fri- 
fe ,  font  peints  fur  le  tournant  de  la 
Voûte, qui  commence  depuis  le  haut  de 
cette  Frife  ,  &  va  fe  terminer  en  Arca- 
de jufqu'au  Plat-fond ,  qui  elt  véritable- 
ment plat. 

Le  plus  bas  de  ces  trois  Tableaux  rem- 
plit toute  la  largeur  du  bout  de  la  Gale- 
rie. Il  efl  fuporté  par  trois  £y?/^^'Ê'J•nuds 
&  affis 5  un  à  chaque  bout ,  &  le  troifiè- 
me  au  milieu:  ils  font  peints  d'une  cou- 
leur de  Bronze  qui  tire  fur  le  verd.  Le 
Sujet  de  l'un  de  ces  Tableaux  d'en-bas 
eft  Terfée  \ê  Andromède  ;  &  celui  de 
l'autre  eft  le  Combat  de  TPerfée  &  de 
Thineas.  L'un  des  deux  du  milieu  re- 
prefente  ^oliphème  qui  joue  de  la  Mu- 
fette ,  ^  Galatée  ;  &  l'autre  le  même 
^oliphème ,  avec  le  morceau  de  Rocher 
qu'il  eji  fur  le  pint  de  jetter  à  Acis^ 
Enfin  ,  dans  les  deux  plus  petits ,  pla- 
cés çn  haut,  c'eft  ,  d'un  côté  ,  le  Rapt 
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î  Koii'z.de  Ganimèàe  ;  &  de  Vautre  ,Hyacmf/je  ^ 
Apollon. 

Ces  Tableaux  &  ces  Médaillons  font" 
acompagnés  fort  magnifiquement.  On 
a  placé  ïur  les  faux  Pilailres ,  excepté  fur 
ceux  que  les  grands  Tableaux  couvrent 
en  partie,  des  Thermes  de  couleur  de  pier^ 
re,  qui  paroiffent  fo.utenir  le  Plat-fond. 
Au-dcflus  des  Médaillons,  il  y  a  deux  En^ 
fans  ,  un  de  chaque  côté  ,  qui  defcen-? 
dent  environ  jufqu'au  milieu  ,  oia  com-' 
mencent  les  Figures  de  jeunes  Hommes^ 
auffi  juilement  devant  la  bafe  de  chaque 
Therme.    Cts  jeunes  Hommes  ,  de  mê- 
me que  les  Garçons  font  peints  de  leurs 
couleurs  naturelles ,  &  font  enfemble 
une  elpèce  de  cercle  ,  pour  aflortir  ce- 
lui des  Médaillons.    Déplus,  il  y  a  des 
Figures  de Hommes  à^howi,  qui 
n'ont  que  la  Tête  envelopée  ,  ou  cou- 
verte de  Draperie  ,  &  qui  repofent  du 
côté  du  petit  Tableau, proche  du  grand 
qui  elt  placé  au  milieu  ,  &  elle  font , 
aufîi  bien  que  les  Thermes  ,  de  couleur 
de  pierre.    Le  tout  eft  enrichi  de  Qua- 
dres  qui  environnent  les  Tableaux  ,  de 
Feftons,  de  Mafques,  ^e. 

A  chaque  coin  de  la  Chambre  ,  il  y  a 
deux  jeunes  Garpns  qui  font  peints 
dans  leurs  couleurs  naturelles ,  fur  une 
efpèce  de  Baluilrade,  tout  proche  de  la 
b^e  des  Frifes.  Ils  font  difpofés  de  telle 
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manière,  que  l'un  efl  au  côté,  &  l'autre^Row». " 
au  bout  de  la  Chambre  ,  les  Bras  entre- 
lacés des  Thermes  qui  paffent  au-delTus 
de  leurs  Têtes  ;  &  ils  expriment  l'inten- 
tion de  l'Ouvrage  entier.  Il  y  en  a  deux, 
à  l'un  de  ces  coins  ,  qui  lutenr  enfem- 
bîe,&  qui  reprefentent  V Amour  T)ivîn, 
gui  tâche  de  remporter  la,  viBoire  fur  la 
Volupté,  la  Raifon  fur  la  Paflion  ;  &  au- 
deflus  d'eux  ,  une  Couronne  de  Laurier 
rayonnée,  pour  faire  voir  la  récompenfe 
due  à  la  Vertu  qui  l'emporte.  Dans  un 
autre  coin ,  c'ell  le  même  Amour  T^ivin, 
qui  veut  arracher  à  Jon  Adverjaire  la 
Torche  à' Impur  et  é ,  pour  l  éteindre.  Au 
troifième  ,  c'efl  encore  \ Amour  T>ivin 

fui  enlève  la  T'aime  à  la  Concupijcence, 
Infin  au  quatrième, /é-j  deux  jeunes  G  ar- 
çons fe  tiennent  par  la  main  &  vont  fe 
bai  fer,  pour  faire  voir  que  les  deux  {ox- 
IQS  di  Amours  ne  font  pas  incompatibles. 
Après  cette  explication  ,  on  découvre 
facilement  la  raifon  pourquoi  on  a  fait 
choix  des  diférentes  Hiftoires  &  Allé- 
gories qui  font  ici  reprefentées.  La 
Bacchanale  du  Plat-fond  eft  la  plus  gran- 
de Pièce  ,  &c  celle  qui  paroît  le  plus  de 
toutes ,  pour  nous  faire  entendre,  que 
VIntempérance  eft  le  fondement  &  la 
fource  de  tout  Vice.  Mais  ce  feroit  me 
rendre  ennuïeux,que  de  vouloir  m'éten- 
4re  davantage  fur  ces  explications.  Ceu^ç 
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a  Rome,  qui  font  difpofés  à  s'amufer  à  de  telles 
matières  ,  peuvent  le  faire  à  loifir  ,  eu 
fuivant  ce  que  leur  didera  leur  jugement 
&  leur  imagination.  On  a  des  Eilampes 
de  toute  la  Galerie  (*);  &  d'ailleurs, 
Bellori  en  fait  une  ample  Défcrip- 
tion  ,  dans  la  Vie  d'ANNiBAL  Cara- 

C  H  E  (  t  ). 

La  Peinture  eft  à  Frefque,  &  je  croi, 
la  plus  parfaite  du  Monde,  dans  fon  ef- 
pèce.  On  n'y  étoit  pas  fi  habile  du  tems 
de  Raphaël,  &  l'on  s'y  elt  beaucoup 
perfedionné  depuis.  La  Coupole  de 
S.  André  délia  Valle  ,  faite  par  L.a  n- 
FRANC  ,  efl  à  la  vérité  un  Chef-d'œu- 
vre ,  par  raport  à  fon  éloignement  pro- 
digieux ;  mais ,  dans  cette  Galerie ,  on  voit 
toutes  les  beautés  du  Frefque  ,  réiinieç 
à  tous  les  avantages  de  la  Peinture  en 
Huile. 

En  éfet ,  un  tel  Caraftère  ne  fe  trouve 
que  chez  Annibal  Carache,  qui 
polTédoit  lui  feul  les  diférentes  qualités 
excellentes  qui  fe  rencontrent  féparé- 
ment  dans  plufieurs  autres  Maîtres  qui 
Font  précédé.  C'ett  aufli  par  l'étude  de 
leurs  diférens  Ouvrages ,  qu'il  s'eft  for- 
mé un  Stile  de  Peinture  véritablement 
excellent ,  tant  par  raport  à  la  Penfée, 
que  par  raport  à  l'Exécution,  comme  on 

peut 

(*)  Gravées  par  Pierre  A  QuitA,&  encore  p^ï 
d'autres. 

(f  )  vue  de  Phtcri,  &c,  pag.  44.  &  fuiv. 
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peut  le  voir  dans  cette  Galerie  ,  plutôt^  Rome, 
que  par-tout  ailleurs  ;   parce  que  c'elt 
l'Ouvrage  le  plus  confidérable  ,  que  ce 
grand  Homme  ait  jamais  fait.    On  y 
trouve  une  Manière  de  penfer  abondan- 
te, riche, folide,  &  judicieuie  ;  des  Ex- 
prelïïons  aufîi  fortes  que  juiles;  un  Co- 
loris qui  tient  le  milieu  entre  la  gravité 
de  celui  de  Raphaël,  &Ia  gaieté  de 
celui  du  G  u  I D  E ,  &  qui  aproche  de  ce- 
lui du  CoRREGE,  dont  cet  excellent 
Maître  avoit  fait  fon  étude  particulière: 
on  y  trouve  les  nobles  Attitudes  &  les 
*  beaux  Contours  de  l'Antique ,  &  de 
l'Ecole  Romaine  ^mzxs  un  peuraproehée 
de  la  Nature  commune,  cependant  dans 
une  Manière  fort  grande  &  très-coulante: 
on  y  trouve  un  Stile,  &  une  façon  d'ha- 
biller les  Figures ,  qui  s'écarte  plus  de 
l'Antique,  que  celle  de  Raphaël,  & 
qui  tient  plus  de  ce  que  nous  trouvons 
dans  Charles  Maratti,  &  dans 
les  autres  Maîtres  Modernes  ,  mais  en 
même  tems  excellente.  En  un  mot ,  on 
y  trouve  tout  ce  ....  .  j'ai  penfé  dire, 
qu'on  peut  fouhaiter ,  en  fait  tout  ce 
de  Peinture. 

Mais  j'ofe  afTurer,  qu'il  eft  dificile  de 
concevoir  qu'on  puifle  voir  plus  de  bel- 
les chofesenfemble;  quoique  féparément 
il  foit  poflible  de  trouver  dans  un  Ou- 
vrage plus  de  Dignité ,  dans  un  autre 

plus 
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5R.0ME,  plus  de  Beauté,  dans  un  autre  encore  une 
Expreffion  plus  forte  ,  &c  ,  cependant, 
elle  ne  le  fera  pas  de  beaucoup  ,  à  bien 
confidérer  le  Sujet. 

Les  Tableaux  de  cette  Galerie  font 
des  Hiftoires  fabuleufes ,  allégoriques, 
&  poétiques ,  &  outre  cela ,  extrêmement 
gaies  &  agréables  ;  mais  qui  ne  laiflent 
pas  de  nous  aprendre  des  Vérités  Mora- 
les ,  &  de  nous  fournir  des  Inftrudions 
Théologiques.  La  Peinture  répond  à 
cette  façon  d'écrire  poétique  ;  les  véri- 
tés en  font  claires, mais  elles  font  agréa-, 
bles  &  acommodées  au  goût ,  par  leurs 
diférens  Ornemens.  Le  Peintre  fupofe , 
que  les  Fables  qu'il  nous  reprefente, avec 
leur  Sens  Moral ,  font  fufifamment  con-^ 
nues: ce  font-là  fes  Vérités  toutes  nues; 
il  les  a  embellies  d'une  variété  admirable 
d'acompagnemens  riches  ,  nobles ,  & 
bien- imaginés.  La  Gaieté  &  l'Agrément 
des  Hiftoires  les  peut  foufrir  ;  mais  ils 
auroient  été  exceffifs,  fi  le  Carache 
avoit  traité  fon  Sujet ,  autrement  que 
d'une  façon  poétique.  Si  ce  Maître , au- 
iieu  de  ces  Hiitoires  ,  avoit  dû  peindre, 
pas  exemple  ,  les  Sujets  des  Cartons  de 
Hamptoncour  ,  il  lui  auroit  falu  faire  de 
grands  Tableaux,  nullement  embaraiïés 
de  beaucoup  de  Figures  Académiques, 
quoique  de  couleur  de  pierre  ,  comme 
aulïi  de  Mafques,  de  Satires  &  de  Gro- 

tefques, 
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tefques  ;  mais ,  dans  le  cas  prefent  ,  ili  RoME» 
eft  certain, qu'il  a  parfaitement  bien  penfé, 
&  qu'il  a  traité  fon  Sujet  dans  un  Stile 
convenable.  Cette  Galerie  étoit  defti- 
née  pour  un  endroit  de  Magnificence  & 
de  Divertiffement ,  &  en  même  tems 
pour  édifier  ;  mais  avec  cela,  ce  ne  de- 
voir être  qu'un  Poème  ,  &  non  pas  un 
Sermon. 

Quoique  la  plus  grande  partie  de  cet 
Ouvrage  foit  peinte  par  An NiB AL  mê- 
me, il  y  a  cependant  des  Morceaux  qui 
font  de  fon  Frère  Augustin,  commer^Jf''"^'*' 
la  Galatée  &    Aurore.    La  ^evife  de 
Farnefe ,^\xi  eft  au-deflusdelaporte,  eft 
du  DoMiNiQuiN,  comme  on  peut  ai- ^»»'Wî«/;>; 
fément  le  remarquer?  car,  quelque  bel- 
le qu'elle  foit,  elle  eft  foible,  en  compa- 
raifon  du  refte  :  il  y  a  même  aparcnce 
que  ces  deux  Maîtres ,  &  peut-être  en-, 
core  d'autres ,  ont  eu  part  fur-tout  aux 
Ornemens  de  cet  Ouvrage.  Louis  C  a-  ' 
RACHE  y  travailla  quelques  jours  ;  & 
pendant  ce  tems-là  ,  il  peignit  une  des 
Figures  qui  femblent  fuporter  le  Médail^ 
Ion  du  Syrinx.   On  ne  voit  jamais  aucun 
Deftein  de  cette  Galerie  ,  quoiqu'il  foie 
certain  qu'A NNiB AL  en  a  deffiné  tou- 
tes les  Figures  d'après  Nature,  &  qu'il  en 
a  fait  plufieurs  études  diférentes,  outre 
ceux  qu'il  modéloit  en  Argile.   La  rai- 
fon de  cela  eft ,  qu'ils  font  tombés  prefq  ue 

tous 
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.  tous  entre  les  mains  d'un  feul  particulier; 
puis  qu'ANGELONi  en  avoit  jufqu'à 
liX'Cens,  comme  il  le  dit  lui-même, dans 
fon  Iftoria  Augùjîa^^  qu'il  y  avoit  pour 
une  feule  Figure  plus  de  vingt  études  di- 
fe'rentes  ,  par  exemple  Hercule ,  à  ce 
que  nous  en  affure  le  Chanoine  Vit- 
TORiA  5  dans  fes  Obfervations  fur  Fel-^ 
Jîna  Tittrice  (  *).  Aujourd'hui ,  tous  ces 
DelTeins  font  dans  la  Colleétion  du  Car- 
dinal *  *  *  *  à  Rome.  Cependant ,  mon 
Père  a  j  par  bonheur ,  un  grand  Dellein 
en  crayon  noir,  de  la  Femme  qui  eft  au 
milieu  de  la  Bacchanale  qui  joue  d'un 
ïnftrument  d'airain  ,  avec  les  bras  au- 
deflus  de  la  têteo  C'eft  un  des  meilleurs 
Morceaux  que  j'aie  jamais  vus  d'ANNi- 
BAL  5  &  nous  avons  vu  deux  ou  trois 
Defleins  moins  confidérables  de  cet  Ou- 
vrage, faits  par  le  même  Maître. 

Ce  grand  Ouvrage  avoit  été  d'abord 
ofert  à  Louis  Cakache,  comme  il 
paroît  par  la  Lettre  originale , que  lui  en 
écrivit  le  Cardinal  Edouard  Farnefei 
&  qui  étoit  entre  les  mains  du  Comté 
Malvasia,  comme  il  l'alTure , dans  la 
Vie  des  CARACHEs(t),otiil  raporte 
auffi  beaucoup  de  particularités ,  qui 
concernent  cette  fameufe  Galerie  ;  en 
quoi  il  n'elt  pas  trop  favorable  au  mérite 

d'AN4 


(*)  Pag.  5z. 
(t)  Pag.  403' 
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d'A.NNiBAL  ;  aufïï  difére-t-il  extrême- â 
ment  du  récit  queBELLORi  (*)  avoitfait 
auparavant  de  cet  Ouvrage,  lis  peuvent 
avoir  raifon  tous  deux ,  à  certains  égards; 
mais  ce  qu'il  y  a  d'afluré,  c'eft  que  l'ua 
&  l'autre  tâche  de  recommander  le  mieux 
qu'il  peut  celui  qu'il  favorife.  Mal- 
Vasia  s'eft  ataché  à  Louis ,  parce 
qu'il  avoir  travaillé  fur-tout  à  Bologne^ 
Patrie  de  cet  Ecrivain,  &  qu'il  avoir,  par 
conféquent, beaucoup  plus  d'ocafionsde 
faire  la  Défcription  de  fes  Ouvrages, 
B  E  L  L  o  R I ,  au-contraire  5  à  pris  le  parti 
d'ANNiB AL, parce  qu'il  a  fait  fon  prin- 
cipal Ouvrage  à  Rome,  qui  eft  le  Théâ- 
tre de  fon  Eloquence.  Mais  il  femble, 
qu'il  y  a  dans  le  fimple  récit  de  Mal- 
V  A  s  I A  ,  fondé  fur  des  Lettres  origina- 
les ,  &  fur  les  témoignages  de  plufieurs 
perfonnes  vivantes ,  plus  de  vrai-fem- 
blance,  que  dans  toute  la  Rétorique  de 
Bellorl 

ANNiBALya  emploïé  les  huit  meil- 
leures années  de  fa  vie.  Il  auroit  eu  fu- 
jet  de  croire  ,  que  cet  Ouvrage  devoit 
le  mettre  i  non-feulement  au.defîus  de 
l'indigence  ,  mais  même  au-dellus  des 
revers  de  la  Fortune  :  cependant ,  il  en 
arriva  tout  autrement,  &  ce  fut  même  la 
caufe  de  fa  perte.    L'Hilloire  en  eit  af- 

fez 

(*)  Dansh  Vie  d'ANNiBAï.  Carache,  pag.  44» 
êc  fuiy. 
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à  »,0M«.  fez  connue,  pour  que  je  me  dirpenfe  dg 
la  raporter  ici. 

On  voit  encore  aujourd'hui ,  une  Let- 
tre datée  de  Rome  le  15-.  Juillet  1609. 
que  Monfeigneur  Agucchi  écrivoitàun 
de  fes  Amis,  au  moment  même  qu'AN- 
NiBAL  venoit  d'expirer, &  qui  ell  con- 
çue en  ces  termes  : 

„  Je  ne  fai  par  où  commencer  ma  Let- 
„  tre:  je  viens  devoir,  en  ce  moment, 
3,  Signor  Annibal  Caraghe  paffer 
s,  de  cette  vie  à  une  autre  ;  &  je  ne  dou- 
„  te  point  que  ce  ne  foit  au  Ciel.  Com- 
„  me  la  vie  lui  étoit  devenue  onéreufe, 
„  &  qu'il  ne  fe  trouvoit  bien  nulle  part, 
„  il  prit  en  dernier  lieu  le  parti  d'aler 
„  chercher  la  mort  à  Naples\  mais,  ne 
jj  l'y  aïant  pu  trouver ,  il  eft  revenu  dans 

„  cette  maudite  SaifoUjOii  le  changement 
„  d'Air  eft  ordinairement  fatal ,  pour 
3,  l'afronter  à  Rome.  11  y  a  voit  quelques 
„  jours  qu'il  écoit  de  retour  ,  mais  au- 
5,  lieu  de  fe  ménager,  il  s'eftabandonné 

à  toutes  fortes  de  desordres  ;  ce  qui 
„  l'obligea,  il  y  a  fix  jours,  de  fe  mettre 
5,  au  lit  ;  &  il  vient  de  mourir,  au  moment 
„  même  que  je  vous  écris,  deux  heures 
j,  après  le  Soleil  couché  "  (*). 

C'eft  ainfi  qu'ANNiBAL  Carache 
mourut  de  chagrin  ,  comme  fon  Frère 
Augustin  a  voit  fait,  fept  ans  avant  lui» 

Leur 

(*)  lEtlfina  P'ittrice,  Part.  III.  pag. 
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Leur  Goufin  Louis  en  fit  de  même,  ^  r-omîi; 
dix  ans  après  Annibal,  pour  s'être 
trompé  ,  par  raport  à  la  diltance  d'un 
grand  Ouvrage  qu'il  avoir -peint,  dans  le 
Dôme  de  Bologne:  en  éfet,après  qu'on  eut 
abatu  les  échafauts ,  fa  Peinture  parue 
monlîrueufe  d  en-bas  (*). 

^ans  la  première  Chambre. 

Vénus  CailipygîS  (  f  ).  Tout  le  Nud  qui 
fe  voit  en  cette  Antique  elt  pour  le  moins 
auffi  beau ,  que  celui  de  la  Vénus  Mé- 
dicis  ,  &  la  Draperie  qu'elle  relève  de- 
vant elle  eft  fort  bonne  ;  mais  le  bout  qui 
pend  en-bas  eft  en  lignes  droites  &  fans 
Invention  :  la  Tête  ell  Moderne  &  fort 
mauvaife.  Comme  j'avois  vu  auparavant 
un  Jet  de  cette  belle  Figure  ,  avec  les 
autres  qui  font  à  l'Académie  Françoïfe^ 
des  Statues  Antiques  les  plus  excellentes^ 
je  confidérai  alors  toutes  les  diférentés 
beautés  de  celle-ci,  avec  celles  de  quel- 
ques autres  Figures  de  Femmes  qui  y 
font  (car  on  a  l'avantage  de  voir  quan^ 
tité  de  belles  chofes  en  même  tems ,  & 
dans  le  même  endroit  )  ;  mais  je  la  trou- 
vai fupérieure  à  toutes ,  par  raport  aujg 
parties  qui  font  nues. 

On  me  fit  voir  une  Tête, qu'on  difoit 
Tome  111.  Q  être 

(*)  Ftlfina  Phtrice ,  ï^art.  UI.  pag.  418* 
(t)  Rossx,  Stat.  17. 
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i  ReMB.  être  celle  de  Byzas^  Fondateur  de  Co^t- 
Jiantino^le.  Ces  fortes  de  Traditions, 
quelque  abfordes  qu'elles  foient,  font  af- 
fez  ordinaires-  à  ceux  qui  ontlacommif- 
fion  de  faire  voir  ces  Curiofltés  ;  foit 
qu'ils  les  aient  reçues  d'ailleurs,  ou  qu'ils 
fe  trompent  eux-mêmes  ,  &  qu'ils  con- 
fondent les  chofes  par  leur  ignorance. 
Quoiqu'il  en  foit,  c'eft  la  Tête  de  T)an' 
te:  j'en  ai  vu  plufieurs  de  ce  Poète; 
comme  dans  le  Dôme  àe  Florence  ,àms 
la  Colledion  du  Grand-Duc  ,  chez  l'K- 
leéteur  Talatin  à  Tiujfeldorp  ,  dans  le 
Deilein  de  mon  Père,  ^c.  Je  reconnus 
d'abord,  que  c'étoit  ce  grand  Homme, 
&  les  Curieux ,  qui  la  connoifToient , 
avouèrent  que  j'avois  raifon.  tUe  n'a 
cependant  pas  été  faite  du  tems  de 
Dante  :  l'Ouvrage  en  eft  meilleur  & 
plus  moderne  ;  &  elle  eft  excellemment 
bien  exécutée. 

Vénus  baij^ée  ,  ^  Cupidon  qui  badine 
avec  elle.  C'eft  une  Pièce  une  fois  plus 
grande  que  le  naturel,  &  très-belle;  l'Air 
de  Tête  en  eft  fort  bon. 

TDans  la  féconde  Chambre. 

^ne  Tête  de  Salufte  VHiftorien  ,  fort 
bien  faite  :  il  eft  vrai  que  le  nom  n'y  eft 
point  ;  mais  il  fe  trouve  fur  la  fonte  qu'on 
,  en  a  à  T)uffeldorp. 

Vne 
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à  B.  0  M  K.' 

^  ne  Chambre  peinte  par  Tadde'e  ^f/" 

ZuCCARO. 

C'eft  l'Hifloire  des  AHïons  d'Alexan- 
dre Farnefe  ;  mais  elle  n'eft  pas  à  com- 
parer à  l'Ouvrage  de  Caprarole  ^  ni  à 
quelques  autres  Ouvrages  de  ce  Maître. 
Annibal  Carache  auroit  peint  une 
Chambre  entière  de  ce  Sujet,  fi  la  gran- 
de Etude  qu'il  avoit  faite,  pour  la  Gale- 
rie ,  &  le  peu  de  reconnoilTance  qu'il 
trouva  ,  ne  lui  avoient  pas  dérangé  la 
cervelle. 

^ans  la  Sale> 

Un  Groupe  de  Figures  coîoffales,  qui 
reprefente  Alexandre  Farneje,  couronné 
par  la  Vi6îoire  ,  ^  les  Tays-Bas  à  Je  s 
piés  ,  taillé  par  Simon  Mâche lli; smo^i  m*- 
mais  il  n'eft  pas  des  meilleurs,  quoiqu'on 
en  parle  beaucoup:  je  ne  trouve  pas  mê- 
me ,  qu'il  foit  fait  mention  nulle  part  de 
ce  Maître. 

Deux  Figures  de  Marbre  couchées, 
dont  l'une  reprefente  r Abondance ,  & 
l'autre  la  Charité^  toutes  deux  fort  bien 
faites ,  par  Guillaume  dellaPor-  GmiiaHfM 

„  delta  Porta, 

X.  A. 

Apollon  :  il  eft  aprocliant ,  ou  à-peu-  ^"t'^"*^* 
près  de  même  que  cet  autre  fameux,  qui 
çft  dans  le  Jardin  de  Médicis  ,  avec  les 
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iRoME.  jambes  c^oifées.  Ici ,  il  joue  de  la  Lyre; 
mais  (]uelque  excellent  qu'il  foit,  il  n'elî 
pas  à  comparer  à  l'aurre. 

Sous  un  Apantu  en  bas. 

Jlmphion  &  Zethus  qui ,  par  ordre 
à' Antiope  ,  atachent  'Dïrcé  ,  auec  une 
greffe  corde  ,  aux  cornes  d'un  Taureau 
Jauvage  (*).  Toutes  ces  Figures  lont 
placées  fur  un  Rocher;  ik  elles  font  plus 
grandes  que  le  naturel  ;  auffi  font-elles 
faites  de  la  grande  Manière  Grèque  , 
fans  s'ai  acher  aux  minuties.  En  un  mot  j 
tout  ce  Groupe  elt  grand  cV  vade  ;  mais 
on  y  remarque  quelquefois  du  fec  ,  & 
fur-tout,  peu  de  delicatelîe.  Les  Ani- 
maux font  d'un  goût  médiocre  ,  &  l'on 
trouve  bien  de  la  pauvreté  dans  la  corde. 
On  apèle  ordinairement  ce  Groupe  le 
Taureau  Farneje. 

Cette  corde,  qui  eft  atachée  aux  cor- 
nes du  Taureau  elt  d'une  longueur  con- 
fidérable  ;  &  quoique  détachée  des  au* 
très  parties  du  Marbre  ,  elle  a.  li  bien 
échapé  aux  injures  du  te.Tis,&  aux  acci- 
dens  qui  arrivent  ordinairement  à  ces 
fortes  d'Ouvrages  ,  qu'elle  ell  encore 
toute  entière. 

Ce  Groupe  paiïe  pour  être  le  plus  grand 
de  tous  ceux  des  Statues  Antiques,  qui 
foient  taillés  d'une  feule  pierre  ,  du 

moins 

(*)  ROSSI,  5/<J/,  XtVIlI.  PERaiER,  5/4/.  N".  100» 
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moins  de  ceux  dont  on  a  la  connoilTan-  ^ 
ce  ;  car  celui  de  la  Niobé  eilcompolé  de 
plufieurs  Figures  détachées.    11  eii:  d'un 
beau  Marbe  blanc,  de  la  hauteur  déplus 
de  treize  piés;  &  le  Rocher,  qui  en  fait 
la  bafe ,  a  environ  dix  piés  &  deux  pouces 
de  longueur  &  de  largeur ,  pris  dans  les 
extrémités  ;  car  il  n'ell  pas  d'une  forme 
régulière.  Je  n'en  ai  pas  pris  moi-même 
les  dimtnfions  ;  mais  il  nie  femble,  que 
ce  qu'on  m'en  a  dit  ell  jude.  C'eit  l'Ou- 
vrage d'ApoLLONius ,  &  de  Tau- 
Riscus  de  Rhodes:  on  croit,  qu'il  fut 
tranfporté  à  Rome  àw  tems  d'At/cus- 
TE  ,  &  que  c'elt  le  même  que  celui  qui 
étoit  devant  la  Maifon  d'A  s  i  n  i u  s  Pol- 
lio (*).  11  a  été  trouvé  dans  les  Ther- 
mes de  Caracalla  ,  du  tems  du  Pontifi- 
cat de  Paul  111.  qui  le  fit  mettre  dans 
le  Palais  Famefe.  Mais  comme  il  avoit 
été  briféjle  Cardinal  Neveu,  donna  or- 
dre de  le  réparer  ;  ce  qu'on  fit ,  Ams 

Q  3  qu'il 

(*)  Fameux  Hiftorien  &  Orateur  ,  fous  le  Règne 
d'AuGosTE  :  il  fut  '  onful  ,  avec  Cn.  Do  m  iïi  us 
C  A  L  V I  N  u  s ,  r  '\n  de  la  Ville  àtRome  7 13.  félon  S  i  G  o- 
Nius,  in  Faftis  Siculis  ;  &  on  lui  avoit  décerné  le  Triom- 
fe.  Ce  que  j'en  dis  ,  c'efl  parce  qu'au  témoignage  de 
Pline  ,  il  a  été  l'Homme  le  plus  curieux  de  fon  rems. 
On  en  trouve  un  trait ,  dans  le  Livre  36.  Chap.  5.  de  fon 
Hiftoire  Naturelle,  OÙ  il  parle  de  ce  Groupe. 

PoHio  Afinius ,  fuh  acris  vehementïfi  ,  fie  cjuoque  jpec 
tari  monumenta  fua  voluir.  In  iis  funt  Centaun  ,  C7C.  Ze- 
tus,  C7'  Amphion ,  Dirce,  ct'  Tauvus,  vinculumque  ex 
eôdem  lapide  ,  Rhodo  adve^a  opéra  Apollonii  Taurilci. 
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l  KoMn.  qu'il  fût  néceffaire  d'y  ajouter  rien  de 
nouveau  ,  parce  qu'on  n'avoit  pas  perdu 
la  moindre  partie  de  cet  Ouvrage.  Mi- 
chel-Ange étoit  d'avis  qu'on  le  réta- 
blît, pour  en  orner  une  Fontaine,  com- 
me il  croïoit  qu'il  avoit  fait  autrefois. 
On  peut  lire  là-deffus  Vasari  (*), 
quoiqu'il  fe  foit  trompé  ,  par  raport  au 
Sujet  de  ce  Groupe. 

\  Voici  comment  Hygin  raconte  le  fait, 

qui  eft  le  Sujet  de  ce  Groupe  (f):  „^//- 
3,  tw/^e  ,  Fille  de  NiU;ée  fut  ravie  par 
a,  Epaphtis^^  par  cetteraiibn, répudiée 
„  de  fon  Mari  Lycus  ;  après  quoi  Jup- 
„  ter  coucha  avec  elle,  ^ircé ,  que 
„  Lycus  avoit  époufée  ,  après  ce  divor- 
„  ce  ,  remarquant  G^\xAntïope  étoit  en- 
5,  ceinte,  crut  que  Lycus  avoit  un  com- 
„  merce  fecret  avec  elle  ;  de  forte  qu'elle 
a,  la  fitgarotter,  Renfermer  dans  un  lieu 
„  obfcur.  Mais  Jupiter  l'en  fit  fortir 
„  fur  la  fin  de  fon  terme;  &  comme  el- 
„  le  vQuloit  s'enfuir  fur  le  Mont  Cythe-^ 
s,  ro7i ,  elle  acoucha  en  chemin  de  Ze^ 
5,  îhus  &  à'Amphion  :  &  il  y  eut  des 
„  Bergers  qui  prirent  foin  de  leur  édu- 
a,  cation.  Lorfqu'ils  furent  en  âge,  & 
5,  qu'on  leur  eut  raconté  l'Hiitoire  de 
leur  Mère,  pour  la  vanger,ils  atachè- 

î?renc 

(*)  Par.  III.  Vd.  W.pag.  751. 
(t)  Dansfes  F«^/ef,  Chap,  VU. 
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„  rent  T)ircé  aux  cornes  d'un  Taureau  à 

fauvage  :  &  elle  périt  ainfi  miférable- 
„  ment  ". 

On  peut  voir  ,  dans  les  Elbmpes  ,  la 
manière  en  généra!  ,  dont  le  Sculpteur 
raconte  l'Hillnire, autant  que  l'Atcitude 
générale  des  Figures  la  peut  faire  en- 
tendre: mai  s,  pour  les  Expreffions  ,&les 
Airs  de  Têres  ,  qui  ionr  admirables,  il 
faut  voir  ce  Groupe  merveilleux.  Les 
deux  Frères  fonr  voir  fur  leur  Vifageun 
noble  Couroux,&un  défir  deVangean- 
ce  :  la  Crainre  la  Triltelfe  de  T^ircè 
eit  auffi  exprimée  d'une  manière  forte 
&  touchante 

'Vne  Statue  Equeftre  de  Ce  far  Augufte^ 
de  Marbre  (*),  dans  la  même  Aèiioa 
que  celle  de  Marc-  Aurèle.  Il  tient  des 
pommes  de  la  main  gauche ,  au -lieu  de 
bride:  fa  Chla?mde  elt  boutonnée, com- 
me celle  de  cet  autre  Romain  ,  &  les 
plis  en  font  d'une  très-belle  Invention: 
il  a  l'  Air  d'un  jeune  Homme  ,  &  il  n'efl 
pas  fi  grand  que  la  moitié  du  naturel. 

%  Bufie  d Antinous  ^  très-beau, deux 
fois  aufîi  grand  que  le  naturel.  Il  y  en 
a  un  auîre^à-peu-prè'i  femblable  à  celui- 
ci  ,  au  haut  des  Degrés  du  Palais  Giuf- 
tiniani. 

On  trouve  autant  de  Statues  &  de 
Bulles  ^Antinous  ,  que  de  la  Venus  de 

Q  4  Mé^ 

(♦)  Rossi,  Stat,  m. 
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4  Rome.  Médicîs ,  8c  par-tout  la  même  reflem? 
blance  ,  &  les  Cheveux  difpofés  de  la 
même  manière  ;  je  veux  dire,  qu'ils  lu; 
couvrent  le  front  prefquejufqu'aux  four- 
cils.  Il  y  a  aparence,  que  les  Nobles  Ror 
mains  gardoient  chez  eux  un  Antinous, 
pour  faire  par-là  leur  Cour  à  Adrien, 
&  que  c'efl  ce  qui  a  caufé  le  grand  nom- 
bre qu'on  en  a  aujourd'hui,  ils  ont  tous 
l'Air  mélancolique;  &  c'efl  en  cela,  com- 
pie  en  un  Naturel ,  moins  hiliorique  que 
très-exad,  qu'ils  diférent  des  MercureS: 
&  des  Apollonsy  outre  les  Marques  par- 
ticulières à  ces  Divinités  ;  car  d'ailleurs, 
ils  ont  tous  les  mômes  proportions. 

T)eu^ç  excellens  Torfes  ,  dont  l'un  efi: 
çoloffal  ,  &  l'autre  beaucoup  plus  grand 
que  le  naturel.  Ils  font  aulli  du  plus  par- 
fait Stile  Grec^  &  bien  confervés.  Il  y 
a  aparence  ,  qu'ils  font  à.' Apollon  ,  de 
Mercure ,  ou  Antinous  ;  du  moins ,  ils. 
font  de  la  même  proportion  qu'eux. 

Plufieurs  petites  Têtes  de  T)ieux  TDor. 
mejiiques,  apelés  Lares,  placées  fur  deq 
Tablettes,  qui  fo;it  le  tour  de  la  Chanij- 
|)re. 

T)ans  le  Cabinet^ 
MMCdr-     peint  par  A  n  n  i  b  a  l-C  arrache. 

Il  y  a  un  Rond  au  Plat-fond  ,  ou  l'on 

yoiî;  Hercule  ,  qui  délibère  Jur  le  chemin. 

quil 
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^u^ïl  doit  p  endre ,  ou  de  la  Vertu ,  ou  du  \ 
Vice-,  &  où  l'un  &  l'autre  tâche  de  l'en- 
gager dans  fon  parti,  il  eil  encore  dans 
des  Ovales ,  aux  deux  bouts  du  Plat- 
fond  ;  dans  l'un ,  il  foutieiit  le  Globe  ,  & 
4ans  l'autre  ,  il  fe  repofe.  Au-defTus  de 
la  porte, on  voit  Circe\  qui  donne laCou- 
Jpe  à  Vlijfe iàont  mon  Père  a  le  Delîcin; 
&  dans  un  autre  Tableau  ,  vis-à-vis  de 
celui-là,  ce  Grince  eft  lié  au  Mat  de  fcn 
Navire.  Au  côté  qui  fait  face  à  la  fe- 
nêtre ,  font  les  deux  Frères  Catanéens 
qui  emportent  leur  Tère  &  leur  Mère , 
pour  les  dérober  à  la  mort ,  dont  les 
menace  la  fureur  du  Mont  Etna  ;  com- 
me auffi  le  Tableau  de  Terfée  avec  Mé- 
dufe.  Toutes  ces  Pièces  de  Peinture 
font  à  Frefque ,  excepté  le  Rond  du  Plat- 
fond  qui  ell  en  Huile ,  fur  un  canevas 
qui  y  eft  ataché.  Les  Figures  des  deux 
Uvales  ont  environ  quatre  piés  de  hau- 
teur, &  les  autres  n'en  ont  pas  trois  éfec- 
tifs;  non-feulement  parce  que  la  Cham- 
bre eft  petite  ,  mais  auffi  parce  qu'il  n'y 
a  pas  un  Tableau  qui  defcende  plus  bas 
que  celui  qui  eft  au-deftus  de  la  porte; 
on  a  cependant  mis  au-  deftbus  d'autres 
Pièces  de  Peinture  ,  mais  qui  font  peu 
de  chofe.  Celles  d'ANNiBAL  même 
i^e  plaifent  pas  beaucoup  ,  quelque  bel- 
les qu'en  foîent  les  penfées,  comme  on 
peut  le  voir  par  les  Eftampes  qu'on  en 

Q  5  a 
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iRo^iE.  a  (*),  &  par  la  Défcription  qu'en  fait 
Bellori  (t);  parce  qu'outre  que  la 
Chambre  elt  obfcure ,  le  Coloris  tire  fur 
le  noir.  Avec  les  Tableaux  qui  font  dans 
ce  Cabinet, il  y  a  encore  d*autres petites 
Figures  peintes ,  des  Ornemens  de  Stuc, 

Quoi  qu'on  atribue  ordinairement  tou- 
tes les  Peintures  de  ce  Cabinet  à  An- 
NiBAL  Carrache,  Cependant,  le 
Comte  M  AL  V  AS  I A  dit,  qu'il  a  été 
peint  par  An  NI  BAL  &  par  Augustin 
Carache,  qui  y  ont  travaillé  enlem- 
ble  ;  &  qu'il  y  a  bien  des  Curieux  qui, 
à  certains  égards ,  le  préfèrent  à  la  Ga- 
lerie même 

Dans  une  autre  Chambre. 

^iftiu  Meléagre ,  d'une  pierre  rouge 

èiEgïpte:  il  ell  petit,  mais  fort  beau  ;  à 
cela  près  que  le  Bras  droit ,  qui  repofe 
fur  la  Hanche  ,  efl^eftropié  ,  &  que  la 
Tête  n'elt  pas  aifée.*^ 

Lie  fameux  Bujfe  de  Car ac alla  ,  de 
Marbre  Tarien  :  le  bout  du  Nez  a  été 
caflé  ,  comme  cela  efl  ordinaire  ;  mais 
on  n'a  pas  été  obligé  d'y  en  mettre  un 

nou- 

(*)  Gravées  par  Pierre  Aa.uiLA,  &parMr.Mi: 

G  N  A  R  D. 

(I)  Vite  de  P'utori,  &c.  pag.  33.  &  fuiv. 
{\)  Voïez  Felfina.  phtrice ,  Part.  111.  pag.  4«4'  & 
Part.  II.  pag.  105. 
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nouveau  ,  parce  qu'on  a  trouvé  la  pièce  à  romi. 
qui  y  manquoit ,  &  on  l'a  fort  bien  re- 
mife.  Cette  excellente  Tête  paroît  être 
Je  Prototipe  de  prefque  toute  celles  que 
les  Anciens  ont  faites  de  cet  Empereur , 
qui  d'ailleurs  font  affez  fréquentes ,  par- 
ce qu'on  n'en  voit  gaéres  qui  foient  d'un 
autre  Air,  ou  d'un  autre  Tour  ;  &  celle- 
ci  ell  infiniment  meilleure  que  lesautres. 
Il  y  a  pourtant  une  Statue  entière  de  ce 
Prince  ,  dans  ce  même  Palais  Farne/cy 
qui  eft  diférente  ,  mais  d'un  travail  bien 
inférieur,  &  qui  fent  mieux  la  décaden- 
ce de  ces  tems-là  ;  au-lieu  que  ce  mer- 
veilleux Bufte  eft  digne  des  tems  les  plus 
floriffans.  11  exprime  parfaitement  bien 
le  Caraftère  de  fon  Original  ;  &  l'on  peut 
dire,  qu'il  en  fait  une  Hifloire  abrégée. 

'Vn  Camille ,  en  Bronze  :  c'eft  préci- 
fément  le  même  que  cet  autre  d'un  goût 
exquis ,  qui  eft  dans  le  Capitale  \  à  cela 
près  que  celui-ce  n'eft  pas  fi  bon.  Ce 
n'efl  pas  une  fonte  de  l'autre,  parce  qu'ils 
ont  été  tous  deux  faits  au  marteau  ;  mais 
il  y  a  aparence,que  c'en  eft  une  Copie: 
il  a  été  trouvé  dans  le  Jardin  Farnefe. 

Il  y  a ,  dans  cet  Apartement ,  me  fui-' 
te  d  Empereurs ,  en  Buftes  antiques  ;  mais; 
parmi  ce  nombre,  il  s'en  trouve  peu  do 
bons.  Le  Caracalla  ,  dont  je  viens  de 
parler,  y  eft  dans  fon  rang  ,  &  c'eft  ce^ 
lui  que  j'ai  trouvé  le  meilleur.  Cette 

fuite 
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iRoME.  fuite  n'eft  cependant  pas  complète,  non 
plus  que  toutes  les  autres  que  j'ai  vues, 
^  Rome  f  ou  ailleurs;  c'ell-àrdire,  qu'il 
n'y  a  point  de  G^/^^^, j'entends  enBufte, 
comme  on  me  l'a  affuré  ;  car  pour  des 
Statues,  il  s'en  trouve,  &  j'en  ai  vu. 

Le  Jardin  Farnefe. 

Sur  le  Mont  Palatin 

On  découvre  de  ce  Jardin  l'Arc  dç 
JaJius^  le  Temple  de  la  'Paix,  la  Place 
apelée  les  Rojîres ,  le  Temple  de  Romu- 
lus,  le  Marche  aux  Bœufs, Ç^r.  Ce  Jar- 
din eft  fur  les  Ruines  du  Palais  à'Au^ 
gufie. 

Unu-quesi  Là ,  on  voit  la  Statue  de  Toppée ,  Fem- 
me  de  Néron  ,  que  ce  Prince  tua  d'un 
coup  de  pié  ,  dans  le  tems  qu'elle  étoit 
enceinte.  Elle  etl  affife  fur  fa  chaife, 
avec  un  Air  mélancolique ,  &  panchéc 
en  arrière:  elle  a  les  mains  étendues  fur 
ies  genoux;  dans  l'une  elle  tient  le  pou- 
ce de  l'autre  ;  &  elle  porte  les  jambes  un 
peu  en  avant.  Son  Air  de  Tête  mélan- 
colique eft  exquis  ;  &  il  eft  certain ,  que 
cette  Statue  eft  une  des  plus  belles  de 
-   toutes  celles  qu'on  voit  à  i?^?;:^^',  fur-touc 

par. 

(♦I  Ce  Jardin  n'efl:  pas  contigu  au  Palais  :  il  efl;  dqns 
pn  aurre  Quartier  de  h  Ville  ;  &  il  apartient  à  la  Famille 
TArnefs. 
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par  raport  à  l'Expreffion,  qui  nefauroità  rojîi^ 
être  plus  touchante. 

Dans  une  des  Chambres  du  Palais  de 
de  ce  Jardin,  je  ne  me  fouviens  pas  dans 
laquelle  ,  il  y  a  une  Cléopatre  ,  Adère  de 
'Ptolomée  ,  ik  Fille  de  Marc- Antoine  & 
de  Cléopatre  ^  Reine  à'Egipte  :  elle  s'a- 
peloit  auiïî  Selène^  celt- à- dire  ,1a Lune, 
comme  on  donnoir  à  fon  PVère  le  nom 
de  boleil  :  fa  Figure  eit  debout  &  très- 
bien  faite.  On  trouve,  dans  le  Couvent 
des  Chartreux  ^  une  Tê  e  en  Bronze  de 
ce  Ttolomée ,  qui  fut  mis  à  mort  par  les 
ordres  deCALiGULA,parce  qu'étanr  entré 
dans  r Amphithéâtre  avec  un  Habit  ma- 
gnifique, il  s'arira  les  regards  de  tout  le 
Peuple  ,  au  préjudice  de  ce  Prince,  il 
reprefente  un  jeune  Homme  fort  beau; 
&  1  travail  en  eit  d'un  très-bon  goût: 
il  a  fur  la  tête  un  Diadème  ,  avec  des 
trous,  où,  félon  toute  aparence  ,  on  a- 
voit  mis  des  joïaux,  de  l'or,  ou  quelque 
autre  chofe  de  cette  nature  :  fes  yeux 
font  d'argent,  &  ils  ont  au  milieu  deux 
hiacinthes,  au-lieu  de  prunelles  ;  &  il  a 
les  lèvres  faites  de  deux  plaques  d'or. 
Je  ne  lai  comment  des  ^4aîtres  ,quidon- 
noient  de  fi  beaux  Airs  à  leurs  Figures, 
pouvoient  tomber  dans  ces  abfurdités; 
cepen-iant,elles  n'étoient  pas  ïw  ex  r  a  or- 
dinaire- parmi  les  Ancif  ns,  fur  t(jut  par 
raport  aux  yeux  ,  même  daus  Jes  meil- 
leurs 
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5 Rome,  leurs  Siècles  de  l'Art.  Ec  afin  que  le 
tout  fût  uniforme  ,  les  Pères  du  Cou- 
vent lui  ont  mis  un  Colier  au  tour  du 
cou,  avec  des  joïaux,  &  une  Médaille 
d'or  du  même  Ttotomée. 

Cela  me  donne  ocafion  de  remarquer 
ici ,  qu'il  n'elt  pas  fort  extraordinaire  de 
voir  des  Statues  ,  en  partie  de  Bronze, 
comme  la  Tête  ,  les  Mains,  &  les  Piés, 
&  le  refte  de  Marbre.  On  a  quelquefois 
mis  des  joïaux  aux  oreilles  des  Statues  ; 
c'eft  auiîî  ce  qu'on  dit  de  la  V énus  de 
Médicis^^  d'une  autre  Statue  àtVénuSf 
qu'ALEXANDRE  SeVere  fit  omcr  de 
la  même  manière.  On  a  fouvent  choifi 
la  couleur  du  Marbre ,  comme  la  plus 
propre  à  exprimer  le  Caradère  des  Per- 
fonnes,  qu'on  vouloit  reprefenter:  c'eft 
aufli  par  la  même  raifon  ,  qu'on  a  mêlé 
le  Bronze  avec  le  Fer  (*). 

On  fit,  l'An  1711.  une  grande  décou- 
verte ,  en  creufant  dans  un  certain  en- 
droit de  ce  Jardin  :  on  y  trouva  les  Bains 
dCAugufie ,  encore  tout  emiers.  C'étoit 
un  Edifice  de  la  dernière  magnificence, 
&  d'une  Architeélure  très-excellente  :  il 
étoit  fort  bien  confervé  ,  &  orné  d'une 
grande  quantité  de  riche  Marbre  ,  de 

Por- 

(*)  Voïez  les  Remarques  de  M  affei  ,  Tur  la  Vénus 
de  Médicfs;  &  la  Préface  qu'il  a  faite  au  Livre  de  statues 
de  Ro  s  si;  &  celles  du  Sénateur  Buonarottï,  aux 
Médailloni  mtiquts. 
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Porphire  ,  de  Serpentine ,  &  de  Giailo^ 
antique  :  il  y  avoit  même  des  Chambres 
qui  étoient  peintes  d'une  manière  digne 
du  Siècle  de  ce  Prince.  Mais  tout  cela 
ell  détruit  aujourd'hui  ;  &  l'on  m'a  af- 
furé,  qu'on  en  tranfporta  les  matériaux, 
pendant  la  Vacation  du  Siège  de  Rome^ 
après  la  mort  de  Clément  XI.  Mont-^ 
FAUCON,  dans  le  troifième  Volume  de  foii 
Suplement ,  nous  a  donné  la  Façade  de 
ces  Bains ,  avec  les  Peintures ,  en  qua- 
tre Eltampes ,  qui  font  le  Sujet  du  pre- 
mier Chapitre  de  fon  feptième  Livre.^ 

Le  Palais  Giuftiniani. 

Outre  que  cet  Edifice  elt  un  des  plus 
vaftes  Palais  de  Rome  ,  on  y  trouve  un 
plus  grand  nombre  àH  Antiqms  ,  &  de 
Pièces  de  Peinture,  qu'en  aucun  autre; 
mais ,  ni  les  unes ,  ni  les  autres  ne  font 
pas  toutes  du  meilleur  choix  ;  &  il  y  a 
plufieurs  Antiques ,  qui  font  du  Bas-. 
Empire.  Cependant, celles  qui  ne  font 
pas  excellentes ,  par  raport  au  travail, 
peuvent ,  malgré  cela  ,  être  ,  avec  rai- 
îbn,  fort  eftimées  d'un  Antiquaire.  On 
a  deux  grands  Volumes  in  Folio  des  Sta- 
tues, des  Buftes ,  &  des  Bas-Reliefs  de 
ce  Palais  (*),  dont  la  rareté,  &  les  au- 
tres 

(*)  Sous  le  titre  de  Galleria  Giuflmana, 
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^KbME.  très  chofes ,  qui  les  rendent  eftimables^ 
en  relèvent  de  beaucoup  le  prix.  Au-* 
rej[te,j'ai  marqué  celles  qui  m'ont  le  plus 
touché. 

^a7is  U  Cour. 

^Hiiques.  très-beau  B as- Relie f,^\x\  reprefen-- 

te  une  Hiltoire  inconnue  :  ce  font  des 
gens  qui ,  dans  le  tems  qu'ils  adorent  le 
Dieu  Terme  ^  font  furpris  par  des  AfFaf- 
fins  (*).  Suivant  une  Copie  que  Po- 
li dore  en  a  faite,  dans  un  Deflein,  il 
faut ,  ou  que  cet  Ouvrage  ait  été  bien 
confervé,  jufqu'à  ce  tems-là,  ou  que  ce 
Maître  ait  fupofé  ,  de  fon Idée,  les  Vi- 
fages,  &  même  quelques  autres  parties; 
car ,  pour  le  prefent ,  il  n'y  a  pas  un  de 
ces  Vifages  qui  foit  entier;  &  la  Pièce  a 
beaucoup  foufert  par-tout.  Montf  au- 
GON  (t)  croit  bien,  que  ce  Bas-Relief 
reprefente  quelque  trait  d'Hiftoire  par- 
ticulier ;  mais ,  dans  l'incertitude  où  il 
eft,  il  n'ofe  parler  plus  pofitivement,  & 
il  fe  contente  de  dire  ,  que  c'eil  une  ir- 
ruption que  des  Scélérats  font  fur  des 
gens  endormis. 

^ans  les  Chambres  hautes. 

Apùllon  ,  avec  la  peau  de  Marfyas , 
qu'il  vient  d'écorcher.   Il  la  tient  toute 

ehi* 

(*)  Voïcz  \ Aàmiranà*  y  N".  52. 
(t)  Tora.  IV.  Pl.  15. 
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chifonnée  ,  &  jettée  négligemment  fur  à  moMi^ 
fon  bras  ;  de  manière  cependant  qu'on 
voit  la  peau  du  Virage,qui  marque  tou- 
te la  peine  ^  &  toutes  les  douleurs  qu'il 
a  foufcrtes.    C'eil  une  belle  Invention 
du  Sculpteur  ,  qui  ,  quoiqu'il  n'ait  def- 
fein  de  reprefenrer  que  la  Figure  d'^f^ 
pollon^  ne  lailTe  pas  de  faire  voir  tout  ce 
qu'il  devoit  y  avoir  de  plus  excellent,  & 
de  plus  dificile  ,  dans  celle  de  iMarfyas, 
Ajoutez  à  cela, que  ce  Vifage  du  Satire,* 
qui  marque  de  la  douleur  ,  fert  encore 
à  relever  la  beauté  du  Dieu.  On  en  voir 
l'Eftampe,  dans  les  Volumes  dont  j'ai 
parlé. 

Le  Martïre  de  S.  T terre  :  c'ellun  Ta- 
bleau fait  l'An  1637.  par  Luc  S  a  l  t  e- '^«^  J-w, 
R  E  L  L I ,  Gémis  ;  il  eft  d'une  grande  Ma- 
nière,  &  d'un  beau  Coloris. 

Les  Têtes  d'une  jetme  Femme  ,  d'un 
Vieillard^  ^  du?i Jeune  Garçon-,  ^QiUis 
par  Corre'ge  ou  le  Parmesan,  81  corrf^conu 
que  je  m'i  magine  avoir  été  faites  pour  le 
Tableau  d'une  Madonne,  La  Main  de 
la  Femme  paroît  décider,  que  c'ell  du 
Parmesan.  C'eft  une  Peinture  à  Frel- 
que,  fur  une  pièce  de  muraille. 

Sur  me  Table ,  dans  une  autre  Chambre, 

y  n  ■  Christ  mort ,  entre  les  bras  de  Ni-  kiM-^m 
codeme ,  ou  de  Jofef  d Arimathée  :  il  eiï  de 
Tome  m,  R  ]y(ar* 
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s  Rome.  Marbre  en  petit,  mais  merveilleufement 
bien  travaillé ,  par  Michel-Ange. 

'Dans  la  Galerie. 

umiqua.      Une  Tête  colojfale  de  Jupter ,  du  meil- 
leur btile  Grec. 

Silène ,  avec  fin  Broc.  Mon  Père  en  a 
le  Delîein  en  deux  vues  diférentes ,  par 

J  U  L  E-R  O  M  AI  N. 

Capronie  cotichée ^  aufE  grande  que  le 
naturel.  Cette  Figure  eit,  à  l'égard  du 
Stile  ,  une  des  plus  belles  que  j'aie  vues. 
atrnin.  La  Statue  du  Fils  de  Bernin ,  fort  bien 
exécutée,  par  fon  Père. 
sAmiiuc.  Ufie  Tête  de  Faune  :  c'eft  une  des  meil- 
leures que  j'aie  vues  auffi. 

Vn  Méléagre^  qui  eit  bien  la  meilleu- 
re Statue  de  toute  la  Galerie. 

Une  Minerve  :  cette  Figure  eft  de- 
bout ;  elle  a  le  Cafque ,  &  les  autres  Mar- 
ques ordinaires  ;  &  elle  eft  plus  grande 
que  le  naturel.  On  prétend ,  que  c'eft  la 
principale  Pièce  de  la  Galerie  ;  &  qu'elle 
a  coûté  foixante  mille  écus,y  compris  la 
Tête  ,  qui  n'a  été  trouvée  qu'après  les 
autres  parties,  &  qui  en  a  coûté  elle  feule 
fept  mille.  Je  ne  puis  pourtant  pas  dire, 
que  cette  Statue  me  charme,  autant  que 
quelques  autres  de  cette  Galerie;  parce 
qu'il  me  femble,qu'elle  a  quelque  chofe  de 
roide,  &  qu'elle  n'a  pas  l'Air  dégagé. 

Dans 
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Dans  une  autre  Chambre»  à  RoMaj 

'Plufieîirs  M  adonne  s  de  Raphaël,  i^^fW/. 
dans  fa  première  Manière,  comme aufli 
de  Pierre  Pe'ruguin.  Il  y  en  a 
quelques-unes  de  ce  premier  Maître, 
qui  font  coloriées  d'une  excellente  Ma- 
nière; c'eft-à-dire  ,  qu'elles  font  fortes, 
&  claires  en  même  tems. 

Dans  une  autre  Chambre. 

Ihî  Hercule ,  de  Bronze ,  en  petit  :  il  eft 
excellent.  On  l'a  trouvé  dans  les  Ther- 
mes  Agrïppïne. 

Mercure^  auffi  de  Bronze,  de  la  me- 
me  hauteur  ,  &  merveilleufemcnt  bien 
fait,par  François  de  QuENOi,dîC 

IL  FlAMINGO. 

Le  Portrait  de  Jule  1 1.  peint  par  R  a-  -^fh^n, 
phael:  c'elt  celui  pour  lequel  a  été  fait 
le  Deflèin  qui  fe  trouve  dans  le  Cabinet 
du  Duc  de  Devonshire;  mais  il  é- 
toit  dans  un  lieu  fi  reculé ,  &  dans  un  lî 
mauvais  jour  ,  que  je  n'en  ai  pu  juger 
comme  il  faut ,  non  plus  que  de  toutes 
]es  autres  Curiolités  de  ce  Palais ,  que 
je  n'ai  vues  qu'à  la  hâte  ,  &  que  je  n'ai 
pas  eu  ocafîon  de  revoir,  comme  je  me 
l'étois  propofé;de  forte  que  tout  ceque 
j'en  dis  ne  fe  doit  prendre,  ni  au  pié  de 
la  lettre  ,  ni  être  envifagé  comme  une 
chofe  pofitive. 

R  ir  Dans 
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V^afis  la  Sale  des  Domejiiques. 

'Detix  excellentes  Statues ,  à't^pollon , 
ou  dC Antinous ,  qui  ont  les  jambes  croi- 
fées. 

Au  haut  de  ŒfcaVier ,  avant  que  d'entrer 
dans  la  Sale, 

Le  fameux  Haut-Relief  d\^malthéé, 
qui  nour.it  Jupiter  (*).  Les  Figures  en 
l'ont  prefque  aulîi  grandes  que  le  naturel. 

Le  Palais  Picchini. 

Il  n'y  a  rien  à  remarquer ,  dans  ce 
Palais,  que  le  fameux  Méléagre  (f). 
Bien  des  gens  l'ont  pris  ^^om  Adonis  \ 
mais  je  ne  voi  pas  pourquoi  ce  jeune 
Homme,  qui  a  été  tué  par  un  Sanglier, 
devroit  poiTer  ,  comme  en  triomfe  ,  la 
Hure  de  cet  Animal  ?  Cette  Statue  elt 
fi  excellente ,  qu'elle  peut  aler  de  pair 
avec  XAntinous  &  \ Apollon \  cependant, 
elle  aproche  plus  du  Caradère  de  ce  der- 
nier ,  qui  eit  plus  robuile  que  l'autre. 
Le  Marbre  en  ett  extrêmement  jaune  & 
tranfparent.  L'Air  du  Vifage  en  parti- 
culier ell  fort  touchant:  il  n'a  ni  la  Fier- 
té, ou  la  Mine  réfrognée  de  VApollony 
ni  l'Aparence  mélancolique  qui  règne 

dans 

(  *  )  Voïez  V Admiranda ,  N».  26. 

l\)  ROÏSI,  StAt,  CXLI.  PERBIE8.,S/<I/.  N°.si,j*,' 
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dans  toutes  les  Statues,  Buttes,  ou  Mé-  à  rome; 
dailles  que  j'ai  vus  à' Antinous, 

Le  Palais  Barberini. 

apartenant  au  Grince  de  Paîeftrine. 

Un  Lton^  d'un  goût  excellent,  tranf- 
porté  ici  d'un  Maufolée  qui  étoit  près 
de  Tivolty^z  qui  a  été  détruit  aparemment 
du  tems  d'URB AIN  VI II.  de  la  même  - 
Famille.  P.  Santa  Bartoli  a  don- 
né  une  Ettampe  du  Monument  entier, 
avec  le  Lion  qu'il  a  prife  d'un  Def- 
fein  que  P.  de  Cortone  en  avoic 
fait ,  avant  qu'il  fût  détruit. 


^ans  une  autre  Chambre. 

La  Tête  &  les  Mains  d'une  Dame  ^\)2Lr  .. 
le  Titien.    Les  Mains  font  mal  delfi- 
nées,  mais  la  Tête  ell  parfaitement  bel- 
le :  l'Air  en  eft  beau  ,  la  Manière  gran- 
de, &  le  Coloris  clair  &  tranfparent. 

La  Maitrejfe  de  Raphaël ,  peinte  par  j^i^^^^i  ■ 
JuLE- Romain:  c'ett  la  Copie  d'un  O-  *' 
riginal  qui  fe  voit  auffi  dans  ce  Palais, 
&  dont  je  parlerai  inceflamment,  fait  par 
Raphaël  mêmes  Le  Coloris  en  ett 
mauvais,  &  le  DefTein  en  eft  dur.  Ce 
Tableau  apartenoit  autrefois  à  la  Reine 
Christine  de  Suéde. 

R  3  Le 
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Le  or  trait  de  ^ante  :  il  eft  de  la 
même  grandeur, &  il  a  la  mêmereffem- 
blaRce,que  le  Defîein  que  mon  Père  en 
a:  il  ell  de  profil,  &  il  a  le  même  j3on- 
net ,  à  cela  près  qu'il  cil  couronné  de 
Laurier,  &  que  le  Vifage  ell  tourné  de 
l'autre  côté.  11  eil  très-bien  deffiné,  & 
bien  colorié. 

Dans  une  autre  Chambre  encore. 

Plufieurs  'Dejfeins  de  la  Coupole  du 
CoRRE'GE,enchairés  dans  des  quadres, 
&  couverts  de  glaces  ;  mais  ce  ne  font 
tous  que  des  Copies.  Plufieurs  autres 
Defleins ,  aufli  copiés ,  ou  peu  confidé- 
rabîes. 

Dans  une  antre  Chambre. 

'Ktfha!,  Le  T  or  trait  Original  de  la  Maître jfe 
i/^"  it^/Zw7,  peint  par  lui-même.  II  eft 
beaucoup  moins  dur  &  mieux  colorié, 
que  n'ell  la  Copie  de  ]  u  l  e  R  o  m  a  i  n  ; 
mais  malgré  ceia,j'ofe  dire  qu'il  ne  laiHe 
pasd'être  allez  defagréable;  parce  qu'il 
lui  a  donné  un  teint  brun  &  obfcur  ,  & 
l'air  fort  trifte  :  les  yeux  &  les  cheveux 
font  d'un  noir  de  Maure ,  &  les  traits 
du  Vifage  en  font  greffiers.  Ce  n'ell 
pourtant  pas  ce  qu'on  trouve  dans  la  Dé- 
fcription  véritablement  Italienne ,  qu'en 
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fait  l'Auteur  du  Livre  qui  a  pour  titre ,  à 
iîlDES  Barberin^  en  ces  termes: 
^rimus  occitrrit  nobis  Raphaël ,  infpi- 
ciendamojue  offert  nobilïffimam  tabulam , 
in  quâ  dimidiatam  pulcherrïm£  fœmïnte 
jiguram  depinx  'it ,  l'meamentis  atque  co- 
lorïbus  tam  artificiofè  aJtïmatam ,  ut  pro- 
feBb  dixeris  è  tabula  profilire ,  non  modo 
•viventem ,  fed  blandè  exanimantem 
cautè  eam  intuentes  ^  eut  plané  nec  Cam- 
pafpen /7/^;^,  (&c.  C'eft-à-dire:  Le  pre- 
mier que  nous  rencontrons  é"/?  R  a  p  h  a  e  l, 
qui  ofre  à  notre  vue  un  excellent  Tableau^ 
où  il  a  tiré  une  très-belle  TDame  ^jujqu  à 
la  ceinture  :  il  l'a  animée  d'un  Coloris  ï£ 
de  Traits  fiartificieufement  mis  en  œuvre, 
que  non- feulement  on  diroit  qu'elle  eft  en 
vie ,  quelle  va  for  tir  de  fa  place  ;  tnais 
aujjl  elle  trouble  agréablement  ceux  qui 
ont  la,  témérité  de  la  regarder  ;  de  forte 
que  Campafpe  même  ,  &c.  Il  eil  vr .^i , 
que  cet  Auteur  n'a  pas  tant  en  vue  de 
faire  une  Défcription  exaéîe  ,  qu'une 
Déclamation  fleurie  ;  mais  il  le  fait  le 
plus  fouvent  avec  très-peu  de  jugement, 
en  prônant  jufqu'à  l'excès  des  chofes  de 
rien  ,  au-lieu  qu'il  paffe  fous  filence  des 
Beautés  réelles ,  dont  ce  Palais  eil  rempli. 

Il  y  a  ,  dans  les  Apartemens  de  cet 
Edifice,  quelques  Enfans,  faits  par  le 
Guide,  en  Détrempe,  fous  des  glaces, le 

R  4  com- 

(*)  Pag.  IÎ3. 
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i  RoME.  comme  il  y  en  a  dans  d'autres  Palais.  Ils 
fonc  d'un  très-beau  Coloris ,  mûr  & 
chaud  ;  au-lieu  que  la  plupart  des  Ou-* 
vrages  enHuile  qu'ony  trouve,de  ce  Maî- 
tres, panchent  plutôt  du  côté  du  froid. 

On  trouve  encore  ici ,  dans  un  Tlat-. 
fond  ^  la  plus  belle  Gompofition  que 

v.dctorunt.V.  DE  CoRTONE  ait  jamais  faite  ,  ou, 
peut-être  ,  la  plus  riche  &  la  plus  abon- 
dante qu'on  ait  jamais  vue.  Le  Coloris 
en  eft  extrêmement  beau  ,  clair,  &  é- 
clatant,  &  malgré  le  grand  nombre  de 
Figures  dont  la  Pièce  eit  compofée, el- 
les ne  font  pourtant  pas  les  unes  fur  les 
autres.  Ce  (ont  les  Vertus  héroïques 
/^r^^^i;/ V 111.  qui  en  font  le  Sujet  ,  (& 
le  tout  ell  fait  à  l'honneur  de  la  Maifon 
Barbertni ,  d'où  fortoit  ce  grand  Pape. 
On  en  peut  voir  la  Défcription  &  les 
Eilampes ,  dans  le  Livre  que  nous  venons 
de  citer. 

Il  y  a  encore unTlat-fond^  à  Frefque, 
'^irismht  d\\  N  D  R  e'  S  A  c  c  H  li  &  quï  rcprcfcnte  la 
Sagefe  T)ivine  de  ce  Pape  (* ).  C'eft 
un  des  Ouvrages  les  plus  atirans  que  j'aie 
jamais  vus.  Le  Coloris  en  ell ,  de  mé~ 
même  que  dans  les  autres  Morceaux  de 
cet  Auteur, plus  languiflant  que  celui  de 
Cortone;  mais  il  ne  lailTe  pas  d'être 
extrêmement  délicat  &  agréable.    N  a- 

T  ALIS  , 

)  SapUnt'ui  Btvina  hujus  Ponùficis  ,(or\\.\z%  termes  de 
FAuieux  du  Livre  intitulé,  .(Edîs  Barbe  rin-^.. 
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TALis  en  a  fait  une  Eftampe  ;  &  l'on^^°""' 
en  trouve  la  Défcription  dans  le  même 
Livre. 

Vne  Vénus,  du  Titien,  toute  nue 
&  couchée: dans  l'éloignement, on  voit 
des  Filles  qui  tirent  des  Habits  d'unCo- 
fre.  C'elt  un  des  principaux  Tableaux 
de  ce  Palais.  Mon  Père  en  a  le  Dellein 
original  du  Titien,  fait  fur  du  papier 
bleu  ,  en  crayon  noir  ,  &  rehaulîé  de 
blanc;  il  eft  grand,  &  auiïi  beau  qu'on 
en  puifle  voir  de  ce  Maître. 

^ans  une  autre  Chambre, 

S.  André  Corjino  en  prières ,  aco:7ipagné\t  cmdt, 
de  trois  Anges  ,  dont  deux  tiennent  !a 
CrolTe,  &  le  troifième  la  Mirre  ,  peint 
parle  Guide.  C'eiî  un  Tableau  fort 
clair  &  fort  gai:  &  le  Coloris,  fur-tout 
celui  des  Anges,  en  eft  merveilleux. 

^ne  Vieille  Femme ,  cijjîje  à  terre ,  ^  vemare  ^a- 
qui  a  me  quenouille  entre  les  genoux , 
qui  font  auffi  élevés  que  fa  bouche  ,  & 
qu'elle  tient  ernbraffés  des  deux  mains. 
Je  croi,  qu'elle  a  été  faite  pour  reprefen- 
ter  une  des  Tarques.  C'eit  une  Peinture 
Antique  à  Frefque,  détachée  d'une  mu- 
raille ,  &  fendue  en  plufieurs  endroits; 
1  mais  bien  confervée  d'ailleurs.    Elle  eft 
i  fort  dans  le  Goût  de  Michel-Ange; 
I  eependant  ,  félon  moi ,  elle  eft  encore 

R  5  plus 
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àRoME.  plus  dans celuide  Raphaël.  Au-refte, 
on  ne  peut  rien  voir  de  plus  beau. 

Tcinture^n.  A  côté  dc  cctte  Antiquc  ,  il  y  en  a 
une  autre  de  la  même  grandeur ,  ronde 
comme  l'eft  la  première ,  ^  couverte 
d'une  glace.  Elle  reprefente  de  jeunes 
Garçons  y  &  aproche  du  Goût  du  Cor- 
R  e'g  e. 

Dans  une  autre  Chambre. 

le  P0ujj!n.  Germanicus  au  Lit  de  la  Mort  ,  du 
Poussin.  Les  Couleurs  en  font  devenues 
fi  noires ,  que  le  bras  ài'Agrippïne ,  qui  elt 
tout  nud,eft  prefque  uni  avec  fon  fond; 
&  l'on  peut  juger  du  refte  en  général, 
qui  eflauffi  changé  à  proportion.  Le  Ta- 
bleau a  les  mêmes  défauts,  qu'on  trou- 
ve dans  les  diférentes  Copies  que  j'en  ai 
vues ,  &  dans  les  Eftampes  qu'on  en  a 
faites  (*).  Ce  qui  me  perfuadoit  avec 
raifon ,  avant  que  d'avoir  vu  ce  Morceau , 
qu'il  faloit  qu'ils  fuffent  éfedivement  dans 
l'Original, c'eit  qu'il  y  a  une  des  Figures 
les  plus  proches  de  la  vue,  vers  le  centre 
du  Tableau,  qui  non-feulement  manque 
de  beauté  ;  mais  même,  qui  n'a  pas  une 
véritable  Forme  humaine,  fous  une  am- 
ple Draperie  rouge  ;  &  que  l'Anatomie 
eft  mal  obfervée,  dans  les  jarrets  du  Sol- 
dat qui  eft  au  bout ,  du  côté  gauche. 

La 

(♦)  Gravée  par  Chatiau,&  d'autres. 
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îa  Pièce  ne  laifle  pas  cependant  d'être  ^  Rome. 
irès-fameuie. 

Voici,  en  abrégé ,  l'Hilloire  que  Ta- 
cite nous  en  fait  (*). 

Néron  Claudius  ''Dm fus  Germanicîts  ^ 
Filsadoptïf  de  Tibère ^iz  marié  à ^^r//»- 
i  J>ine^  Peîite-Fille  à! Aitgujîe ^{ç.  trouvant 
malade  d'un  poifon  qu'il  îouçonnoit  qu'on 
lui  avoir  donné, parla  ainfi  à  ceux  de  fcs 
Amis  qui  fe  trouvoient  alors  au-iour  de 
fon  lit  :  Ç^uand  même  je  moiirrois  dune 
mort  naturelle  ,  j  aurais  rai  fon  d'acufer 
les  Dieux  d'injujiice  ^  de  m" enlever  ,  à 
mes  TareJis  ,  â  mes  Enfans ,  ^  à  ma 
Patrie,  da^is  la  fleur  de  mon  âge.  Mais 
comme  je  ne  meurs  avant  le  tems ,  que  par 
latrahifondeV\{oxï,  ^  Plancme,  la 
dernière  prière  que  f  ai  à  vous  faire  ^cefl 
d'informer  mon  T*ère  &  mon  Frère  de 
toutes  les  cruautés^  de  toutes  perfidies^ 
dont  on  a  ufé  à  mon  égard ,  pour  porter 
dans  mon  fein  une  'mort,  au fl  abominable^ 
que  celle  qui  va  terminer  mes  jours.  Non- 
feulement  ceux  qui  foiido  'tent  leurs  efpé- 
rances  fur  ma  fortune  ,  ou  qui  m'éteient 
alliés  par  le  fang  ,  mais  même  ceux  qui 
ont  porté  envie  à  ma  gloire  ,  déploreront 
mon  fort  :  un  fort  d'autant  plus  digne  de 
compûjflon  ,qu  après  avoir  afronté  l'es  pé- 
rils  qui  acompagnent  les  armes  ,  fans 
qu  aucun  m'ait  touché ^  il  me  faille  périr 

par 

(*)  Annal  Lib.  II. 
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a  Rome,  par  les  mains  infâmes  d'une  malheur  eu fe 
Femme.  Faites-en  vos  plaintes  ait  Sénat  : 
implorez  le  fecours  des  Loix  ,  pour  me 
'vanger.  La  véritable  amitié  ne  confijie 
pas  à  ver/er  des  pleurs  inutiles  ,  mais  à 
fe  rejfouvenir  de  ceux  qu'on  a  aimés  ^pen- 
dant leur  vie^  &  à  exécuter  leur  derniè- 
re volonté,  Ainfi,  laijfez  aux  Etrangers 
le  foin  de  me  pleurer'^  mais  pour  vous  ^  au 
cas  que  vous  m'diez  moins  aimé  pour  ma 
fortune^  que potir  moi-même ^ prenez  ce^ 
lui  de  vanger  ma  mort.  Faites  rejfouve^ 
nir  le  Peuple  Romain ,  que  mon  Epoufe  ejî 
la  Petite- Fille  ^'Auguite  ,  ^  lui  mon- 
trez les  fix  Enfans  que  jai  eus  d'elle. 
Les  préjugés  Jeront  en  faveur  des  Acu-- 
fateurs  ;  %  ^  en  cas  que  les  Acufés  aie- 
guent ,  pour  fe  difculper  ,  quelque  ordre 
fecret  de  la  Cour  ,  on  ne  les  en  croira 
point ,  ^  ils  feront  obligés  de  fubir  la pei-^ 
ne  que  mérite  leur  perfidie.  Ses  Amis 
prirent  la  main  de  cetilluftre  Agonifani; 
&  en  la  lui  ferrant ,  ils  jurèrent ,  qu'ils  per- 
droient  plutôt  la  vie  que  de  ne  pas  tirer 
vangeance  de  fes  Airaffins.  Après  cela , 
Germanicus  s'adrefîà  à  fa  Femme,  &  la 
conjura,  par  lefouvenir  de  leur  Mariage, 
par  leurs  Enfans  communs ,  de  fe  dé- 
pouiller de  fa  fierté  ,  &  de  céder  pour 
lors  à  la  rigueur  de  la  Fortune;  mais  fur- 
tout  ,  lorfqu'elle  feroit  de  retour  à  Rome^ 
de  ne  point  irriter  ,  par  une  vaine  ému- 
lation. 
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îation ,  des  gens  dont  le  pouvoir  fe  trou-  à  roms* 
veroit  de  beaucoup  fupérieur  au  fien ,  & 
rendroît  tous  fes  éforts  inutiles.  Après 
lui  avoit  dit  cela  tout  haut ,  il  lui  parla 
encore  à  l'oreille;  on  croit,  que  c'ell 
un  avis  qu'il  lui  donna  ,  de  le  défier  de  la 
fmcérité  de  Tibère  :  &  un  moment  après, 
il  mourut. 

Le  Peintre  a  choifi  le  moment  ,  où 
Germanïcus  prie  fes  Amis  d'engager  le 
Peuple  à  avoir  pitié  de  fon  fort ,  &  à 
vanger  fa  mort ,  en  lui  faifant  voir  fa 
Femme  Agrippine  &  fes  Enfans.  Les 
fentimens  de  ceux  ,  à  qui  ce  Prince  a. 
drefle  fon  difcours  ,  font  parfaitement 
bien  exprimés;  de  même  que  l'aflidion 
de  fa  Femme  :  quoique  cette  derniè- 
re ne  la  faife  fentir  ,  que  dans  l'Atti- 
tude, parce  qu'elle  fe  couvre  le  Vifage. 
on  ne  lailîè  pas  d'y  remarquer  une  trif- 
telTe  noble,  &  excefîîve,  mais  fans  em- 
portement. Ses  trois  Enfans ,  qui  font 
Néron  ,  'Dru/us  ,  &  Caligtila ,  dont  les 
deux  premiers  moururent  par  les  ordres 
de  Tibère,  &  le  troifième  parvint  à  l'Em- 
pire ,  rendent  l'Exprefiion  du  Tableau 
plus  touchante  ,  parce  qu'ils  font  tous 
encore  fort  jeunes;  &  ils  enrichilîènt  en 
même  tems  la  Pièce  d'une  variété  agréa- 

Au-refte,  on  voit  ici  un  exemple, en- 
tre une  infinité  d'autres, de  la  néceffité, 

où 
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à  Rome,  qù  {q  trouvc  celuî  qui  regarde  le  Ta- 
bleau, de  iavoir  parfaitement  l'Hifloireî 
autrement  il  fe  trouvera  en  défaut ,  & 
il  n'y  poura  rien  connoître.  Mais  cela 
une.  fois  pofé  ,  le  Peintre  peut  porter  fes 
Idées  plus  loin  que  nelepeutl'Hiltorien. 
Car,  comme  Germanicus,  en  montrant 
fa  Femme  Agnppine  &  fes  petits  En- 
fans,  fait  paroïtre  fur  fon  Vifage  plutôt 
un  Air  de  Trillelfe  que  d'Indignation, 
un  homme,  qui  ne  fe  louviendra  pas  bien 
de  l'Hilloire ,  s'imaginera  fans  doute, 
qu'il  les  recommande  à  fes  Amis,  &  qu'il 
les  prie  d'en  avoir  foin  après  fa  mort: 
^  outre  qu'on  peut  facilement  s'y  trom- 
per,  c'eft  une  Penfée  balle  ,  ordinaire, 
&  qui  fait  du  tort  au  Tableau.  Au-lieu 
que  fi  le  Poussin  a  voit  donné  un  au- 
tre Air  à  Qermanicns  ,  &  qu'il  eût  bien 
exprimé  l'mdignation  de  ce  Prince, dans 
le  tems  qu'il  fongeoit  à  lirer  vangeance 
de  fes  Aiialiins  ,  il  auioit  évité  cette 
Penfée  bafle  ;  &  il  auroit ,  peut-être, 
fait  naître  dans  l'efprit  du  Speftateur  quel- 

'  que  chofe  de  plus  relevé.  Cependant, 
fi  l'on  ne  fa  voit  pas  déjà  l'Hilloire, 
la  Pièce  fcroit  obfcure,elle  manqueroit 
de  force;  &,  félon  toutes  les  aparcnces, 
elle  feroit  défedueufe.  Ou  bien,  Il  le 
Maître  avoit  choifi  le  moment ,  où  les 
Amis  de  Germanicus  lui  jurent  de  vanger 
fa  mort  ;  ou  lorsqu'il  parle  à  l'oreille  à 
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\Agripftne  ,  l'Ouvrage  n'auroit  été  ni  fn  rome. 
noble,  ni  fi  touchant:  même  dans  l'un, 
la  principale  perfonne  fe  trou veroit  dans 
l'inadion  ;  i'un  &  l'autre  feroit  égale- 
ment  peu  intelligible,  li  l'on  nefavoit  pas 
l'Hiltoire  d'ailleurs. 

Il  a  choifi  non-feulement  le  tems ,  où 
Germanicus  montre  fa  Famille  à  fes  A- 
mis,  comme  un  objet  qui  doit  les  porter 
à  la  vangeance  ;  mais  aufîî  le  moment , 
où  il  finit  fon  difcours ,  &  où  les  autres 
fe  préparent  à  répondre  ,  comme  il  pa- 
roît  par  les  Actions  de  quelques-uns 
d'eux  ;   Adions  qui  font  telles,  qu'ils 
femblent  parler  aulli:  du  moins,  c'eîl  ce 
qu'il  faut  fupofer  ;  autrement  les-uns  &  ' 
les  autres  parleroient  &  répondroienf 
;  tous  à  la  fois  ,  comme  on  feroit  difpofé 
à  le  croire,  en  voïant  le  Tableau,  fi  l'on 
i  ne  faifoit  grâce  au  Maître.  C'eft  un  dé- 
faut commun  ,  que  de  reprefenter  trop 
de  perfonnes  qui  parlent  en  même  tems: 
I  abfurdité  qu'on  auroit  pu  éviter ,  fans  que 
I  le  Tableau  en  fût  moins  animé  ;  &  cela, 
en  ne  donnant  que  les  Airs  &  les  Attitu- 
'des  qui  conviennent  à  des  perfonnes  qui 
;  écoutent  ce  qu'un  feul  dit. 

petit  Ange  qui  fleure ,     qui  tient  ^mihd  c*- 
mn  Clou  de  la  Croix ,  peint  pas  A  n  n  1  b  a  l  '^'"*'* 
C  A  R  ache:  il  eit  aifez  desagréable  ;  il  a 
l'Air  trop  ordinaire,  peu  angélique  ,  & 
il  reilemble  trop  à  un  Enfant  du  commun. 

La 
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I  Rome.      La  Qofiverjatïon  de  Marthe  &  de Mag£ 
Léomri de deldïne  ,  par  Léonard  de  Vinci: 
ce  font  des  demi-Figures ,  du  meilleur 
goût  qu'on  puiffe  voir  de  ce  Maître. 
^olyphème  ^  Galatee ,  à  Frefque  ,par 

<:-»- AnN  IB  A  L  .  C  A  R  A  C  HE  ♦    COmiTie  CCUX 

qui  font  dans  la  Galerie  de  Farneje\ 
très-tinis,  environ  d'un  pié,  ou  d'un  pié 
&  demi  en  quarré  ,  avec  une  glace  par 
defl'us. 

Maf^j<jHe*n-  Une  Mofaïque Antique ^(\u\re^xtÏQmè 
y  Enlèvement  d'Europe.  Les  Figures  qui 
font  fur  le  bord  de  la  N4er  femblenc  s'en- 
fuir de  peur.  Le  DeOein  en  eil  excel- 
lent ,  quoique  négligemment  exécuté. 
%  On  dit,  que  c'eil  un  Morceau  du  Pave- 
jnent  du  Temple  de  la  Portmie  à  Trénefte; 
mais  j'en  doute ,  à  en  juger  par  les  h^lhm- 
pes  qu'on  en  a  publiées ,  avec  des  Remar- 
ques de  M  G  N  T  F  A  u  c  o  M  ;  parce  que  ce 
Pavement  n'a  aucun  raport  à  ce  Sujet. 

Ce  Temple  de  la  Fortune  à  T'rénejle 
étoit  un  des  plus  grands  qui  aient  jamais 
été  bâtis  par  les  Anciens ,  qui  les  faifoient 
ordinairement  fort  petits  -,  &  ce  qu'il  y 
a  de  plus  furprenant  ,1a  plupart  n'avoienc 
point  d'aurre  jour  que  celui  qu'ils  rece- 
voient  par  la  porte;  de  forte  qu'à  peine 
on  pouvoit  difcerner  ,  &  encore  moins 
confidérer  &  admirer  les  nobles  &  ex- 
cellentes Statues,  dont  ils  étoient  ornés. 
C'efl  aulli  ce  qu'on  a  voit  fait,  à  l'égard  du 
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Panthéon etoit  particulièrement  re-a 
lïîarquable  par  la  beauté  &  par  le  nom- 
bre des  Chefs-d'œuvre  de  l'Art  qui  y  é- 
toient  renfermés  ;  car  il  y  a  aparence ,  que 
ce  n'eft  que  depuis  que  les  Chrétiens  l'ont 
changé  en  Egiife  ,  qu'on  a  fait  l'ouver- 
ture qui  eft  au-defTus  du  Dôme,  par-où 
le  jour  y  entre,  comme  le  dit  Spon, 
dans  la  Défcription  qu'il  fait  du  Temple 
de  Minerve  à  Athènes  (*).  Ce  Temple 
de  la  Fortune  me  fait  fouvenir  d'un  bon 
mot  que  dit  un  jour  un  Ancien  ,  au  fu- 
jet  des  grandes  richeffes  ,  que  la  Super- 
llition  de  ces  tems-là  y  ayoit  amaflées: 
quil  navoit  jamais  vu  la  Fortune ;^lus 
fortunée  qu'à  Préneile  (  f  ). 

La  fameufe  Magde laine  du  Guide: 
c'eft  bien  la  plus  excellente  de  toutes  cel- 
les qui  font  à  Rome  ,  dans  fa  Manière 
gaie,  &  en  même  tems  extrêmement- 
forte  ,  &  admirablement  bien  coloriée. 
La  grande  Draperie  efl  d'un  pâle  rouge 
de  laque  ,  qui  étoit  la  Couleur  favorite 
de  ce  Peintre.  La  Figure  eil  beaucoup 
plus  grande  que  le  naturel  ,  &  belle  à 
tous  égards.  Elle  n'a  rien  d'obfcur  :  les 
Ombres  en  font  tranfparentes  &  pleines 
de  réflexions.  Le  Ciel  &  l' Arrière-fond 

Tome  III.  S  font 

(*)  Dans  fes  Voïa^es ,Tom.U.  pag.  88. 
(f)  Carneadem  Clkomzchns  fcril^itdicere  felîtum  ,  nuf- 
'iitam  fe  fartunatiorern  quàm  Prsenefte  viiiiffè  Fortunapî, 
£  ï  ç  E  R  0 ,  de  piyinatione  L\h.  II.  Cap,  41, 
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a  ROME,  font  unis.    Il  y  a  aufli  deux  petits  Anges 
un  peu  plus  éloignés,  mais  bien  coloriés. 

^ans  une  autre  Chambre. 

charits  Ma-  Le  S  douze  Apôtres  debout ,  par  C  h  a  r- 
LES  M  A  R  A  T  T I.  M  OH  Pèrc  a  le  Deffein 
d'une  ou  de  deux  de  ces  Figures. 
Untiqm.  Dfie  Statue  Antique  fans  bras  ,  trois 
fois  aufjl  grande  que  le  naturel.  Sa  Dra- 
perie eit  aufïî  belle  que  celle  de  la  Flore 
de  Farnefe  ;  &  l'on  peut  dire  en  géné- 
ral, qu'elle  eft  excellente,  &  fur- tout  la 
Têre. 

^ne  Vénus  endormie  ,  parfaitement 
belle  :  c'elt  une  Statue  de  Marbre,  au(ii 
grande  que  le  naturel  ,  couchée  fur  une 
efpèce  de  lit  ,  faite  à-peu-près  dans  la 
même  Idée,  qu'un  excellent  Modèle  que 
mon  Père  a  de  M ichel-An  g e, ou  du 
moins  qu'on  lui  atribue  :  quoiqu'il  en  foit, 
il  y  a  aparence,  que  celui  qui  l'a  faite  a 
pris  fon  Idée  fur  cette  Figure. 

^ans  la  Chambre  voifine. 

Untiqm.  Adonis  blejfé  té  mourant  :  il  expire 
parfaitement  bien  ;  &  cette  Action  ell 
fort  bien  exécutée. 

'^n  Satire  couché  ^  fait  de  Marbre  & 
bien  exécuté.  Mon  Père  en  a  un  grand 
Deflcin  de  Rubens,  très-fini  (*). 

(*)  BisscHOP,  Sw/.  No.  57  &  58, 
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'Dans  la  Chambre  p'ochaine,        à  romb. 

^^le  Peinture  antique  ,  reprefenîant  ^^intmt 
me  Vénus  ,  aufîi  grande  que  le  naturel:"^"*' 
on  l'a  trouvée  dans  les  Jardins  de  tS'-iz/^T?^'. 
C  H  A  R  L  E  s  M  A  R  A  T  T 1  y  a  ajouté  trois 
Cupidons.  C'eft  un  excellent  Frefque, 
fur  un  morceau  de  muraille,  bien  peint, 
bien  colorié  &  également  bien  confervé. 

Vne  Tête  à" Antinous ^i^w^i  bonne  que^«f;>«, 
celle  du  Belvédère, 

Une  petite  Tête  antique  de  Virgile. 

Un  Platon  ;  jeune  Garçon  endormi  a-  vemun  ^ni 
vec  pltifieurs  Abeilles  autour  de  lui.  C'eir'^"*" 
une  Peinture  Antique  à  Frefque  ,  où  il 
y  a  trois  Nim^hes  ^  qui  aprochent  beau- 
coup de  la  Manière  du  Corre'ge,  & 
un  Cupidon  ,  qui  tient  de  celle  du  Gui-  - 
DE.    Pour  le  Coloris  en  général  ,  il  eft 
fort  aprochant  de  celui  du  C  o  r  r  e'g  e  ,  & 
il  eft  bien  confervé. 

Une  Rome  Triomfante.  C'eft  encore 
une  Peinture  Antique,  mais  moins  bon-"^"'* 
ne  que  l'autre  (*).  La  Chausse  (j) 
a  fait  5  fur  cette  Pièce,  une  Dillertation 
auffi  infipide  &  pédantefque  ,  que  celle 
que  Spon  (:|:)  afaite  fur  une  autre  Pein- 
ture Antique  du  même  Sujet,  qu'on  a 
trouvée  proche  du  Colifêe. 

S  X  *îDans 

(*)  Voïez  en  l'Eftampe  ,  dans  Montfaucon, ti- 
rée des  Fragmens  de  Bel  lori  fur  l'ancienne  Rome. 
(I)  Grand  Cabinet  Romain,  Artic.  V. 
(  t)  Bjechircbei  curkuftit  Diffsrtation  XIIÎ,  pag.  195, 
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RoMï,  T^ans  la  Chambre  qui  fuit. 

^atre  Triomfes  Romains  ,  en  Claîr- 
Obicur,  détachés  d'une  muraille.  Les 
Figures  en  font  plus  grandes  que  le  na- 
turel ,  &  parfaitement  bien  confervées. 

AU'deffusdes  Montées^àans  /Ê'jMezanines. 

\AnînSA^  T>ejfeins  d'après  la  Coupole  du 

C  o  R  R  EG  E ,  faits  par  Andre'Sacchi, 
garnis  de  quadres  &  couverts  de  glaces. 
Mon  Père  a  un  jetine  Garçon  de  la  mê- 
me efpèce. 

Mkhei-^nge  II  Y  3  encorc ,  dans  ce  Palais,  un  Ta- 
crar^agiio.  j^jg^^       Michel  Ange  Caravag- 

G I o, excellent  par  raport  à  l'Expreffion. 
Il  YQ'pvQÏQwiQtin jeune  Homme  qui  perd  fou 
argent  y  en  jouant  contre  des  Filous:  on 
remarque  aux  uns  tant  de  friponnerie  & 
de  rufe  ,  &  à  l'autre  une  fi  grande 
fimplicité,  acompagnée  de  crainte,  que 
ce  n'eft  pas  fans  raiion,  que  cette  Pièce. 
pafTe  pour  un  Ouvrage  achevé, 

Palais  du  Duc  de  E  racciano  , 

■autrefois  du  TrinceDon  LivioOdefcalchi. 

Premier  Apartement  d' en-bas, 

.4miquo.       Cléopatre  endormie ,  non  pas  mourante 
comme  celle  du  Jardin  de  Médicis:  elle 
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eft  de  Marbe  T arien  ,  deux  fois  auflî  i  B.OM 
grande  que  le  naturel  ;  &  faite  dans  le 
Goût  Grec  ,  avec  un  Air  de  Tête  tout- 
à-fait  noble. 

Bœuf\ê  une  Vache  Antiques  ,  ad- 
mirablement bien  exécutés  ;  &  faits  pour 
reprefenter  ceux  dont  fe  ÏQXvit  Romulus^ 
pour  marquer  le  tour  des  murailles  de 
Rome. 

Un  Statue  de  Jule-Céfar ,  en  Habit 
facerdotal  &  voilé . 

T>ans  une  autre  Chambre. 

Âpollon^  avec  les  Mufes  (*)  ;  mais  il 
n'y  en  a  pas  une  qui  foit  fort  remarqua- 
ble ;  auffi  ne  font-elles  par  toutes  Anti- 
ques. 

Dans  une  autre  Chambre. 

Clitie.  Cette  Fille  aimoit  le  Soleil; 
mais  ,  comme  elle  s'en  vit  abandonnée 
pour  une  autre,  elle  a  toujours  fixé, de- 
puis ce  tems-là,  fa  vue  fur  cet  Aftre;  & 
elle  a  été  enfin  métamorfofée  en  Tour- 
nefol.  Voici  la  Défcripiion  qu'OvioE 
a  faite  de  cette  Statue. 

At  Clytien  —  ■ — •  •  ^ 

. — .  — .  —  —  , — ,  , — ,  jjojj,  amplius  AuBor 
Lucis  aàit  :  V enerifque  moàum fibifecit  in 
ilid. 

S  3  Tabuit, 

<*)  Rossi,  SM^.CXI  — CXX, 
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4  Rome.  T'abutt  ex  illô  dément er  amoribtis  ufa, 

Nymph  arum  impatiens     fuh  JovenoSîe 
dieque 

Se  dit  humô  mida ,  nudïs  incompta  capillisy 
*Perque  novem  hic  es  ex^ers  und^eque  cibi- 
que , 

Rore  merôjachrjymïfque fuis  jejunia pavit. 
Nec  fe  movit  humô.  TantùmjpeEiabat  eun- 

tîS 

Or  a  'Deiwultufque fuos  fleâfebat  ad  illum, 

C'efl-à-dire  :  Mais  V Auteur  -  de  la  lu- 
mière ne  voit  plus  Clitie  ;  ^  comme  elle 
trouve  qtCil  lui  retranche  ain fi  fes  carejfes, 
r  amour  qtt'elle  a  pour  Lui ,  qui  vaju/quâ 
la  fur  enrôla  fait  fècher  de  chagrin.  Les  au- 
tres Nimfes  lui  font  odieufes  ;  elle  les  quite 
pour  s' a  1er  coucher  à  terre  toute  nue^  &  tou^ 
te  écheveleCy^  demeure  ainfi  immobile  pen- 
dant neuf  jours  5  à  foufrir  le  haie  &  le  fe- 
rein,  fans  avoir  d'autres  alimens  que  la  ro- 
fee  qui  tombe  du  Ciely  CS»  les  larmes  qui  cou- 
lentfur  fes  joues  y  fi  ce  n'efî  qu'elle  fixe  fa 
vue  fur  le  Vifiige  du  Dieu  dan  s  fa  courfe ,  ^ 
le  fuit  des  yeux  ,  à  mefure  qu'il  avance. 
Dans  la  Statue, elle  eit  à- demi  aflife,ou 
acroupie,  &  regarde  en  haut,  ù  travers 
une  main  qu'elle  tient  d'une  certaine 
manière, qu  il  femble  qu'elle  veut  fe  dé- 
tendre de  i'éclat  des  rayons  du  Soleil. 

Cafor  ^  Tollux ,  apu'ies  l'un  contre 
ÎMîîre  ;  dont  l'un  tient  une  Torche  pan- 

chée 
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clîée  vers  terre  (*):  Leda  eft  auprès  à  ro 
d'eux,  mais  fort  petite ,  &  elle  tient  un 
Oeufàlamain.  Le  Père  Montfau- 
CON  croit  ,  que  ces  deux  Figures  peu- 
vent être  des  Génies  ,  ou  des  Lares  ^ 
mais,  comme  il  n'aporte  aucune  raifon, 
ni  pour  apuïer  fon  opinion, ni pourcom- 
batre  celle  qui  a  cours ,  il  me  femble, 
qu'il  eft  raifonnable  de  s'en  tenir  à  la  der- 
nière; d'autant  plus  que  la  Femme  tient 
un  Oeuf  à  la  main  ,  à  quoi  cet  \iueur 
n'a  pas  pris  garde.  D'ailleurs,  l'Hiitoi- 
re  de  ces  deux  Frères,  la  plus  connue, 
porte,  qu'ils  s'aimoienc  fi  fort, qu'après 
que  l'un  fut  tué  ,  l'autre  ,  qui  étoic  im- 
morrel,  pria  Jupiter,  fon  Père,  d'acor- 
der  à  fon  Frère  l'avantage  de  partager 
avec  lui  l'Immortalité  ;  &  que ,  comme  fa 
demande  lui  fut  acordée,ils  convinrent  de 
vivre  &  de  mourir  tour-à-tour  (f). 
C'eil  pourquoi ,  je  m'imagine,  que  c'ell 
ici  l'un  des  Parères  qui  va.  mourir  pour 
l'autre, comme  il  paroît  par  le  Flambeau 
qu'il  renverfe  ;  ce  qui  ètoit  fouvent  la 
marque  ,  dont  les  Anciens  fe  fervoient, 
pour  défigner  la  Mort.  Cela  fupofé ,  le 
Sujet  de  ce  Groupe  eft  exprimé  par  ce 
Vers  de  V  i  rgîlb  (:|:). 

S  4  Si 

(*)  Ce  font  les  mêmes  que  ceux  que  Ferries,  a 
gravés,  &  qu'il  apèle  les  Dédus,  No.  57.  On  en  voit  aufli 
une  Ettampe  ,  dans  le  Livre  des  if de  Ros  si ,  N".  rir- 

(t)  Cette  Hiftoire  eft  divinement  bien  "décrite  pai; 
P  I  N  D  A  a  E ,  dans  la  dixième  Ode  de  fes  Nemtaques, 

(I)  JEneid.  Lib.  vi.  f  >  iiU 
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^  Si  Fratrem  PoUux  alterna  morte  redemlt. 

Au-refle/)'ai  de  la  peine  à  croire,  qu'il 
y  ait  de  plus  belles  Figures  que  celles  de 
ces  deux  Frères, ni  de  plus mauvaife que 
celle  de  Leda.  On  remarque  encore  la 
même  inégalité  d'ouvrage, dans  d'autres 
belles  Statues.  La  Vénus  de  Médicïsy 
par  exemple ,  a  un  PoiiFon  à  côté  d'elle, 
avec  des  Enfans  à  cheval  deiTus  ;  mais 
tout  cela  d'un  travail  exécrable.  On  trou- 
ve encore  la  même  chofe  ,  dans  le  beau 
Commode  du  Belvédère^  qui  tient  un  pe- 
tit Garçon  ,  à  tous  égards  au-de-là  de 
tout  ce  qu'on  peut  s'imaginer  de  plus 
miférable.  C'ell  ainfi  que  ,  dans  les 
Médailles  Grèques  des  Rois  Syriens  ,  & 
des  Ttolomées,  dont  les  Vifages  font  du 
plus  excellent  ouvrage  Grec,  les  Pscvers 
jiemblent  être  faits  par  des  Aprentifs. 

Une  Venus  ;  dans  la  même  Attitude 
que  celle  de  Médicis ,  couverte  d'une 
fine  Draperie  ,  depuis  la  poitrine  ,  juf- 
qu'au-deffous  do  genou  droit  ,  mais  qui 
ne  defcend  pas  tout-à-fait  fi  bas  fur  le 
gauche.  Cette  Draperie  ell  auffi  exqui- 
fe  que  celle  de  la  Flore',  &  je  croi,  que 
la  Figure  même  n'eil  pas  de  beaucoup 
inférieufe  à  celle  qui  erf^/^^^ré-^r^, pour 
ne  pas  dire ,  qu'elle  ell  auffi  bonne ,  à  la 
jprendre  de  tous  ks  côtés:  du  moins ,  c'elt 
îâ  meilleure  Copie  de  toutes  celles  que 
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f  en  ai  vues  ;  fupofé  qu'on  doive  l'apeler  à 
éfe(^ivement  Copie.  Elle  efl  beaucoup 
plus  grande  que  celle  de  Médicis ,  & 
d'un  beau  Marbre  doux  &  jaunâtre,  mais 
rempli  de  taches ,  qui  ne  font  cependant 
pas  naturelles  ,  &  qui  ne  font  que  l'éfet 
du  tems,  ou  de  quelques  accidens.  J'ai 
vu  d'autres  Vénus  dans  cette  Attitude, 
&  couvertes  de  la  même  manière.  11  y 
en  a  ,  tout  au  moins ,  une  dans  les  Jar- 
dins Aldobrandini. 

Trois  grands  Bu  fies  excellens  ,  d'Ale- 
xandre, d Antinous  i  &  de  Pyrrhus. 

'Dans  une  autre  Chambre.. 

Le  fameux  Faune ,  qui  porte  un  Bouc 
fur  le  dos  :  d'un  travail  Grec  (*). 

La  Statue  dun  des  Ttolomess  ,  Rois 
d  Egipte. 

'T>eux  V émis  •}  l'une  qui  fort  du  Bain^ 
&  Vautre  qui  ejt  debout ,  dans  une  Atti- 
tude très-belle,  toutes  deux  dans  le  Goût 
Grec,  &  excellentes. 

Un  Senèque  ajfs,  fait  en  petit:  il  a  le 
même  Caraftère  de  Tête  ,  que  le  Bulle 
de  la  Galerie  de  Farnefi.  Cette  Statue 
eit  aufli  fort  belle. 

Le  Bufte  de  la  Reine  Chrijîine  de  Sue- 
4e,  excellemment  bien  taillé, par  Ber- 

S  5-  nin; 

{*)  Pvossi,  Stat,  cxxu. 
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èP-oME.  NiN  ;  mais  elle  n'a  ni  l'Air  agréable,  ni 
le  Vifage  beau  :  cependant  il  ett  à  préfu- 
mer,  que  ce  Portrait  eil  un  peu  flaté. 

^ans  la  petite  Galerie. 

%  Biifte  d'Alexandre  ,  une  fois  plus 
grand  que  le  naturel:  il  elt  de  Bronze, 
<k  d'un  Goût  Grec, 

Autel  rondj  avec  me  Bacchanale , 
du  meilleur  Stile  Grec  (*):  il  ell  fort 
grand  ,  &  il  efl  apuïé  fur  un  fer  qui  fe 
tourne. 

*\Dans  la  Sale ,  au-dejfus  des  Montées. 

fHh'%omain.  Les  Amotirs  de  Jupiter ,  en  cinq  beaux 
grands  Cartons  coloriées,  par  Jule- 
Romain:  le  travail  en  e(l  extrêmement 
beau,  l'harmonie  bonne  ,  &  la  teinte  a- 
gréable. 

*T>ans  une  autre  Chambre. 

Charles  Ma.  ^ue  graudc  Bacchanale  y  peinte  par 
Charles  M aPv att i:c'efl,parraporc 
au  Deffein  ,au  Coloris,  &à  l'Harmonie, 
un  des  meilleurs  Morceaux  de  tous  ceux 
que  j'ai  vus  de  ce  Maître. 

nmcci:  Enée  qui  porte  Anchife  ,  peint  par 
Baroccio:  ce  Tableau  ell  fi  mal 
conditionné  ,  qu'il  ell  devenu  prefque 
entièrement  noir  ,  à  la  réferve  de  quel- 
ques 

(*)  11  fe  trouve  dans  VAdmiranda  ,  No.  44, 45. 
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ques  petits  endroits  de  la  Carnation , qui ^  KoMii» 
ont  encore  de  l'éclat  ;  de  forte  qu'il  eft 
impoffible  de  bien  juger  de  ce  qu'il  a  été. 

Le  'Pa^e  Sixte  IV.  avec  quatre  autres 
Figures^  toutes  très-finies ,  peintes  d'une 
Manière  très-unie  ,  mais  très-naturelles 
&bien  exécutées,  par  le  Titien. 

La  Femme  fitrprife  en  Adultère  ,  du  ic'»'«^« 
même  Maître,  mais  d'une  Manière  roi- 
de,  rude,  &  qui  tient  de  celle  de  Bel- 
LiNO  :  fort  endommagée.  Le  Pro- 
fil de  la  Femme  eit  fort  bon  ;  &  fes  Che- 
veux font  finis  avec  la  pointe  du  pinceau. 

Vénus  qui  badine  avec  Cupidon  ,fur  un 
lit  de  repos ,  par  Annibal  Carache.  ^^^f"^^  ^"^^ 
Le  Coloris  en  eft  fort  beau  ,  l'Attitude  * 
agréable,  &  dans  le  Goût  de  l'Antique. 

Mercure  qui  en  feigne  Cuj^idon  à  lire\ 
&  Vénus  à  côté ,  par  le  Titien:  cette  T/fi'»; 
Pièce  efi:  pareille  à  celle  du  Corre'ge, 
qui  eft  dans  la  même  Colleéfion,  à  cela 
près  que  la  Vénus  eft  diférente,  fur-tout 
en  ce  qu'elle  n'a  point  d'ailes ,  comme 
celle  du  Corre'ge  en  a;  &  qui  font  afTez 
communes  dans  l'Antique.  C'eft  la  meil- 
leure de  toutes  les  Figures  que  j'ai  jamais 
vues  de  ce  Maître ,  &  la  mieux  colo- 
riée ,  de  même  que  tout  le  Tableau  en 
général. 

S.  Bonaventure,un  Cardinal  en  Habit  ^^^"^M 
de  Francifcain ,  avec  un  Ange  debout  à  fes 
£îés,  C'eft  un  Portrait  fait  par  le  Guide, 

dans 
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>RoME.  ^ans  fa  plus  grande  Manière,  &  du  meil- 
leur Coloris  de  ce  Peintre. 

^  f ^^"^   Ipeintes  par  le  C  o  r  re'g  e. 

La  ^Danae  ^ 

Ces  deux  Tableaux  font  chacun  d'envi- 
ron cinq  pies  de  hauteur  ,  un  peu  plus 
en  largeur. 

le  même.  jjiq  même  Maître,  de  près  de  fix 
piés  de  haut ,  &  la  moitié  auffi  large. 

lewsw.  Mercure  qui  enfeigne  Cupidon  à  lire  ^ 
auifi  du  C  o  R  R  e'g  E ,  de  la  même  hauteur 
que  celle  d'/^?,  mais  environ  d'un  pié  plus 
large. 

Umemt.  Qip  'idofi  quï  rdtijfe /on  y^rf, encore  du 
même  Peintre. 

Ces  Tableaux  font  parfaitement  bien 
confervés.  Je  ne  raporterai  pas  combien 
de  Figures  ils  contiennent  chacun  en 
particulier;  parce  que  cela  eft  aiîez  con- 
nu par  les  llitampes  (*) ,  ou  par  les  Co- 
pies ;fupofé  que  l'on  n'ait  pas  eu  ocafîon 
d'en  voir  les  Originaux.  L'Air  de  Tête 
à'Io  eii  également  bien  imaginé  &  bien 
exprimé  :  c'ell  une  Idée  que  je  n'ai  ja- 
mais vue  ,  dans  aucune  autre  Pièce  de 
Peinture:  on  y  remarque  une  extafe  ex- 
trême ,  mais  ce  n'eil  abfolument  point 
une  extafe  de  Dévotion.  Mon  Père  en 
a  un  Defiein  fait, à  ce  que  nouscroïons, 
par  le  Guide.    Les  deux  Cufidons  qui 

acom- 

(*)  La  Dana'é ,  h  Leda ,  &:  Yl»,  font  gravées  par  Du 
H  A  N  G  E  ;  &  le  Mercure  qui  enfeigne  Cupidon ,  par  A 
•^ocddeJode. 
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acompagnent  Tianaë  font  un  éfet  mer-àiioME< 
veilleux  ;  &  ils  reprefentent  un  beau  trait 
de  Morale,  lis  tiennent  entre  eux  une 
pierre-de-touche ,  fur  laquelle  l'un  éprou- 
ve une  pièce  d'or  de  Jupiter ,  &  l'autre 
une  flèche  ,  qu'il  faut  fupofer  avoir  été 
trempée  dans  le  même  métal. 

Mercure  qui  enfeigne  Cupidoit  à  lire, 
eft  une  de  ces  jolies  Imaginations  du  C  o  r- 
R  e'g  e. 

'Vne  Colombe^un  Arcades  Flèches  aigmfées 
Jadis  de  Cupidon  ocii])Oîent  les  penfées  ; 
Jujqu'à  ce  que  Vénus ^ria  le  Roi  des  deux 
'ÙD'envoier  à  fin  Fils  le  Mejfager  des 
T>ieux. 

Pourquoi  donc  Venvo'ier  ?  Tour  Venfiigner 
à  lire. 

Le  Langage  des  yeux  auroitduluifufire. 
Ce  Langage ,  en  un  mot ,  qui  ne  fauroit 
mentir 

2)f  tous  faux  fentimens  l'auroit  pu  garan- 
tir. 

Mais  Vénus  bien  injîruiîe,  &  par  les  Défi 
tinées, 

7)e  ce  qu  enfanter  oit  la  fuite  des  années  » 
Vidy  quAmonv  devenant  un  jour  intèrejfé. 
Il  lui  faudrait favoir  plus  que  fion  A-hé-cé. 
Mercure ,  donc^ ,  de  fie  end  du  fié  jour  Olim- 
pique, 

four  aprendre  à  ce  Dieu  l-Art  deF  Arit- 
métique. 

Mais 
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à  R  0  M  E.  Mais ^rens  bien  garde  àtoiy^etit fit ,  ^aU" 
vre  gueux  ; 
Car  VArt  que  l'on  fa^rend^  eft  un  Art  dan- 
gereux. 

Cet  Art ,  /ans  contredit ,  détruira  ta  piif- 
fance , 

E,t  lAmoiir  n  aura  plus  qiùme  faujfea^a- 
rence. 

Sandrart  (*)  parle  d'un  fameux 
Tableau  du  Corre'ge,  fur  le  même 
Sujet,  &  du  même  nombre  de  Figures, 
qu'il  dit  avoir  vuauPalaisde//^/'//é'-/:;^//, 
lorfqu'il  fut  en  Angleterre  ,  fous  le  Rè- 
'gne  de  Charles  I.  &  il  yaaparence, 
que  ç'a  éié  le  môme. 

Le  Cupidon  qui  -ratifie  fon  Arc  n'efl 
pas  un  Enfant  ;  c'eft  un  jeune  Homme  : 
mais  au  bas  du  Tableau  ,  il  y  a  une,  ou 
deux  Têtes  àe  jeunes  CarçGns,  qui  ont 
un  certain  petit  Air  fripon ,  extrêmement 
agréable  &  engageant. 

Jeune  T)ieUique fais,  tu?Tu pends  bien  de 
la  -peine  ; 

Mais,  malheur  eu fement ,  cejî  une  feine 
vaine. 

La  faute  ne  vient pas  de  VArc  ^i?Cupidon  j 
//  te  la  faut  chercher  dans  le  cœur  de  Da- 
mon. 

Alors 

(»),Voïez  fa  Vie ,  à  la  fin  de  fon  Atai'mii,  pag.  3, 
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Alors  d'un  air  moqueur  ^  afe^ant  de  fou-^  rom»; 
rire  ; 

Et  ratijfant  toujours  ,  //  commence  à  me 
dire  : 

Lorjque  tu  te  vo'iois  dans  la fleur  de  tes  ans^ 
Tu  navois  pas  -pour  moi  les  mêmes  fenti» 
mens. 

Mais  dès  que  Von  n'efl  plus  dans  la  belle 
jeune (fe , 

Tout  ce  que  l'Amour  fait  nous  déplaît  ^ 
nousblejfe. 

Vas  A  RI  (*),  dans  la  Vie  du  Par- 
mesan, fait  la  Défcription  d'un  Ta- 
bleau de  ce  Maître,  fort  femblable  à  ce- 
lui-ci. 

Quand  je  dis ,  que  l'on  connoît  afTez 
ces  Tableaux,  par  les  Eltampes,  &  par 
les  Copies  qu'on  en  a  faites;  je  veux  di- 
re ,  autant  qu'il  ell  poiîîble  de  les  con- 
noître,  par  ces  fortes  de  moïens;  car  \\ 
eit  certain, qu'on  ne  fauroit  jamais  con- 
cevoir la  beauté  de  ces  Chefs-Oeuvre, 
fans  voir  les  Originaux.  Ils  font  écla- 
tans,  clairs,  moëleux ,  délicats:  enfin, 
ils  ont  toutes  lesperfedions  que  peuvent 
donner  les  Couleurs,  &  peut-être  quel- 
que chofe  de  plus ,  qu'il  n'eft  poffible  à 
l'Art  de  faire  ,  fans  apeler  le  tems  à  fou 
fecours  ;  fupofé  même  que  le  Corre'ge 
refTufcitât ,  ou  qu'il  en  vint  un  fécond. 

De 

C*}  i^^ih  ni.  Vil  I,  tai.  23  5  j 
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à  R.OME.  De  quelque  beauté  qu'en foient  toutes 
les  parties  en  général,  celle  de  la  Carna- 
tion l'emporte  encore  fur  le  refte ,  quoi- 
qu'environnée  de  Couleurs  claires.  La 
i)anaéy  fur-tout,  eft  plus  éclatante  que 
le  linge  qui  fe  trouve  auprès  d'elle,  quoi- 
qu'il foit  auffi  clair  &  tranfparent  qu'on 
le  pouroit  jamais  peindre. 

Tous  ces  Tableaux  merveilleux  font 
peints  félon  la  Manière  ordinaire  du 
Corre'ge  ,  avec  un  corps  fufifant  de 
Couleurs,  mais  bien- travaillés  ,  &  très- 
finis,  fans  qu'il  paroiiîe  la  moindre  tou- 
che rude  du  pinceau.  Quoiqu'une  tein- 
te ,  ou  un  trait  fe  perde  doucement  dans 
un  autre  ,  quoique  les  linéamens  ,  les 
parties ,  &  les  contours  fe  noient ,  d'une 
manière  imperceptible  ,  dans  tout  ce  qui 
leur  fert  de  fond,  ils  font  cependant  bien 
déterminés  &  diitinéls  ,  fans  être  ,  ce 
qu'on  apèle,  cotonnés.    On  dit,  qu'il  y 
en  a  quelques-uns  qui  font  peints  fur  une 
imprimure  dorée.    Monfieur  le  Cheva- 
lier LuTTi,  fameux  Peintre  du  Grand- 
Duc  à  Rome ,  &  habile  ConnoifFeur , 
m'aflura  qu'il  avoit  remarqué  cela  aux 
extrémités  qui  aboutirent  fous  les  bords 
des  quadres;  &  bien  des  gens  prétendent, 
qu'on  le  peut  encore  voir  dans  d'autres 
parties.  Je  n'ai  pas  vu  ces  Ouvrages  hors 
de  leurs  quadrçs,  pour  en  pouvoir  exa^ 
miner  les  extrémités  ;  mais  j'avoue ,  qu'on 
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aperçoit  en  plufieurs  endroits, une  efpè-à  rom»;. 
ce  de  teinte  jaunâtre, quirefTemble allez 
à  quelque  chofe  de  cette  nature* 

Si  le  Peintre  s'elt  fervi  d'un  tel  fond , 
il  faut  que  ç'ait  été  pour  conferver  les 
Couleurs,  ou  pour  en  relever  l'éclat, en 
les  rendant  tranfparentes ,  de  manière 
qu'elle  donne,  aux  Ombres  fur-tout,  un 
certain  feu  &  une  certaine  Maturité, 
qu'elles  n'auroient  pas  eu  d'ailleurs  ;  com- 
me il  n'y  a  point  de  doute,  qu'un  tel  fond 
ne  produife  cet  éfet.  Mais,  pour  ce  qui 
regarde  la  confervation  des  Couleurs,  je 
n'en  fuis  pas  fi  afTuré.  Je  puis  dire  pour- 
tant, que  ces  Morceaux  confervent  un, 
teint  frais  ,  &  qu'ils  ont  cette  Pureté 
Angélique  ,  que  les  Curieux  &  les  plus 
grands  Maîtres  ont  toujours  reconnue 
dans  le  Corre'ge  ,  qui  l'avoit  afTuré- 
ment  aportée  du  Ciel ,  puifqu'ici-bas ,  il 
ne  voïoit  point  d'Objets  qui  pulTentlaluî 
infpirer  :  auffi  l'y  a-t-il  remportée  avec 
lui. 

Je  fuis  obligé  d'avouer, que  ces  Pein- 
tures font  plus  engageantes  de  beaucoup, 
que  celles  de  Raphaël,  qui  font  à 
côté,  quoiqu'il  y  en  ait  une,  qui,  félon 
moi ,  eft  des  meilleures  que  j'aie  jamais 
vues  de  ce  Maître  ;  &  c'eft  la  plus  fa- 
meufe  de  toutes  ces  Pièces  de  Cabinet 
qui  font  à  Rome.  C'eft  une  Vierge  de-  'K¥'^^^' 
bout^  tenant  far  la  main  Je'sus-Christ, 

Jome  llh         T  auffi 
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à  Rome,  anj/f  Mout ,  de  même  que  S.  Jean  qui  le 
baife:  Sainte  Elijabeth  eji  à  côté.  Mon 
Père  a  un  DelTein  de  Raphaël  furie 
même  Sujet,  dont  les  Figures ,  &  leurs 
Attitudes  font  tellement  femblables ,  qu'il 
-  n'y  a  aucune  dificulté  de  croire  ,  qu'il  a 
été  fait  pour  ce  Tableau  même  ,  dont 
les  Figures  font  petites  ;  puifque  la  Vier- 
ge n'a,  tout  au  plus ,  que  deux  piés  de 
hauteur.  Ce  Morceau  eft  peint  à  la  Ma- 
nière de  ce  tems-làjje  veux  dire,  d'une 
façon  nette  &  très-finie  ;  &  il  eft  affez 
bien  colorié  ,  pour  paroître  beau  en  pre- 
fence  de  plufieurs  des  principales  Pièces 
du  Corre'ge.  Je  croi,  qu'il  y  en  a  un 
pareil  à  Florence  ^oxx  quelque  autre  part, 
qu'on  opcfe  à  celui-ci ,  &  qu'on  prétend 
être  le  véritable  Original. 
\ccom'ge.    Outre  ces  Ouvrages  du  Cor  RE'GE,que 
nous  venons  de  raporter,il  y  en  a  enco- 
re quelques  autres  du  même  Maître, 
parmi  lefquels  eft  un  Portrait  de  Céfar 
Borgia,ûpe\é  ordinairement  le  Duc  F'a- 
lentin.  Bâtard  d'ALEXANDRE  VI.  J'a- 
voue, que  je  ne  fus  jamais  fi  furpris,que 
lorfqu'en  entrant  dans  la  Gtiambre  ,  j'y 
jettai  la  vue  deffus  ;  je  m'en  fentis  le 
cœur  tout  ému.   La  Nature  y  paroit 
dans  un  fi  haut  degré  ;  il  y  a  quelque 
chofe  de  fi  particulier  ,  dans  le  tour  de 
la  bouche  ,  &  dans  le  mouvement  des 
yeux  ;  &  en  même  tems ,  quelque  chofe 
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de  fi  fpirituel ,  dans  fon  Air ,  que  de 
vie  je  ne  pourai  éfacer  ce  regard  de  ma 
mémoire.  C'eit  un  Homme  pâle ,  min- 
ce, &  d'un  âge  raffîs ,  mais  d'un  Tem- 
pérament, &  d'un  Air  un  peu  éféminé: 
le  Tableau  entier  eft  d'une  Couleur 
gaie  &  éclatante;  &  il  a  un  peu  plus  de 
deux  piés  &  demi  de  hauteur,  &  à-peu- 
près  autant  de  largeur. 

Le  Muletier  ,  du  même  Maître  : 
dit, qu'il  a  été  fait  pour  une  enfeignede 
Cabaret,  quoiqu'il  foit  du  meilleur  Stile 
du  Corre'ge.  Il  étoit  pendu  dans  un 
Cabinet ,  vis-à-vis  de  la  Sainte  Famille 
de  Raphaël,  dont  nous  venons  de 
parler.  Il  a  deux  piés  &  un  quart  de 
hauteur,  &  trois  piés  de  largeur. 

'Vue  Madonney  avec  S.  Jofef,  encore  ic  mim», 
de  lui. 

Noli  me  tangere  ,  avec  un  Payfage ,  le  mimu 
auffi  du  Corre'ge.    C'eft  un  Tableau 
magnifique ,  haut  de  trois  à  quatre  piés, 
&  un  peu  plus  large  (*). 

^ne  Magdelaine  de  huit,  à  neuf  pou-  k  mimù 
ces  de  hauteur ,  encore  de  cet  aimable 
Peintre. 

Raphaël  efl:  extrêmement  grand  & 
fublime  ;  &  avec  cela ,  il  a  une  Grâce ,  qui 
refiemble  à  celle  des  meilleurs  des  An- 
ciens. Mais ,  ni  lui ,  ni  aucun  autre  Maî- 

T  1  tre 

(*)  Il  y  en  aune  Eftampe  ,  gravée  par  Dv  Cha»- 

©E, 
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à  RoMi.  tre  qui  a  jamais  été,  ne  furprend  autant 
(jue  le  Corre'ge;  fans  qu'il  ait  pour- 
tant une  Grandeur  fi  élevée,  &  quoiqu'il 
tombe  toujours  dans  des  Incorreftions. 
A  quoi  donc  atribuer  cet  éfet?  Le  haut 
Finiment  qui  étoit  fort  du  Goût  de  ce 
tems-là,  pour  les  Tableaux  de  Cabinet, 
comme  font  ceux  dont  je  parle,  &  oii  le 
Corre'ge  excelloit,  ne  contribue  en  rien, 
ou  du  moins  très-peu  ,  à  cette  farprife, 
que  nous  donnent  fes  Tableaux.  11  y  a 
eu  des  Maîtres  plus  Modernes,  &  moins 
confidérables ,  qui  ont  pratiqué  ,  une 
Manière  plus  noble  en  fait  de  Peinture, 
&  qui ,  fupofé  que  les  autres  Parties  y 
répondiflent  ,  auroit  fait  un  meilleur  é- 
fet  que  celui-là,  fi  on  avoit  vu  leurs  Ou- 
vrages à  une  juîk  diftance  ,  telle  qu'on 
la  defline  ordinairement  aux  Tableaux* 
La  netteté  même  du  travail  n'eft  pas  fort 
confidérable  ,  en  comparaifon  des  au- 
tres qualités ,  qui  font  une  bonne  Pièce 
de  Peinture. 

Le  Coloris  a, peut-être ,  quelque  part 
à  la  produétion  de  cet  éfet  furprenant  : 
mais  ce  qui  y  contribue  le  plus ,  c'efl 
une  Grâce  que  le  Corre'ge  polTédoit, 
&  qu'il  devoit  uniquement  à  la  Nature. 
Elle  ne  refîembloit  ni  à  celle  de  l'Antique, 
ni  à  celle  du  Parmesan,  du  Guide, 
de  Raphaël,  ou  de  quelque  autre 
Maître  que  ce  foit  :  c'étoit  une  Grâce 

que 
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que  le  Correge  avoit  en  propre  ,  &àRoMK. 
qui  étoit  véritablement  angélique.  Nous 
voïons  fouvent  les  beautés  principales  de 
Raphaël,  dans  la  meilleure  Antique; 
mais  nous  les  y  voïons  prefque  aulîi  fou- 
vent  furpalTées  ;  &  pour  fes  autres  qua- 
lités ,  on  les  trouve  dans  un  degré  plus 
éminent  qu'il  ne  les  pofTédoit  ,  dans  les 
Ouvrages  du  Co  rre'ge,&  dequelques 
autres  Maîtres.    D'ailleurs,  il  manquoit 
fouvent  dans  V Harmonie ,  qui  cependant 
eft  une  Partie  d'une  extrême  conféquen- 
ce  à  un  Peintre  :  au-lieu  que  le  Corre- 
ge l'obfervoit  fi  bien,  qu'elle  expofoic 
en  plein  jour  la  délicatefîe  de  fon  Pin- 
ceau ,  la  beauté  .de  fon  Coloris  ,  &  les 
charmes  de  fa  Grâce.  C'ell  encore  cet- 
te Grâce  particulière  ,  cette  Grâce  an- 
gélique, qui  eft  véritablement  originale 
en  lui ,  &  qu'on  ne  trouve  nulle  part, 
que  dans  fes  Ouvrages  :  c'eft  elle  qui  nous 
furprend  &  qui  nous  étonne  ,  d'autant 
plus  qu'elle  eft  acompagnée  de  défauts 
femblables  à  ceux  qu'on  trouve  dans  les 
Ouvrages  des  Peintres  de  la  plus  bafte 
Clafte. 

Annibal  Carache, dansune Let- 
tre qu'il  écrit  à  Louis  C  a ra CHE,da- 
tée  du  18.  Avril  1580.  à  Garnie  ,  où  il 
n'avoit  jamais  été  auparavant,  dit,  dans 
les  premiers  tranfports  de  la  paffion qu'il 
avoit  pour  ce  Peintre  enchanteur ,  à  i'o- 
T  3  cafion 
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îk  ROME,  cafion  de  fon  Tablc^Ludeh  Madonfie ^quï 
eft  acompagnée  de  S.  Jérôme ,  de  S'S 
Magàelaine  ,  &c  ,  Pièce  d'Autel  de  ce 
Maître  ,  dans  l'Eglife  de  b.  Antoine^ 
Abbé:  Je  'votis  jxtre  ,  que  je  ne  voudrais 
fas  donner  la  moindre  de  tontes  ces  Figu- 
res ,  ^Qur  le  Tableau  entier  de  la  S'*.  Cé- 
cile Raphaël  (*),  Œ^ar  exemple  y 
la  Magdelaine ,  qui  re^ofe  Ja  tête^avectant 
de  Grâce ,  Jur  le  pié  du  jeune  Christ, 
fî  eft- elle  ^as  infiniment  plus  belle  que 
celle  qui  eji  dans  le  Tableau  de  Ra- 
phaël ?  S.  J  érôme,  ce  vénérable  Vieillard^ 
fCa-t.  il  pas  l' Air  plus  tendre  &  plus 
grand ,  que  le  S.  Paul  ,  que  je  regardois 
comme  un  Miracle  ,  ^  fifui  me  par  oit  au- 
jourd'hui une  Figure  de  bois  ,  tant  il  eft 
dur  &  tranchant  (f)?  J'aurai  ocafion  de 
parler  de  ce  Tableau ,  dans  la  fuite. 

11  y  a  encore, dans  ce  Palais,  plufieurs 
autres  Morceaux  excellens, comme  dou. 
ze  Tableaux  du  Titien  ,  tant  en  Hif- 
toires  qu'en  Portraits ,  &  autant  dHiJioi- 
res  de  Paul  Veronese  ;  tous  de  la 
meilleure  Manière  de  ces  deux  Maîtres, 
&  fi  bien  confervés,  qu'il  femble  qu'ils  ne 
font  que  fortir  de  leurs  mains.  Dans 
d'autres  Palais,  on  ne  trouve,  parmi  un 
grand  nombre  d'Ouvrages  médiocres, 
que  quelques  Morceaux  excellens  :  au- 

lieu 

(*)  Ce  Tableau  eft  dans  l'Eglife  de  S.5w»,à  Bclognt 
(t)  F<(/^»'?  Pinrictf  Part.  Hl.  pfg.  365. 
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lieu  que  dans  celui-ci,  ils  font  tous  d'une  à  ro  me. 
beauté  achevée.  Ici ,  je  préfère  les  Ta- 
bleaux aux  Defleins ,  &  le  C  o  r  r  e'g  e  à 
Raphaël;  mais  ce  n'ett  pas  à  dire, 
que  je  n'aimafié  mieux  être  Raphaël 
que  le  C  o  R  re'g  e. 

Le  Dac  Régent  de  i^r^;/r^  a  fait  ache- 
ter ,  en  dernier  lieu ,  les  principaux  Ta- 
bleaux de  ce  Palais  j  comme  ceux  du 
CoRREGE  ,  les  douze  que  je  viens  de 
nommer  de  Paul  Ver ONESE;&gé- 
néralemêîit  tous  ceux  qui  étoient  dans 
la  CoUedion  de  la  feu  Reine  Christi- 
ne de  Suède  ,  &  les  a  fait  tranfporter  à 
îP^r/>,fans  qu'aucun  ait  foufert  le  moin- 
dre dommage, ni  qu'il  leur  foit  arrivé  le 
moindre  accident ,  fur  la  route.  Le 
Mercure  Galant  en  a  donné  les  particu- 
larités ;  mais  il  n'a  pas  parlé  de  leurs  di- 
men{ions,que  je  n'ai  pas  prifesnon  plus. 
Pour  celles  que  j'ai  mifes  ici, je  les  ai  re- 
mues d'une  perfonne  à  l'autorité  de  qui 
je  puis  m'en  raporter,  quand  il  s'agiroic 
même  de  la  bonté  des  Tableaux  ;  mais 
je  ne  dois  pas  compromettre  fon  Nom, 
dans  une  chofe  de  fi  peu  d'importance. 

S-  Marc  des  Vénitiens. 

L' Adoration  des  Mages ,  de  Charles 
M  A  R  A  T  T  i:  c'efl  un  Tableau  fameux 

T  4  La 

(*)  L'Eftampe  en  efl  gravée  par  N.  D  o  rig  n  i. 
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àRoMe.  La  Vierge  eft  debout  &  tient  l'Enfant 
entre  Tes  bras  ;  &  l'un  des  Mages  eft  à 
genoux  devant  eux.  C'elt  une  fort  pe- 
tite Pièce,  peinte  en  liuile,&  qui  a  l'Air 
d'une  de  celles  du  Guide. 

S,  Jean  de  Latran. 

On  trouve  ,  dans  la  Sacrillie ,  le  Ta- 
bleau de  l' Anoncïation  ,  peint  en  huile , 

ji4ivw-^«^*.&  le  plus  délicat  que  Michel-Ange 
ait  fait:.  La  Vierge  eft  debout;  &,  com- 
me elle  femble  tomber  en  arrière ,  à  la  vue 
de  l'Ange,  elle  rencontre  une  efpèce 
d'Autel, qui  lui  fert  d'apui;  &  elle  élève 
en  même'tems  les  mains.  On  voit,  au- 
deffus ,  la  Colombe  environnée  d'une 
Gloire  jaune  &  éclatante,  &quidefcend 
lur  elle.  Le  Coloris  de  cette  Pièce  eft 
aftez  bon  ;  &  elle  eft  bien  confervée. 
Va  s  ART  dit,  que  ce  Tableau  a  été 
a^^M  dépeint  par  Marcel  de  Mantoue ^qmox-- 
que  denine  par  Michel- Ange  (  ). 

MiM.^„ie.  Dans  la  Chambre  au-dedans  de  la  Sa- 
criftie,  il  y  a  un  Crucifix  du  même  Maî- 
tre ,  avec  de  petits  Anges  au-deftbus 
de  chaque  bras  du  Christ;  &jufte- 
ment  au  deftus,  à  chaque  côté,  il  y  a  une 
certaine  tache  de  lumière  ,  d'une  cou- 
leur bizarre  ,  pour  reprefenter  l'Eclipfe 
çlu  Soleil  &  de  la  Lune:  il  y  en  a  même 

encore 

Part.  III.  Vol.  II,  pag.  8js.. 
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encore  une  autre  au-defTus  de  la  Tête  du  à  rom 
Christ.  C'eil  la  Pièce  la  plus  régu- 
lière qu'on  puiffe  s'imaginer  ,  auffi  fait-, 
elle  un  très-mauvais  éter.  Au-reite,  je 
ne  croi  pas  ,  que  cet  Ouvrage  foie  de 
Michel-Ange, quoiqu'on  me  l'ait  af- 
furé  ;  parce  que  je  n'y  trouve  pas  fa  Ma- 
nière, outre  que  leDelTein  n'cH  pasafFez 
bon  pour  lui,  &  que  le  Coloris  ert  meil- 
leur que  le  fien.  C'ett  un  Tableau  à 
huile,  qui  n'efl  pas  fort  grand. 

Dans  utîe  autre  Chambre  ,  au-dedans 
de  la  bacnttie ,  on  trouve  une  Madonne 
Jésus. Christ  ,  ^  le  petit  S,  Jean: 
c  eit  un  Carton  ,  en  crayon  noir,  de  la 
féconde  Manière  de  Raphaël,  auffi 
grand  que  le  naturel:  la  Vierge  eft  à  de- 
mi-corps. 

Tout  proche  de-lh  ,  eft  le  Batifière 
de  tonJtantîn^mc\QT\  Edifice  decetems- 
là.    Dans  la  Coupole  ,  il  y  a  plufieurs 
Hiptres  de  la  Vierge,  toutes  peintes 
par  André'  Sac CHi,  &  qui  font  les , 
meilleurs  de  fes  Ouvrages.    Elles  font 
en  hmle,  fur  des  toiles;  &  comme  elles 
commencent  à  fe  gâter  ,  par  l'humidité 
du  iieu  ,  on  doit  les  en  ôter.    Pour  ce 
qui  regarde  le  Ratiftère ,  on  peut  con- 
fulter  le  Lepctcon  Jntiquitatum  de  P 
sc  us  ,  fur  le  mot  Bapijïerium. 


ITI- 
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S'\  Croix  de  Jérufalem. 

pinmrkckh.  La  demi-Coupok  de  la  Tribune  eft  pein- 
te par  PiNTURiccHio  :  elle  eit  fore 
bien  confervée  ,  ^  les  Couleurs  en  font 
très-belles.  Elle  reprefente  V  Invent  ion 
de  la  S".  Croix,  ^ar  S".  Hélène.  Cette 
fainte  Impératrice  élève  les  mains  jointes, 
à  la  vue  de  l'Homme  mort  qui  retourne 
à  la  vie,  par  fatoUchement  de  la  Croix, 
qui  étoit  la  marque  à  laquelle  on  devoit 
reconnoître  la  véritable,  &  la  diilinguer 
des  deux  autres ,  qui  furent  trouvées  en 
même  tems.  De  l'autre  côté ,  on  voit  un 
Vieillard  ravi  en  admiration. 

Marc-Antoine  SABBATiNia  un 

Doujuie-  Livre  in  douze  de  Mignatures  de  ^on 

ciov,*.  j  ^  ^  ^  Q  L  o  v  I  o  ;  du  moins,  c'efl  la  même 
Main  que  celle  des  Mignatures  du  fa- 
meux Manufcrit  de  D  a  n  t  e  ,  qui  elt 
dans  le  Vatican  ;  mais  félon  moi ,  elles 
paroifTent  trop  modernes  ,  pour  être  de 
^on  Jule-Clovio,  aulli  bien  que 
celles  de  ce  Livre. 

11  a  encore  un  autre  fort  beau  Livre 
de  Mignatures ,  dans  le  Goût  de  Pin- 
TURiccHio,  ou  de  Peruguin. 

Moicu  Un-  ^ue  Tête  de  Femme,  plus  grande  que 
le  naturel:  c'eft  un  Modèle  Antique, 
en  Terre  cuite  ;  &  il  ell  du  meilleur 
Goût. 

^ans 
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7)ans  VEgUfe  apelée^ 

11  Nome  di  Maria. 

Au-deflus  de  l'Autel ,  une  M  adonne, 
qu'on  dit  avoir  été  peinte  par  S.  Luc.  s.Lm^ 
Son  quadre  eft  de  feuillage  d'argent,  gar- 
ni de  Diamans ,  dont  quelques-uns  font 
fort  grands ,  &  d'autres  pierres  précieu- 
fes.  Ce  quadre  a  un  éclat  merveilleux; 
mais  la  Peinture  eft  noire,  rude,  &  fans  ^ 
goût  ,  quoiqu'elle  foit  prefque  entière- 
ment éfacée.  On  ne  l'expofe  à  la  vue 
que  très-rarement:  je  l'ai  pourtant  vue, 
à  la  Fête  de  cette  Eglife.  Charles 
Maratti  difoit  un  jour, que  s'il  avoic 
vécu  du  tems  de  S.  Luc  ,  il  lui  auroit 
confeillé  de  s'apliquer  au  ^ayfage^  parce 
qu'il  ne  paroît  pas  qu'il  ait  eu  le  génie 
pour  XHijioïre. 

Villa  Mattei, 

Lïvie  Augufte  (*),  l'une  des  plus  bel-^^f/>/», 
les  Statues ,  &  des  plus  atirantes  qui 
foient  à  Rome.  Son  Air  de  tête  eft  par- 
faitement bon  ,  &  fa  Draperie  eft  ex- 
quife.  Cette  Statue  a  une  Grâce  &  une 
Dignité  infinie  :  elle  eft  debout ,  &  a  une 
main  couverte  de  Draperie  ,  fans  pour- 
tant que  cela  empêche  qu'on  ne  la  voie. 
Elle  a,  pour  Piédeftal,  un  Chapiteau  de 

Co- 

(*)  Voïez  ci-devant,  pag.iii. 
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E.  Colonne  Antique  ,  pofée  fur  un  Autel , 
orné  de  Bas-Pvcliefs. 

Elle  a  à  l'un  de  fes  côtés  une  Femme 
en fetit y  aufli  debout:  fan  Air  cil  char- 
mant ,&  fa  Draperie  admirable.  De  l'au- 
tre côté,  c'elt. 

Du  petit  Apollon. 

Le  Bufle  d'un  Silène,  capricieux, mais 
excellent.  11  a  la  Tête  enfoncée  dans  les 
épaules,  &  la  Bouche  ouverte,  comme 
s'il  aloit  étoufer,  à  force  de  boire.  C'eft 
une  Pièce  exquife  ,dans  fon  genre  ;  &  je 
ne  pus  m'empêcher  d'éclater  de  rire ,  au 
premier  coup  d'oeil  que  je  portai  delîus, 

Ciceron  :  le  Nez  ,  les  Lèvres  ,  &  le 
Menton  font  Modernes ,  &  peut-être 
auffi  beaux  que  l'étoient  les  Antiques 
mêmes;  mais ,  comme  la  relTemblance 
doit  beaucoup  dépendre  de  ces  parties, 
je  ne  voi  pas  qu'on  puilTe  fe  fier  à  ce 
Tableau ,  pour  nous  donner  une  jufte 
Idée  de  ce  grand  Homme.  Il  pafle  ce- 
pendant, pour  le  plus  autentique  de  fes 
Portraits  (*). 

Il  nous  refte,malheureufement,de  ce 
Philofophe  ,  &  fameux  Défenfeur  de  la 
ï_.iberté  de  fa  Patrie,  un  petit  Trait  qui 
ne  lui  fait  pas  beaucoup  d'honneur, mê- 
me à  l'égard  de  ces  deux  qualités.  G'eft 

dans 

(•)  Voïez  la  Médaille  de  cet  Orateur ,  avec  les  Re- 
marques de  Tristan,  dans  fes  Commentaires  ,  parmi 
celles  de  Julia  Mamtma. 
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dans  une.  Lettre  qu'il  écrivit  à  fonà 
Ami  Atticus  (*),  du  tems  du  pre- 
mier Triumvirat,  où  il  croïoit,  qu'il 
n'y  avoit  que*  C  a  t  o  n  &  lui  ,  qui  réfif- 
taiïent  au  Torrent  ,  qui  aloit  rompre  les 
Digues  des  Loix  de  la  République  ; 
PalFage  qui  fait  tort  A  la  réputation  de  ce 
grand-Homme.  Après  avoir  déploré  le 
miférable  état ,  où  fe  trouvoit  alors  fa 
chère  Patrie,  il  dit  :  Et  qtioiiiam  Ne- 
pos  (  t  )  proficijcitur  ,  ciànam  Augura- 
tus  deferatur ,   quô  quidèm  unô  ego  ab 
iftis  capi  pojfum  ,  vide  Levitatem  meam. 
C'eft-à-dire    Et  jpuifcjue  Népos  s'en  va 
(â  Jon  Gouvernement')  pour  qui  fera  la. 
place  ^'Augure  de  fon  Frère  ?  Ceft  le 
feul  endroit ,  par-où  ceux  qui  gou.vernent 
à  prejent  four  oient  me  gagner.    Je  vous 
avoue  ma  foibleffe.  C  a  x  o  n  lui-même  n'é- 
toit  pas  tout-à-fait  incorruptible  :  il  efl 
vrai  que,  ni  l'Argent,  ni  les  Honneurs, 
ni  les  Emplois, ni  une  Maîtreiïe,ni  plu- 
lieurs  autres  chofes ,  dont  on  fait  ordi- 
nairement grand  cas  n'auroient  pu  l'é- 
branler ;  mais  il  ne  pouvoir  tenir  contre 
une  Alliance ,  ou  un  intérêt  de  Famille. 
Plut  ARQUE  en  raconte  un  Exemple,  dans 
fa  Vie  :  „  Lorfque  C  a  t  on,  dit-il ^  eut 
„  été  choifi  Tribun ,  &  qu'il  eut  remar- 
„  qué,  que  l'Eledion  des  Confuls  étoit 

„  de- 

(♦)  Lib.II.  Epift.  î. 

(t)  Q«  METEitus  Nepos. 
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ikKoMz.  5,  devenue  mercénaire ,  il  ddclama  vi- 
„  vement  contre  cette  corruption  ,  où 
5,  le  Peuple  étoit  malheureufement  tom- 
„  bé;  &,  fur  la  fin  de  fon  Difcours,  il 
5,  proterta  publiquement, qu'il  acuferoic 
„  tous  ceux  qui  achèteroient  les  Sufra- 
5,  ges.  Malgré  cela  ,  il  en  excepta  Si- 
5,  L  A  N  u  s  ,  par  raport  à  leur  Alliance  ; 
„  &,  comme  ce  dernier  avoit  époufé 
„  Servilie  ,  Sœur  de  Caton  ,  ce 
„  Tribun  ne  prit  point  connoilTance  de 
„  fa  conduite  ,  au-lieu  qu'il  acufa  Lu- 
„  cius  MuR^N  A, Collègue  de  SiLA- 
5,  NUS,  d'avoir  brigué  fa  Charge  ". 

O  Liberté  !  ô  Vertu!  ô  ma  chère  Tatrie! 

Caton  d'AoïssoN. 

Dans  un  DefTein  que  mon  Père  a  de 
RuBENSjil  ya  unePenfée,qui  devroit 
aler  de  pair  avec  les  réflexions,  qu'il  eft 
naturel  de  faire,  à  l'ocafion  de  pareilles 
Foibleffes ,  dans  ces  grands  Hommes.  Un 
Ange  intercède,  avec  la  Bien-heureufe 
Vierge  ,  en  faveur  d'un  Evêque  mort, 
&  tient  une  Balance  ,  dont  l'un  des  cô- 
tés l'emporte  fur  l'autre.  Les  Hommes 
les  plus  intègres,  ne  laiflent  pas  de  don- 
ner quelque  poids  au  mauvais  Baffin , 
comme  les  plus  fcélerats  font  quelquefois 
certaines  petites  courfes,dans  le  chemin 
de  la  Vertu. 

Deux 

II 


ET  Desseins,  en  Italie.  303 

Deux  beaux  Mafques  Antiques  )  com-  à  A.0  ME 
pofés  d'écaillés  de  Pétoncle  ;  faits  de 
Marbre. 

La  Tête  &  la  Poitrine  d'un  jeune  Her^ 
cule^  avec  une  pièce  de  Lion  fur  la  Poi- 
trine.   Il  a  l'Air  parfaitement  beau. 

'Deux  Statues  Antinous  \  pareilles  à 
celle  du  Belvédère  :  on  trouve  ,  que  la 
Tête  de  l'une  eft  plus  belle  que  celle  de 
l'autre.  Au-rede,  elles  font  toutes  deux 
entières,  mais  celle  du  Belvédère 
ne  l'eft  pas. 

^ne  Statue  colojfale  de  Tlotine ,  Fem" 
me  d'Adrien  :  la  Tête  en  eft  excellente. 

Marc-t_Aurèle y  en  qualité  de  Souve- 
rain Pontife. 

L'Amitié  ,  fous  la  Figure  d'une  belle 
Femme,  nue,  &  qui  tient  la  main  fur  fa 
poitrine,  qui  eft  ouverte,  par  une  efpè- 
ce  d'incifion ,  qui  exprime  la  Sincérité. 
C'efl:  une  Statue  moderne  ,  plus  grande 
que  le  naturel  ;  faite  par  Pierre- 
Paul  Olivieri  ,  &  dont  Virgi-'''""^'- 
Nius  Ursinus  fit  prefent  à  Ciria- 
QjuE  ,  comme  il  paroit  par  l'Infcription. 

Virginius  ^rfinus  Cyriaco  Matthaio^ 

Amicitia  Monum  : 
Statuere  Illujirins  me  ij^Ja  Amicitia  non 

^otuit.  M.  D.  c.  V. 


Il  y  a,  vis-à-vis ,  une  Statue  de  Vénus y^^^'«>'^ 

de 
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i  ROME,  de  la  même  Main,  &  de  la  même  taille. 
Elle  eft  très-belle  ,  à  la  réferve  de  la 
Draperie,  qui  en  efl  exécrable;  elle  s'é- 
carîe  des  deux  côtés ^  comme  des  ailes, 
fans  qu'on  y  remarque  la  moindre  Inven- 
tion. 

untiiHes.  Un  Aigle  Antique  *  apelé  V(^{^le  de 
Matteï.  Mon  Père  a  trois  diférensDei- 
feins  de  la  Tête  de  cet  Animal,  faits  par 

J  U  L  E-R  G  M  A  I  Ni 

Au  dehors  de  la  Maifon  ,  il  y  a  plu- 
fieurs  Statues ,  placées  contre  la  muraille^ 
L'une  efl  Jule-Céfar ,  qui  facrïfie  ^en  fin 
Habit  confiilaire:  c'eft  une  des  plus  bel- 
les Pièces  qu'on  puiffe  voir. 

^ne  Tête  colojfale  d' Alexandre  le  Grand, 
apelée  X Alexandre  de  Mattei. 

F  dais  Mattei, 

dans  là  Ville. 

La  grande  Cour  eft  pleine  de  Bas» 
Reliefs  Antiques ,  qui  font  le  tour  de  la 
muraille. 

Valais  Borghefe. 

rurreTtvH-     'TJne  Madonue ,  S.  François  ^  ^S.Jé- 
imn.       rôme,  de  Pierre  Pe'rugi/in;  auffi 
grands  que  le  naturel    Mon  Père  a  la 
Tête  de  la  Madonne  :  c'eft  un  Deilèin 
fait  à  la  plume,qu'on  atribue  àRAPHAEL, 

lorf- 
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jorfqu'il  étoit  encore  jeune  ;  &  il  n'y  a»  «-om»} 
point  de  diticulié  à  croire  qu'il  eft  éfec- 
livement  de  lui  i  &  qu'il  l'a  deffiné  d'a- 
près ce  Tableau  ,  comme  mon  Père  a 
quelques  autres  exemples  de  cette  nature^ 
Le  grand  éclat  de  Raphaël,  &  de 
quelques  autres  Maîtres  a  éfacé  une  bon- 
ne partie  du  mérite  des  vieux  Peintres. 
Ce  Tableau  de  Peruguiï^j  n'eft  ,  ni 
roide,  ni  fec,  tion  plus  que  piulieurs  au- 
tres de  fes  meilleurs  Ouvrages.  De  mê- 
me ^  PiNTURiccHio  a  fait  des  Mor- 
ceaux  admirables. 

D Adoration  des  Bergers  :  le  Defîein 
en  ell  fort  extravagant  ;  &  on  l'atribue  à 
Michel-Ange;  mais  je  croi  plutôt,  . 
qu'il  ell  de  Pelegrin  Tibaldi     j^f^f^'"  ^^-^ 
Bologne  ,  qui  étoit  fon  grand  imitateur;  " 
d'autant  plus  que  mon  Père  a  un  Def- 
fein  d'une  des  Figures  de  ce  Tableau, 
qu'il  a  toujours  atribué  à  ce  Peintre.  Son 
goût  aproche  véritablement  de  celui  de 
Michel-Ang E  ;  ce  qui  fait  que  les 
C  ARACHES,auraportduComte  Mal^  ,  *" 
VASiA  (*)  l'apeloient  notre  Wiq.hv.'l^ 
A'tiQVs  réformé  :  mais  le  Bolonois  ell 
manifeflement  dilb'néi  du  Florentin. 

Ené'e  qui  porte  Anchije  ,  de  F  r  e  d  e-  ^rtd,rk 
Ric  Barocci,  &  le  même  que  l'Ef-"'"* 
ILampe  d'AuGusTiN  Carachs.   H  y 

Tome  IIL  V  a  un 

(*)  felfina  Phtricf,  Parte  H.pag.  Î93, 
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i.a  un  autre  Tableau  du  même  Sujet ,  dans 
le  Palais  à^Odefcalchi  du  Duc  de  B  r  a  c- 
ciANo.  Les  Figures  en  font  auffi  gran- 
des que  le  naturel  :  &  celui-ci  paroît 
être  Original  ;  au-lieu  que  l'autre  eft  fi 
ruiné  ,  qu'on  ne  fait  quel  jugement  en 
faire. 

^ans  une  autre  Chambre. 

'l'-    Dîîe  S'\  Cécile  du  C  o  r  r  e'g  e  :  elle  eft 
fameufe  ,  par  raport  au  Maître  qui  l'a 
faite  ;  mais  plus  curieufe  qu'excellente  ; 
elle  efl  extrêmement  dure,  &  la  Drape- 
rie en  elt  précifément  dans  le  goût 
d'ANDRE  Mantegna;  cependant,  il 
n'y  a  aucun  doute, qu'elle  ne  foit  de  ce- 
lui à  qui  on  l'atribue.    Ce  Tableau  elt 
dans  la  première  Manière  du  Corre'ge, 
jorfqu'il  fortit  de  l'Ecole  de  Mantegna^ 
Il  reprefente  le  moment  de  la  Vie  de 
cette  Sainte, où  il  entre  un  jeune  Hom- 
me qui  vient  pour  la  ravir  ,  mais  qui  la 
regarde  avec  étonnement ,  à  la  vue  des 
Anges  qui  tiennent  une  Couronne  au- 
dellus  de  fa  Tête.  L'on  y  remarque  un 
Certain  éclat  de  Lumière  ,  qui  prend  fa 
fource  des  Anges  ,  &  qui  fe  répand  fur 
tout  le  Tableau  ,  d'une  façon  qui  eft 
particulière  au  Correge  ;  outre  que 
les  Airs,  tout  roides  qu'ils  font,  ne  laif- 
fent  pas  d'avoir  quelque  chofe  du  Goût 
de  ce  Maître. 
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Un  Saint  que  Pon  conduit  au  Martire,  \  R  OM  Bî 
peint  par  André'  del  Sarto.  l^z^^f^J'^'^ 
Pièce  entière  n'a  que  deux  piés  de  hau- 
teur ,  fur  un  pié  &  demi  de  largeur. 
On  en  découvre  ,  dans  le  lointain ,  plu- 
lieurs  autres  qui  font  fur  la  Croix ,  ou 
qu'on  a  fait  mourir  par  quelques  autres 
fuplices.  C'eft  un  Tableau  excellent; 
mais  il  a  été  fort  gâté  par  la  nielle.  Mon 
Père  en  a  le  DelTein  original  très-excel- 
ient ,  en  pierre  rouge. 

Le  Cardinal  Borgia  &  Machiavel:  > 
c'eft  un  Tableau  qu'on  dit  être  de  R  a- ^^^^"''^ 
p  H  A  E  L  ;  mais  je  croi  plutôt ,  qu'il  eft  du 
TiT  lEN.  Ce  font  des  demi-Figures  de- 
bout ,  &  auflî  grandes  que  le  naturel. 
Alachiavel  regarde  fixement  le  Cardinal 
en  face. 

Le  fameux  Crucifix  par  Michel- ■^''**'''^''^** 
Ange  ,  fi  l'on  en  veut  croire  le  Conte 
ridicule  qui  s'en  débite  ,  fur  le  modèle 
d'un  Porte-faix,  que  ce  Maître  fit  mou- 
rir exprès ,  pour  profiter  de  fon  agonie ,  & 
en  étudier  les  circonfiances.  Il  eft  pareil 
à  celui  de  S.  Jean  de  Latran  ;  excepté 
qu'il  y  a  dans  celui-ci  S.  Jean  &  la  Vier- 
ge, qui  ne  font  pas  dans  celui-îà.  D'ail- 
leurs, celui-ci  eft  plus  petit  que  l'autre; 
&  je  croi,  que  fes  Figures  n'ont  qu'un  pié 
de  long  ;  encore  ne  font-elles  pas  bonnes. 
Mais  il  y  a  fi  peu  d'aparence  qu'on  aie 
tué  un  Homme  exprès ,  pour  rendre  les 
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RoMt.  Expreffions  de  ce  Tableau  plus  fortes  & 
plus  jultes  ,  qu'il  n'y  a  prefque  poim 
d'Expreliion  ,  ni  fur  le  Vifage  ,  ni  du 
Corps  ;  &  ce  n  ell  qu'une  Figure infipide 
&  ordinaire.  La  Vierge  ik  leS.  Jeatf 
ne  font  pas  meilleurs,  que  le  refte  de  la 
Pièce  :  l'Attitude  &  l'Expreffion  font 
impropres  dans  l'une ,  &  bafles  dans 
l'autre.  Ce  Tableau  ell  peint  d'une  Ma- 
nière très-finie,  félon  la  coutume  de  ce 
Maître  ,  &  en  général  de  tous  ceux  de 

•  fon  tems ,  dans  les  Pièces  de  Cabinet, 
&  fur-tout  dans  les  petites  ,  telle  qu'eft 
celle-ci.  C'elt  dommage  que  ce  grand 
Homme  fe  foit  mêlé  de  faire  des  Ouvra- 
ges de  Dévotion  ,  où  il  doit  entrer  des 
Caradères  modeltes  &  aimables.  11  a- 
voit,dans  fon  tempérament  une  certaine 
férocité  ,  qui  le  rendoit  incapable  de 
traiter  ces  fortes  d'Ouvrages  avec  fuccès, 
quoiqu'à  d'autres  égards, &  dans  ce  qui 
Gonvenoit  mieux  à  fon  génie  ,  il  n'y  ait 
jamais  eu  perfonne  qui  l'ait  pu  égaler. 

U  Titien.  Maître  d'Ecole  du  Titien.  C'eft 

ainfî  qu'on  apèle  ce  Tableau,  qui  eft  un 
des  plus  fameux  qu'il  y  ait  à  Rome.  JI 
eft  à  demi-Corps, alîis  dans  un  Fauteuil, 
apuïé  fur  le  dos ,  ^  tient  les  deux  poi- 
gnets l'un  fur  l'autre.  C'eft  une  Pièce 
exquife,par  raport  à  la  force,  à  l'efprit, 
à  la  beauté  &  à  toutes  les  parties  en  gé- 
néral ;  &  elle  eft  fort  bien  confervée. 

Un 
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Un  Modèle  en  Couleurs, en  huile  fur»^*'**'^ 
de  la  toile ,  du  C  o  rrege  ,  d'une  Tête  i«  <^'rrtie, 
de  Vieillard  qui  fe  trouve  dans  la  Cou* 
pôle  de  Tarme  :  elle  elt  de  profil  &  re- 
garde en  haut.  Mon  Père  en  a  le  Def- 
l'ein  en  crayon  noir  ,  de  la  même  gran- 
deur, &  précifément  dans  dans  lamçme 
Attitude,  &  du  même  Air. 

T^ans  la  Chambre  où  le  Grince  fe  repofe 
après  diner. 

La  Leda  de  Léonard  de  V i n c i, 
pareille  à  celle  qu'a  Mylord  Pembro- 
ke:  elle  efl:  raoèleufe,  bien  deflinée,  & 
très-finie. 

La  V émis  toute  nue  &  couchée^  du^"^^'"'»' 
Titien  ."dans  l'éloignemenc  on  voit  des 
Filles  qui  tirent  des  Habits  d'un  Cofre. 
Elle  elt  fort  belle  &  inconteftablement 
du  Titien.  J'ai  déjà  parlé  d'une  autre 
pareille,  dans  le  Palais  Barberini. 

ÏDans  la  Chambre  des  T^ejfeins, 

'On  fait  parade,  à  la  vérité,  des  Def- 
feins  qui  font  dans  cette  Chambre  ;  & 
l'on  prétend,  qu'ils  ont  coûté  une  grande 
fomme  d'argent.  Il  y  enaplufieursqu'on 
atribue  à  JuLE-RoMAiN,&unoudeux 
sRaphael,  qui  font  dans  des  qua^ 
dres ,  &  fous  des  glaces  î  mais  il  elt  cer- 
V  3  tains 
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iRoME.  tain  ,  que  ce  ne  font  tous  que  des  Co- 
pies ,  au  jugement  même  des  Connoif- 
feurs  de  Rome. 

fiT"^*'  Tableau^ où  Vénus  remplit  Iç  Car- 
quois de  Cîipidon  ,  des  flèches  que  Vul- 
cain  vient  de  lui  aporter  :  il  y  a  encore 
plufieurs  autres  Cupdons.  Augustin 
Vénitien  en  a  fait  une  Eltampe  ,  & 
prétend  que  c'eft  d'après  Raphaël, 
qu'il  l'a  gravée ,  &  cela  paroît  même  par 
le  Goût.  IVlon  Père  a  pourtant  un  Def- 
fein  fort  beau  de  ce  même  Sujet ,  &  de 
la  grandeur  de  l'Eflampe,  qui  paroît  bien 
être  Original  ;  mais  il  n'elt  pas  de  R  a- 
PHAEL.  On  a  commencé  de  faire  à  ce 
Tableau  une  efpèce  d'Ornement  ,  dans 
le  Siile  de  J  u  le-Clovio  ,  mais 
on  ne  l'a  pas  continué  tout  alentour. 

^ans  rÂ^artement  de  la  Trincejfe, 

^  le  T/f«».  Le  Titien  avec  Ja  Maùrejfe  ;  de  la 
IMain  de  ce  Peintre.  Ce  font  les  mêmes 
que  ceux  de  l'Eftampe  qui  eil  dans  la 
Paierie  de  Leopold. 

^ans  le  Jardin, 

Bas-Relief  de  cinq  Figures^  dont 
l'une  elt  afiife  fur  un  Rocher ,  &  joue  de 
la  Flûte. 

^eux  Statues  Antiques ,  parfaitement 

belles 
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belles ,  de  V Hercule  de  Farnefe ,  plus  pe-  à  r  0  m  s* 
tires  que  ce  dernier,  mais  auffi  grandes 
que  le  naturel. 

Vue  Copte  Antique  de  la  Vénus  de 
Médïcis. 

Valais  du  Chevalier  del  Poz^o. 

Notre  Seigneur  ,  qui  donne  les  Clefs  à  ^* 
S.  T  terre ,  peint  parle  P  o  u  s  s  i  n.  Ce 
Tableau  eit  plein  d'tLxpreffion  &  d'Ac- 
tion ,  mais  en  même  tems  mal  colorié, 
&  mal  peint  :  le  Coloris  en  reflemble  à 
de  la  terre  blanchâtre  (*). 

Le  ^ayfage  ,  ou  l'Homme  s'enfuit  du  le  wrw 
Serpent  ;  de  la  même  Main. 

Bac  chus  &  Ariadne  :  Bac  chus  eft  de-  ic  inimc„ 
bout  fur  fon  Char  ,  &  regarde  fort  ten- 
drement Ariadne^  qui  elt  couchée.  Le 
Poussin  a  copié  la  Figure  Antique  de 
la  Cléopatre  mourante  ,  pour  faire  fon 
Ariadne.  C'elt  un  Tableau  noble ,  bien 
colorié  ,  &  d'un  bon  Clair-Obfcur. 

Rebecca  qui  donne  de  l'eau  au  Me ffager-,  le  mmei 
divinement  bien  exécutée  (f).  Mon  Pè- 
re en  a  un  Deffein  efquifle  ,  &  un  autre 
plus  fini  d'une-des  Servantes. 

Un  beau  'Payfage ,  dans  lequel  on  voit 
une  Femme  ajfife^ç,  menton  fur  la  main, 

V  4  & 

(*)  L'Edampe  en  eft  gravée  par  Pesne  &  pa^ 
Chatillon. 
(  t  )  L'Eftampe  en  eft  gravée  par  R  o  u  s  s  e  t  E  ï. 


DES  Statues,  Tableaux 


Sis.oME.  &  le  coude  apuïé  fur  le  genou;  un  En- 
fant endormi,  &  une  autre  Femme, qui 
montre  quelque  choie  avec  le  doigc. 

i  «c  mSme.  atttre  encore ,  ou  Von  porte  "^F  hoc  ion 

pour  renfévelir.  Mon  Père  a  unDcfleiu 
original  de  ce  Groupe.  Ce  Tableau  elt 
extrêmement  bien  peint  &  bien  colorié; 
mais  le  Lointain  en  efl  trop  dur. 

'   Comme  les  Payfages  font  une  imitation 

de  la  Nature  cHampêtre  ,  il  peut  y  en  a- 
voir  d'autant  de  lortes ,  qu'il  y  a  d'apa- 
rences  de  cette  efpèce  de  Nature.  On 
peut  reprefenter  la  Scène  dans  tout  Pay«^, 
daiis  toiit  Age,  avec  ,  ou  fans  Figures  ; 
mais  s'il  y  en  a,  comme  cela  fe  pratique 
ordinairement  ,  elles  doivent  convenir 
au  Sujet  du  Payfage,  &  fervir  à  l'ariimer 
&  àl\!nrichir,avec  cette  précaution  pour- 
tant,  qu'elles  ne  tiennent  pas  un  rang 
trop  coniidérable  ;  car  alors ,  le  Tableau 
change  de  nom  ,  &  au-lieu  d'être  un 
Payfage  ,  il  devient  une  Hilloire  ,  une 
Pièce  de  Bataille  ,  ,  ou  du  moins, 
c'eft  un  Ouvrage  équivoque.  Cetteforte 
de  Peinmre  eit  ,  j3ar  raport  à  l'Arc  de 
peindre  ,  ce  qu'une  Pallorale  eit  en  fait 
de  Poëfie  :  &  ,  de  tous  les  Peintres  en 
Payfages ,  C  l  a  u d e  L  o  r  a  i  n  eft  celui 
qui  a  les  Idées  les  plus  belles ,  les  plus 
agréables ,  les  plus  champêtres ,  &  qui 
paroifîênt  être  de  notre  biècle.  Le  Ti- 
tiEN  &  Nicoï^AS  Ppvss^N  ont  un 
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Stile  plus  relevé  ;  &  les  Payfages  de  ce  a  r 
dernier  font  ordinairement  Antiques , 
comme  on  le  voit  par  fes  Edifices ,  &  par 
fes  Figures.  Les  Figures  de  G  a  s  p  a  r 
Poussin  font  auffi  Antiques;  d'ailleurs , 
fes  Pièces  font  un  mélange  du  Goût  de 
Nicolas  Poussin, &  de  Claude 
LoRAiN.  Pour  ce  qui  ell  de  S  al  V  A- 
TOR  RosA,  il  a  préféré  à  toute  autre 
Manière  celle  de  reprefenter  uneefpèce 
de  Nature  fauvage  &  féroce  ,  avec  un 
Stile  également  noble  &  grand.  Rubens 
a  reprefenté  la  Nature,  telle  qu'on  la  voit 
ordinairement  :  il  ne  îaiife  pourtant  pas 
de  l'enrichir,  &  de  l'éveiller,  pour  ainfi 
dire,  par  certains  Accidens,  comme  font 
des  Vents  ,  des  Eclairs  ,  i'Arc-en-Ciel , 
(Se.  Tous  ces  Maiires  font  excellens  dans 
leurs  diférens  genres;  maisilmefemble, 
que  le  Poussin  s'ett  quelquefois  trom- 
pé ,  par  raport  aux  Figures  qu'il  a  fait 
entrer  dans  fes  Payfages ,  comme  on  le 
voit  à  régard  de  deux  de  celles  que  j'ai 
nommées ,  qui  font  l'Homme  qui  s'en- 
fuit du  Serpent ,  &  les  Funérailles  de 
Thocion,  L'un  eft  un  Accident,  &  l'au- 
tre une  Hiftoire;  mais,  ni  dans  l'un,  ni 
dans  l'autre  ,  la  Scène  ne  s'acorde  point 
avec  les  Auteurs  :  parce  que  ces  deux 
Sujets  font  graves ,  terribles ,  &  Solen- 
nels ,  &  que  les  Payfages  au-contraire 
ont  un  air  gai  &  riant.   Cela  fait  naître 

y  5  dans 
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^'  dans  l'efprit  des  fentimens  tour-à-fait 
opofés  les  uns  aux  autres.  Il  elt  impoffi- 
ble  d'être  touché  du  plaifir  que  donne 
naturellement  la  reprefentation  d'un  beau 
Pays ,  lorfqu'on  voit  en  même  tems  des 
Objets  qui  fufcitent  des  penfées  toutes 
contraires  à  cela  ;  &  la  gaieté  ,  ou  la 
beauté  du  Paylage  interrompt  les  réfle- 
xions férieufes  qu'on  peut  faire  fur  des 
Objets  qui  doivent  exciter  la  pitié. 
D'ailleurs, les  Figures  font  tropconfidé- 
rables  pour  des  Payfages  ,  comme  ces 
Payfages  le  font  trop  ,  de  l'autre  côté, 
fi  on  les  envifage  comme  des  Tableaux 
hiitoriques.  Il  faut  donc  ,  que  ce  foit 
ou  les  Figures  feules  ,  ou  le  Payfage  en 

'  particulier,  qui  faffent  la  principale  par- 
tie de  la  Pièce:  car  il  en  eil ,  d'un  Ou- 
vrage de  Peinture,  comme  d'un  Ftat 
Pofitique;  lorfque  deux  Puiffances  éga- 
les font  leurs  éforts  pour  régner  à  l'envi 
l'une  de  l'autre,  il  eft  impoflible  qu'elles 
n'y  caufent  une  infinité  de  troubles  ,  de 
confufions,  &  de  defordres. 

On  a  un  Recueil  de  huit  grandes  Ef- 
tampes  des  Payfages  du  Pouilin  (*)» 
parmi  lefquelles  fe  trouvent  les  deux 
dont  j'ai  parlé  ;  &  où  il  eft  dit ,  que  les 
Tableaux  font  dans  la  Galerie  du  Lo»- 
vre.  il  n'etl  pas  fort  extraordinaire  qu'un 

Mai- 

(*)  Gra?ées  par  Etieknï  Baudet. 
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Maître  ait  fait  plus  d'une  fois  le  mêmeàRoMi^ 
Ouvrage  ;  &  le  Poussin  peut  avoir 
répété  ceux,  dont  il  s'agit,  comme  il  a 
fait  de  quelques  autres  encore. 

Les  fept  Sacremens  ,  aufli  du  P  o  u  s-  le  min». 
.  s  in:  l'on  y  remarque  une  grande  varié- 
té, par  raport  à  la  Manière.  Les  uns, 
au  premier  coup  d'œil ,  on  fort  l'air  de 
Copies,  &  d'autres  font  beaucoup  mieux 
peints.  Il  n'y  en  a  pas  un  qui  foit  bien 
colorié  ,  quoiqu'en  général  ils  le  foienc 
mieux  les  uns  que  les  autres;  &  il  n'y  a 
point  de  doute,  qu'ils  ne  fuflent  durs  & 
cruds  dès  le  commencement  :  ils  fonc 
tous  travaillés ,  d'une  Manière  aflez 
peinée.  Mais  ce  qui  les  dédommage 
de  tous  ces  Défauts ,  c'eft  la  Penlée 
fine  ,  &  l'Expreflîon  admirable  ,  qui 
fe  font  remarquer  par-tout  ;  &  à  cet  é- 
gard  ,  je  croi  qu'ils  font  meilleurs  que 
ceux  qu'a  le  Duc  Régent  de  France , 
&  que  ,  par  conféquent ,  ils  leur  font 
préférables, malgré  le  desavantage  qu'ils 
pouroient  avoir  d'ailleurs,  fi  on  les  met- 
toit  en  parallèle  les  uns  avec  les  autres. 

Le  Batême  n'ell  pas  d'un  bon  Clair- 
Obfcur;  mais  il  eft  remarquable, par  ra- 
port aux  Expreffions  de  Surprife  &  de 
Dévotion,  à  la  vue  de  la  Colombe. 

La  Communion^  ou  le  dernier  Souper, 
a  d'excellentes  Adions ,  &  d'excellens 
Airs  dp  Têtes  ;  mais  il  relîemble  plus  à 

une 
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^KoMz.  une  Copie  qu'aucun  autre, quoiqu'il  foit 
indubitablemenr  Original.  Pour  ce  qui 
regarde  la  coutume  des  Anciens  de  fe  cou^ 
cher  à  table, de  la  manière  qu'on  le  voie 
dans  ce  Tableau, lifez  un  beau  Difcours  de 
Phtlipe  Baldînucci,  dans  fa  Vie 

Santo  di  Tito,  Vol.  lll.  pag.  ii6.  Ï3c. 
&  à'^m  la  Vie  de  Louis  Cigoli, 
Vol.  IV.  pag.  X4. 

Le  Sacrement  du  Mariage ,  & 

Celui  de  V Extrême  OnBion  font  re- 
marquables ,  fur-tout  par  raport  à  la  beau-, 
té  des  Airs. 

Celui  de  la  Confirmation  ett  le  mieux 
peint  de  tous  :  le  Pinceau  en  eft  hardi , 
&  fon  Coloris  furpafle  celui  de  tous  les 
autres  (*). 

ic»;«r.  On  trouve  ici  une  Copie  de  la  Peintu- 
re  Antique  que  l'on  nomme,  Le  Nozze 
Mdobrandim  ,  aufïï  faite  par  le  Pous- 
sin ;  mais  elle  cil  mal  coloriée  ,  &  les 
Airs  n'y  font  pas  bien  obfervés. 

içw«»«.  Dne  autre  Copie  de  la  JocondeàQ  Léo- 
nard DE  V  iNCi,  que  le  Roidei^r^;/- 
^^  a:  elle  eft  affez  médiocre, quoiqu'elle 
paile  à  Rome  T^owr  un  Original.  J'en  ai 
vu  encore  une  autre  à  Bruxelles. 


Le 


(*)  II  y  a  des  Efiampes  de  ces  fept  Tableaux,  gravécî 

par  C  H  A  T  I  L  I.  o  N. 
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Le  Valais  Colonna,  àRo«tj 

La  Galerie  eft,  par  raport  à  la  Struc- 
ture ,  à  la  netteté  ,  aux  Colonnes  anti- 
tjues ,  la  plus  magnifique  ,  6c  la  plus  fa- 
meufe  de  toutes  celles  de  Roms, 

Due  Tejîe  ,  peinte  par  le  Poussin,  icf»*^», 
large  d'environ  trois  piés ,  &  un  peu 
moins  hau^e:  elle  eft  très-bien  peinte  & 
très-bien  coloriée.  Mon  Père  a  un  Def- 
fein  original  &  fini  du  Groupe  principal. 

Plufieurs  autres  Tableaux  de  bons 
Maîtres,   comme  de  Claude  Lo-  ^i-^^deL^ 
RAiN,  de  Gaspar  Poussin,  ^c,  'pZjm,%"l 

VEglifede  S.Charles  Catinari. 

Le  premier  Autel  qu'on  trouve  à  main 
droite  ,  &  qui  apartient  au  Marquis 
CosTAGUTi,eftornéde  VAnon  dation, 
faite  par  L  a  n  f  r  a  n  c.  Mon  Père  en  a 
le  Deflein. 

VEglife  de  S.  Grégoire. 

s  Grégoire  le  Grand  en  prières ,  peint 
par  '\nibalCarrache.  Le  Duc  de  C4i 
^evonshire  en  a  le  Defîein, très-capital. 

Le  Palais  Spada. 

^ans  la  Galerie. 
La  Salutation  de  S'\  Marie  &  de  S*'. 
Elifakth  ^  d'A  NDRe'  DEL   SaRTO.  dtl 

C'efl'""' 
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a  ReME.  C'eft  une  EfquifTe  finie, &  lemêmeDef- 
fein  que  celle  qui  eft  peinte  dans  le  ^V^/^o 
à  Florence  ;  fi  ce  n'eil  que  celle-ci  ett  en 
Couleurs ,  &  de  la  longueur  d'environ 
trois  piés. 

le  Gmdi.  Le  Portrait  du  Cardinal  Bernardino 
Spada^  de  toute  fa  hauteur,  &  affis,fait 
par  le  Guide.  Le  Clair-Obfcur  y  eft 
en  perfeftion  :  la  lumière  fur  le  Vifage 
fait  la  partie  principale, &  de-là  defcend 
par  degrés ,  &  fe  répand  doucement  par- 
tout ,  de  manière  que  tout  y  eft  gai  & 
illuminé  ,  mais  avec  de  11  juftes  grada- 
tions, que  la  Pièce  entière  conferve  tou- 
te fon  Harmonie,  &  toute  fa  force.  Le 
Vifage  a  un  fort  grand  relief  ,  quoiqu'il 
fe  trouve  fur  le  fond  clair  d'un  rideau 
de  couleur  de  laque ,  qui  étoit  la  couleur 
favorite  de  ce  Maître.  La  Carnation  eft 
mûre,  &  le  Coloris  en  eft  clair  &  tranf- 
parent.  Il  a  la  tête  couverte  d'une  Calote 
rouge  de  Cardinal ,  &  l'on  ne  lui  voit 
point  de  cheveux.  Sa  Draperie,  parfai- 
tement bien  peinte  ,  eft  d'un  Satin  cra- 
moifi ,  qui  eft  ordinairement  ce  que  les 
Cardinaux  portent  en  Eté  ,  &  fon  Ro- 
chet  fait  admirablement  bien  paroître  la 
foie  par-delTous.  Ce  Cardinal  eft  affis 
devant  une  table  :  d'une  main  il  tient  une 
plume  ,  &  îaiiTe  tomber  l'autre  fur  fes 
genoux.  îl  détourne  le  vifage  de  fon 
ecritute,  &  il  a  peu  d'ombre.  On  parle 

beau- 
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beaucoup  de  ce  Tableau,  &  ce  n'efl  pas  à  rome. 
fans  raifon  afTurément. 

La  Mort  de  T>'tdon  du  Guercin: G»m:fw 
elle  eft  tombée  par  terre  &  1  epée  lui 
paile  à  travers  du  corps ,  de  la  longueur 
d'une  aune;  quoique  l'Expreffion  en  foie 
un  peu  féroce  &  outrée  ,  elle  ne  laif- 
fe  pas  d'être  fort  touchante.    C'eft  un 
Tableau  plus  grand  que  le  naturel  ; 
mais  dans  une  Manière  forte  &  noire  , 
comme  font  la  plupart  de  ceux  de  ce  Maî- 
tre ,  &  fur-tout  fa  Tetronelle  ,  qui  eft 
à  S.  Tierre.  11  y  a ,  dans  cet  Ouvrage, 
un  Homme  habillé  comme  un  des  Suif- 
fes  de  la  Garde  du  Pape.    Ce  Tableau 
n'efl:  pas  l'Original,  quoiqu'il  paffe  pour 
tel  dans  tous  les  Livres  qui  en  parlent  , 
&  qu'il  foit  apelé   par  excellence  la 
Didon  de  Spada.    Son  Original ,  de 
même  que  celui  d'une  Pièce  du  Gui- 
de qu'on  voit  dans  cette  même  Gale- 
rie ,  vis-à-vis  de  celle  du  Guercin, 
a  été  porté  en  France  :  de  forte  que 
ces  deux  Tableaux  ne  font  que  des 
Copies  ;  mais  elles  ont  été  retouchées 
par  les  Maîtres  mêmes  ,  pour  le  Cardi- 
nal Bernardïno  Spaàa  ,  qui  étoit  leur 
Prote6leur.    Le  Tableau  original  fut 
expofé  trois  jours  confécutifs  en  pu- 
blic ,  avant  que  d'être  envoié  à  la  Rei- 
ne de  France  ,  pour  qui  il  avoit  été 
fait.   Le  G  u  ide,  au  raport  du  Comte 

Mal- 
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iRuMF.  Malv  asia  (*)  l'alla  voir ,  &  il  en  fut 
Il  charmé,  qu'il  courut  d'abord  chez  lui, 
&  dit  à  fes  Difciples,  „  Vite,  vite,  qui- 
„  tez  vos  Ouvrages ,  &  allez  aprendre 
„  comment  on  ménage  les  Couleurs  ". 

La  Statue  de  Tompée  ,  une  fois  plus 
grande  que  le  naturel  (f)  ;  d'une  main  il 
lient  un  Globe, &  il  étend  l'autre, com- 
me s'il  faifoit  une  harangue.  C'eit  une 
pièce  excellente,  ^  la  feule  qu'il  y  ait  à 
jRome  de  ce  grand  Homme.  Elle  a  été 
trouvée ,  du  tems  de  J  u  l  e  IIL  enfévelie 
de  telle  manière,  que  le  cou  fe  trouvoic 
fous  un  mur  mitoïen  ;  ce  qui  fit  que  les 
Maîtres  de  l'une  &  de  l'autre  Maifon  fe 
difpuîèrent  à  qui  auroit  cette  Statue  ; 
celui  qui  étoit  du  côté  de  la  tête  y  pré- 
tendoit,  parce  que  c'elUa  principale  par- 
tie du  corps  ;  &  l'autre  foutenoit  auffi , 
qu'elle  lui  apartenoit ,  parce  que  la  plus 
grande  partie  étoit  fur  ion  terrein.  En- 
fin, après  avoir  été  long- tems  en  procès, 
pour  ce  beau  refte  de  l'Antiquité ,  ils 
convinrent  tous  deux  de  référer  la  chofe, 
ik  Ton  jugea ,  que  la  Statue  feroit  coupée  ,* 
&  que  chacun  en  auroit  fa  part  ;  c'eil- 
à-dire  ,  que  l'un'  garderoit  la  tête  ,  & 
Vautre  le  refte  du  corps.  Mais  ce  juge- 
ment ne  fut  pas  plutôt  parvenu  aux  oreil- 
les du  Cardinal  Ca/>o  di  FerrOy  grand  a- 

mâteur 

(*)  Tom.  II,  pag.  368. 
(t)  Rossi,  cxxYii. 
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matenr  des  Ouvrages  de  l'Art,  qu'il  fitpartauPape  à  Romb^ 
de  toute  cette  hiftoire  :  &  fa  Sainteté  s'étant  fait  apor- 
terla  Statue  en  queftion  ,  eu  fît  prefent  au  Cardinal , 
pour  Je  récompenfer  de  fa  peine,  après  avoir  abon- 
damment indemnifé  les  deux  parties.  Ce  Prélat ,  à 
qui  le  Palais,  dont  je  parle,  apartenoit  alors,  la  fit 
placer  dans  l'endroit  où  elle  eft  encore  aujourd'hui. 
Mon  Antiquaire  m'a  alTuré  ,  qu'elle  a  été  trouvée 
dans  le  même  endroit  où  avoient  été  autrefois  les 
ruines  de  la  Cour  de  Pommée  ;  de  forte  qu'il  y  a 
beaucoup  de  vrai-  femblance  ,  que  c'eft  la  même  que 
celle  auprès  de  laquelle  Ce's  ar  fut  poignardé  ,au 
raport  de  Plutarque,  &  d'autres  Auteurs  qui 
en  ont  parlé. 

La  Mai  fan  apelée 

la  Mafchera  d'Oro, 

&  celle  de  Belloni ,  fameux  Banquier. 

On  trouve  ,  fur  le  dehors  des  murailles  de  ces  ToUdoru 
deux  Maifons  ,  qui  font  vis-à-vis  l'une  de  l'autre, 
plufieurs  Hiftoires  à  Frefque  ,  &  en  Clair-Obfcur , 
peintes  par  Poli  dore  ;  \e  Rapt  des  Sahines  (*) 
y  eft  affez  bien  confervé,  à  cela  près  que  la  partie 
du  plâtre  qui  touchoît  la  fenêtre  eft  abatue.  On  y 
voit  auffi  les  fameufes  Frifes  des  Enfans  de  Niobe\ 
qui  fant  tués  ,  à  coups  de  flèches  par  Apollon .  ^  par 
Diane  (|).  Il  y  a  aufll  la  Frife  de  Mucius  Saetolaz 
mais  elle  eft  entièrement  dépérie  ;  on  l'a  replâtrée 
en  tant  d'endroits  ,  que  je  ne  faurois  dire  ,  fi  un 
DelTein  ,  que  mon  Père  a  de  ce  Sujet ,  a  été  fait  pour 
cette  Peinture.  Au-refte  ,  ce  Deftein  qui  eft  com- 
polé  d'une  grande  quantité  de  Figures  ,  &  qui  eft 
très  bien  conlérvé  eft  ,  par  raport  au  goût ,  le  plus 
excellent  que  j'aie  encore  vu  de  ce  ceiVlaître.  Mon 
Père  a  auiïi  deux  diférens  Defleins  de  Polido- 
R  E  ,  pour  des  parties  du  Knpt  des  Sabines.  Il  y  a 
encore  une  Frife  de  Caton  qui  s'arrache  les  entrntlles. 
Feu  Mylord  S  e  mer  s  avoit  un  beau  Deilein  de  la 
Figure  de  Caton, 

Tome  ni  X  S.  Ma- 

(  *  )  Gravé  en  Eftampc,  par  Gallestutjït.  i. 
(îJGoLTZius,  ficGALUESTR-uz-zica  Ont  fait  des 
Efta,njpes. 
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R  E  M  E. 

s.  Alarift 

Dans  h  Dôme. 

Gmdn.       iJEcorchement  de  S.  Bariekmi  ^  du  G  u  E  R  c  I  N  j 
c'efl:  un  des  meilleurs  Morceaux  de  ce  Maître. 

Pans  le  ' 

Fore  de  Nerva, 

^^ntiqiit-  On  trouve  un  grand  Bas-reliefs  excellent,  mais 
fort  endommagé,  des  Ouvrages  d&  Minerve  (*), 

San  Taolo  decollato  aile  trè  Fontane. 

\%  Guide.  S.  Pierre  s  avec  la  Tête  baijjee  ,  du  Gu  i  DE.  Cet- 
te Figure  eli  fur-tout  remarquable  ,  par  raport  au 
tour  que  lui  a  donnp  le  Maître  ,  &  aux  autres  cifr- 
conftances  naturelles  à  un  Corps  qui  fe  trouve  dans 
une  Attitude  aulïï  peu  aifée  que  celle-là.  Ces  par- 
ticularités ,  jointes  à  l'obfcurité  du  Tableau  ,  lui 
donnent  une  belle  Expreffion.  C'eft  une  Pièce  que 
le  Guide  a  faite,  lorfqu'il  étoit  encore  jeune,  & 
qu'il  difputoit  l'honneur  &  la  prééminence  à  CA- 
R  Av  ag  g  i  o  ,  qui  en  étoit  tellement  en  pôfïelîîon, 
que  le  Guide  fut  fur  le  point  de  quiter  le  Pin- 
ceau ,  pour  faire  négoce  de  Tableaux  &  de  Def- 
feins  ,  où  l'on  pouvoit  dans  ce  tems-là  faire  un 
profit  très  confidérable  ,  non- feulement  à  Rome  ^ 
inais  auffi  cï\  France ,  çti  Hollande  ,  &  en  Angleterre  (|), 

(  *)  Voïcz  l'^dmirauda ,  depuis  No»  3  5.  jufcju'à  41,  jnclufiveî 
îHfnt. 

)  Ftl/ina  Pittr.  Tom.  II.  2|. 

Fin  de  la  première  parif^ 
du  l'om?  troifime^ 

K  E? 


DESCRIPTIO  N 

De  Divers  Fameux 

TABLEAUX, 

DESSEINS,  STATUES, 

BUSTES,  BAS-RELIEFS,  &c. 

Qui  fe  trouvent  en  ITALIE; 

Avec  des  Remarques. 

Tar       RICHART>SQN,Tère^<3 Fils, 

Traduite  de  l'Anglois: 

Revue ,  Corrigée ,      confidérabkment  augmentée ,  dam 
cette  Traduction  j  par  les  Auteurs. 

Tome  III. 

Seconde  Partie. 


DESCRIPTION 

DE  DIVERS  FAMEUX 

TABLEAU  X, 

DESSEINS,  STATUES, 

BUSTES,  BAS.RELIEFS,  ^ç, 
^ui  Je  trouvent  en 
ITALIE. 

à  ROME, 
U  Vatican, 

QUand  jç  fus  arrivé  à  Rome ,  je  me  à  b 
trouvai  au  comble  de  mes  fouhaits, 
lomJll  ^\(.        X  7,  par 
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jRoME.  par  raport  à  ce  que  j'avois  à  voir  dans  ce 
Monde.  Le  Vatican  cil  à  l'égard  de 
Rome,  ce  que  Rome  eft  à  l'égard  duref- 
te  du  Monde/  C'etl-là  que  iont  les  plus 
fameux  ,  &  le  plus  grand  nombre  des 
Ouvrages  de  Raphaël;  &  l'on  pou- 
roic  avec  juftice  lapeler  l'Atelier  de  ce 
Maître.  On  le  fit  venir  à  Rome  ,  pour 
travailler  dans  ce  Palais.  C'eft  par-là 
qu'il  commença  ,  &  où  il  fut  ocupé  juf- 
qu'à  la  mort.  Mais  ce  n'elt  pas  à  dire, 
qu'il  n'ait  fait  d'autres  Ouvrages  detems 
en  tems. 

Les  Apartemens ,  qu'on  apèle  les  Lo- 
ges  de  Raphaël ,  font  quatre  Chambres 
contiguës  ,  dont  la  première  efl  la  Sale 
de  Confiant  in  ,  &  la  dernière  eft  cet  A- 
partement  connu  fous  le  nom  de  Cham- 
bre de  la  Signature.  On  les  trouve  décri- 
tes par  V  AS  ARi(*),par  Kelibien  (f), 
&  par  quelques  autres  Auteurs  ;  mais  il 
n'y  en  a  point  qui  en  fajie  une  Défcrip- 
tion  qui  foit  fi  bien  circonflanciée,  que 
celle  de  Bellori  (i;  ).  Je  luis  d'au- 
tant 

(*)  Parte  III.  Vol.  I.  pag.69,  feq, 

%         (  t  )  Dans     r/e  (/e  R  A  p  H  A  E  L. 

{X)  D'i/crizzione  délie  Jma^im  dep'mte  du  RaFAELLE 
PA  UaBiNo,  nd  Vaticano ,  &c. 


) 


ET  Desseins,  en  Italie. 

tant  plus  fûr  qu'elle  eft  très-exafte,  que  i  b^omu,,^ 
j'ai  confronté  le  Livre  avec  les  chofes 
mêmes  dont  il  parle ,  à  mefure  que  je 
les  voiois  ;  de  forte  que  cela  m'épargna 
la  peine  de  prendre  quantité  de  Mémoires 
que  j'aurois  été  obligé  de  prendre,  fans 
ce  fecours.  C'efl:  donc  avec  l'aide  de  cet 
Auteur  ,  que  je  ferai  la  Défcription  de 
ces  fameux  Ouvrages ,  en  fuivant  le  plan 
que  je  me  fuis  propofé,  dans  ce  Traité. 

Le  Vatican  eft  un  Palais  d'une  vafte 
étendue  ,  mais  fort  irrégulier  ,  en  ce 
qu'une  partie  eft  fort  ancienne  ;  &  que 
l'autre  a  été  rebâtie, ou  réparée  dans  les 
derniers  Siècles.  On  y  voit  encore  une 
bonne  partie  des  Ameublemens  qui  y  é- 
toient  du  tems  de  Jule  II.  &  de  LeonX. 
de-même  que  des  Pièces  de  Peinture  de 
quelques  Maîtres  Anciens ,  &  de  R  a- 
PHAEL  même,  ou  de  fes  Ecoliers  ;  ou- 
tre ceux  qui  font  dans  les  Chambres, 
dont  je  viens  de  parler. 

Outr^  le  grand  Efcalier ,  apelé  la  Sca^ 
la  papale ,  par  ou  l'on  y  monte  ,  on 
trouve  une  Vis ,  faite  de  briques ,  dontf 
les  degrés  font  fi  aifés ,  qu'un  cheval 
peut  y  monter,  pour  ainfi  dire,  au  galop. 
Çes  Apartemens  font  au  troifième  étage, 
&  à  la  même  hauteur  que  la  Galerie  ou- 
verte 5  où  font  les  Ouvrages  de  Peinture  ^ 
qu'on  apèle  la  Bible  Raphaël, 
ciont  je  parlerai  dans  leur  rang. 
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Il  y  a  plus  de  douze  ans,  que  le  (*)  Pa- 
pe a  changé  de  réfidence  ;  &  il  n'y  a 
pas  d'aparence  que  les  Evêques  âeJRome 
Veuillent  faire  dorénavant  leur  demeu- 
re dans  ce  Palais  ,  parce  qu'il  n'eft  ,  ni 
fi  commode ,  ni  dans  un  fi  bon  air,  que 
celui  de  Monte  CavaLlo ,  oii  le  Souverain 
,  Pontife  fe  tient  aujourd'hui.  Je  fus  fur- 
pris  de  voir  ,  que  les  Peintres  &  les  A- 
mateurs  de  l'Art  avoient ,  à  l'imitation 
du  Pape  ,  abandonné  cet  endroit.  J'y 
ai  ét-é  ,  peut-être  plus  de  vingt  fois,^ 
&  je  m'y  fuis  toujours  arrêté  aflez 
long-tems  ,  fans  y  rencontrer  jamais 
perfonne  ,  que  le  Domeftique  qui  me 
faifoit  entrer  dans  les  Apartemens  ;  fi 
ce  n'eft  qu'un  jour,  j'y  trouvai  un  Pein* 
tre  ,  qui.  éroit  ocupé  à  faire  une  très- 
inauvaife  Copie  de  la  Bataille  de  Conjîan-^ ' 
tin. 

>  Les  Chambres  en  font  bien  proportion^ 
nées,&  leurs  Plat-fonds  font  d'une  bon- 
ne hauteur.  La  Sale  de  Constantin 
eft  non-feulement  la  plus  grande  de  tou- 
tes 5  &  fon  Piat-fond  aulli  plus  haut ,  à 
proportion  ;  mais  elle  eft  auffi  la  plus 
claire  ,  parce  que  les  trois  autres  font 
obfcures  ,  &  toutes  trois  à-peu-près , 
pour  ne  pas  dire  précifément,  de  la  mê-* 
îïîe  grandeur.  Les  fenêtres  avancent  en 

de- 

{^^  Çeçi.  ^  fté  éçrit  avant  la  mort;  de  C  ^b'men  t 
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dehors,  avec  des  bancs  tout  autour  ;  deiBL^HW,  ^ 
manière  qu'elles  femblenc ,  former  au- 
tant de  petits  Aparremens.  Elles  font 
divifées,par  des  Croifées  de  bois  en  pe- 
tites parties,  épailîès  commme  des  pou- 
tres ,  &  garnies  de  lofanges  de  verre, 
femblables  à  celles  des  fenêtres  du  vieux 
tems.  Le  Plat^fondde  la  Chambre  de  la 
Signature  ,  &  celui  de  la  Chambre  qui  lui 
eft  contiguë ,  font  divifés  en  ronds  &  en 
quarrés,  par  de  femblables  poutres,  qui 
avancent  ii  fort ,  que  les  Peintures  qui 
font  dans  ces  ronds  &  dans  ces  quai  res, 
ne  s'y  voient  que,  commedufond  d'une 
boète. 

Les  Tableaux  que  l'on  voit  dans  ces 
Apartemens  ne  font  pas  tous  de  Ra- 
phaël. La  Chambre  delà  Signature  a- 
voit  été  commencée  par  d'autres  Maî- 
tres, mais  on  abatit  ces  Ouvrages  par  les 
ordres  du  Pape  ,  excepté  une  partie  du 
Plai-fond,  que  Raphaël  conferva.  Là 
Sale  de  Constantin  n'a  été  peinte  qu'a- 
près la  mort  de  ce  Maître  ,  par  Jule- 
Romain,  &  par  Jean  François 
Pen  NI,  quoiqu'avec  le  fecours  des  Def- 
feins  que  leur  illuftre  Maître  avoit  faits. 
Ce  font  ces  deux  Peintres,  avec  Poli- 
DORE,  Perin  del  Vaga,  &  qucl- 
ques  autres  Difciples  de  Raphaël,  qui 
ont  peint  les  petites  Hiftoires  en  Clair- 
Obfcur  qui  régnent  en  façoa  de  Frife 

X  4  tout 
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4  .U-oMB.  tout  autour  de  ces  Chambres ,  au-deflbus 
des  grands  Tableaux ,  de-  même  que  leurs 
Ornemens  ;  &  il  eft  allez  vrai-femblable, 
qu'ils  ont  eu  quelque  part  aux  grands 
Tableaux  qui  ont  été  finis  avant  la  mort 
de  leur  Maître  ,  quoique  tous  les  Def^ 
feins ,  &  toutes  les  Compoiitions  en  géne-* 
ral,  foie nt  de  Raphaël  même. 

Raphaël  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  à 
I^ome^qM  fut  emploie, dans  cesCham-» 

j  bres.  Je  n'ai  pu  favoir  en  qu'elle  année 
ce  fut; mais, comme  on  trouve  (*)  une 
des  I^ettres  qu'il  a  écrite  de  cette  Vil- 
le, datée  de  if'oS,  &  qu'il  mourut  l'an 
15x0  ,  il  paroît ,  qu'il  a  été  j  au  moins 
douze  ans  à  faire  ces  Ouvrages  :  il  en  a 
pourtant  fait  plufieurs  autres, tant  d'Ar- 
<:hitedure,que  de  Peinture , pendant  ce 
tems-Ià. 

,  La  Chambre  de  la  Signature  par  où 
l'on  a  commencé  a  été  finie  l'an  i^ii, 
comme  il  eil  marqué  au-deiïbus  delafe* 
nêtre  :  la  féconde  eft  datée  de  ifii  & 
Ï5'i4.  la  troifième  de  15"  17.  &  la  baie  de 
Cons  tantin,  qui ,  comme  nous  l'a- 
vons dit ,  n'a  point  été  peinte  par  Ra^ 
jpHAEL,  a  été  achevée  en  152,4* 

On  trouve, aux  cotés  des  troisCham^ 
bres,  les  grands  Tableaux,  garnis  d'une 

efpèce 

(*  )  Felp.a  Pittrice.  Part.  II.  pag.  45 •  R  A  P  H  A  E  l  n[%^ 
yoit  alors  que  vingt-cinq  ans.  ' 
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efpèce  de  quadres  ou  d'ornemens  an- 1  k 
ciens ,  qui  étoient  à  la  mode  en  ce  tems- 
là  ,  &  qui  tiennent  un  peu  du  goût  Go- 
thique.   Ils  s'étendent  depuis  environ  la; 
hauteur  d'un  grand  homme  jufqu'au  Plat- 
fond  ;  &  le  refle  jufqu'à  terre  eft  divifé 
par  des  Cariatides^  peintes  d'une  couleur 
brunâtre.  Dans  deux  de  ces  Chambres, 
&  dans  celle  où  font  les  Hiftoires  des 
Papes  Leon  I.  III.  &  IV.  fe  trouvent 
peintes  de  la  même  manière  ,  dans  ces 
efpaces,les  Statues  des  Bienfaiteurs  de 
l'Eglife  ;  entre  lefquelles  il  y  a  de  peti-^ 
tes  Hiftoires,  comme  des  Bas-Reliefs  ou 
des  Frifes  peints  en  Clair  Obfcur,fur  un 
fond  jaunâtre  ;  &  qui  reffemblent  à  des 
Defleins  rehaufles  fur  du  papier  coloré, 
à  cela  près  qu'ils  font  plus  grands;  &les 
Figures,  autant  que  je  m'en  puis  fouve- 
nir,  font  d'environ  deux  piés  (*). 
Les  grands  Tableaux  qui  font  dans  îa 
^  Sale  de  Constantin  ne  defcendentpaslî 
bas,  que  ceux  des  autres  Chambres  ;  car 
je  ne  pus  y  ateindre ,  qu'après  avoir 
monté  plufieurs  marches  d'une  machine 
faite  exprès  pour  s'y  a{reoir,&  pourob- 
ferver  commodément  les  parties  de  ces 
Ouvrages ,  qui  d'ailleurs  feroient  trop 
éloignés  de  la  vue ,  pour  les  pouvoir  di-. 

X  5-  fcerner 

(*)  On  en  voit  des Eftampes, gravées  par  P.  Santa 
B  ar  TOI,!.  "  -  _  .  *  _ 
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«B.oMBé  fcerner.  Dans  cette  Chambre ,  il  y  a 
un  efpace  entre  les  grands  Tableaux  & 
les  Frifes ,  ou  autres  Ornemens  qui  font 
au-defTous. 

Ces  principales  Pièces  de  Peinture, 
dans  ces  déférentes  Chambres ,  ne  font  pas 
de  la  même  forme  ,  ni  de  la  même  di- 
menfion  ;  elles  font  plus  grandes  les  unes 
que  les  autres ,  &  elles  font  toutes ,  exep- 
té  celles  de  la  Sale  de  Constantin,  en 
demi-cercles  ,  ou  aprochant  ;  dont  plu- 
fieurs  font  peints  au-deffus  &  à  côté  des 
fenêtres,  qui  par  conféquent,  s'élèvent 
plus  ou  moins  dans  les  Tableaux. 

Les  diférentes  difpofitions  de  ces  Ou- 
vrages en  rendent  l'avantage  de  les  voir 
également  diférent  :  il  y  en  a  qui  font 
dans  un  bon  jour  ;  mais  ce  n'eft  que  dans 
la  Sale  de  Constantin  ,  parce  que  les 
trois  autres  Chambres  font  fi  fombres, 
que  les  extrémités  des  Tableaux  qu'on 
y  voit  le  mieux, font  plus obfcurcies que 
le  milieu;  &  pour  ce  qui  e(l  des  autres, 
lorlqu'on  les  veut  regarder,  ou  les  fenê- 
nêtres  éblouïlîent  la  vue  ,  à  quoi  il  eft 
imuoflible  de  remédier  toujours,  &  par- 
tout ,  ou  ils  font  dans  des  lieux  Ci  ob- 
fcurs ,  qu'il  faut  de  néceflité  qu'on  les' 
ait  peines  à  la  chandèle.  > 

l  e  Coloris  en  général  en  eft  noirâtre  & 
defagréable  ;  foie  qu'il  ait  été  tel  dès  le 
commencement, ou  qu'il  doive  ce  chan^. 

gement 
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gement  à  une  longue  fuite  d'années;  il  a  b.om% 
eft  cependant  certain,  qu'il  y  a  quelque 
diférence  à  faire  ;  parce  qu'ils  font  meil- 
leurs &  plus  agréables  les  uns  que  les  au- 
tres. 

Une  autre  circonflance  remarquable, 
qui  empêche  que  ces  Ouvrages  fameux 
ne  paroilTent  avec  tout  leur  avantage  , 
c'ciï ,  en  général ,  le  manque  d'Harmonie, 
non-feulement  dans  les  Tableaux  mêmes, 
mais  auffi  dans  les  Chambres  entières, 
en  ce  qu'elles  font  furchargées,  &  que 
les  petits  Morceaux  embaralFent  les 
grands ,  qui  auroient  mieux  paru  ,  s'ils 
avoient  été  feuls,&  s'ils  avoient  été  ren- 
fermés dans  des  quadres ,  qui  eulfent 
fervi  à  borner  la  vue ,  plutôt  qu'à  la  dif- 
traire  &  à  l'atirer  ailleurs. 

Tout  ces  Ouvrages  font  à  FrefquCj 
&  en  donnant  quelque  chofe  à  cette  for- 
te de  Peinture,  &  à  la  diférence  du  tems, 
où  ils  ont  été  faits,  ceux  qui  n'ont  vu 
■que  les  Tableaux  de  ce  Maître ,  qui  font 
à  HamptoncQur  ,  fe  peuvent  former  une 
Idée  aiTez  juiîe  du  mérite  de  ceux  du 
Vatican,  qui  ont  été  faits  avant  fa  mort.' 

On  y  trouve  cette  grandeur  de  Stile, 
ces  belles  Attitudes,  &  ces  nobles  Airs 
de  Têtes, le  même  Pinceau, &  le  même 
Coloris;  à  cela  près  que  ceux-ci  ne  font 
îii  fi  gais ,  ni  fi  agréables.  Cela  vient  en 
partie  du  Coloris  même  du  Frefque ,  &  en 

par-^ 
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tnoME.  partie  des  cîrconltances  que  je  viens  de'ra* 
porter  ;  je  veux  dire ,  du  manque  d'Har- 
monie ,  &  de  la  difpofition  desavanta- 
geufe  des  Tableaux  ,  de  robfcurité  des 
Chambres ,  &  de  la  manière  Gothique  & 
ancienne  ,  dont  elles  font  conftruites  ; 
&  qui  efl:  d'autant  plus  feniible ,  que  ce 
Palais  n'eft  plus  habité  ,  &  qu'il  etl  mê- 
me peu  fréquenté.  Cette  folitude, jointe 
aux  autres  raifons ,  répand  fur  le  tout 
un  certain  air  mélancolique;  mais  prin- 
cipalement ,  dans  les  Chambres  qui  ont 
été  peintes  par  Raphaël  même;  & 
qui ,  comme  je  l'ai  déjà  dit ,  n'ont  pas  » 
à  beaucoup  près ,  tout  le  jour  qu'elles 
devroient  avoir. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  confervation  de 
ces  Ouvrages ,  ils  n'ont  foufert  d'autre 
dommage,  que  celui  que  le  rems  y  a  caufé; 
&  il  a  même  été  fi  bien  réparé,  qu'il  eit 
impoffible  de  s'en  apercevoir ,  à  moins 
qu'on  y  regarde  avec  atention. 

C'eft  la  Chambre  de  la  Signature  qui  a 
été  peinte  la  première.  L'intention  géné- 
rale des  Tableaux  de  cette  Chambre,  eft 
de  faire  voir  les  forces  de  l'Efprit  hu- 
main ,  qui  eft  capable  ,  avec  le  fecours 
de  Dieu ,  foit  ordinaire  ,  ou  extraordi- 
naire ,  d'ateindre  aux  Siences  les  plus 
fublimes  ,  comme  à  la  Théologie  ,  à  la 
Philofophie  ,  morale  &  naturelle  ,  au 
Droit  Civil  j  &  à  la  FoéTie,  qui  font  re-, 
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prefentées  dans  les  quatre  principales  à  Rowai 
Pièces,  auxquelles  les  petites  ont  du  ra- 
port ,  &  dont  elles  facilitent  Tinteiligen- 
ce. 

Il  n'y  a  point  de  doute,  que  non-feu- 
lement on  n'ait  donné  la  Penfée  générale 
à  Raphaël,  mais  auffi  qu'on  ne  l'ait 
aidé  à  la  conduire  ,  tant  dans  cette 
Chambre,  que  dans  tous  les  autres  Ou- 
vrages du  Vatican.    Si  l'on  confidère 
même,  le  tems,  le  lieu,  &  le  fujet ,  il 
eft  très-vrai-femblable,  que  ce  Maître  fui- 
voit  plus  la  diredion  d'autrui ,  que  les 
autres  Peintres  n'ont  coutume  de  le  fai- 
re ;  &  plus  qu'il  n'en  auroit  eu  befoin 
dans  la  plupart  des  autres  cas.  Il  eft  vrai, 
qu'il  ne  le  faiibic  pas  par  contrainte  ;  car 
c'eft  lui-même  qui  avoit  demandé  qu'on 
le  dirigeât,  fi-non  en  tout,  du  moins  ea 
partie , dans  fon  travail.  Raphaël, dès 
fa  plus  tendre  jeunelfe  ,  s'étoit  ataché 
avec  beaucoup  d'aplication  à  la  Peinture, 
de  forte  qu'il  ne  s'étoit  point  donné  le 
tems  nécelFaire  pour  amaffer  un  fond  de 
Ledure  auffi  étendu  qu'il  lefaloit,  pour 
bien  traiter  des  Sujets  tels  que  font  ceux 
dont  il  s'agit.  J'ai  un  Ami ,  qui  a  vu 
à  Rome,  entre  les  mains  du  Chevalier 
Pozzo  ,  il  y  a  environ  vingt-cinq  ans, 
une  Lettre  originale  de  Raphaël  à 
Arioste,  dont  le  contenu  confiftoic 
-à  lui  demander  fon  fecours  pour  le  Ta- 
bleau 
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a  Rome,  blcau  dc  la  Théologie,  par  raport  aux 
Caradères  des  peiionnes  qu'il  devoit  y 
faire  entrer,  par  raport  à  leurs  Pays,  & 
aux  autres  circonilances  qui  les  regar- 
doient ,  afin  de  les  reprefenter  chacune 
en  particulier  le  mieux  qu'il  lui  feroit 
pofîible  ,  &  de  la  manière  qu'elles  dé- 
voient l'être  éfedivement. 

Mais,  quelque  grands  Hommes  que 
puiflent  avoir  été   ceux  qui  ont  aidé 
Kaphael,  pour  l'Invention  de  ces  fa- 
meux Ouvrages,  comme  ils  l'étoient  éfec* 
îivement ,  puifque  ç'a  été  le  Cardinal 
Bembo  ,  le  Comte  Baltazar  Ca* 
STiGLiONE,  Ange  Politien,  &  le 
Pape  môme ,  L  e  o  n  X .      ,  celui  qui  les 
a  pu  exécuter  de  la  manière  qu'ils  le  fonr, 
a  du  être  ,  pour  le  moins  ,  auffi  grand 
Homme  qu'eux.    Il  faut  fe  fou  venir  & 
oblérver  que  ,  dans  les  Remarques  que 
j'ai  pris  la  liberté  de  faire  fur  ces  fameu- 
fes  Pièces  de  Peinture ,  je  m'ar ache  fur- 
tout  A  la  Manière  de  penfer  qui  s'y  ren- 
contre.   Il  y  a  pluiieurs  cas ,  où  l'on  ne 
fait  pas  bien  jufqu'où  s'étend  celle  de 
Raphaël  ,  ni  de  qui  ell  celle  qui^  s'y 
trouve  ;  de  forte  que  dans  ces  ocafions 
on  ne  fait  non  plus,  à  qui  Ton  aplaudit, 
ni  qui  l'on  improuve.  Mais ,  fi  l'on  com- 
pare, dans  ces  Ouvrages, la  partie  qu'on 
peut  raifonnablement  lui  atribuer  ,  avec 
ce  dont  on  auroit  tort  de  le  rendre  re- 

fponfa- 
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fponfable,  je  croi  qu'on  trouvera  ,  qu'il i  Rome»- 
mérite  plus  de  gloire,  &  moins  de  blâme, 
que  ceux  qui  lui  ont  fervi  de  guides. 

Ce  n'eft  pas  toujours  l'Homme  qui  ré- 
pond à  l'îdée  ordinairement  atachée  au 
Nom  de  Raphaël  que  je  cenfure , 
lorfque  je  critique  les  Ouvrages  de  ce 
grand  Maître.    Les  Connoiiîèurs  font 
fujets,  pour  la  plupart ,  à  ne  pas  faire  af- 
fez  d'atention  aux  diférens  tems  de  la 
Vie  des  Maîtres ,  dans  lefquels  ils  ont 
fait  leurs  Ouvrages  ;  &  ils  neconfidèrent 
pas  aiïez  quel  font  les  genres  d'Ovrages, 
oii  ces  Maîtres  ont  le  mieux  réiiffi.  On 
a  ,  par  exemple  ,  une  Idée  relevée  de 
Michel-Ange;  mais,  il  ne  faut  pas 
le  regarder,  dès  l'âge  de  vingt  ans,  fur  le 
même  pié  qu'il  étoit  à  cinquante  :  on 
doit  l'envifager  lorfqu'il  a  le  Pinceau  à 
la  main,  autrement  que  quand  il  tient  le 
Cifeau.  Nous  ne  devons  pas  toujours  le 
regarder  fous  la  haute  Idée  que  fes  meil- 
leurs Ouvrages  nous  donnent  de  lui ,  ni 
l'apliquer  à  tout  ce  qu'il  a  fait.  Dans  ces 
diférentes  vues,  il  elt  autant  de  diférens 
Hommes  ;  &  l'on  peut  ataquer  Michel- 
Ange  ,  fans  toucher  au  grand  Maître. 
C'efl  ainfi  que ,  quand  j'ai  parlé  de  la  Ga^ 
latée  qui  eft  dans  le  petit  Farnèfe 
ï\  j'avois  dit ,  que  cette  Figure  eft  trop 

pe- 

I!)  Psg. 
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â  iLoME.  petite  pour  le  lieu  où  elle  efl ,  j'aurois  à 
la  vérité  critiqué  Raphaël,  mais  af- 
furément,  un  Raphaël  tout  diférent 
de  ce  qu'il  étoit,Iorfqu'il  a  peint  les  Car. 
tons ,  tant  ce  peu  d'années  d'intervale 
avoit  caufé  de  changement  en  lui.  J'au- 
rois d'ailleurs  été  apuïé ,  dans  ma  critique, 
par  Michel-Ange,  qui  difoit  la  mê- 
me chofe  que  moi  ;  plût  à  Dieu  feule- 
ment que  je  pulîe  m'exprimer  de  la  ma- 
nière qu'il  le  fit.  Ce  Maître  ala  voir  le 
Tableau  ,  dès  qu'il  fut  expofé  à  la  vue 
du  Public  ;  & ,  fans  rien  dire ,  il  ne  fiE 
que  deffiner  fur  la  muraille  cette  belle 
Tête  de  Faune ,  d'une  taille  beaucoup 
plus  grande  que  les  Figures  de  Ra- 
phaël. L'autre  comprit  fi  bien  ce 
langage,  qu'il  ceila  de  travailler  aux  Ou- 
vrages qu'il  avoit  commencés ,  dans  cet 
endroit-là. 

Je  n'ai  apris  cette  Hiftoire  qu'après  a- 
voir  mis  par  écrit  les  Remarques  que  j'ai 
faites  fur  ce  fujet;  &  ce  que  j'ai  dit  alors 
étoit  la  feule  raifon  que  je  fûfle  qui  eût 
pu  faire  laiiîer  vuide  le  relie  de  la  muraille 
de  cette  Chambre  :  mais,  comme  cette 
dernière  rai  Ton  me  paroît  la  plus  plaufible , 
j'ai  trouvé  à  propos  de  l'inférer  ici.  L'une 
(&  l'autre  cependant ,  rendent  juflice  à 
Raphaël,  &  elles  font  éclater  la  mo- 
deftie  de  ce  grand  Homme.  Au  refte, 
foie  qu'il  ait  informé  le  Public  de  l'une 
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de  ces  raifons,  ou  des  deux  enfemble  ,  a  romb« 
peut-être  que  l'une  &  Tautre  eft  lacaufe 
que  cette  muraille  eft  ainfi  demeurée 
nue. 

Je  dois  ajouter  encore  une  chofe,  par 
raport  aux  Remarques  que  j'ai  faites  fur 
ces  Tableaux:  je  veux  dire,  que,  com- 
me Raphaël  avoit  befoin  ,  pour  les 
peindre,  du  fecours  de  gens  plus  fa  vans 
que  lui, j'en  ai  auffi  befoin, pour  les  exa- 
miner. C'eft  ce  qui  fait  que  je  n'en 
donne  que  quelques  traits, dont  d'autres 
perfonnes  plus  habiles  que  moi  pouront 
fe  fervir ,  au  cas  qu'ils  les  trouvent  de 
quelque  utilité  ,  pour  faire  un  examen 
plus  exaél  de  ces  fameux  Ouvrages. 

Pour  ce  qui  eft  de  favoir  par  où  R  a- 
p  H  A  E  L  a  commencé  ces  Ouvrages  ,  les 
Auteurs  font  partagés  là-deftus.  V  asari  , 
&  après  lui,  FELiBiENjde  Piles  & 
quelques  autres  foutiennent ,  que  c'eft  . 
par  le  Tableau  qu'on  apèle  l'Ecole  d'A- 
thènes :  mais  j'aime  mieux  m'en  raporter 
à  Bellori,  ou  pour  parler  plusjufte, 
j'aime  mieux  en  croire  à  mes  yeux  ,  & 
direj  que  Raphaël  a  commencé  ces 
Ouvrages  par  celui  qui  reprefente  la 
Théologie  ic^v  on  y  remarque  une  grande 
diférence  de  Stile ,  &  de  Manière  de 
peindre,  lors  qu'on  le  compare  avec  VE. 
cole  d'Athènes^  &  avec  toutes  les  autres 
Pièces.   Les  Gloires  &  les  Ornemens 
Tome  m.  y  yfoni 
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ï  R  0  M  E.  y  font  rehaufTés  d'or  ,  félon  la  toutume 
des  vieux  Maîtres  de  ce  tems-là.  On 
trouve  auffi,  dans  la  Difpofition  des  Fi- 
gures ,  une  certaine  Régularité  &  une 
Roideur  5  qui  tient  dnGout Gothique, 
ik  qui  s'y  fait  fentir  plus  que  dans  aucun 
autre  de  ces  Tableaux  :  d'ailleurs  ,1e  tout 
y  eit  d'un  Stile  inférieur  à  ce  que  ce  Maî- 
tre a  fait  dans  la  fuite. 

La  Penfée  générale  de  ce  Tibleau, 
comme  celle  des  autres  grandes  Pièces 
de  Peinture  qui  font  dans  la  même  Cham- 
bre ,  eft  de  reprefenter  le  Chef  de  la 
Sience, avec  un  bon  nombre  de  fes  Pro- 
fefleurs  les  plus  confidérables.  Ce  Ta- 
bleau a  cet  avantage  fur  les  autres ,  qu'on 
peut  dire  que c'eftunSillême  {local)  de 
la  Religion  Chrétienne.  C'elt  non-feu- 
lement par  cette  raifon,mais  auffi  parce 
que  fes  principales  Figures  furpalîent  in- 
finiment toutes  les  autres  en  dignité,  & 
que  le  Sujet  en  eft  plus  fubîime  ,  qu'il 
auroit  pu  être  la  Pièce  la  plus  excellente 
de  touies  celles  qui  font  dans  le  J^afi- 
can  ,  fi  ce  Maître  n'y  avoit  travaillé  que 
quand  il  fit  les  Cartons  qui  font  à  Ham- 
pon-Cour  ;  ou  même  sll  en  avoit  diféré 
encore  plus  long-tems  l'exécution.  Au 
refte,  c'eftun  Morceau  magnifique. 

Le  Tere  ^^m^é-Zy  eft  reprefenté  com- 
me celui  qui  préfide.  Ce  n'eft  pas  tout- 
à-fait  une  demi-Figure  ,  placée  en  face 

au 
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au  haut  de  l'Arc  qui  eft  au-defTus  du  a 
CnarsT  ,  &  qui  eft  orné  de  plufîeurs 
Chérubins  ,  tous  difpoîés  fort  régulière- 
ment, &  formés  les  uns  comme  les  au- 
tre. Il  tient  un  Globe  de  la  main  gau- 
che, &  de  la  droite  il  donne  la  bénédic- 
tion. La  hieutenance  ou  la  Subdéléga^ 
tion  du  Fils  paroît  clairement  ;  &  l'on 
peut  voir  ,  qu'il  l'exerce  avec  beaucoup 
de  douceur.  Avec  les  bras  ouverrs ,  il 
femble  être  prêt  à  recevoir  les  prières  du 
Genre-Humain  :  mais  la  iroifième  Per- 
fonne  de  la  Trinité  ne  frape  pas  la  vue, 
comme  on  auroit  dû  l'atendre,  ni  d'une 
manière  qui  exprime  1  égalité:  fes rayons 
même  fe  bornent  à  former  un  petit  rond 
autour  d'elle  ;  quoique  Raphaël  ait 
eu  une  belle  ocafion  de  pouvoir  exprimer 
par-là  les  opérations  facrées  du  S.  Efprit, 
dans  le  cœur  des  Pères  &  des  Dodeurs 
de  rEglire,qui  font  de  chaque  côté,au- 
deflbus  de  lui.  Malgré  cela  ,  il  paroîc 
que  cette  Penfée  ne  lui  efl  pas  venue  dans 
Tefprit;  car  les  quatre  Evangiles, deux  à 
chaque  côté  ,  reprelentés  par  autant  de 
Livres,  tenus  par  de  petits  Anges,  font 
encore  plus  près  de  lui ,  cependant  ils 
n'onc  aucune  part  aux  rayons  qui  éma- 
nent du  S.  E/prity  tel  qu'il  eft  icirepre- 
fenté. 

La  Bien-heureufe  Vierge  eft  à  la  droi- 
te de  J  ES  us-Christ  ,  &  témoigne, 

Y  %  par 
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à  ROME,  par  fa  potture  de  fupliante, qu'elle  adore 
le  Seigneur,  &  que  c'ell  à  lui  qu'elle sV 
drefle  entièrement.    Il  femble  par-là, 
que  la  Médiation  lui  apartient  ,  comme 
la  Subdélégation  à  fon  Fils.    Mais  de 
tous  les  Ordres  ,il  n'y  a  prefque  perfon- 
ne  qui  femble  avoir  aucun  égard  à  Dieu 
le  Père;  &  ces  Ordres  font  au  nombre 
de  trois.    Le  premier  eft  celui  des  An^ 
^<fj-, rangés  de  côté  &  d'autre  de  la  par- 
tie fupérieure  du  Tableau ,  &  dont  quel- 
ques-uns montrent  en-bas  Je'sus-Christ 
avec  le  doigt ,  pour  répondre  ,  ce  fem- 
ble ,  au  Texte  Sacré  (  *  )  :  7)ans  le/quel-^ 
les  chofes  les  t_y4nges  défirent  de  regarder 
jufques  au  fond.  Le  fécond  eil  celui  des 
Saints  qui  font  dans  les  Nues,  auffi-bien 
que  les  Anges,  &  qui  font  pareillement 
placés  aux  deux  côtés  du  Groupe  de 
Jesus-Christ  ,  de  la  Vierge  ,  de  S. 
Jean  ik  du  S.  Efprit.  Cet  Ordre  ocupe 
environ  le  milieu  du  Tableau  ,  &  il  eil 
difpofé  de  manière  qu'il  y  a  toujours  un 
Saint  du  Vieux Teltament  &undu Nou- 
veau ,  qui  fe  fuccèdent  alternativement. 
Enfin  ,  le  troifième  Ordre  ell  compofë 
de  fimples  Hommes  ,  rangés  aux  deux 
côtés  de  l'Euchariitie,  &  placés  furies 
degrés  mêmes  qui  conduilent  à  l'Autei 
où  elle  eli  pofée. 

Ce 

(*)  I.  Pier.  I.  12, 
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Ce  n'eft  pourtant  pas  par  hazard ,  qu'on  * 
a  eu  il  peu  d'égard  à  Dieu  le  Père, dans 
ce  Tableau  ;  parce  que ,  dans  le  Siftème 
Chrétien,  \2i  SuhdéLégation  de  Je'sus- 
Christ  le  met  en  droit  d'ocuper  la  pla- 
ce principale  ,  pendant  fa  continuation , 
conformément  à  ce  que  dit  l'Apôtre  (*): 
Et  après  la  fin  fera  ,  quand  il  aura  re- 
mis le  Ruïaume  à  l^ieu  le  'Tère  :  ^  quand 
toutes  chofes  lut  auront  été  ûjfujetties  i 
alors  aujjî  le  Fils  même  fera  ajfujetti  à 
celui  qui  lui  a  aÇfujetti  toutes  chofes ^apt 
que  T^ieu  foït  tout  en  tous. 

Ces  rangs  de  Figures,  d*Anges,  de 
Saints, &  d'Hommes  font  tous  trois  pla- 
cés en  Arc ,  non-feulement  parce  que 
les  bouts  font  plus  hauts  que  le  milieu, 
comme  dans  les  deux  d'en-haut,ou  plus 
bas  ,  comme  celui  qui  eit  à  la  bafe  du 
Tableau,  de  manière  que  ce  dernier  for- 
me un  véritable  Arc,  <k  les  deux  autres 
font  des  Arcs  renverfés;  mais  parce  que 
les  extrémiiés  font  plus  près  de  la  vue, 
que  les  endroits  où  ces  rangs  font  brifés, 
par  les  trois  Perfonnes  de  la  Trinité,  & 
par  l'Autel  où  eft  l'Hoitie,  qui  font  tous 
au-defTous  l'un  de  l'autre  fur  une  ligne 
perpendiculaire,  précifément  au  milieu 
du  Tableau  ;  de  forte  que  ces  trois  rangs 
font  autant  de  demi-cercles, placés hori- 

Y  3  '^on- 
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r.B. 9 ME,  mentalement ,  vus  en  perfpeftive  ,  & 
coupés  au  milieu  par  une  ligne  perpen- 
diculaire. 

S.  Jean  Batiste  eft  à  la  gauche 
àu  Fils  de  Dieu  ;  &  ainfi  ,  il  eit  placé 
avec  prefque  autant  d'avantage  que  la 
Bien-heureufe  \  ierge.  Mais  enfin  ,  s'il 
avoit  falu  , qu'il  régna'  une  exade  Régu- 
larité par-tout  dans  ce  Tableau  (car  la 
\  ierge,  le  Christ  &  ce  Saint  font  la 
bafe  d'un  triangle, qi.'ils  forment  avec  le 
Pere  ,  aparcmment  pour  faire  alufion  à 
]a  Trinité)  au  moins,  on  auroit  du  préfé- 
rer S.  Pierre  à  S.  JeanBatiste; 
cependant,  cet  Apôtre  fe  trouve  reculé 
tout  au  bout  du  Tableau  ,  dans  le  rang 
des  Saints  du  Vieux  &  d u  Nouveau Tella- 
ment,  &  eft  placé  tout  proche  d'An  a  m, 
&  A  D  A  M  à  côté  de  S.  J  E  A  N  l'Evangélif- 
te,  ;  comme  S.  Faul  eft  à  l'autre 
bout  à  côté  d'ABRAHAM,  avec  cette 
feule diférence , que  S.  PiERREa l'hon- 
neur de  la  droite;  mais  il  eft,  comme  je 
viens  de  le  dire,  aufti  éloigné,  qu'il  eft 
eft  poflible ,  du  Groupe  prmcipal  qui  eft 
dans  le  centre. 

Il  eft  vrai ,  que  le  Sauveur  a  parlé  fort 
avantageufement  de  S.  J  ean,  qui  d'ail- 
leurs éroit  fon  proche  parent; mais  mal-  | 
gré  cela,  il  eft  certain,  que  l'Eglife  J^o- 
maine  ne  lui  donne  pas  la  préférence 
fur  S.  Pierre.   Les  raifons  que  j'ai 

aléj 
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aléguées  peuvent  avoir  ainfi  déterminé  fa  ^  rqmb, 
place, d'autant  plus  qu'il  fert  à  relever  le 
Caraétère  de  J  es  us-Ghrist  ,  en  le 
montrant  au  doigt,  comme  pour  dire: 
Voici  l'Agneau  de  T)ieu ,  qui  ote  les  péchés 
du  Monde 

C'eti:  ainfiquela  Doflrine  de  la  Tri;/ 
de  l'Incarnation ^  &  de  la  Médiation ^Çi^ 
exprimée  dans  ce  Tableau, comme  celle 
du  Crucifiment  de  notre  Seigneur  y  ell 
marquée  par  les  plaies  qui  paroilîent  fur 
fon  Corps  ,  dont  la  Glorification  préfu- 
pofe  la  Refiirreôîion  ;  &  les  Saints  qui 
ibnt  fur  les  Nues  fignifient  un  Etat  ave- 
nir. Pour  rendre  le  Siilôme  parfait ,  il 
ne  reile  plus  qu'à  faire  voir  la  Prefencc 
réelle  dans  l'Eucharidie  ,  félon  la  Doc- 
trine des  Catholiques  Romains  qui  fou- 
tiennent  la  Tranfubftantiation  :  elle  efl 
exprimée  par  l'Hoilie ,  qui  ell  dans  un  So- 
leil d'or,  pofé  fur  l'Autel. 

Le  plus  bas  rang  de  Figures  eft  com- 
pofé  de  Théologiens  &  d'autres  perfon- 
nes:  les  quatre  Pères  de  l'Eglife  Latine, 
en  font  les  principaux ,  &  font  placés 
deux  à  chaque  côté  de  l'Autel  ;  les  au- 
tres font  des  Ecléfiaftiques  &  quelques 
Séculiers,  en  diverfes  Attitudes;  les  uns 
contemplent,  les  autres  difcourent,  les 
uns  dident ,  les  autres  écrivent.  11  v  en 

Y  4  a  deux 
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ïReME.a  deux  ou  trois ,  qui  adorent  l'Hoflieî 
&  il  y  a  une  figure  de  côté  &  d'autre  fort 
diftinguée,  qui  femble  indiquer  Plnfail- 
libilité  de    Egl'tje  Romaine \\>\\\^-q^'q\\q^ 
renvoient  toutes  les  perfonnes  à  qui  elles 
parlent ,  aux  Pères  &  aux  Evêques  de  l'E-^ 
glife ,  comme  à  leurs  feuls  Guides  dans  ce 
Myftère,  de  même  que  dans  tous  les  autres, 
Dante  ell  placé  parmi  ceux  de  ce 
plus  bas  étage;  &  Bellori  dit,  que 
ce  Poëte  elt  mis  au  rang  des  Théolo- 
giens ,  parce  que  dans  Ton  Poème  ,  il  a 
fait  la  Défcription  de  l'Enfer, du  Purga- 
toire &  du  Ciel.  Mais  li  c'étoit-là  la  vé- 
ritable raifon  pourquoi  le  Peintre  lui  a 
fait  cet  honneur,  T^on  Quevedo  eft 
bien  malheureux  que  fes  Vifions  n'aient 
pas  été  écrites  de  ce  tems-là  ;  car  il  auroit 
pu  prétendre  au  même  droit.  Jecroiplu-. 
tôt, que , comme  il  y  a  plufieurs  Figures 
de  Laïques ,  &  d'Ecléfiaftiques ,  qui 
n'ont  point  de  nom  ,  ni  de  caradère 
particulier  ,  aufîî-bien  que  d'autres  qui 
en  ont ,  Raphaël  a  mis  parmi  les  au- 
tres le  vifage  de  Dante,  comme  fon 
Auteur  favori  :  car  d'ailleurs,  fans  cette 
fupofition  ,  il  feroit  impoffible  de  juiti- 
fier  la  conduite  du  Peintre  dans  cette 
ocafion. 

Je  fouhaiterois  de  pouvoir  ré  foudre 
auffi  facilement  une  autre  objedion 
;^u'on  peut  former ,  contre  cette  Pièce 
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de  Peinture,par  raport  au  Ménagementà  iCo^^i 
de  la  Lumière.  La  Sainte  Trinité  y  eft 
reprefentée  par  les  trois Perfonnes,  cha^ 
cune  féparément  ;  &  chacune  y  elt  en- 
vironnée de  fa  Gloire  particulière  ;  mais 
elles  n'en  reçoivent  point  de  Lumière  el- 
les mêmes ,  ni  n'en  communiquent  au- 
cune aux  autres  Figures  de  la  Pièce, pas  • 
même  à  celles  qui  en  font  les  plus  pro- 
ches. Elles  ont  toutes  part  à  une  Lu- 
mière de  Jour  générale,  fans  avoir  aucun 
égard  à  la  Splendeur  qui  vient  de  ces 
rerfonnes  Sacrées. 

On  ne  peut  qu'être  choqué  de  voir 
une  b igure  qui  elt  proche  d'une  autre  tou- 
te environnée  de  Gloire  ,  ombragée  du 
cote  même  de  la  Figure  en  Gloire  ;  outre 
une  grande  quantité  d'autres  tout  autour, 
qui  ne  reçoivent  pas  la  moindre  réflexion 
des  rayons  de  cette  Lueur.  Il  y  a  éfedive- 
ment  trois  figures  qui  font  environnées 
de  ces  rayons  de  Lumière ,  &  l'on  pouroit 
croire,que,fi  cette  Lumière  avoit  été  faite 
de  façon  qu'elle  eût  eu  fon  éfet  naturel, 
elle  n  auroit  caufé  que  de  la  confuijon 
dans  le  1  ableau  ;  &  le  mal  auroit  été  plus 
grand  qu'il  ne  l'eft ,  dans  l'état  où  les 
chofes  font  à  prefent.  Si  le  cas  étoit 
eteetivement  ainfi ,  on  pouroit' dire  a* 
vec  juftice  ,  que  le  Peintre  a  eu  raifon 
de  faire  ce  qu'il  a  fait  ;  &  l'on  devroic 
plutôt  le  regarder  comme  une  Beauté,que 

Y  s  ,  comme 
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iR^ME.  comme  un  Défaut.  Mais  je  croi,  qu'avec 
beaucoup  moins  de  liberté  que  le  Maî- 
tre n'en  a  pris  dans  cet  Ouvrage,  on  au- 
roit  pu ,  6c  avec  le  même  avantage ,  répan- 
dre fur  toutes  les  Figures  une  Lumière 
^-  qui  feroit  émanée  de  l'endroit  d'où  elle 

devoit  fortir  naturellement.  J'ofe  même 
dire,  qu'en  ce  cas-là,  elle  auroit  fait  un 
meilleur  éfet ,  qu'elle  ne  produit  en 
l'état  où  ell  la  Pièce  ;  outre  qu'elle  au- 
roit ajouté  un  nouveau  degré  de  dignité, 
à  ces  reprefentatîons.  Comme  les  trois 
Perfonnes  de  la  Trinité  font  toutes  con- 
tiguës ,  elles  auroient  pu  ne  former  qu'une 
Lumière  réunie.  Si  ces  Figures  avoient 
été  peintes  avec  de  légères  Ombres ,  & 
que  leur  Gloire  commune  fe  fût  répan- 
due des  deux  côtés  &  en  bas ,  en  dimi- 
nuant infenfiblement ,  à  proportion  de 
l'éloignement  des  objets  qu'elle  auroit 
éclairés,  &  à  mefure  qu'ils  fe  feroient  a- 
prochés  des  extrémités  du  Tableau,  el- 
les auroient  fait  un  éfet  d'autant  plus  a- 
gréable  ,  que  les  Figures  fubordonnées 
forment  un  demi-cercle,^  font  placées 
de  la  manière  que  nous  l'avons  dit.  A- 
lors ,  cette  Lumière  non  feulement  fe 
feroit  répandue  jufqu'aux  extrémités  de 
la  Pièce*  ;  mais  auffi  toutes  les  Figures 
qui  forment  ces  demi-cercles,  &  qui  font 
derrière  la  ligne  perpendiculaire  ,  ou 
dans  le  milieu ,  auroient  à  la  vérité  été 

en 
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en  pleine  Lumière,  mais  cette  Lumière  à  RoM»i 
fe  feroit  afoiblïe  à  proportion  de  ladifé- 
rente  diftance  des  objets  ;  ce  qui  auroit 
fait  une  admirable  Perlpeétive  aérienne. 
Cela  auroit  auffi  détaché  les  principales 
Figures  de  tout  le  refte  ,  &  auroit  pro- 
duit une  belle  fubordination,  &  en  mê- 
me tems  une  Harmonie  excellente  fur 
le  tout.  On  comprendra  mieux  ce  que 
je  viens  de  dire  ,  en  l'examinant  con- 
jointement avec  TEl^ampe  qu'on  en  a  faî- 
te. 

^  Malgré  tout  ce  que  j'ai  pris  la  liber- 
té de  dire  ,  touchant  la  Lumière  de  ce 
Tableau ,  je  ne  lailîe  pas  d'avouer  que, 
comme  les  rayons  qui  viennent  des  Per- 
fonnes  Sacrées ,  qu'on  reprefente  dans  la 
Peinture,  peuvent  être  condderés,  ou 
comme  Naturels.oM  comme  Symboliquesy 
le  Peintre  a  la  liberté  de  choifir  celui 
des  deux  partis ,  qu'il  croit  le  plus  avan- 
tageux à  Ton  Tableau  ;  c'eil  auffi  par  cet- 
te railbn,  qu'on  a  choiii  l'un  &  rautre,en 
plufieurs  rencontres.  Mais,  comme  on 
fe  trouvera  toujours  l'Imagination  un  peu 
choquée,  de  voir  reprefenterune  Lumi- 
ne  fans  fes  éfets  naturels,  c'eil  un 
parti  qu'il  femble  qu'on  ne  fauroit  choilir, 
à  moins  qu'il  n'y  ait  quelque  avantage 
manifefle  pour  le  Tableau  ;  mais ,  dans  le 
cas  prefent  -,  je  trouve ,  que  c'efl  le  con- 
traire, comme  je  viens  de  le  dire. 

Ce 
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s*0Mç,  Ce  Tableau  s'apèle  ordinairement/^ 
^ijpute  du  Sacrement  ,  quoi  qu'il  n'y 
ait  pas  la  moindre  aparence  de  Contro- 
verfe  :  les  Adions  mêmes  &  les  ocupa- 
tions  des  Théologiens  &  des  autres  Per- 
fonnes  ne  fuporenr  rien  de  pareil. 

La  Dodrine  de  la  Trefence  réelle  eft 
d'une  nature  extrêmement  fubli me  &  re- 
levée ;  c'elt  le  plus  haut  période  où  foienc 
jamais  montés  les  Hommes ,  en  matière 
de  Religion  ;  de  forte  qu'il  ne  faut  pas 
'il  I  s'étonner,  fi  Raphaël  a  pris  un  foin 

tout  paniculier  pour  reprefenter  tant  de 
gens  fort  intè  effés  dans  ce  Miftère,  Au- 
lieu  qu'il  feroit  abfurde  de  çroire  ,  que 
le  Peintre  ,  de  fon  propre  mouvements 
ou  par  la  diredion  de  quelque  autre, 
eût  voulu  fupofer  le  Cas,  comme  fufcep- 
tible  de  dilpute,  ou  qu'il  eût  eu  delTein 
de  faire  foupçonner  ,  que  quelcun  des 
Perfonnages  qu'on  y  voit,  eût 'douté  de 
la  vérité  de  cette  Doéirine.  Vasari 
l'a  pourtant  cru  de  même  ,  lorfqu'il  dit 
(  *  )  :  Ty'tjputanào  per  la  Storia  fi  vede  ne  lie 
cere  loro  una  certa  curiofità ,  Çf»  un  ajf an- 
no  nel  voler  trovare  il  certo  dï  quel  che 
fianno  in  dubhio:  outre  que  ceux  qui  s'y 
opofoient  dans  ce  tems-là  étoient  trop  peu 
conlidérables  ,pour  que  \àQo\xx àç:  Rome 
en  prît  connoiifance  ,  d'une  manière  fi 

écla^ 

(♦)  Part.  Illi  Vol.I.  pag.  72. 
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éclatante.  Car  ce  Tableau  fut  fait  quel-  ^^^^^i 
ques  années  avant  que  la  Réformation 
eût  été  commencée  par  Luther,  qui 
ne  parut  que  fous  le  Pontificat  de  Léon  X, 
Succeffeur  de  Jule  II.  lous  qui  cet 
Ouvrage  fut  achevé. 

Difons  donc  ,  que  ce  n'a  pas  été  l'in- 
tention de  Raphaël  de  reprefenter 
dans  ce  Tableau  une  Difpute;  <k  que  ce 
n'a  été  que  dans  la  fuite,  6i  feulement 
lorfque  cette  Controverfe  a  fait  beaucoup 
de  bruit ,  qu'on  lui  a  donné  ce  nom ,  fans 
faire  atention  aux  circonftancesdu  tems, 
où  le  Maître  y  travailloit.  C'eft  V  a  s  a- 
RI  qui  a  donné  lieu  à  cette  erreur  ,  en 
fupofant  une  Difpute  ;  &,  comme  le 
Sacrement  s'y  trouve  ,  il  a  cru  que  c'elt 
ce  qui  en  faifoit  le  fujet. 

Le  but  de  cette  Pièce  de  Peinture  eft 
de  reprefenter  les  principaux  Articles, 
&  les  grands  Miftères  de  la  Religion  ;  & 
d'exciter,  par  ce  moïen-là ,  des  fentimens 
de  Piété  &  de  Dévotion  :  c'eft  auflî  ce 
qu'elle  fait ,  par  des  Reprefentations  é- 
galement  claires ,  nobles ,  &  vives  ,  & 
par  des  Expreffions  auffi  juftes  que  for- 
tes ;  le  tout  acompagné  de  cette  Grâce, 
&  de  cette  excellence  de  Stile  particu- 
lière à  Raphaël  ,maisfeulementdans 
le  degré  dont  j'ai  déjà  parlé. 

Le  fécond  Tableau ,  par  raport  à  fa  di- 
gnité, ëc  s'il  ea  f^ut  croire  V  a  s  a  r  i ,  le 

pre- 


DES  Statues,  Tableaux^ 

a  1L9UE.  premier  qui  a  été  fait ,  c'efi:  celui  qu'on 
apèle  l'Ecole  d'' Athènes.  C'eft  véritable- 
ment une  Pièce  magnifique  ;  mais  cette 
magnificence  ell  purement  humaine, au- 
lieu  que  celle  de  la  précédente  elt  d'une 
nature  plus  fublime.  Va  s  a  ri,  (*)  a  cru 
comprendre  la  penfée  de  Raphaël; 
mais  quelque  évidente  ,  qu'elle  lui  ait 
parUjil  s'efl  encore  trompé  grofîîèrement; 
il  s'etl  imaginé,  que  ce  Tableau  reprefen- 
te  le  raport  qu'ont  la  Philofophie  &  l'Af- 
trologie  avec  la  Théologie  i  il  y  a  fupo- 
fé  des  Evangéliftes  ,  des  /Vnges  &  d'au- 
tres Objets,  dont  il  étale  une  pompeufe 
Défcription  ,  avec  des  louanges  généra- 
les ,  félon  fa  manière  ordinaire.  Tho- 
MASsiN,  qui  a  retouché  la  Planche  que 
George  Mantouan  en  a  faite,  a 
donné  auffi  une  Relation  formelle  de  ce 
Tableau,  enfupofantquec'étoit  6.  Paul, 
qui  difputoit  avec  les  Epicuriens  6z  avec 
les  Stoïciens  :  auffi  a-t-il  environné  de 
Gloires  la  tête  de  Platon  &  celle  4 
d' A  RIS T  GTE  ,  qu'il  a  pris  pour  des  A- 
pôtres.  C'eft  de  fon  chef  qu'il  les  y  a  ajou- 
tées; car  il  eft  certain, qu'elles  n'étoient 
point  fur  la  Planche  du  Mantouan: 
auffi  n'y  en  a-t-il  point  la  moindre  trace 
dans  le  Tableau  de  Raphaël,  dont  le 
Sujet  n'eft  autre  chofe  que  la  ThilofoJ>hie 

Mo- 
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Morale  &  Naturelle^  reprefentée  paràRoME,- 
les  Chefs  de  cette  Sience  avec  leurs  Di- 
fciples ,  dans  des  Attitudes  &  des  ocu- 
parions  qui  expriment  leurs  diférens  ca- 
ractères. 

Ce  Peintre  nous  a  donné  les  vérita- 
bles Portraits  de  ces  grands  Hommes, 
autant  qu'ils  font  parvenus  jufqu'à  nous, 
par  le  moïen  des  Médailles  ,  des  Pierres 
gravées,  des  Statues ,  ou  des  Bulles 
Antiques  ;  &  pour  ceux  où  ces  fecours 
lui  ont' manqué,  il  les  a  faits  d'Invention, 
ou  bien  il  leur  a  donné  les  Vifages  de 
certaines  perfonnes  qui  vivoient  alors, 
comme  à  Archimede  celuide  Bra- 
mante fon  Proteéteur  &  fon  Ami ,  & 
ceux  des  Ducs  d'URBiN  &  de  Man- 
T  o  u  E  à  des  Difciples.  On  prétend  auf- 
fi ,  qu'il  s'y  eft  introduit  lui-même; 
mais  avec  tant  de  modeffie,  qu'à-peine 
paroît-il  ,  tout-à-fait  à  l'extrémité  du 
Tableau. 

Raphaël  étoit  l'Homme  du  Monde 
le  plus  propre  pour  cet  Ouvrage  ;  en 
ce  qu'on  avoit  à  y  reprefenter  une  Af- 
femblée  de  Perfonnages  qui  ont  fait  le 
plus  d'honneur  à  notre  Efpèce,  en  qua- 
lité d'Etres  raifonnables  ;  car  il  n'y  a  eu 
perfonne  de  fon  tems,ni  dans  aucun  au- 
tre depuis  la  décadence  des  Arts  ,  tek 
que  les  Anciens  les  pofledoient ,  qui 
ait  pu  ,  exprimer  cette  Dignité  ,  cette 

Sa- 
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^«.CME.  Sagefle,& cette  Solidité  qu'il  a  fu  faire  | 
auffi  e{t-il  certain,  qu'il  fenfoit  auffi  juf- 
te  qu'aucun  d'eux,  dans  les  Matières  qui 
n'étoient  point  au-deffus  de  fa  portée. 
Mais ,  comme  il  n'étoit  pas  Homme  de 
Lettres ,  s'il  faifoit  des  fautes  dans  celles 
qui  paflbient  fes  lumières ,  il  faut  les  im- 
puter à  ceux  dont  il  fuivoit  la  direélion^ 
ou  qui  dévoient  lui  prêter  leur  feeours. 
Il  y  a  ,  tout  proche  de  la  bafe  du  Ta- 
bleau, un  pavement,  d'où  s'élèvent  qua- 
tre marches ,  fur  lefquelles  on  voit  un 
fuperbe  Kdifice  à  trois  Arcades ,  l'une 
derrière  l'autre,  comme  autant  de  Scènes. 
Au-delTous  de  l'Arcade  qui  ell  la  plus  pro- 
che de  la  vue,  fe  trouvent  Platon  & 
Aristote  debout ,  dans  le  milieu  du 
Tableau ,  &  leurs  Difcipîes  à  côté  d'eux  ; 
&  tout  près  du  premier,  Socrate  qui 
s'entretient  avec  Alcibiade,  &  d'au- 
tres Perfonnes  qui  les  écoutent.    Sur  la 
féconde  marche,  vers  le  côté  gauche  du 
Tableau ,  ell  affis  D  i  o  g  e  n  e  d'une  ma- 
nière très-vihble;  &  tout  joignant  il  y  à 
une  autre  Figure,  qui  monte  de  cette  mar- 
che à  la  troifième ,  comme  pour  aler 
trouver  les  Perfonnes  qui  font  en-haut* 
&  une  autre  qui  en  defcend.    Sur  le  pa- 
vement en  bas,  du  côté  droit,  paroît  Py* 
THAGORE  avec  fes  Difcipîes  ,  qui  for* 
ment  enlemble  un  Groupe  qui  s'étend 
jufqu'àu  milieu  du  Tableau.   De  l'autre 

côté  a 
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coté  il  y  a  un  autre  Groupe,  mais  plus, 
petit,  compofe  cI'Archimede,  de 
ZoROASTRE,  &  dun  autre  Savant; 
A  R  c  H I M  E  D  E ,  avec  fon  compas ,  forme 
une  Figure  fur  une  tablette  qui  elt  à  terre  î 
ZoRo  ASTRE  tient  un  Globe rerreltre  ' 
&  l'autre  un  Globe  eéleltc  ;  ils  font  aufli 
acompagnés  de  leurs  Difciple^. 

Les  Statues  à'Âpollon  &  de  Minerve  ' 
avec  les  Bas-reliefs  qu'on  voit  à  FEdifi.* 
ce,  contribuent  beaucoup  à  éclaircir  & 
à  expliquer  le  Sujet  de  l'Ouvrage ,  en  ce 
qu'elles  ont  du  raport  avec  la  Philofophie 
Morale,  les  Arts,  &  les  Siences. 

Comme, de  touslesfentimensdesPhî- 
lofophes  Païens, ceux  de  Platon  ont 
toujours  été  regardés  comme  les  plus 
conformes  à  la  Religion  Chrétienne, 
c  eft  auifi  pour  cette  raifon,  qu'il  ocupe 
la  première  place  dans  ce  Tableau.  A- 
RisTOTE  y  tient  la  féconde,  parcequ'il 
étoit  alors,  en  plus  grande  réputation 
que  les  autres,  comme  il  la  été  aufîî  pen- 
dant quelques  fiècles.   Le  Caractère  de 
bôCRATE  y  elt  excellemment  bien  re- 
prefenténl  eft  noblement  ocupé  à  rape- 
ier  un  beau  Jeune-homme  de  fes  débau- 
ches, (&  a  le  conduire  dans  le  fenîierde' 
la  Vertu;  &  c'eft avec  beaucoup  de  iuf- 
tice  qu'il  y  eft  placé  fi  vifiblement.  P  y- 
THAGORE  eftauftî  dans  l'endroit  qui  lui 
apartient  ,  avec  toute  la  dignité  conve- 
Tomellh  z  nable.' 
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IROME.  nable.  Comme  Diogene  eil  fort  con- 
nu j  aufii  il  ell-il  en  pleine  vue  ;  &  c'ell 
pour  cet  éfet, que  Raphaël  l'a  placé 
fur  les  montées,  avec  un  Habillement  & 
un  Air  véritablement  Cynique.  Les  Di- 
fciples  d'ARCHiMEDE  expriment ,  par 
leurs  regards ,  &  par  leur  contenance, 
les  merveilles  &  les  démonllrations  des 
Matémaîiques  ,  dont  ils  font  auffi  éton^ 
nés,  qu'ils  paroifTent  convaincue  de  leur 
certitude.  La  Doétrine  miitcrieufe  & 
furprenante  de  Pythagore  paroît  à 
TAir  extrêmement  penfifde  ceux  qui  Té- 
coutent  :  S  oc  rate  même,  dans  fon 
Attitude,  exprime  fa  manière  ordinaire 
de  raifonner  ,  en  ce  qu'il  tient  le  pre- 
mier doigt  de  la  main  gauche  entre  le 
^1  même  doigt  &  le  pouce  de  la  droite;  & 

il  femble  qu'il  diiê:  Vous  macordezdonc 

fceci  &  cela?  Platon,  en  montrant  le 
Ciel  avec  le  doigt  ,  fait  voir  également 
foncaraftère,  llfemble,  que  Raphaël 
a  voulu  faire  allufion  à  l'Hiltoire  de  k 
Mort  d'ARCHiMEDE  ,  par  l'Attitude 
qu'il  lui  a  donnée  ;  car  tout  le  monde 
fait  ,  qu'il  fut  tué  par  un  Soldat  qui  le 
.furprit  ,  dans  le  tems  qu'il  fe  courboit, 
pour  tracer  certain  plan  fur  la  poiifîiè- 
re;  ce  qui  l'ocupoit  ii  fort ,  qu'il  ne  s'a- 
pevcevoit  pas  que  la  Ville  étoit  prife.  îl 
le  peut  auffi, que  ce  Maître  n'ait  penféà 
autre  chofe  qu'à  faire  un  Contraile  entre 

fes 
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fes  Figures;  mais, comme  la  circonftan-i  rom^ 
ce  qui  regarde  ce  fiimeux  Matématicien 
ell  11  connue,  qu'on  ne  peut  le  nommer 
fans  fe  la  rapeler  d  abord  ,  on  pouroit 
croire  avec  rairon,que  Raphaël  y  a 
eu  égard. 

De  même  aufîî ,  par  les  deux  Figures 
dont  nous  avons  parlé  un  peu  plus  haut, 
je  veux  dire ,  celle  qui  defcend  des  Thilo^ 
Jophes  vers  les  Matématiciens  ,  &  celle 
qui  monte  des  Matématiciens  vers  les 
i^hilofophes ,  Raphaël  a  voulu  afTu- 
rément  indiquer  l'étroite  liaifon  qu'il  y  a 
entre  ces  deux  Siences,  &  qui  fait  que, 
fans  un  fond  de  Matématiques ,  on  ne 
fauroit  exceller  dans  la  Philofophie  ,  au 
moins ,  pour  ce  qui  regarde  la  Philofophie 
Naturelle  j  car  c'eft  de  ce  côîé-là ,  que 
font  placées  ces  deux  Figures. 

On  voit,  à  l'un  des  côtés  du  Tableau, 
tout-à-fait  fur  le  bord,  au  haut  des  mar- 
ches, un  Vieillard  qui  arrive  avec  l'aide 
d'un  bâton  -,  &  à  l'autre  bout ,  en-bas, 
un  Enfant  qu'un  Homme  tient  entre  fes 
bras ,  pour  faire  entendre  qu'on  ne  fau- 
roit être  trop  vieux  ni  trop  jeune  pour 
aprendre. 

Voilà  quelles  font  les  beautés  de  ce 
Tableau  \  peut-être  même  qu'il  y  en  a 
beaucoup  d'autres ,  fans  parler  de  celles 
qui  font  comprifes  dans  le  caraftère  gé- 
néral q,u'on  a  donné  de  ces  Ouvrages, 
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i^oMH.  &  qui,  comme  tout  le  monde  fait,  doi- 
vent ie  trouver  dans  tout  ce  qui  eit  for- 
ti  des  mains  de  Raphaël.  Je  fouhai- 
terois  de  finir  ici  mes  obfervations ,  ou 
de  les  pourfuivre  de  la  même  manière: 
c'eft.  à-dire ,  en  continuant  de  louer  l'Ou- 
vrage; mais  il  faut, que  je  difeauffi  quel- 
que chofe  de  l'autre  côté.  H  eft  vrai , 
que  ce  n'eft  pas  une  chofe  de  grande  con- 
féquence ,  que  les  Livres  foient  tous , 
excepté  un  feul ,  d'une  forme  moderne  ; 
mais  cela  ne  laiffe  pas  d^être  une  faute, 
parce  que  le  Anciens  n'avoient  que  des 
Rouleaux. 

Il  ne  faut  pas  non  plus, regarder  com- 
me une  faute  qu'aient  faite  Raphaël, 
ou  ceux  qui  lui  fer  voient  de  Guides, 
d'avoir  reprefenté  Zoroastre  com- 
me Roi ,  parce  que  c'étoit  l'opinion  gé- 
nérale de  ce  tems-là.  Je  ne  dis  rien 
non  plus, de  ce  qu'il  tient  un  Globe  ter- 
reltre  :  c'elt  une  efpèce  de  liberté  que 
le  Maître  s'ell  donnée  ;  mais,  comme  il 
s'agit  d'un  Homme  d'une  Sience  univer- 
felle ,  &  du  Reilaurateur  de  la  Sefte  des 
Magiens  ,  qui  étoit  fon  principal  Carac- 
tère ,  il  n'y  a  point  de  mal  à  le  faire  en- 
trer iur  la  Scène  ,  comme  reprefentanc 
ces  deux  grandes  Branches  de  l'Erudition, 
TAltronomie  &  la  Géographie.  Je  dirai 
ici  en  paflTant  ,  que  Raphaël  avoic 
d'abord  deitiné  la  Figure  qui  tient  le 
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Globe  célefte ,  à  reprefenter  Z 
tre;  puifque,  dans  un  Delîèin  d'Etude 
que  mon  Père  a  de  ce  Maître  pour  cette 
Figure  ,  avec  quelques  autres ,  on  re- 
marque quelques  touches  qu'il  lui  adon- 
nées autour  de  la  tête  en  façon  de  Cou- 
ronne rayonnée  ;  quoique  dans  le  Ta- 
bleau, il  le  foit  déterminé  pour  un  bon- 
net. 

Ce  que  je  trouve  le  plus  à  redire  dans 
cet  Ouvrage,  c'eft  qu'il  n'eft  fait  aucune 
mention  des  Epicuriens ^màts  Stoïciens, 
quelque  confidérables  que  fullent  ces 
deux  Seéles ,  en  fait  de  Philofophie.  D'en- 
viron foixante  Figures ,  qui  le  trouvent 
dans  ce  Tableau  ,  il  n'y  en  a  que  fept 
principales,  qui  font  Platon,  Aris- 

TOTE,  Soc  RATE,  DiOGENE,  P  Y-  ^ 
THAGORE,  ZOROASTRE  &  ArchI- 

mede;  OU  11  l'on  veut,  Alcibiade 
poura  faire  la  huitième ,  par  raport  à  ce 
qu'il  contribue  à  exprimer  la  Philofophie 
Morale,  qui  elt  la  plus  confidérable  des 
deux  Branches  qui  compofent  le  tout: 
les  autres  ne  font  toutes  que  des  Difci* 
pies  ;  &  elles  n'ont  aucun  caraéîère  par- 
ticulier. C'eft  pourquoi ,  R  a  p  h  a  e  l  au^ 
roit  pu  trouver  place  pour  reprefenter 
ces  deux  fameufes  Sefl:es,avec  tout  leur 
avantage  :  il  auroit  pu  leur  rendre  jufti- 
ce, en  faifant  voir  quelle  étoit  véritable- 
ment la  Dodrine  d'EpiçuRE,  8^  com- 

Z  ^  bien 
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iiioME.  bien  elle  étoit  belle,  à  certains  égards; 
aiiffi  bien  que  ce  qu'il  y  avoit  de  vrai- 
ment excellent,  dans  celle  des  Stoïciens, 
11  auroit  pu  reprefenter  ce  premier, non 
pas  fous  une  idée  de  Gourmandife  & 
d'ivrognerie  ;  mais  fous  l'image  d'une 
Tempérance  qui  lui  faifoit  prendre  un 
véritable  plaifir  aux  racines  &  à  l'eau 
fraîche,  dont  il  fe  nourifroit:&  pour  in- 
diquer les  Stoïcic7iSy  C  A  TON  auroit  fait 
une  Figure  merveilleufe,  s'il  avoit  étére- 
prefenté  tel  que  Luc  a  in  le  dépeint, 
dans  le  tems  que  Lacienus  le  folicite 
à  demander  à  l'Oracle  de  Jupitm-  Am- 
mon-,  quel  feroit  le  fort  de  la  République. 
^  C'eft  la  fameufe  Réponfe  de  ce  célèbre 
Stoïcien  y  que  M',  de  S>  Evremont 
préfère  à  tout  ce  qu'on  trouve  dans  Ho- 
mère &  dans  Virgile. 

  Ille  T>eo  pieniisy  &c. 

Quelque  belle  que  foit  cette  Réponfe, 
jelleeil  trop  longue  pour  l'inférer  ici. 

Je  ne  fouhaiterois  plus  qu'un  feul  autre 
Caractère  ;  mais  c'ell  celui  fans  lequel 
une  Peinture  qui  doit  reprefenter  la  Phi- 
lofophie  ne  fauroit  être  complète,  quel- 
ques autres  beautés  qu'elle  puiffe  avoir. 
Je  ne  demande  pas  celui  qui  pleuroic 
tonjours  les  Folies  des  Hommes  ;  c'étoit 
un  pauvre  Fou  ;  ni  celui  qui  éclatoit  de 
rire  fur  ces  Folies,  quoiqu'il  eût  un  peu 
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plus  de  raifon  que  l'autre,  mais  il  nelaif- 
foit  pas  d'être  Fou  auffi.  Celui  que  je 
demande,  c'eft  Aristippe;  c'eft-là 
un  véritable  Philofophe.  On  pouroic  le 
reprefenter  habillé  en  partie  de  Robes 
magnifiques  ,&  en  partie  de  Haillons, a- 
Vec  un  Virage  gai  &  riant,  &  avec  tou- 
te la  Grâce  que  Raphaël  même  au- 
roit  pu  lui  donner  ;  puis  qu'il  paiîoit  de 
la  Profpérité  à  l'Adverfité  ,  des  Richef- 
fe  à  la  Pauvreté  ,  avec  une  égalité  d'bX- 
prit  qui  le  rendoit  toujours  heureux. 
Il  pourfuivoit  ce  qu'il  avoir  entrepris , 
préparé  également  au  bon  &  au  mauvais 
fuccès.  11  jouïfToit  de  toutes  choies  6c 
toutes  chofes  lui  convenoient. 

Omnis  ArijYippim  dectiit  color  ï§  Jîatus 
^  res. 

Hor.  II.  Ep.  17.  23. 

Je  ne  prétens  ,  pourtant  pas ,  après 
tout ,  que  ni  ce  Philofophe  ,  ni  aucun 
autre  n'ait  eu  befoin  d'une  Gaieté  natu- 
relle ,  pour  pouvoir  arriver  à  cet  Etat 
heureux,  nique,  fiins  ce  fondernent-là, 
toute  la  Philoiophie  du  Monde  nepuille 
y  élever  un  Homme. 

Après  la  Théologie ,  dont  le  but  eiî 
de  nous  inftruire  dans  laconnoifTancedu 
Souverain  Bien,  &  de  pourvoir  à  notre 
Félicité,  non- feulement  dans  cette  vie, 
mais  aufiî  pendant  les  Siècles  éternels  : 

Z  4  après 
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^  «.oME.  après  la  ^hilofofhie  ,  qui  nous  enfeigne 
â  régit  r  nos  Paffions  ,  &  qui  donne  de 
nouvelles  lumières  à  notre  Efprit,  &  par 
ce  moîen-ià  contribue  à  notre  Bonheur, 
dans  l'état  où  nous  fommes  :  après  ces 
deux  Siences'  ,  dis-je  ,  vient  la  Toëfie^ 
dont  la  fin  eft  d'enchérir  fur  cette  Féli- 
cité, de  joindre  le  Plaifir  à  l'Inflrudion, 
de  nous  remplir  l'Efprit  des  Images  les 
plus  nobles  &  les  plus  belles,  &  de  nous 
élever  au-defTus  du  Commun  des  Hom- 
mes ;  de  même  que  les  deux  autres,  je 
veux,  dire  la  Théologie  &  la  Thtlofo^h  'te, 
nous  diftinguent  des  Brutes.  - 

G'eft  ce  qu'elle  fait  par  une  liberté 
d'Invention  bien  ménagée  ,  par  l'élèva^ 
tipn  de  fes  Penfées,  &  par  un  Stile  plus 
fleuri  que  ne  lé  demandé  la  Profe.  Il 
faut  regarder  comme  véritables  toutes 
iès  Images  que  la  Théologie  nous  four- 
|iit ,  foit  qu'elles  nous  paroiflent  telles, 
OU  non.  Celles  de  l'Hilloire  doivent 
être  vraies  &  vrai-femblables  ;  mais  la 
Poéfie  ,  avec  une  aparence  de  Vérité, 
élève  autant  notre  Imagination  au-defTus 
d'elle-même,  que  fes  Exprelîions  doivent 
être  plus  Muficales  que  celles  du  Langa- 
ge Ordinaire;  "mais  d'une  manière  que 
l'Art  foit  caché  fous  le  Naturel.  Et, 
comme  on  doit  éviter  ici  les  façons  de 
parler  trop  afedées ,  il  ne  faut  pas  que 
ies  penfées  fentent  plus  l'afeétation  que 
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les  paroles  :  c'eft-à.dire ,  que, quoiqu'ellesà  ^ 
foient  hardies ,  elles  ne  doivent  pis  être 
extravagantes. 

Malgré  fa  profondeur.c'eft  une  eau  tran- 
Jparente  , 

quoi  ciu'aJTez.  tranquile  n'en  pas  une 
eau  dormante.  '■ 

Elle  eft forte  en  fou  cour  s, fans for  tir  de  fan 
lit» 

Benham. 

Ce  Tableau  ,  de-même  que  plufieurs 

n'.'n  V  ces  Apartemens, 

na  pas  une  belle  forme  :  il  elt  recourbé 
en  haut,  il  entoure  une  fenêtre,  en-haut 
&  aux  deux  côtés  ;  &  par  conféquent, 
il  n  elt  pas  placé  avec  avantage  ,  par  ra- 
port  au  jour, qui  au-lieu  de  donner  def- 
lus ,  frape  la  vue  qui  s'en  trouve  éblouie 
par  un  Ciel  éclatant, dans  le  tems  qu'el- 
le  devroit  être  en  repos. 

Apollon  eft  affis  direéîement  au 
milieu  fur  le  Tarnafe  ;  &  à  fes  piés 
coule  la  Source  facrée,fous  des  Lauriers: 
Il  y  a  auffi  des  Lauriers  à  chaque  côté 
du  Tableau  Ce  Dieu  cil  en?re  deux 
Mufes  pareillement  affifes  ;  &  les  autres 
lont  debout  derrière  lui  ;  trois  à  fa  droi- 
te  &  quatre  à  fa  gauche.   Les  Poètes 

de  cote  &  d'autre  d'ApoLLON  &  des 

^  ^  Mufes, 
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iRoME.  Mufes,  fur  la  même  ligne,  &  les  autres 
en  del'cendant  vers  la  bafe  du  Tableau  ; 
les  uns  à  la  hauteur  de  la  fenêtre,  &  les 
autres  au-deflbus. 

Comme  le  Sujet  de  cette  Pièce  de 
Peinture  eft  diférent  des  autres  qui  fe 
trouvent  dans  la  même  Chambre  ,  cela 
produit  une  belle  variété  &  uncontrafte 
agréable.  Le  Tableau  de  la  Théologie 
a  fes  Figures,  dans  le  Ciel,  fur  les  Nues, 
&  fur  la  Terre  ,  comme  font  Dieu  ,  le 
Pere  &  le  Fils  ,  des  Anges,  des  Saints, 
des  Hommes,  ^c.  Celui  de  la  Thilofo- 
phie  a  un  fuperbe  Edifice,  pour  la  Scène 
de  fes  Figures ,  qui  font  graves  comme 
les  autres, mais  moins  dignes  de  refpeél, 
&  moins  fublimes.  Celui  de  la  Toëjie 
eft  orné  d'une  Montagne  ,  d'une  Fon- 
taine ,  &  d'Arbres  :  il  eft  peuplé  d'une 
faufïe  Divinité ,  &  d'autres  Etres  imagi- 
naires ,  comme  auilî  des  Poètes  ,  à  qui 
ils  iont  redevables  de  leur  exiftence. 

11  feroit  pourtant  à  fouhaiter  ,  qu'on 
eût  plus  fait  d'atention  à  cette  diféren- 
ce,  qu'on  n'a  fait  dans  ce  Sujet ,  &  que 
tout  y  eût  eu  un  Air  clair, gai, &  agréa- 
ble; au-lieu  que,  dans  l'état  où  eft  cette 
Pièce  de  Peinture,  la  teinte  de  la  Cou- 
leur en  général  ,  &  les  Figures  ne  s'y 
diftinguent  pas  de  celles  des  autres  Ta- 
bleaux :  j'ofe  même  dire  ,  qu'elles  ont 
çioins  de  cet  Air  gai ,  &  que ,  par  con-t 

féc^uent. 
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féquent,  elles  font  moins  agréables;  ceiR-oMii 
qui  ne  convient  point  du  tout  au  Carac- 
tère de  la  Poëfie. 

Comme  ,  dans  le  Tableau  de  la  Thi- 
lofophîe,i\Q  Sujet  n'en  eft  reprelenté  que 
d'une  manière  imparfaite  ,  il  en  eil  de 
même  de  la  Toëfie  ,  dans  celui-ci.  On 
y  trouve  à  la  vérité  des  Figures,  qui  fî- 
gnifient  les  Poètes  Epiques  &  les  Liri- 
ques  ;  mais  on  n'a  pas  eu  le  moindre  é- 
gard  aux  Taftorales  ;  &  ce  qui  eft  en- 
core plus  remarquable,  il  n'y  en  a  point 
qui reprefentent  les  Vo'éiQS^ramatiquesy 
ou  du  moins ,  ce  qui  ne  vaut  guère 
mieux  ,  on  ne  les  y  reconnoît  pas.  On 
a  donné  des  noms  à  plufieurs  des  Figu- 
res ,  comme  fi  elles  reprefentoient  tels 
&  tels  Poètes  ;  mais  on  n'a  jamais  pré- 
tendu, que  je  fâche,  q u'E se hi le, So- 
phocle, Menandre,  Aristo- 
phane, &  quelques  autres  encore, qui 
méritoient  beaucoup  mieux  d'avoir  place 
dans  cette  Pièce,  que  plufieurs  de  ceux 
à  qui  l'on  défère  cet  honneur,  foientde 
ce  nombre.  Il  eit  vrai  que  ,  comme  ce 
ne  font  la  plupart  que  des  conjectures 
on  peut  s'être  mépris  ;  &  l'on  pouroit 
dire  ,  que  R  A  p  H  A  E  L  a  eu  deffein  de  re- 
prefenter ,  par  quelques-unes  de  ces  Fi- 
gures ,  d'autres  Perfonnes  que  celles 
dont  on  leur  atribue  les  noms  :  cepen- 
dant ,  comme  il  ne  leur  a  point  donné 
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tnoME.  de  Caraélères  particuliers  ,  pour  les  dé- 
figner  ,  le  Tableau  dit  fimplement  qu'il 
y  a  eu  un  H  o  m  e'r  e  ,  un  Virgile, 
&  tels  autres  que  l'on  convient  d,'y  re- 
connoître;  comme  aufîi  quelques  autres 
Poètes ,  dont  on  ne  peut  dire  ,qui  iisfont, 
ni  quel  eft  le  genre  de  leur  Poëfie.  C'eft 
dire  feulement,  que  la  Vo'éCieellEj^i^ue, 
Lirïque ,  &c.  Or  quiconque  entrepren- 
droit  de  nous  faire  concevoir  ,  par  des 
paroles ,  ce  que  c'eft  que  la  Poefie  ,  & 
n'avanceroit  autre  chofe  que  ce  que  nous 
venons  de  dire,  parleroit  très-négligem- 
ment ,  &  avec  bien  peu  de  juftefTe  ;  & 
Ton  ne  fauroit  s'empêcher  d'avouer, que 
ce  feroit  donner  une  Idée  très-confufe 
de  la  chofe  ,  quelque  choifis  que  fulTent 
les  termes  ,  &  quelque  relevée  que  pût 
être  l'expreffion  ,  dont  on  fe  ferviroit 
pour  cela. 

Ceux  même  qui  font  connus  ne  font 
pas  toujours  bien  caradérifés.  Sapho 
eft  marquée  par  fon  nom  ;  mais  on  au- 
roit  pu  la  défigner  d'une  manière  plus 
âvantageufe  au  Tableau  ,  fans  avoir  re- 
cours à  cet  expédient.  Le  Peintre  au- 
roit  pu  lui  donner  l'Expreffion  d'une 
Amante  ,  que  le  mépris  avec  lequel  fon 
cher  Phaon  l'abandonna, a jettée dans 
le  defefpoir  ;  au  lieu  que  la  Figure  qui 
Ja  reprefente  a  TAir  tout-à-fait  tranquile, 
& ,  pour  tout  Caraâère ,  elle  n'a  que 
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fon  nom ,  &  l'Inftrument  qu'elle  tienten-i  &  o«ïi 
tre  les  mains. 

On  connoît  les  autres ,  parce  que  ce 
font  des  Portraits  ;  ou  bien  on  les  diftin- 
gue  par  des  circonllances  particulières* 
On  connoît ,  par  exemple  ,  Homère, 
à  ce  qu'il  chante  fes  Vers  immortels, 
comme  aufîî  à  un  jeune  Homme,  qui  les 
écrit,  à  mefure  qu'ils  fortent  de  la  bou- 
che, félon  l'Hiftoire  qui  porte,  qu'on  en 
a  fait  le  recueil  que  nous  en  avons  à- 
prefent ,  de  plufieurs  morceaux  détachés, 
qu'on  avoit  écrits  de  cette  manière  ,  & 
qu'étant  difperies  en  divers  endroits, 
on  les  avoit  raifemblés  en  un  Livre.  On 
connoît  d'abord  Virgile,  parce  qu'il 
montre  Apollon  à  Dante;  &  le 
Peintre  a  eu  égard  à  ces  Vers ,  oîi 

Dante,  au  commencement  de  fon  Poè- 
me, parle  ainfi  à  ce  Poète: 

Tu  feï  lo  mïo  Maeflro^  elmio  autore 
„  Tu  feï  folo  colui,  da  cin  io  tolfî 
5,  Lo  bello  fille  ^  chs  mbàfatto  honore, 

C'efl:  aulîî  Virgile  qui  efl  fon  guide, 
dans  tout  fon  premier  Chant  de  l'Enfer. 
Ce  même  Poète  lui  dit  : 

5,  Tu  me  fegui ,  ^  io  faro  tua  Guida. 

Horace  paroît  écouter ,  &  en  même 
tems  admirer  Pindare.   Ce  qui  a 

donné 
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ikouz.  donné  ocafion  à  cette  Idée  ,  c'eft  ,  fans 
doute  ,  la  belle  Ode  qu'il  a  compcfée  à 
la  louange  de  ce  Poète. 

Horace  ne  fe  diitingue ,  que  par 
raporc  à  l'atention  qu'il  a  pour  Pinda- 
RE, quoiqu'on  eût  pu  le  reprefenter  d'u- 
ne autre  manière,  &  mieux  qu'il  nel'eli, 
par  des  Colombes  qui  paruflent  s'empref- 
fer  à  le  vouloir  couvrir  de  feuilles  de 
Laurier  &  de Mîrte  (*}.  PiNDARE,de 
fon  côté,  n'eft  connu  que  par  les  égards 
que  les  autres  ont  pour  lui  ,  &  non  par 
aucune  des  particularités  quedemandoic 
fon  Caraftère.  C'ell  une  Figure  qui  au- 
roit  mieux  reprefenté  une  perfonne  qui 
eût  eu  moins  de  force  &  de  feu  que  lui. 
Or  puifqu'il  eft  fort  connu,  que  les  An* 
ciens  l'ont  diftingué  des  autres  Poètes 
Liriqi'iesy  par  le  nom  du  CigneThebaitty 
il  feroble  que  la  reprefentation  de  cet  a-, 
nimal ,  à  côté  de  lui,  auroit  fait  un  très- 
bel  éfet,  d'autant  plus  qu'il  n'y  a  rien  qui 
falTe  tant  de  plaifir,que  de  ferapelerces 
particularités  des  grands  Hommes. 

Home're  elt  fort  expofé  à  la  vue, 
comme  il  doit  l'être  éfedivement ,  & 
d'une  manière  à  faire  refTouvenir  de  ce 
que  Moniîeur  Addisson  a  dit  de  lui, 
qu'il  femble  regarder  du  haut  en  bas  le 
refte  des  Hommes ,  comme  une  efpèce 

qui 

<*)  VoïezOielV,  Liv.IIL 
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qui  eft  au-defTous  de  lui.  Mais  ViRGi-à  rome^ 
LE  ne  fe  prefente  pas  avec  l'Air  que  de- 
mande le  rang  qu'il  tient  parmi  les  Poè- 
tes :  il  paroît  même ,  qu'il  ne  fert  prefque 
qu'à  expliquer  l'Hilloire  de  Dante, 
fans  qu'il  y  ait  rien  à  faire  de  fon  chef; 
&  il  eft  à-peu-près  fur  le  même  pié,  à 
cet  égard  ,  que  la  Figure  qui  écrit  les 
Vers  qu'HoM ERE  chante.  Ilfemble, 
que  Virgile  auroit  dû  tenir  le  rang 
pour  le  moins  le  plus  proche  d'HoME'RE, 
par  raport  à  fa  modeftie  naturelle  ;  & 
fur-tout  parce  qu'il  avoir  ordonné,  par 
Teftament,  que  fon  Enéide  fût  brûlée; 
comme  auffi  parce  que  le  Caradère  de 
fes  Ecrits  eft  la  Grâce,  &  qu'il  eft  d'ail- 
leurs imitateur  d'HoMERE.    On  l'au- 
roit  pu  diftinguer  avec  beaucoup  de  juf- 
tice  ,  en  le  faifant  avancer  ,  pour  ainlî 
dire,  malgré  lui,  &  en  le  faifant  regarder 
fon  illuftre  Maître  ;  ce  qui  auroit  enco- 
re ajouté  à  la  dignité  de  ce  Poere,  d'ail- 
leurs habillé  décemment,  pour  exprimer 
le  Cara6tère  que  j'ai  atribué  à  fes  Ecrits; 
quoiqu'on  fâche  bien,  que  fa  manière  or- 
dinaire de  s'habiller  avoit  quelque  chofe 
de  ruftique.  Apollon  même, qui  de- 
voit  abiûlument  avoir  l'Air  noble  &  ma- 
jeftueux ,  eft  reprefenté  fous  une  Figure 
fort  ordinaire,  &  dont  l'ocupation  n'eft 
pas  des  plus  fublimes  :  il  joue  du  Violon, 
&  il  femble  fe  laifter  emporter  à  fa  douce 

har- 
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harmonie  ;  mais  il  n'y  a  pas  un  Poète  qui 
y  falTe  beaucoup  d'atention  ,  fi  ce  n'ell 
Virgile  qui  paroît  dire  à  Dante 
de  l'écouter.  B  e l l  o  r i  raporte , que  le 
Peintre  a  mis  cet  Inflrument  entre  les 
main  d'ApoLLON,  quelque  inconnu 
qu'il  fût  des  Anciens,  pour  faire  honneur 
à  un  Joueur  de  Violon,  qui  étoit  fort 
eftimé  en  ce  tems-là.  Mais,  fupofé  que 
c*en  fùt-là  la  raifon,je  doute  qu'elle  foit 
futifante  ,  pour  fervir  d'excul'e  ,  à  une 
incongruité  de  cette  nature. 

11  ell  vrai,  que  l'endroit  qu'ocupe  A- 
POLLON  elt  celui  qui  lui  convient  lé 
mieux:  je  veux  dire,  le  milieu  du  Ta- 
bleau, qui  eft  la  place  la  plus  honorable,- 
&  la  plus  expofée  à  la  vue  ;  mais ,  comme 
il  eft  aflis  ,  cette  polture  ne  le  dillingue 
pas  fi  bien  des  Mufes  ,  qu'il  l'auroit  pu 
être,  s'il  avoit  été  debout ,  &  dans  une 
Attitude  ,  telle  qu'elt  celle  où  il  eft  re- 
prefenté  dans  quelques  Statues  antiques. 
D'ailleurs ,  les  Poètes ,  au-lieu  d'obler- 
ver  une  jufte  diftance  entre  eux  ,  &  A- 
p  DLL  ON  avec  les  Mufes ,  font  partie 
de  ce  Groupe,  qui  cependant  auroitdû 
être  diftingué ,  &  féparé  des  autres  Figu- 
res. 

Outre  que  les  omiftîons  que  j'ai  mar- 
quées font  que  cette  Pièce  n'eft  qu'une 
Hiftoire  imparfaite  de  la  Poéfie ,  elles  la 
rendent  même  de  beaucoup  moins  belle. 
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&  moins  riche  qu'elle  n'auroit  pu  l'être  à  Romb^ 
faute  de  cette  variété  ,  &  de  cette 
gaieté  que  lui  auroient  donné  les  diver- 
fes  marques  caraétérifliques  des  Poètes 
particuliers ,  comme  je  lai  déjà  obfervé 
en  partie. 

On  convient, que  l'Eftampe de  Marc- 
Antoine  n'a  même,  peut-être,  été 
faite  que  quelques  années  après  que  ce 
Tableau  fut  peint  ;  mais  il  eû  moins  cer- 
.  tain,  fi  elle  a  été  faite  fur  quelque  Def- 
fein  antérieur,  ou  fi  Raphaël  a  vou- 
lu changer  fa  Penfée  ,  après  que  le  Ta- 
bleau a  été  fait.    Bellori  eft  pour  la 
première  de  ces  deux  opinions.   11  y  a 
pourtant ,  dans  le  Tableau  ,  des  fautes 
qui  ne  fe  trouvent  point  dans  l'Eftampe; 
car,  au-lieu  de  Violon  ,  Apollon  a 
fa  Lire  à  la  main  ;  &  le  Groupe  ,  dont 
il  fait  partie ,  eft  détaché  de  celui  des 
Poètes.    Cette  Eftampe  efl:  alîurément 
une  Pièce  excellente ,  &  elle  mérite 
toute  reftirae  qu'on  a  pour  elle,  par  ra- 
port  aux  Airs  charmans  &  aux  belles  At- 
titudes qu'on  y  trouve ,  auffi-bien  que 
dans  le  Tableau.  Malgré  cela,  loin  d'a- 
voir corrigé,  dans  l'Eltampe,  les  autres 
défauts  que  j'ai  pris  la  liberté  de  remar- 
quer dans  la  Peinture, la  Toëjie  y  ell  en- 
core moins  bien  reprefentée ,  parce  qu'il 
n'y  a  pas  tant  de  Poètes  que  dans  le  Ta- 
bleau ;  &  ceux  qu'on  en  a  retranchés 
Tomff  III,        A  a  font 
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àRoMB,  font  des  meilleures  &  des  plus  confidé- 
rables  Figures  de  l'Ouvrage  du  Peintre. 
Mais  on  y  a  ajouté  de  jeunes  Garçons 
qui  volent  dans  l'Air, &  qui  tiennent  de 
chaque  main  des  Couronnes  Laurier; 
aparemment  pour  exprimer  la  bonté  &  le 
panchant  d'ÂpoLLON  à  récompenfer 
les  Poètes  qui  viendroient  dans  la  fuite  : 
car  ceux  qui  fe  trouvent  dans  l'Eftampe 
en  font  déjà  tous  pourvus. 

Je  ne  faurois  palier  fous  filence  une 
preuve  du  peu  d'exaftitude  de  Vasa- 
Ri,  &  de  fon  Stile  hiperbolique  ,  ni 
m'empêcher  de  marquer  avec  combien 
de  précaution  on  doit  lire  fes Ecrits, de 
même  que  ceux  de  la  plupart  des  Au- 
teurs Italiens  en  général,  qui  ont  traité 
ces  fortes  de  Sujets.  Il  dit ,  en  faifant  la 
Défcription  de  ce  Tableau  ,  qu'on  voit 
en  l'Air  un  nombre  infini  de  petits  Gar- 
çons, ^c.  Voici  fes  termes  :  Nella  fac- 
data  dunque  clï  verfo  Belvédère  dove  è 
il  Monte  T^arnafo  ,  e  il  Fonte  di  ELico- 
na ,  fece  intorno  à  quel  Monte  una  felva 
ombrofiffmia  di  Lauri  ;  ne^  quait  fi  conofce 
per  la  loro  verdezza  quafi  il  tremolare 
délie  foglie  per  Vaiire  dolci(fime  ;  e  nella 
aria  una  infinit  à  di  Amori  igmidiconbel- 
HJJïme  arie  di  vijo  ,  che  colgono  rarai  di 
Lattre  ,  e  ne  fanno  ghir lande  ,  e  quelle 
fpargono,  e  gettano  per  il  Monte  (*).  Ce 

Bo- 

(♦)  Part.  111.  Vol.  I.  pag.  71,] 
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Bocage  ombrageux  &  agréable  ,  fe  ré-3 
duit  en  éfet  à  irois  petites  toufes  d'ar- 
bres, une  à  chaque  côté,&  la  troifième 
au  milieu, détachées  l'une  de  l'autre  par  , 
une  diftance  conlidérable  ;  &  il  n'y  a  pas 
un  Garçon  en  l'Air ,  dans  le  Tableau 
qu'il  décrit,  quoiqu'à  la  vérité  il  y  en  ait 
dans  l'Ellampe,  mais  feulement  cinq. 

Entre  les  autres  diférences ,  il  y  a  en- 
core celle-ci,  que  dans  l'Elîampe  on  ne 
trouve  pas  le  Portrait  de  Raphaël; 
au-lieu  que  dans  le  Tableau  il  ell  avec 
Homère,  Virgile,  &  Dante, qui 
font  un  Groupe  avec  les  Mufes  qui  font 
à  la  droite  d'ApoLLON. 

Dans  l'Explication  qu'on  a  mife  au  bas 
de  l'Eftampe  d'AqjLJiLA  ,  on  prérend 
que  Raphaël  avoit  raifon  de  s'y  pla- 
cer ,  à  caufe  de  l'afinité  qu'il  y  a  entre 
la  Toëjie  ^  la  Teinture,  C'eit  un  Droit 
qu'on  auroit  peine  à  foutenir. 

Bellori  dit,  que  ce  Peintre  avoit 
droit  de  fe  faire  un  des  Afteurs  de  cette 
Scène,  parce  qu'il  a  travaillé  en  Poefie, 
dans  le  tems  qu'il  étoit  encore  fort  jeu- 
ne; ou  ,  pour  quiter  ma  Profe  ,  &  me 
fervir  du  Stile  Poétique  de  cet  Auteur, 
e  ben  qui  degnamente  è  collocato  in  Tar~ 
nafo  ^  ove  da  primi  anni  guftb  Vacque  del 
Fonte  Ippocrene  ,  è  fà  dalle  Grazie  ,  e 
dalle  Mufe  nutrito  :  mais  je  ne  trouve  pas 
moins  de  dificulté  dans  cette  raifon. 

Aa  % 
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I  noME.     De  quelque  nature  que  puifle  être  ce 
que  Raphaël  a  écrit,  foit  qu'il  ait 
été  imprimé,  ou  qu'il  foit  encore  en Ma- 
nufcrit ,  on  n'en  connoit  que  très-peu  de 
chofe.    Tout  ce  que  j'en  ai  jamais  ouï 
dire  confille  en  un  Sonnet  &  en  cinq 
Lettres ,  dont  deux  font  tout  ce  que  je 
connois  qui  ait  été  publié  de  lui ,  l'une 
par  le  Comte  Malvasia  (*),&  l'au- 
tre par  Bellori  (t):  cette  dernière, 
qui  fe  trouve  aufli  dans  un  Recueil  de 
Lettres  imprimé  à  Venife  ,  &  dont  j'ai 
déjà  parlé ,  eft  fans  date  ;  mais  il  paroîr, 
par  une  de  celles  qui  ne  fe  trouvent  qu'en 
Manufcrit  ,  qui  fait  la  troifième  des 
cinq  ,  &  dont  je  donnerai  un  Extrait  à 
la  fin  des  Remarques  que  je  fais  fur  les 
Ouvrages  de  ce  Maître  ,  daui.  les  Apar- 
temens  dont  je  parle,  qu'il  l'a  écrite  en- 
ron  l'an  15 14.  La  quatrième  elt  celle, 
dont  j'ai  déjà  parlé  ci-devant  ,  &  qu'il 
adreflbit  àAaiosTE.  Monfieur  de  Pi- 
les, dans  fes  Converfations  fur  la  Pein- 
ture {%)  ,  fait  mention  d'une  cinquiè- 
me, qu'il  écrivit  à  Pierre  Aretin, 
dans  laquelle  il  fe  plaignoit  de  n'avoir  pas 
encore  aflèz  confulté  la  Nature,  en  l'af- 
furant  qu'il  travailloit  à  fe  défaire  du 
Marbre.  Voici  le  Sonnet: 

(*)  Teljîna  Pittr'ine  ,  Part.  II.  pag.  4Ç." 
(  f  )  Defcrizzione  deUe  Imagini  depinte  da  Raffable,^ 
vc.  pag.  ICO. 

{^\)  Cenvers.U,  pig.  z$I.  , 


ET  Desseins,  en  Italie.  373 


'V/i  penjier  dolce  erimembrare ,  ^  .  .  .  . 
di  quello  afalto^ma  ftu  gravo  el  danno 
del  partir ,  ch^  io  refiai ,  como  quei  cano 
^  mar  perfo  lajiella  fel  uer  odo. 

O  lingua  di  parlar  difogli  el  nodo . 
a  dir  5  di  quefto  inufitato  ingano. 
Chamor  mi  fece  per  mio  gravo  afano  % 
ma  lui  p tu  ne  ringratio,  e  lei  ne  lodo, 

Lora  Se  fier  a  che  locafo ,  un  foie 
aveua  fallo ,  e  laltro  fur  fe  in  locho 
ati  piu  da  far  fat i  che  parole 
maio  reflai  pur  vinto  ai  mio  granfocho 
che  mi  tormenta  che  doue  Ion  foie 
defiar  di  parlar  piu  riman  (locho. 

Il  faut  remarquer,  que  ce  n'eft  que  l'é- 
bauche d'un  Sonnet, &  non  pas qne Piè- 
ce de  Poëfie  qui  foit  finie.  Raphaei. 
Ta  écrit  fur  un  Defîein  ,  qui  étoit  une 
première  Penfée  pour  deux  ou  trois  Fi- 
gures faites  à  la  plume;  &il femblejque 
ces  Vers  ont  été  produits  ,  pour  ainfl 
dire,  au  même  tems  qu'il  avoit  la  plume 
à  la  main  pour  defliner,&  îorfqu'il avoit 
l'Imagination  remplie  de  l'accident  donc 
ii  parle.  Le  Deflein  ell  inconteibble- 
ment  Original  ;  &  il  fe  trouve  dans  la 
Colledion  de  Monfieur  Bruce.  Il  ne 
faut  pas  douter  non  plus ,  que  le  Sonnet 
ne  foit  de  ce  Peintre:  car, outre  ce  que 

Aa  3  je 
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je  viens  de  dire  ,  &  fans  parler  des  cor- 
reéiions  ^ue  je  vais  raporter ,  Je  caradîè- 
re  &:  ronograte  s  acordent  avec  le  peu 
qu'il  nous  relie  de  lui. 

Le  dernier  mot  de  la  première  ligne 
eft  déchiré:  ceux  de  Sejfera  dans  la  neu- 
vième de  fati  dans  la  onzième  ligne 
ont  été  mis ,  avec  la  même  plume,  à  la 
place  de  jiera  &  de pattoA^  ponctuation 
&  l'ortografe  font  précifémenr  les  mê- 
mes que  dans  l'Original  ,  dont  on  peut 
imputer  le  manque  d'exaftiîude  qu'il  peut 
y  avoir  ,  en  partie  à  ce  que  cette  Pièce 
a  été  écrite  à  la  hâ<e  ,  &  en  partie  à  la 
manière  de  ce  tems-là.  IMais,  comme, 
par  cette  raifon  ,  elle  étoit  on  peu  trop 
obfcurCîpour  en  comprendre  le  fens ,  j'ai 
profité  de  i'afîitbnce  de  Monlieur  l'Abbé 
RoLLi,  qui  la  lit  ainfi: 

p  en  fier  âolce  e  Rimembrare ,  e  go  do 
ài  que  II'  yj'lfalto ,  772  â  piu  provo  îl'T>anno 
det partir^  cli  io  rejtaï  corne  quel  çH  anno 
in  mar  per/o  la Jiella  ,  fe  îl  uer  odo. 

Or  Itfjguci  di  parlar  dïfcioglï  il  nodo, 
a  dtr  dï  qiiejîo  ïnujitato  Inganno. 
Che  Arnor  ml feceper  mio  grave  affanno: 
7nà  lui  pïù  m  rhîgraziOy  e  Leine  Lodo,^ 

JJora  fejfa  era  ,  che  roccûjo  un  Sole 
aveva  faîto  ,  e  l'altro  jor/e  m  loco 
0tîo  piû  da  far  Fatti^  che  far  oie: 

Mâ 
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M  à  io  reftai  pir  vinto  al  mio  gran  foco    *  °  *^ 
che  mi  forment  a  :  chè  dove  l'%)om  fuolè 
dejiar  di  parlar.\  pu  riman  fioco. 

I]  y  a,  dans  cet  Apartement,un  autre 
Tableau  vis-à-vis  du  Tarnajfe ,  de  !a 
même  forme  ,  (&  pareillemeni  au-defîus- 
d'une  fenêtre.  A  la  partie  fupérieure, 
on  découvre  la  Trudence  ,  la  Tempéran- 
ce^ &:hl^a/eur,  reprefentées ,  comme 
il  faut ,  fous  les  Figures  qui  fervent  or- 
dinairement à  lesdé%ner,demêmeque 
la  Jufiïce  fur  le  Plat-fond.  Ces  Vertus , 
quoique  nécellaires  à  tout  Homme  pri- 
vé ;  quoiqu'elles  foient  le  Boulevard  le 
plus  alîuré  contre  l'injullice  ,  elles  font 
ici  fur-tout  pour  faire  voir ,  qu'elles  doi- 
vent être  les  qualités  des  bons  Légifla- 
teurs  &  des  Magiftrats.  Au  côté  droit 
du  Tableau ,  fe  trouve  le  Pape  G  r  e'g  o  i- 
RE  IX.  qui  donne  les  &  fa 

Bénédiéiion  àun  AvocatConfidorialqui 
eft  à  genoux,  &  acompagné  de  quelques 
autres  perfonnes  qui  font  debout.  Ra- 
phaël a  donné  à  ce  Pontife  le  vifage 
de  JuLE  IL  qui  étoit  alors  fon  Protec- 
teur; &  il  eil  environné  de  trois  Cardi- 
naux ,  parmi  lefquels  on  voit  les  Por- 
traits de  Jean  de  Médicis,  qui  devint 
par  la  fuite  LeonX»  d'ANTOiNE  del 
Monte  ^  d'ALEXANDRE  Farnese, 
^ui  enfuite  porta  le  nom  de  Paul  IIL 

Aa  4  Au 
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i*oMi.  Au  côté  gauche  du  Tableau  fe  trcxuve 
l'Empereur  Justin ien  qui  remet  le 
Corps  de  ^roit  à  Trebonius,  qui  eft 
à  genoux,  &  acompagné  de  quelques 
Hommes  en  habit  d'Avocat. 

Les  Artiltes  fa  vent  parfaitement  la  part 
que  d'auires  perfonnes  ont  à  leurs  Ou- 
vrages; cependant  leurs  contemporains, 
&  ceux  qui  viennent  après  eux ,  ne  laiflcnc 
pas  de  les  examiner  &  de  glofer  defTus, 
comme  s'ils  étoient  entièrement  d'eux. 
Il  y  a  toutes  les aparences du  monde, que 
ç'a  été  le  cas  de  R APH  AEL  ,  fur-touc 
dans  cette  rencontre. 
,  Les  Théologiens,  les  Philofophes  & 
les  Poètes  ont  tous  contribué  àl'inftruc- 
tion  du  Genre  Humain  ,  dans  la  con- 
noiflTance  des  chofes  Divines ,  Morales, 
&  Naturelles;  &  ils  ont,  pour  cela, em- 
ploie les  diférens  moïens  du  Sublime,  du 
Solemnel ,  du  Grave,  ou  du  Réjouïiîant. 
.  Mais  tout  cela  ne  fufit  pas; l'Art  gou~ 
verner ,  ou  celui  de  faire  des  Loix  y 
manquoit,  &  c'étoit  lui  qui  devoit  per- 
fectionner le  tout.  La  première  partie 
de  cette  Sience  confiée  à  réduire  les 
Hommes  d'un  naturel  farouche  &  fau- 
vage  ,  &  à  les  former  en  Sociétés  capa- 
bles d'être  gouvernées  :  l'autre  confiée 
à  inventer  &  à  établir  des  Loix,  qui  puif- 
lent  s'acommoder  le  mieux  aux  diverfes 
çirconftances  du  Tems ,  des  diférens 

Lieux» 
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lieux  ,  &  des  Perfonnes ,  &  à  donner  à  rom^ 
de  la  force  à  ces  Loix ,  par  le  moïen  des 
Récompenfes  ^  des  Peines  convenables. 
C'eft-là  la  grande  Sience  ,  fans  laquelle 
les  autres  fervent  peu  à  notre  Bonheur. 
C'eft  par  cette  raifon  qu'elle  doit  nécef- 
fairen^ent  trouver  place  ici.  Elle  eft  di- 
gne  de  cette  place  ,  &  digne  de  la  main 
de  R  A  p  H  A  E  L  :  la  Connoilfance  des 
Loix  ,  la  Jurifprudence  ,  ou  même  les 
Compilateurs  de  Loix  font  autant  au- 
defTous  de  cette  Sience ,  qu'E  u  s  x  a  x  i  u  s 
dtau-deiîous  d'HoMER E,ouque  Dio- 
ge'ne  Laerce  eitau-deâbus  des  Phi- 
lofophes. 

Je  ne  fai  pas ,  à  la  vérité ,  fi  Raphaël, 
ou  fes  Direfteurs  ont  eu  la  penfée  de 
porternos  vues  au-delà  de  cette  Sience 
inférieure  de  /a  JttrifprudeJice  :  s'ils  ne 
l'ont  pas  eue  ,  ils  ont  parfaitement  bien 
rélifli,  mais  ,  du  moins ,  on  a  manqué 
en  ce  qui  eft  manifeltement  l'Intention 
générale  des 'Peintures  de  cette  Cham- 
bre: ce  Tableau  eft  fort  diférent  des  au- 
tres, &  leur  eft  fort  inférieur  ,  .  puifque 
dans  les  autres  on  fait  honneur  aux  C6^/f 
de  chaque  Sience,  &  non  à  ceux  qui  ont 
feulement  comm  leurs  Dogmes.    Mais  il 
eft  certain,  que  Raphaël  a  porté  fes 
Penfées  plus  loin.   11  faut  que  J  u  s  x  i- 
NiEN  &  Grégoire  IX.  aient  dû  re- 
prefenter  tous  les  grands  Légiflateurs 
A  a  5»  Civils 
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iRoMi.  Civils  &  Ecléfiaftiques  :  on  a  voulu  cri 
agir  de  la  fof  te,aparemment  comme  par 
abrcgé,  à  caufe  du  peu  de  place  qu'on  a 
eu  ,  parce  que  la  fenêtre  ocupe  plus  de 
ce  Tableau  que  d'aucun  autre.  Après 
tout  ,  je  ne  puis  m'empêcher  de  croire 
que ,  fi  les  Figures  allégoriques  des  trois 
Vertus  Cardinales ,  qui  font  au  haut  du 
Tableau  ,  avoient  été  placées  dans  le 
Plat-fond  ,  avec  la  quatrième  qui  y  eft, 
&  û  les  Hidoires  qui  font  peintes  ici,& 
qui  introduifent  quantité  de  Caraftères 
inférieurs  avoient  été  retranchées  ,  on 
auroit  trouvé  de  la  place, quoique, peut- 
être  ,  pas  autant  qu'on  auroit  fouhaité, 
pour  Moïse,  Confucius,  Romu- 

LUS,    Nu M A,  SOLON,  LïCURGUE, 

^c.  De  cette  manière  ,  ils  auroient  eu 
leur  droit  auffi-bien  que  les  Chefs  des 
autresSiences;&  Justin IEN  &  Gré- 
goire auroient  pu  aufli  trouver  leur 
place  ,  comme  Légiflateurs  -,  quoique 
d'une  clafiè  inférieure.  Si  ce  Tableau 
avoit  été  ménagé  de  la  forte  ,  non  feu- 
lement ces  grands  Hommes  auroient  fait 
une  autre  Figure  ,  que  les  Dofteurs  en 
Droit,  Civil  &  Canon,  les  plus  célèbres 
îi'auroient  pu  faire  ;  mais  les  reprelen- 
utions  de  tels  Perfonnages  auroient 
nsieux  convetiu  avec  celles  du  refte  des 
Peintures  ,  &  auroient  aufli  rempli  le 
Catalogue  de  ces  Hommes  illuitres,  qui 
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ont  été,  non  pas  l'Oprobre,  les  Pertur-à 
bateurs  ,  ni  les  Deftrudeurs ,  mais  les 
Bienfaiteurs  la  Gloire  du  Genre-Hu- 
main. Par  ce  m  .ien-là,  cette  Chambre 
auroii  été  une  Affemblée  de  tous  les  Hé- 
ros qui  méritent  d  être  rouiours  chers  au 
Monde  -,  &  par-là  ,  elle  auroit  rempli 
l'efprit  de  ces  ex-.:ellenres  Idées  que  leur 
SageiTe,  leur  Bonté,  &  leurs  autres  Di- 
vines qualités  ont  fournies ;&  cela, avec 
autant  de  Profit  que  de  Plaifir. 

Je  ne  doute  pas  qu'il  ne  fe  trouve  des 
gens  àl'erte,  qui  critiqueront  à  la  rigueur 
la  liberté  avec  laquelle  je  parle  de  ces  cé- 
lèbres Ouvrages  :  mais  qu'on  fe  donne  la 
peine  d'examiner ,  fi ,  lorlque  je  m'opofe  à 
Raphaël,  ou  à  ceux  fous  la  direction 
de  qui  il  travailloit  ,  de  quelque  quah'té 
qu'ils  fuli'ent  ,je  n  ai  pas  un  apui  futiianr, 
aiant  la  Raifon  de  mon  côté,  pour  corn- 
batre  tout  le  Monde  en  général,  fupofé 
qu'il  fût  d'un  fentiment  contraire  au  mien. 
C'elt  de  quoi  chacun poura juger, quand 
même  il  n'auroit  jamais  vu  les  Tableaux, 
quand  même  il  ne  s'entendroit  point  en 
Ouvrages  de  Peinture,  fupofé  feulement 
que  la  reprelenration  que  je  fais  de  ceux- 
ci  foit  juite  ;  &  pour  cela ,  j'en  apèle  aUx 
Eftampes  qu'on  en  a  faites  à  Rome  y  en 
dernier  lieu, parce  qu'elle.sfonraufîî  bon- 
nes que  les  Tableaux,  pour  prouver  les' 
particularités  dont  il  s'agit,  autant  qu'il 
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iiL«MK.  n'y  a  rien  à  redire  à  leur  autorité.  Qu'on 
remarque  aufli  que  ,  comme  j'ai  dit  d'a- 
bord en  entrant  dans  ces  Apartemens, 
que  j'en  pouvois  critiquer  les  Ouvrages, 
fans  toucher  à  Raphaël,  j'en  puis  fai- 
re de-même  ,  fans  m'opofer  à  l'opinion 
générale  ,  pour  ce  qui  en  regarde  Tex- 
cellence.  Ce  qu'on  y  a  tant  admiré, ce 
font  les  Airs  gracieux  &  nobles ,  les  bel- 
les Attitudes,  le  grand  Stile  de  Peintu- 
re &  de  Deiïein ,  &,  en  quelques  endroits, 
le  Coloris,  le  Ménagement  artificieux  du 
Clair-Obfcur,  &  d'autres  particularités  de 
cette  nature, dont  je  ne  parle  plus  qu'en 
palTant,  &  que  j'admire,  pour  la  plupart, 
autant  que  perfonne.  Mais,  pour  la  Ma- 
nière de  penfer,quelqueconrid érable  que 
foit  cette  circonftance,ony  a  moins  fait 
d'atention  que  la  chofe  ne  le  demandoit;  & 
c'elt  principalement  ce  qui  fait  l'objet  de 
mes  Reflexions.  Pour  ce  qui  eft  des  autres 
parties,  ilfufit,  à  ce  que  je  croi, d'en  don- 
ner une  Idée  générale,  comme  j'ai  fait:  car, 
outre  que  ce  feroit  me  rendre  ennuïeux, 
que  de  tropparticulariferlà-delTus  ,il  n'y 
auroit  que très-peude  gens  qui  enpuflént 
tirerquelque  avantage,  qui  même  ne  fe- 
roit pas  lon  confid érable. 

Si  mes  Obfervations  font  juftes,  il  eft 
certain  que  ces  Pièces  font  d'excelleiis 
Tableaux  de  Figures  humaines ,  quoi- 


ne  le  foient  pas  entant  qu'elles 


ET  Desseins,  en  Italie.  381 

reprefentent  la  "PhilofophieM  Toëfie  ,&c.  \ 
Il  y  a  des  parties  qui  font  admirablement 
belles  ;  mais  ce  n'elt  plus  la  même  chofe , 
lors  qu'on  veut  les  mettre  enfemble. 

Il  ne  faut  pas  s'étonner  de  voir  de  ces 
fortes  d'inégalités ,  dans  les  Ouvrages 
des  Hommes:  les  plus  fameux  mêmes  y 
ont  été  fujets  ;  car ,  comme  il  e(t  très- 
rare  que  nos  Talens  montent  à  un  haut 
degré  d'excellence, ceux  qui  ont  le  bon- 
heur d'en  polîéder  de  cette  efpèce,n'en 
polîèdent  qu'un  petit  nombre  ,  comme 
un  Arbre  qui  monte  fort  haut,  mais  qui 
n'a  que  peu  de  branches  aufommet.  Cet 
Homme  eft  regardé,  avec  juitice,  com- 
me un  grand  Homme  ,  même  comme 
un  Prodige  à  certains  égards  ,  au- lieu 
que  dans  d'autres  vues  ,  il  p/efl:  que  mé- 
diocre ;  d'autant  plus  encore  qu'on  voit 
cjue  les  plus  grands  ne  jugent  pas  tou- 
jours biende]eurf:)rt;  ce  qui  fait,  qu'en- 
tre un  nombre  conlidérable  d'Ouvrages 
qu'ils  font,  on  trouve  qu'il  y  en  a  quel- 
ques uns  d'exceliens ,  d'autres  qui  font 
bons,  d'autres  médiocres ,  &  qu'on  ne 
kiffe  pas  d'en  trouver  quelquefois  de 
mauvais.    En  un  mot ,  les  plus  grands 
Hommes  font ,  en  une  infinité  de  ren- 
contres ,  fur  le  même  pié  que  le  refte. 

Dans  les  quatre  ronds ,  qui  font  au 
Plat-fond  de  cette  Chambre,  on  a  peint 
des  Figures  qui  reprefentent  lesSiences. 

dont 
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21  Rome,  doiit  Ics  Tableaux,qui  font  fur  les  côtés, 
traitent  plus  amplement.  Elles  font  a- 
compagnées ,  dans  les  angles ,  de  petites 
Peintures,  &  dans  les  efpaces,  qui  font 
entre  ces  ronds  &  ces  angles,  de  plus  pe- 
tites encore,  dont  les  unes  font  des  Hiftoi- 
res,  &  les  autres  des  Allégories,  qui  ont 
aulîi  du  raport  aux  Sujets  principaux. 

On  a  obfervé  la  même  chofe  dans  les 
Frifes ,  en  Clair-Obfcur ,  qui  font  entre  les 
Cariatides  y  au-defTous  des  grands  Ouvra- 
ges qui  garniflent  les  côtés  de  la  Chambre, 
&  qui  font  toutes  dePoLiooRE,  ou 
d'autres  Difciples  de  R  a  p  h  a  e  l  ,  q  ui  les 
ont  faites  far  les  Deffeins  de  ce  Maître. 

L'intention  qu'on  a  eue  en  général, 
dans  les  Tableaux  qui  font  dans  cette 
Chambre  ,  a  été  de  faire  honpeur  à  la 
Nature  Humaine:  mais,  pour  ce  qui  ert 
des  autres  Apartemens,  tout  ce  qu'on  y 
a  eu  en  vue  le  termine  à  faire  compli- 
ment à  la  Dignité  Papale  en  général ,  & 
en  particulier  aux  Papes ,  fous  les  Pon- 
tificats de  qui  ces  Ouvrages  ont  été  faits. 

Dans  la  Chambre  qui  fuit  celle  de  la 
Signature ,  font  peints  XHélioàore ,  &  le 
Miracle  de  Bolfenna.  Ces  deux  Ta- 
bleaux furent  faits  dans  le  tems  que 
JuLE  II  ocupoit  la  Chaire  ;  &  le  Ta- 
bleau à: Attila cQXmà^ la'Délivrance 
de  S.Pierre,  le  furent  du  tems  de 
L  E  o  N  X.  fon  Succeflèur. 

Le 
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Le  Tableau  qu on  apèîe  VHél'wdore^ 
n'eft  qu'un  compliment  délicat  qu'on  a 
fait  au  Pape  d'alors, qui  fe  glorifioit  d'a- 
voir chafTé,  paries  armes,  les  Ennemis 
hors  du  Patrimoine  de  S.  Pierre.  On 
peut  dire  à  jufte  titre, que  c'eit  une  Piè- 
ce qui  reprefente  plutôt  1  Aélion  de  J  u- 
LE  if.  dans  cette  ocafion,  que  celle  d'i7/- 
liodore  chaffé  du  Temple.    Le  Langage 
de  ce  Tableau  refîemble  à  celui  del'O- 
^era,  non  pas  au  Récitatif,  mais  à  un 
^/r,  qui  étant  dépouillé  des  Ornemens 
qu'il  emprunte  de  la  IVîulique  &  de  la 
Poèfiejlaiffe  le  (implefens  renfermé  dans 
des  bornes  très-étroites, en comparaifon 
des  amplifications  admirables  qu'on  lui  a 
données.  En  un  mot,  tout  ce  que  cette 
Pièce  reprefente  ne  confiile  ,  qu'en  ce 
que  le  Saint  Père  chalîa  de  l'Etat  Eclé- 
fiaffique  fes  Ennemis  facriîéges ,  de  la 
même  manière  que  les  Anges  de  Dieu 
jettèrent  H é liodore  hors  àn  Temple,  qu'il 
avoit  eu  l'infolence  de  vouloir  piller,  du 
tems  du  Souverain  Sacrificateur  Onias, 
Pontife  très-faint. 

Dans  ce  fens-là ,  cette  Pièce  excellen- 
te n'eli  plus  fujetteà  uneObjeaionqu  on 
auroir  pu  former  :c'eli  que,  dans  le  tems 
qu'on  voit  le  Souverain  Sacriticateur  O- 
Ni  A  s,  qui  fait  fa  prière  devant  l'Autel, 
&  qu'un  Cavalier  &  deux  jeunes  Hom- 
mes, envoies  miraculeufement  de  Dieu, 

chalTent 
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IROME.  chalTent  Hélîodore,  comme  l'Hiftoire  en 
ert  parfaitement  bien  décrite  dans  le  Li- 
vre des  Macabées  (*):  tout-à-coupon 
voit  entrer  lePapeafïïs  furfaChaife,que 
des  Hommes, en  Habits  modernes, por- 
tent fur  les  épaules.  Il  eft  vrai  ,  que 
cela  prefente  à  la  vue  un  mélange  d'Idées, 
extrêmement  diférentes ,  dechofes,  & 
de  perfonnes ,  qui  n'auroient  pu  être  en 
même  tems;  mais,  par  Texplication  que 
j'ai  donnée  à  cette  Pièce ,  au-iieu  de 
donner  matière  à  cette  Objedion,  cette 
circonllance  y  ajoute  un  nouveau  relief. 
Pour  faire  honneur  au  Pape, on  ne  pou- 
voit  imaginer  d'autre  Tableau ,  ni  re- 
prefenter  d'Aftion  particulière  decetK- 
vêque  Souverain  ,  oii  de  Vidoire  rem- 
portée par  fon  Armée  ,  fùt-elle  peinte 
par  une  Main  ,  s'il  étoit  poffible  ,  plus 
habile  que  celle  de  Raphaël,  qui  l'eût 
faite  d'une  manière  fi  fenfible  ,  &  en 
même  tems  fi  délicate  ,  que  cette  Pièce 
le  fait. 

L'Architefture  de  ce  Tableau  a  une 
régularité  de  Scène,  pareille  à  celle  de 
V Ecole  d't^thènes  ;  mais  le  Sujet  en  e(t 
admirablement  bien  reprefenté, fur-tout 
en  ce  qu'au-lieu  de  placer  les  deux  jeu- 
nes Hommes  à  chaque  côté  à'Hélio- 
dore  ,  pour  le  fouetter,  comme  l'Hif- 
toire 

(»)  Liv.  II.  Cap.  III, 
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foire  le  raporte  ,  Raphaël  a  embelli  ^  k  . 
cet  endroit ,  en  évitant  de  mettre  ces 
deux  Figures  d'une  manière  régulière, 
à  chaque  côté  de  ce  facrilégé  Knnemi 
de  Dieu  ,  ce  qui  marque  le  grand  juge- 
ment de  cet  Homme  ,  en  fait  de  Pein- 
ture: ces  Figures  angéliques  fontfufpen- 
dues  en  l'air,  &  quoique  faiis  ailes,  elles 
ont  un  mouvement  rapide  vers  celui 
qu'elles  avoient  ordre  de  punir;  c'efl-là 
line  Penfée  véritablement  fublime  L'At- 
titude du  Pape  ,  &  fon  Air  de  tête  ré- 
pondent parfaitement  au  fêns  que  j'ai 
donné  à  ce  Tableau  ,  en  ce  qu'il  à  là  • 
mmefière,  hardie,  &  menaçante. 

Lès  Femmes  &  les  Enfans ,  qu'orl 
voit  dans  ce  Tableau  ,  n'y  font  pas  feu- 
lement pour  i-emplir  la  Scène  de  fimpleâ  " 
Speftatéurs  ;  on  les  y  ai  mis  confofméi 
ment  à  l'Hiftoire,  qui  afîiire  que  c'étoit 
l'argent  des  Veuves  &  des  Orfelins  qui 
étoit  placé  en  lieu  de.  fureté,  dans  le 
Temple  ,  que  ce  Sacrilège  venoit  enle- 
ver.   Mais  Raphaël  a  encore  fu  fai- 
re fa  cour  au  Pape  ,  fon  Patron,  en  les 
plaçant  d'une  manière  qu'ils  paroifTenc 
être  fous  fa  Protedion. 

La  Pièce  qui  fuit  eft  celle  du  Miraclè 
de  Bolfenna,  dans  le  Diocèfe  dCOrviète  ^ 
Ville  de  Tojcane.  Elle  eft  peinte  au- 
deffus ,  &  aux  deux  côtés  d'une  des  fe- 
nêtres de  cet  Apartement;  de  forte 
TomellL  Bb  qu'elle 
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iB.oME.qu'el.le  eft,  à-peu-près,  de  la  même  for° 
me  que  celles  qui  font  au-deffus  de  pa- 
reilles fenêtres ,  dans  les  autres  Cham- 
bres, dont  j'ai  déjà  décrit  quelques-unes. 
L'Hiftoire  porte ,  qu'environ  l'an  1264. 
fous  le  Pontificat  d'URBAiN  IV.  il  y 
eut  un  Prêtre  qui  célébra  h MeJJe,  dans 
l'Eglife  de  St^.  Chriftine  de  Bolfenna ,  & 
qu'après  avoir  confacré  l'Hoftie,  comme 
il  doutoit  de  la  Tranfubfiantiatïon^'û  vid 
du  fang  fortir  de  l'Oublie  qu'il  tenoit  à 
la  main  :  &  c'eft  en  mémoire  de  ce  Mi- 
racle, qu'on  a  établi  la  Fête  annuelle  du 
ÎDorps  de  C  hrist. 

On  voit ,  précifément  au-deflfus  du 
milieu  de  la  fenêtre  ,  un  Autel ,  &  ,  à 
l'un  de  fes  côtés ,  le  Prêtre  incrédule  qui 
■  oficie,  &  qui  eit  convaincu  par  le  Mira- 
cle qui  vient  d'arriver:  il  eft  acompagné 
de  ceux  qui  l'affiftent ,  &  des  Speâateurs, 
qui  font  en  partie  aufîî  au-deflus  de  la 
fenêtre  5  &  en  partie  à  l'un  des  côtés. 
L'autre  eft  ocupé  par  Jule  II.  à  ge- 
noux 5  les  mains  jointes ,  les  coudes 
âpuïés  fur  une  efpèce  de  table,  riche- 
ment ornée  ,  &  les  genoux  pofés  fur  un 
tabouret  mis-là  exprès  :  il  eft  religieufe- 
ment  atentif  au  Sacrifice  de  la  MeJ^e ,  & 
derrière  lui  font  deux  Cardinaux  &  au- 
tant de  Prélats  ,  d'ans  les  mêmes  Attitu- 
des de  dévotion, avec  plufieurs Officiers 
du  S.  Siège, qui  font  tous  des  Portraits, 

Tous 
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Tous  ces  derniers  font  en-bas  ;  &  toute  ^rome, 
la  partie  fupérieure  du  Tableau  ,  der- 
rière l'Autel,  &  les  Figures  ,  eft  parfai- 
tement bien  ornée  de  Ciel  &  d'Archi- 
tedure  ;  &  il  y  a  des  degrés  qui  defcen- 
dent  des  deux  côtés  de  la  fenêtre  ,  de- 
puis le  haut. 

Raphaël  s'èft  fervi  3  en  cette  ren- 
contre ,  de  la  plus  grande  liberté  qu'on 
puifle  acorder  à  un  Peintre  ;  je  ne  parle 
pas  de  ce  qu'au-lieu  d'URSAiN  IV. 
U  y  a  introduit  les  Portraits  de  Ju le  IL 
fon  Protedeur  ,  &  de  quelques  autres 
Perfonnages  de  fon  tems  ;  car  c'efl:  une 
chofe,  comme  nous  l'avons  déjà  remar- 
qué plus  d'une  fois ,  qui  peut  fe  foufrir 
facilement  ;  mais  de  ce  qu'il  y  a  fait  en- 
trer le  Pape,  quoique  l'Hiftoire  ,  du 
moins  celle  qu'en  fait  Platine jquieft 
mon  Auteur,  n'en  dife  rien.  Au-refte, 
elle  donne  une  dignité  au  Tableau  ,  qui 
auroit  été  trop  fimple  ,  s'il  avoit  repre- 
fenté  l'Hiftoire  toute  nué, ,,  D'ailleurs  s 
c'eft  faire  honneur  aux  gens  qui  s'y  trou- 
vent ;  non-feulement  en  ce  qu'ils  ont  ce- 
lui d'avoir  place  dans  cette  Pièce  ,  mais 
aufli  en  ce  que  cela  les  fait  connoître  à 
îa  Poftérité ,  fous  un  Càraélère  de  Foi  & 
de  Piété. 

Il  y  a  un  Auteur  Frdn  'çoîs  anonime/ 
mais  qu'on  croit  être  l'Abbé  de  Boze, 
qui  a  fait  un  Livre  intitulé  ,  Réflexious 

B  b  ^;  CrîtS" 
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i  B.PMB,  Critiques  fur  la  ^o'èjie  ^  fur  la  TeintU-^ 
r^;lorfqu'il  vient  à  parler  de  ce  Tableau, 
à  l'ocafion  du  Coloris  de  Raphaei; 
(car,  pour  le  dire  en  paflant ,  on  tient 
que  c'eft  le  mieux  colorié  de  tous  ceux 
qui  font  dans  ces  Apartemens)  il  remar- 
que ,  avec  beaucoup  de  jugement ,  les 
diférentes  &  les  juftes  Expreffions  qu'on 
y  trouve,  les  Mouvemens  du  Prêtre, de 
les  Affiltans,  &  des  Oficiers  du  Pape  ;  & 
tout  cela,  d'une  manière  convenable  à 
chacun  d'eux ,  fiiivant  fon  Caradère  par- 
ticulier :  mais  j'ofe  prendre  la  liberté  de 
dire  ,  qu'il  me  femble  que  cet  Auteur  a 
pouffé  fes  Réflexions  un  peu  trop  loin , 
par  raport  au  Pape  ,  lorfqu'il  dit  (*): 
„  JuLE  regarde  bien  le  Miracle  avec 
„  atention,  mais  il  n'en  paroît  pasbeau- 
5,  coup  ému.  Le  Peintre  fupofe,  qu'il 
„  étoit  trop  perfuadé  de  la  Trefence  réel^ 
„  le ,  pour  être  furpris  des  Evènemens 
„  les  plus  miraculeux  qui  puffent  arriver 
„  fur  une  Holtie  confacrée.  On  ne  fau- 
,5  roit  caraétérifer  le  Chef  vifiblederE- 
„  glife  ,  introduit  dans  un  femblable  E- 
5,  vènement ,  par  une  Expreffion  plus 
„  noble ,  &  plus  convenable  ". 

Je  ne  croi  pas, que  ç'ait  été-là  laPen- 
fée  de  Raphaël  :  car  il  eft  certain  ^ 
que  la  même  Expreffion ,  qui  auroit 

Pàrt.II.  pag, 
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convenu  au  Pape  à  une  Mejfe  ordinaire,à  roms; 
K'auroic  pas  eu  le  même  éfet ,  dans  un 
Evénement  auffi  extraordinaire  ,  qu'eft 
le  Miracle  en  queftion  ;  outre  qu'en  pa- 
reil cas,  une  grande  émotion  n'eft  pas  in- 
compatible avec  leCaraftère  du  Chef  de 
l'Eglife.  Je  croirois  plutôt,  que  lorfque 
Raphaël  réfolut  d'inférer  ce  Portrair, 
ii  le  copia  d'après  Nature  ,  tel  qu'il  le 
vid  ,  fans  intention  d'y  donner  les  fenti- 
mens  que  ce  Pape  auroit  pu  avoir  ,  s'il 
avoit  vu  le  Miracle  ,  foit  qu'il  n'ait  pas 
voulu  fe  donner  la  peine  d'inventer  des 
Expreflîons  qui  lui  convinfent ,  ou  qu'il 
ne  les  ait  pas  cm  néceflaires ,  ou-bien 
qu'il  n'y  ait  pas  fait  aiTez  d'atention. 
Mais ,  foit  que  l'Expreffion  du  Pape  foit 
julte,  ou  non,  il  ett  certain  que  celle  du 
Prêtre  eft  admirable, fui vant  la  Défcrip- 
tion  que  Vas  a  ri  en  fait.    Voici  fes 
termes  :  Nella  tefta  infuocata  di  rojfo  la 
vergogna  ch'  egli  haveva  net  veâer per  La. 
fia  incredulità  fatto  liquefar  l'Hoflia  m 
Jul  Corporale^  e  che  Jpaventato  ne.  gli  oc- 
chit  e  fuor  dï  fe  fmarrito  nel  cofpetto  di 
fiioi  ^àitori ,  pare  perfona  irrejokita  ,  e 
Jl  conofce  neU  attitudine  délie  mani ,  quajl 
il  tremito  ,  e  lo  fpavento  che  Jl Juole  iti 
fimili  cafi  baver  e  (*)  C'eft-à-dire  :  Om 
voit,  à  la  rougeur  qui  lui  couvre  le  vifa- 

Bb  3  ge^ 
(^)  Part.  III.  Vol.  I.  pag.?4. 
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ia.owE.  ge^la  honte  qttU  a  de  ce  qtie  [on  incrédu- 
lité a  été  la  cauje  que  V Hofiie  s' efi fondue 
fur  le  Corporal:  il  a  les  yeux  éfouvantés^ 
&  toute  laff emblée  le  voit  confus  ;  il  nè 
fait  que  dire  nï  que  faire  ,  ^  Attitude 
même  de  fes  mains  fait  connottre  le  trem- 
blement ^  V époîivante  dont  on  eft  faifl 
dans  des  cas  femblables. 

Attila,  Roi  des  Huns  y  après  avoir 
cruellement  ravagé  une  bonne  partie  de 
Vltalie,  fe  mit  en  chemin,  pour  fe  ren- 
dre à  Rome  ,  du  tems  de  l'Empereur 
VALENTiNiEN,&de  Leon  le  Grand, 
apelé  autrement  S.  Leon,  qui  enétoit 
alors  Lvêque,  environ  le  milieu  du  cin- 
quième Siècle.   Ce  Prince  malheureux 
y  étant  invité  par  un  fonge  ,  pour  arrê- 
ter la  Marche  de  ce  Roi  Barbare  ,  en- 
voïa  le  Pape  avec  une  fuite  d'EcIélialti- 
ques  à  la  rencontre  ,  afin  que ,  par  fon 
Âir  vénérable  de  Sainteté ,  par  les  priè- 
res qu'il  adrefferoit  à  Dieu  ,  ou  par  fon 
éloquence  ,  il  pût  obtenir  de  l'Ennemi 
ce  que  cet  Empereur  abatu  ne  pouvoir 
efpérer  de  fes  Armes.    Ils  fe  rencontrè- 
rent ;  &  pendant  que  le  Pape  parloir  à 
A  T  T I L  A ,  ce  Roi  fut  frapé  de  l'Aparition 
de  deux  Cavaliers,  qui,  félon  Plati- 
Ne,  étoient  S.  Pierre,  &  S.Paul, 
&  qui  l'épée  nue  à  la  main,  menaçoient 
ce  Barbare  de  le  faire  mourir  ,  s'il  refu- 
>  foit  d'obéir  au  Pontife  :  il  en  fut  telle- 
ment 


ET  Desseins,  en  Italie.  391 

ment  éfrayé ,  qu'il  abandonna  fon  entre»  à  rome. 
prife ,  &  fe  retira  dans  la  ^annonie. 

Cette  Hiftoire  fait  le  Sujet  du  Tableau 
quieftde  l'autre  côté  de  la  Chambre, 
yis-à-vis  de  celui  d'HELioDORE  ;  & 
Raphaël  l'y  raconte  admirablement 
bien,  II  a  reprefenté  en  l'air  les  deux 
Apôtres  qui  menacent  le  Roi ,  non  pas 
avec  une  mine  furieufe ,  mais  avec  beau- 
coup de  dignité  &  d'autorité ,  affurés  de 
l'obéiÏÏance  du  Barbare.  Ils  ne  font  pas 
à  cheval,  comme  l'Hilloire  leraporte; 
parce  que  de  femblables  Figures  auroient 
furchargé,  &  trop  embaraflé  le  Tableau, 
à  moins  qu'elles  n' eulîent  été  en  petit  ; 
&  alors  elles  n'auroient  pas  eu  cette  no- 
ble aparence  qu'elles  ont  à-prefent,  Com-« 
me  il  n'y  a  eu  que  le  Roi  qui  les  ait  vues, 
la  dificulté  étoit  d'exprimer  cette  cir- 
conftance  dans  le  Tableau.  Raphaël 
Ta  fait  en  fupofant  l'Adionsdans  le  mo- 
ment même  qu'AixiLA  vid  cette  A- 
parition  ,  dont  il  fut  d'abord  frapé  ,  & 
avant  qu'aucun  autre  de  ceux  qui  étoient 
prefens ,  eût  obfervé  ce  Roi  alTez  long- 
tems ,  pour  avoir  la  curiofité  de  regar- 
der auffi  en-haut ,  comrne  ils  auroient 
tous  fait  naturellement ,  s'ils  avoient  re- 
marqué que  la  CQjifufion ,  où  il  fe  trouvoit , 
étoit  l'éfet  de  quelque  chofe  qu'il  venoit 
d'y  voir  :  il  y  en  ?.  même  plufieurs  qui 
ne  fe  font  pas  feulement  aperçus  de  ce 

Bb  4  pre-? 
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â|.oME.  premier  defordre.  Le  Saint,  &  ceux 
qui  racompagnent  font  voir  beaucoup  de 
tranquilité  &  de  fermeté  d'efprit ,  dans 
l'affuraîice  où  ils  font  d'un  heureux  fuc- 
cès.  11  y  a,  dans  ce  Tableau,  plufieurs 
Portraits ,  &  en  particulier  ,  celui  de 
L  E  o  N  X.  Pape  d'alors ,  y  eA  mis  à  la 
place  de  celui  de  S.  Léon,  un  de  fes 
PrédéceflTeurs  ;  &  au-lieu  des  HabitSi 
qu'on  portoit  ^utemsdecetEvènementj 
les  gens  de  la  Cour  de  Rome  en  ont  de' 
modernes. 

Pour  exprimer  leSacagement  queles 
Barbares  faifoient  fur  leur  toute ,  on  voit 
des  Embrafemens  dans  le  lointain  ,  dt^ 
même  côté  où  ils  font ,  &  d'où  ils  pa- 
roiflfent  venir. 

BELLORxa,  fur  ce  Tableau  ,  une, 
penfée  tout-à-fait  ingénieufe  :  il  s'ima- 
gine que ,  quoiqu'il  n'y  ait  eu  que  le 
Roi  qui  ait  vu  l'Aparition  ,  l'air  en  étoic 
agité,  &  que  les  Chevaux  s'en  éfrayoient. 
Mais  on  ne  fauroit  prouver  ,  par  la  Piè- 
ce même  ,  que  ç'ait  été  l'intention  de;. 
R  A  p  H  A  E  ;  car ,  quoique  les  Drapeay  x 
femblent  voltiger,  cela  pouvoit  venir  du 
mouvement  de  ceux  qui  les  portoient. 
D'ailleurs  ,  on  ne  voit  point  d'autres 
éfets  du  vent ,  puifque  les  plumes  mê- 
mes qui  font  fur  les  Cafques  tout  près 
de-là  n'en  font  point  agitées  :  les  Che- 
yaux  des  deux  ^armates^^  qui  font  fur  le, 

devant 
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devant  ne  paroHTent  pas  épouvantés  :  ceux  à  ro m  i 
des  autres,  &  fur-tout  celui  du  Roi ,  font 
fort  tranquiles.  11  ell  vrai,  qu'il  y  a  une 
partie  des  Troupes  qui  défile,  comme  fi 
dlesenfuïoit;  ce  que  Raphaël  a  in- 
gemeufement  fait ,  pour  marquer  la  re- 
ttaite  d'ATTiLA;  mais  cela,  encorq 
une  tois,  ne  prouve  rien  en  faveur  de  la 
penfee  de  Bellori,  quoiqu'il  fût  à 
fouhaiter  qu'il  eût  rencontré  jufle. 

Il  y  a  une  Eilampe  de  cette  Hiftoire 
fans  nom^  du  Graveur  ;   mais  je  croi] 
quelle  a  ete  faite  furquelqueDelTein an- 
térieur; car,  quoique  ce  foit  à. peu-près 
Ja  même,  il  y  a  cependant  quelque  difé 
rence  ,  du  côté  où  font  le  Pape  &  ceux 
qui  1  acompagnent  ;  &  je  la  remarque 
lur-tout,pour  faire  voir  combien  la  Pen- 
fee du  Tableau  eft  meilleure  que  n'étoit 
celle  du  DefTem.  Comme,  dans  ce  der- 
nier,  le  Pape  eft  encore  fort  éloigné, 
cela  fait  que  les  Figures  font  petites  & 
quepar  conféquent,  elles  paroilJent  moins 
conliderables  que  ne  le  demande  la  part 
qu  elles  ont  dans  cette  Hiiîoire. .  D'ail- 
Ipurs, les  Figures  qui  font  du  côté  d'Ax- 
TiLA  ,  &  qui  compofent  fon  Armée, 
voient,  ou  du  moins  femblent  voir  aufîi 
1  ApArition  ;  ce  qui  éface  unecirconftan- 
ce  elTentielle  de  l'Hiftoire 

Il  me  re{te  à  faire  le  détail  de  l'autre 
grand  Ouvrage  qui  efl  dans  cet  Aparté^ 

S  ment. 
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^  «.CM*,  ment.  Il  reprefente  l'Hiitoire  de  la  Tiê^ 
livrance  de  S.  Pierre  ,  qui  avoit  été 
mis  en  prifon,  pour  faire  allufion  à  celle 
de  Léon  X.  Dans  le  tem§  qu'il  étoit 
Cardinal  Légaf ,  il  fut  fait  prifonnier  à 
la  Bataille  de  Ravenne  ;  mais  il  échapa 
par  la  fuite  ;  &  un  an  après ,  à  pareil 
jour,  il  fut  fait  Souverain  Pontife. 

Comme  cette  Pièce  elt  fameufe ,  par 
î*aport  à  la  fingularité  &  à  la  variété  de 
fes  Lumières,  je  m'étendrai  fur  cette  cir- 
conftance  ,  autant  que  la  nature  de  la 
chofe  le  demandera  ;  &  par  cette  raifon , 
je  ferai  la  Défcription  de  ce  Tableau , 
avec  le  plus  d'exaélit\ide  qu'il  nie  fera 
polîible. 

Il  eft  au-deflus  d'une  fenêtre  ;  & ,  de 
même  que  les  autres  qui  fe  trouvent  dans 
4e  pareils  endroits  dans  ces  Apartemens, 
d'une  forme  irrégulière ,  comme  nous 
l'avons  déjà  dit  ci-devant,  •  On  voit  j  au- 
defîus  de  cette  fenêtre  ,  la  Prifon  ,  qui 
paroît  ne  confifter  qu'en  une  Chambre, 
dont  les  murailles  font  d'une  épaiffeur 
îEXtraordinaire  ,  &  fuivent  la  ligne  per- 
pendiculaire de  la  fenêtre  jufqu'au  haut, 
où  elles  forment  une  Voûte, tout  proche 
de  la  grande  Arcade  de  l'extrémité  du 
Tableau.  On  voit  dedans,  au  travers 
d'une  Grille  de  bares  de  fer  qui  s'étend 
d'un  côté  à  l'autre  ,  &  du  haut  en-bas. 
Les  murailles  dont  je  viens  de  parler  font 

po- 
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poféesfur  une  demi -douzaine  de  mar-àRoM|, 
ches,  qu'on  ne  voit  cependant  qu'aux 
deux  côtés  de  la  fenêtre  ,  parce  qu'elle 
s'élève  un  peu  au-deffus  de  ces  degrés. 

Il  y  a,  dans  ce  Tableau,  deux  Adions 
diférentes ,  &  diftindes  l'une  de  l'autre. 
Dans  l'une,  S.  Pjerre  eil  dans  la  Pri- 
fon,  affis  &  prefque  couché  à  terre,  & 
il  y  a  deux  Soldats  debout, l'un  à  la  tête 
&  l'autre  aux  piés:  l'Ange  paroît  l'éveil- 
ler, &  l'inviter  à  fortir.  On  voit  au-de- 
hors  quatre  autres  Soldats ,  fur  les  mar- 
ches à  gauche  ,  en  regardant  la  Pièce  ; 
dont  deux  voient  l'Aparition  qui  arrive 
dans  la  Prifon,  &  en  font  éfrayés;  l'un 
de  ces  deux  éveille  le  troiiième  ;  &  le 
quatrième  dort  encore.  De  l'autre  cô- 
té ,  au-deflous  des  montées  ,  où  il  y  a 
encore  deux  Soldats  endormis ,  on  voit 
S.  Pierre  échapé  de  la  Prifon,  avec 
l'Ange  qui  le  conduit. 

Quoique  cette  féconde  AcS:ion  ne  foit 
pas  la  plus  viiible,elle  ne  laiflTe  pas  d'être, 
félon  moi  ,  la  plus  belle.  L'Ange  & 
l'Apôtre  y  ont  une  Grâce  &  une  Dignité 
extrême  ;  ce  qu'ils  n'ont  pas  dans  la  Pri- 
fon ,  &  fur-tout  S.  Pierre  ,  qui  ref- 
femble  trop  à  un  Criminel  ordinaire. 

Il  y  a,  à  la  vérité,quatre  Lumières,  dans 
ce  Tableau  ries  deux  premières  émanent 
des  deux  Anges  qui  y  font:  la  troifième 
de  la  Lune  qui  eft  à  gauche  ;  &  la  qua- 
trième 
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|B.pME.  trième  d'un  Flambeau  qu'un  des  Soldats 
du  même  côté  tient  à  la  main;  mais  elles 
ne  fe  font  pas  fentir  toutes  à  la  fois ,  dans 
tous  les  endroits  de  la  Pièce.  L'Aftion 
principale,  dans  la  Prifon  ,  ne  reçoit  de 
Lumière  que  de  l'Ange  ,  non  plus  que 
k  féconde  :  ni  l'une  ni  l'autre  ne  peut 
tirer  aucun  avantage  de  la  Lune  ,  ni  du 
Flambeau  ,  &  elles  ne  fauroient  fe  com- 
muniquer l'une  à  l'autre  ,  parce  que  h 
muraille  fe  trouve  entre  deux.  Les  Sol- 
dats,du  moins  quelques-uns, pouroient  re- 
cevoir de  la  Lumière  des  quatre  endroits; 
quoiqu'à  la  vérité  ,  comme  la  Lune  n% 
que  quatre  ou  cinq  jours,  &  qu'avec  ce- 
la elle  eit  couverte  de  nuages ,  elle  n'en 
fauroit  donner  que  fort  pei^ ,  quelque 
part  que  ce  foit/ 

Je  ne  déterminerai  point  fi  toutes  ces 
Lumières  avec  leurs  réflexions,  font  pla- 
cées comme  il  faut,fi  elles  font  d'une  force 
telle  qu'elles  la  demandent,fi  les  teintes  en 
font  jultes ,  &  fi  elles  ont  toutes  la  variété 
qui  doit  rendre  la  Pièce  agréable.  Mais, 
en  les  fupofant  telles  qu'elles  doivent  être, 
d'autant  plus  qu'on  a ,  pour  juftifier  cette 
fupofition,  le  jugement  de  Raphaël, 
&  une  aprobation  générale  ,  il  eft  in- 
conteilable  que  cette  Pièce  nofturne  ,  à 
la  confidérer  fimplement  dans  ce  fens , 
eft  la  plus  belle  qu'il  y  ait  au  Monde,  Il 
eft  vrai ,  que  dans  la  fameufe  Nativité: 
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clu  C  o  R  R  e'g  E  ,  la  Lumière  qui  émane  du 
petit  Entant  ,  eft  d'un  édat  merveilleu- 
fe,  &  fe  répand  admirablement  bien.  II 
faut  avouer  aulîî ,  qu'il  y  a  eu  plu- 

fieursMaîtres/y/2;»^?/^j-,particulièrement 
R  E  M  B  R  A  N  D  T ,  qui  ont  porté  le  Ména- 
gement des  Jours ,  également  beau  &  fur- 
prenant  f  aufîi  loin  qu'il  étoit  poffible  à 
l'Art  de  le  faire;  mais  je  ne  me  fouviens 
pas  d'avoir  jamais  vu  ,  qu'entre  une  fi 
grande  variété  de  ces  Jours, le  principal 
lalie  un  éfet  aufïî  étonant,que  dans  cet- 
te Pièce.  C'eft  fur-tout  à  l'unité  dejour 
environné  d'obfcurité  ,  que  les  Maîtres 
que  je  viens  de  nommer ,  doivent  leur 
réputation  à  cet  égard.    Ici  ,  tout  eil 
Nuit;  &  tout  elt  éclairé  ;  cependant  avec 
tant  de  fubordination  ,  que  l'un  ne  fait 
point  de  tort  à  l'autre  ;  &  loin  qu'ils 
choquent  en  aucune  façon  la  vue  ,  on 
peut  confidérer  le  tout-enfemble,  com- 
me aufli  chaque  partie  féparément^non^ 
feulement  à  l'aife ,  mais  même  avec  plai- 

Si  Raphaël  n'avoit  fait  cela  ,  quQ 
pour  montrer  fon  adrelTe  à  bien  ména- 
ger le  Clair-Obfcur  ;  fi  ce  n'avoit  été 
qu'un  jeu  d'efprit ,  en  fait  de  Peinture 
il  auroit  été  beaucoup  moins  confidéra- 
ble:  mais  ici ,  il  contribue  à  relever  de 
beaucoup  l'Expreflion  :  cet  éclat  de  Lu- 
mière, qui,  émanant  de  l'Ange ,  fe  faic 

fen- 
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iK0M%.  fcntir  dans  le  Centre  du  Tableau,  joint 
à  l'Horreur  dô  la  Prifon,frape  vivement 
rimaglnatiori.  La  Grille  ,  à  travers  la- 
quelle on  voit  les  Figures ,  y  elt  placée 
avec  beaucoup  de  jugement  :  elle  donne, 
au  premier  coup  d'œil  ,  l'Idée  d'une 
Geolè  ;  &  comme  fes  lignes  obfcures 
brifentsen  tant  de  petites  parties,  la  Lu- 
mière qui  eft  en  dedans ,  elles  caufent, 
par-là, un  brillant, &  un  certain  éblouïf- 
fement,  qu'aucun  autre  expédient  n'àu- 
roit  pu  produire.  Quoique  l'Ange  & 
î'Apôtre  hors  de  Prifon  rompent  l'unité 
de  l'Aftion  ,  il  ne  feroit  cependant  pas  à 
fouhaiter  que  ce  défaut  ne  fût  pas  dans 
le  Tableau:  il  l'enrichit  au- contraire ,  & 
îl  prefente  à  la  vue  un  des  meilleurs 
Morceaux  du  Monde  î  Compofé  de  deux 
Figui-es  exquifes,qui  y  font  mifeSjpout 
ainfi  dire,  dans  un  coin  de  réferve.  El- 
les pfoduifent  encore  cet  avantage ,  qu'el^ 
les  relèvent ,  en  quelque  façon,  l'efpric 
de  l'abatement  où  il  fe  trouvoit,àla vue 
de  l'état  miférable  de  l'Apôtre  dans  les? 
fers:  elles  nous  le  reprefentent ,  où  Ton 
doit  le  fouhaiter;  c'eft-à-dire,  en  liber- 
té ,  fous  h  conduite ,  &  fous  la  protèdion 
de  fon  célefte  Condudeur. 

Je  n'ai  plus  rien  à  remarquer  fur  ce 
Tableau  9  fi  ce  n'eft  que  Raphaël  a 
peint  l'AngejComme  ces  Etres  lumineux^ 
doivent  l'être.  Les  paroles  de  B  e  l  l  o  r  ï 

font 
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font  fi  énergiques  là-dèflTus ,  &  la  Dé-  à  Rowi 
fcription  qu'il  en  fait  eft  fi  belle  ,  que  je 
me  fens  incapable  d'en  pouvoir  donner 
une  pareille  ;  c'ett  pourquoi  je  me  con« 
tenterai  de  copier  fes  propres  paroles: 
D  Ange  lie  0  Spirito  ,  in  lucida  vefie  di 
gloria ,  feint  filante  da  ogni  eanto  ,  irra- 
diando  la  ^rigione,  rifulge,  e  trafpare  in 
fi fi^(fo  compojlo  di  aria-,  e  di  hiee^fenzà 
fnortal  pezo. 

Dans  le  Plat-fond  de  cette  Chambre  ^ 
entre  divers  jeunes  Garçons ,  de  petites 
Hiftoires,  &  des  Ornemens  grotefques, 
qui  ont  été  faits  par  des  Peintres  qui  y 
avoient  travaillé  avant  fon  arrivée,  Ra- 
phaël a  peint  quatre  autres  Hiitoires 
de  l'Ecriture  Sainte  ,  qui  ont  du  raport 
aux  grands  Ouvrages  qui  font  furies  cô- 
tés de  cet  Apartement.    Au  deffus  de 
FH  e'l  I  o  D  o  R  E  ,  T^ieu  qui  aparoît  à 
Moïse  ,  dans  le  Buijfon  ardent ,  &  lui 
promet  la  Délivrance  de  fon  Peuple.  Au- 
deflus  de  TAttila,  c'eft  Noe  fauvé 
du  Tiéluge.  Au-deilus  du  Miracle  de  la 
Mefe ,  on  voit  le  Sacrifice  â"K  b  r  a  h  a  mi 
&  le  Songe     J  a  c  o  b  ell  au-deffus  de  la 
délivrance  de  S.  Pierre.    Ces  Hif- 
îoires  font  peintes  comme  autant  de  Piè- 
ces de  Tapifrerie,acachées  au  Plat-fond; 
&  elles  ne  cèdent  en  rien  aux  autres 
Tableaux  de  cette  Chambre,  par  raporc 
a  leur  excellence. 

Les 
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àioMA  Les  quatre  gtands  Tableaux.de  il 
Chambre  voiime  font  ,  la  Juftïficatiofi- 
de  Léon  11 L  Le  Couronnement  de 
G  H  A  R  L  E-M  A  G  N  E  i  par  Ic  même  Pape; 
r Incendia  dï  Borgo ,  ou  l'Extinélion  mi- 
taculeufe  d'un  Incendié  arrivé  kRome^ 
fous  L  e'o  N  1 V,  &  la  l^i6îoire  que  ce  ^on^^ 
tife  remporta  fur  les  Sara&ins  j  au  Tort 
dVflie. 

L'Hiftoire  du  premier  de  ces  Tableau3< 
porte,  que^  comme  Le'on  ,  qui  étoit 
un  très-fâint  Pontife, avoit  étémalicieu» 
fement  acufé  de  certains  crimes  g-  par  fes 
Ennemis  ,  Charle^M  agne  »  qui  fe 
trou  voit  alors  à  Rome  ,  dit  aux  Prélats  ^• 
&  aux  autres  Ecléfiadiques,  de  lui  faire 
le  détail  de  la  Vie  &  des  Mœurs  duPa^ 
pe  ;  mais  ils  refufèrenc  de  le  faire  ,  fur 
ee  qu'ils  foutenoient ,  que  le  Chef  de 
l'Eglife  n'étoit.refponfable  defesaéfiohs,' 
qu'à  Dieu  feul  ,  bien  loin  d'en  rendrd 
compte  à  un  Laïque.  Malgré  cela  , 
Le'on  voulut  bien, de  fon  propre  mou- 
vement 5  fe  purger  par  ferment ,  &  fe 
juftifier  en  prefence  du  Roi ,  qui  n'étoic 
pas  encore  Empereur,  &  de  toute  l'Af- 
îémblée  :cet  Evénement  efl  de  l'an  800. 
.  La  véritable  pierre-de-touche  ,  pour 
juger  de  la  bonté  d'un  Tableau  ,  par  ra- 
port  à  l'Invention ,  &  à  la  Pcnfée ,  c'eft 
de  voir  s'il  donne  une  meilleure  Idée  de 
i'Hiftoire,que  fï  on  la  lifoit  dans  un  bon 
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Auteur.  J'avoue,  que,  fi  j'avois  lu  cette  i  k 
Hiftoire  avant  que  d'avoir  vu  la  Peintu- 
re ,  ridée  que  j'en  aurois  eue  auroit  eu 
de  l'avantage  ,  par  raport  à  certaines 
particularités;  mais  il  eft  certain,  qu'elle 
auroit  eu  du  pire  à  l'égard  du  principal, 
&  des  parties  les  plus  cUentielles.  Le 
Zèle  ,  la  Piété  ,  l'Innocence  ,  &  l'Hu- 
milité de  ce  Pape, la  Dignité  de l'Airem- 
blée  ,  &  les  éfets  que  produifent  toutes 
ces  circonflances  fur  l'efprit  du  Peuple, 
ne  font  pas  allez  bien  exprimés  dans  le 
Tableau  ,  pour  m'en  donner  une  Idée 
plus  relevée  en  le  regardant  :  quoiqu'à 
la  vérité  j'en  puifîe  tirer  de  l'avantage,  à 
d'autres  égards  ;  car  ,  comme  il  eit  de 
Raphaël,  il  ne  laifîe  pas  d'avoir  fes 
beautés  particulières.    Si  le  Roi  avoit 
exercé  ,  dans  cette  rencontre  ,  quelque 
Autorité  Juridique  ,  fur  le  Siège  de  Ro-^ 
me ,  il  n'eft  pas  probable  qu'on  en  eût 
voulu   peindre  l'Hiftoire  au  Vatican. 
Mais ,  il  n'y  eft  admis  qu'en  qualité  de  Té- 
moin ,  après  la  proteftation  qu'on  vient 
de  faire  contre  un  femblable  Pouvoir,  & 
en  faveur  du  Droit  qu'ont  les  Ecléfiafti- 
ques,  de  n'être  obligés  à  rendre  compte 
de  leurs  Avions  qu'à  Dieu  feul ,  &  les 
uns  aux  autres ,  fans  qu'aucun  Laïque 
puiffe  les  y  contraindre.  C'ell  auffi  dans 
cette  vue,  qu'eit  fait  le  Tableau;  car, 
fans  cette  fupofition  ,  le  Roi  y  feroic 
To7ne  IIL         Ce  trop 
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4  IL  «Ml.  trop  peu  de  Figure;  &  ce  feroit  une 
faute  impardonnable  que  R  a  p  h  a  e  l  au- 
roit  commife.  Il  eft  vrai,  que  ce  Prince 
a  fur  les  e'paules  une  Marq  ue  de  Dilli no- 
tion ,  qui  paroît  être  le  Colier  de  quel- 
que Ordre  ,  &  qui  reflèmble  alTez  à  ce- 
lui de  la  Toifon  d'Or.  II  y  a  un  jeune 
Homme  qui  porte  fa  Couronne  ,  pen- 
dant que  lui-même  étend  la  main  vers  le 
Pape,  qui  eft  à  quelques  pas  de  lui,  fur 
une  petite  éminence:  mais  tout  cela  eft 
acompagné  de  fi  peu  de  Majefté  ,  que 
BELLORijdans  la  Défcription  qu'il  fait 
de  ce  Tableau,  ne  prend  pas  garde  que 
c'eft  le  Roi ,  quoiqu'il  faflè  atention  à  la 
Couronne.  Au-refte ,  il  eft  certain ,  que 
le  Peintre  a  eu  en  vue  de  reprefenter  ce 
Prince  ,  dans  cette  Pièce  de  Peinture  ; 
&  je  le  prouve  ,  non-feulement  par  ce 
que  je  viens  de  dire  ;  mais  aufli  par  les 
Laïques  qui  y  font ,  &  qui  n'auroient 
pu  y  être  fi  l'on  en  avoit  exclu  C  h  a  r  l  e- 
Magne,  qui  ne  s'y  trouve  pourtant 
qu'en  qualité  de  Speélateur  &  de  Té- 
moin, &  non  pas  comme  Juge. 

Ce  Tableau  eft  au-deftus  d'une  fenê- 
tre, &  de  la  même  forme  que  les  autres 
qui  font  dans  de  pareils  endroits ,  ainfi 
que  nous  les  avons  déjà  décrits. 

Pour  celui  qui  fuit ,  il  eft  diférent  de 
tous  les  autres ,  parce  qu'il  n'eft  qu'en 
partie  au-defttis  d'une  fenêtre ,  qui  en 

brifê 
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brife  un  des  côtés ,  &  qui ,  par  confé-  i  rom 
quent ,  rend  ce  Tableau  fort  irrégulier. 

Il  a  pour  Sujet  le  Couronnement  de 
Charle-M AGNE,  comme  Empereur 
dCOccident.    11  fait,  dans  cette  Pièce, 
encore  moins  de  figure,  que  dans  la  pré- 
cédente ;&  toute  la  Magnifi.cence  eftdu 
côté  du  Pape,    Le  S.  Père  eft  fur  un 
Trône, revêtu  de  fes  Habits  Pontificaux, 
&  environné  de  Prélats,  &  d'autres  E- 
cléfiaftiques  avec  leurs  Chapes  &  leurs 
Mitres  ;  au- lieu  que  l'Empereur  eft  fur 
un  genou  ,  &  le  Pape  affis  lui  met  la 
Couronne  Impériale  fur  la  tête  ;  en  même 
rems  on  aporte  des  Vafes  de  grand  prix, 
&  d'autres  riches  Prefens.    Ce  Prince 
n'a  pour  fa  fuite  qu'un  petit  nombre  de 
Laïques ,  parmi  lefquels  il  s'en  trouve 
un  qui  a  une  Couronne  Roïale ,  aparem- 
ment  pour  reprefenter  un  de  fes  Fils,  à 
qui  le  Pape ,  quelque  tems  auparavant 
avoît  conféré  le  même  Honneur. 

Didier,  Roi  de  Lombardie  ,  jaloux 
du  Pouvoir  que  l'Eglife  s'arrogeoit,  ré- 
folut  de  l'humilier,  comme  quelques-uns 
de  fes  Ancêtres  l'avoient  déjà  projetté. 
Le  Pape  demanda  du  fecours  à  C  h  a  r  l  e- 
M  A  G  N  E,  qui  défit  entièrement  Didier, 
&  par-là  mit  fin  à  cette  Monarchie, 
D'ailleurs,  comme  l'Eglife  avoit  befoin 
d'un  apui  aufli  fort  que  l'étoit  celui  de 
l'Empereur ,  &  que  ,  peut-être  ,  elle 

Ce  2,  vouloiE 
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iRoME.  vouloit  qu'on  la  regardât  comme  aïant 
Droit  de  conférer  les  Honneurs ,  &  de 
difpofer  des  Roïaumesje  Pape  couron- 
na ce  Prince  Empereur.  „  Celui-ci 
5,  pourtant  ,  au  raport  de  quelques-uns 
„  des  Annaliltes  de  ce  tems-là  ,  ne  re- 
5,  chercha  pas  cet  Honneur  ;  il  ne  l'au- 
„  roit  pas  même  accepté  ,  fi  le  Pape  ne 
„  l'avoit  furpris.  En  éfet ,  ce  Titre, 
„  bien  loin  de  lui  donner  quelque  avan- 
5,  tage,  lui  faifoit  tenir, de  l'EIeélion  du 
„  Pape  &  des  Romains  ,  ce  qu'il  ne  te- 
3,  noit  que  de  Dieu  &  de  fon  Epée  (*)'*. 

C'étoit-là  une  Hittoire  fort  propre  à 
raconter  dans  un  lieu  comme  celui-là; 
mais  Vas  A  RI  s'eft  malheureufement 
trompé,  par  raport  à  cette  Hiitoire,  & 
à  la  précédente  ,  en  ce  qu'il  les  atribue 
à  François  I.  Roi  de  i^r^^r^', plutôt 
qu'à  un  Prince  qui  vivoit  fept-cens  ans 
avant  lui.  Il  y  a  aparcnce  ,  que  ce  qui 
l'a  fait  tomber  dans  cette  erreur ,  ce  font 
les  Portraits  de  plufieurs  Perfonnes  de 
diftindion ,  contemporaines  à  ce  Roi , 
qu'on  a  inférés  dans  ces  Ouvrages.  Mais 
c'eft-là  une  chofe  fi  ordinaire  ,  ailleurs 
auffi-bien  que  dans  ces  Apartemens,que 
je  la  raporte  plutôt ,  comme  faifant  par- 
tie de  la  Défcription  des  Pièces ,  que 
pour  excufer  cet  Auteur ,  qui ,  quoique 

fort 

(*)Voïe2  Mezerai,  r/e  Charie-Macnï. 
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fort  eflimable  à  plufieurs  égards  ,  ne^Ro 
hiiïe  pas  d'en  impofer  quelquefois.  Il 
eft  pourtant  vrai, que  la  variété  extraor- 
dinaire ,  &  le  nombre  infini  des  chofes 
qu'il  raconte  lui  pouront  fervir  d'unejuf- 
te  excufe,  s'il  fe  trompe  quelquefois. 

L'Hiftoire  du  troifième  Tableau  dit , 
qu'il  arriva,  à  Rome,  un  Incendie,  qui, 
lorfqu'il  aprocha  du  Vatican,  fut  éteint 
d'une  façon  miraculeufe ,  par  le  Pape 
Le'on  IV.  en  faifant  le  ligne  de  la  Croix 
&  en  donnant  fa  Bénédidion. 

Raphaël  a  choifi  l'inltant , où  l'Ac- 
tion-principale ,  c'eft- à-dire  ,  celle  du 
Pape,*  fut  faite.    Il  elt  vrai, que  la  fuite 
aufîi  heureufe  que  furprenante  ,  ne  pa- 
roît  pas  ;  &  l'on  ne  fauroit  la  favoir  par 
le  Tableau  même.    Quoique  ce  loit-là, 
comme  je  viens  de  le  dire,  l'Adion  prin- 
cipale ,  que  S.  Léon  falTe  la  principale 
Figure  ,  &  qu'après  cela  le  feu  foit  la 
circonlknce  la  plus  efîentielle  de  l'Hif- 
toire  ;  cependant ,  comme  le  Pape  efl 
fort  éloigné,  fa  Figure  &  le  Groupe  qui 
paroît  avec  lui  à  une  des  fenêtres  du  Pa- 
lais, ne  peuvent  être  que  très-petits: on 
ne  voit  même  ,  qu'une  petite  partie  de 
l'Incendie  ,  quoiqu'il  y  en  ait  un  peu 
aux  deux  côtés  du  Tableau.  Mais  Ra- 
phaël, pour  rendre  la  Figure  du  Saint 
confidérable,  a  fort  judicieufement  pla- 
cé ,  fur  le  devant ,  &  dans  i'efpace  mi- 
Cc  3  toïen. 
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âRoME.  toïen  ,  plufieurs  autres  perfonnes ,  qui, 
avec  un  grand  fonds  de  foi  &  de  dévo- 
tion ,  s'adreflent  à  lui  pour  implorer  fon 
fecours  dans  cette  extrémité  :  &  la  Mi- 
fère  fe  fait  mieux  remarquer  par  l'emba- 
ras  du  Peuple  ,  qui  eft  diverfement  & 
admirablement  bien  exprimé  ,  que  par 
les  fiâmes  mêmes.    Raphaël  a  fuivi , 
en  cela  ,  le  grand  exemple  des  Anciens, 
qui  ne  rempliflbient  leurs  Ouvrages,  que 
le  moins  qu'il  étoit  poJflible  ,  de  chofes 
inanimées ,  &  qui  racontoient  leurs  Hif- 
toires  par  des  Figures  humaines ,  par-tout 
où  la  chofe  le  pouvoit  permettre,  quoi- 
que ,  pour  cet  éfet ,  ils  fe  donnaient 
fouvent  des  libertés ,  même  contre  la 
Nature; comme  celle  de  faire  fortir  plu- 
fieurs perfonnes  d'une  maifon  ,  trop  pe- 
tite pour  contenir  une  feule  de  ces  Figu- 
res ;     autres  chofes  femblables ,  qui ,  au 
premier  coup  d'œil ,  paroiflent  être  des 
abfurdités.   C'eft  aufll  la  véritable  rai- 
fon  ,  comme  je  l'ai  déjà  dit  ailleurs ,  & 
celle  qui  doit  fufire ,  pour  répondre  à 
à  rObjeâion  que  tout  le  monde  fait  con- 
tre la  Barque  du  Carton  de  hTécbemî- 
raculeufe  ,  qui  eft  à  Hamptoncour. 

Une  autre  Règle  que  Raphaël  a 
pbfervée  dans  ce  Tableau  ,  c'eft  qu'il  a 
fuprimé  une  bonne  partie  de  l'Horreur 
qu'il  auroit  pu  lui  donner.  Son  bon  Na- 
ture:! ne  fe  plaifoit  pas  à  reprefenter  les 

■  Ob- 
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Objets  qui  pouvoient  faire  trop  de  peines  Rome, 
à  l'Imagination.  Il  n'a  fait  voir ,  comme 
je  l'ai  déjà  dit ,  qu'une  petite  partie  de 
l'Incendie  :  il  a  clioifi ,  à  la  vérité  ,  le 
tems  que  le  monde  prend  fon  repos  ;  car 
on  voit  le  Peuple  tout  éfrayé ,  &  il  pa- 
roît  avoir  été  interrompu  dans  fon  fom- 
meil  ;  les  uns  courent  çà  &  là,  à  moitié 
nuds ,  &  les  autres  le  font  entièrement  ; 
mais  il  fait  alors  déjà  grand  jour  ,  &  la 
chofe  n'arrive  que  le  matin ,  après  que  le 
foleil  eft  levé.    Il  auroit  eu  ,  s*il  avoit 
voulu  ,  une  belle  ocafion  de  dépeindre 
l'Horreur  ,  dans  toute  fon  étendue  :  il 
auroit  pu  choifir  l'obfcurité  de  la  Nuit, 
&  reprefenter  ,  à  quelque  dilknce  ,  le 
Pape  environné  de  fumée  &  de  fiâmes, 
d'où  feroit  émanée  toute  la  lumière.  Ce- 
la auroit  fait  un  éfet  merveilleux,  &  ren- 
du le  Tableau  fort  diférent  de  tous  les 
autres,  qui  fe  trouvent  dans  ces  Aparte- 
mens  ;  &  cette  variété  étoit  d'autant 
plus  néceffaire  ,  que  le  nombre  de  ces 
Pièces  de  Peinture  efl  confidérable. 

Il  eft  vrai ,  qu'il  difére  des  autres;  & 
fi  cette  diférence  ne  va  pas  auffi  loin 
qu'elle  auroit  pu  aler,  ce  n'eft  qu'un  éfet 
du  bon  Naturel  du  Peintre  ;  &  il  s'eft 
fatisfait  en  le  reprefentant  ainfi.  L'on 
n'y  trouve  pas  toute  l'Horreur,  dont  un 
pareil  fujet  auroit  pu  donner  l'Idée  ;  ce- 
pendant, on  ne  laifTe  pas  d'y  voir  une 

Ce  4  grande 
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Rome,  grande  variété  de  Corps humains,d'Hom- 
mes ,  de  Femmes ,  d'Enfans ,  de  Vieil^ 
lards,  de  jeunes  Hommes,  de  Gens  ro- 
baftes ,  &  de  Gens  délicats ,  dans  des 
Attitudes  extrêmement  diférentes,  tou- 
chés &  ocupés  diverfement  ;  &  tout  ce- 
la ne  laifîe  pas  de  donner  une  Idée  com- 
plète du  haut  degré  deMifère  où  l'on  fe 
trouvoit,  &  par  conféquent,  de  la  gran- 
deur, &  de  l'importance  du  Miracle. 

Une  autre  circonftance  merveilleufe- 
ment  bien  emploïée  par  R  APH  A  EL,  & 
que  je  ne  dois  pas  paiTer  fous  filence, 
quoique  d'autres  l'aient  remarquée  avant 
moi,  c'eilque,  pour  exprimer  la  gran- 
deur de  l'Incendie  ,  il  a  fait  voir  que  le 
vent  étoit  fort  violent  alors  ,  par  les 
grandes  agitations  des  cheveux  qu'il 
chaiTe  en  l'air  ,&  par  la  Draperie  des  Fi- 
gures ,  qui  voltige  de  côté  &  d'autre, 
du  moins  de  quelques-unes  ;  car  il  faut 
avouer,  qu'on  n'a  pas  eu  égard  à  cela  par 
toute  la  Pièce.  D'ailleurs,  elle  a  encore 
cet  avantage  ,  qu'elle  anime  mieux  le 
Tableau  ;  &  l'on  n'y  voit  que  mouve- 
ment &  qu'empreffement  de  toQte  part, 
foit  que  cela  vienne  decettecaufe-là,ou 
de  quelque  autre  que  ce  foit. 

De  tous  les  Ouvrages  qui  font  dans 
cet  Aparcement ,  il  ne  nous  relie  plus 
qu'à  parler  de  celui  qui  reprefente  la 
Yiftoire  navale,  que  le  Pape  S,  L  e'o  n  IV", 

reni- 
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remporta  fur  les  Sarazins  ,  au  Port  i  ko„^ 

d  (JJtie. 

Un  Peintre  d'une  Invention  moins 
heureufe  que  Raphaël    aurok  pu 
uouver ,  qu'il  devoit  y.  avoir  dans  ce 
1  ableau  une  Hote  &  un  Port  de  Mer  ; 
que  le  Pape  devoit  être  acompagné  de 
les  licléhaftiques,  &  que  fes  Soldats  dé- 
voient lui  amener  les  Prifonniers  qu'il  a- 
voient  faits  fur  fes  Ennemis  :  quoique 
perfonne  n'eût  pu  fi  bien  l'exécuter  que 
lui.    Mais ,  pour  diftinguer  encore  da- 
vantage cette  Pièce,  de  ce  qu'on  en  au- 
roit  pu  faire  à  la  façon  ordinaire ,  il  fa- 
loit  une  Penfée  plus  recherchée:  il  con- 
venoit  auffi  d'exprimer  le  Caradère  du 
Pape  ,  célèbre  par  fa  Piété  ,  &  par  fa 
Clémence, de-même  que  la  grandeur  & 
i  importance  de  la  Viftoire,  de  manière 
que  cela  touchât  fortement  le  Speda- 
teur,  &  qu'il  Jui  infpiràt  les  mêmes  feu- 
timens  que  lui  feroit  naître  la  ledure  d'u- 
ne Hiftoire  bien  écrite,  ou  d'un  Poème 
bien  compofé  fur  ce  fujet.    On  voit  le 
pieux  Pontife, qui  élève  les  mains  ik  les 
yeux  vers  le  Ciel ,  adore  Dieu  ,  &  lui 
rend  grâces  de  fa  Bonté  ,  dont  il  vient  • 
de  ui  faire  fentir  un  éfet  merveilleux, 
en  le  délivrant,  lui  &  fon  Peuple,  de  la 
cruauté  &  de  la  barbarie  de  fes  Enne- 
mis: jufqu'ici  tout  va  bien.  La  Clémen- 
ce de  ce  Pape  ne  fe  fait  pas  apercevoir, 
Ce  5  à  moins 
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à  ROME,  à  moins  qu'on  ne  l'infère  de  fa  Piété; 
car  on  lui  amène  des  Prifonniers  nuds& 
abatus ,  fans  qu'il  en  prenne  aucune  con- 
noilîance ,  parce  qu'il  paroît  atentif  uni- 
quement à  fa  prière  :  les  Sarazins  ne 
femblent  pas  non  plus  avoir  été  des  En- 
nemis fore  redoutables.  Si  les  Paffions 
diaboliques ,  qui,  dans  ces  forces  de  cir- 
conftances  nailîent  naturellement  dans 
l'efprit  des  Sauvages  &  des  Barbares  ;  fi 
cette  Malice  invincible , cette  Haine  im- 
placable, cette  Cruauté  naturelle,  cette 
Rage,  &  cette  Fureur  de  fe  vanger,  a- 
voient  été  exprimées ,  elles  auroient 
donné  un  nouveau  lultre  à  la  Viétoire, 
&  elles  auroient  fait  un  beau  Contrafte 
avec  les  Airs,  foit  de  Dévotion,  ou  de 
Triomfe,  qu'ont  les  Chrétiens.  Je  croi, 
que  les  Pafîions  queje  viens  de  nommer, 
&  qui  naturellement  devroient  fe  trou- 
ver dans  ces  Barbares ,  ne  font  pas  pro- 
noncées comme  elles  devroient  l'être; 
mais  cela  vient  encore  de  ce  que  Ra- 
phaël étoit  lui-même  incapable  d'en 
lentir  de  pareilles;  &  il  étoit  plus  propre 
à  exprimer  celles  qui  leur  font  opofées. 

Comme,  dans  une  Hiftoire,  ou  dans 
un  Poëme,  la  beauté  du  Langage,  l'ar- 
rondillèment  des  Périodes,  &  la  caden- 
ce harrnonieufe  des  Vers  ne  fufifent  pas. 
Il  les  Caractères  n'en  font  pas  juftes, 
propres ,  6c  bien  prononcés ,  pour  met- 
tre 
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tre  au  jour,  avec  tout  fon  avantage,  l'E-à  rome, 
p  vènement  dont  il  s*agit  ;  de-même  ,  en 
fait  de  Peinture  ,  la  grandeur  du  Stile, 
la  beauté  du  Coloris ,  l'exaditude  du 
DejTein ,  &  les  traits  libres ,  hardis  ,  ou 
délicats  du  Pinceau  ,  ne  font  pas  capa-- 
bles  de  fupléer  au  défaut  d'une  qualité 
auffi  efTentielle  à  un  bon  Tableau  ,  que 
Telt  l'excellence  &  la  juftefle  de  la  Pen- 
fée.  Il  peut  être  bon  ,  par  raport  à  ces 
circonftances  moins  importantes  ;  mais, 
s'il  ne  l'ell  pas  par  raport  à  fa  qualité  ef- 
fentielle  ,  c'eft  parce  que  fon  véritable 
Caradère  général  eft  de  ne  l'être  pas. 

Si  un  Ecrivain  avoit  dit ,  qu'une  poi- 
gnée de  Gueux  vagabonds,  &  à  demi- 
morts,  avoient  ravagé  V Italie;  que  pour 
s'en  délivrer  ,  le  Pape  leur  avoit  opofé 
une  Armée  nombreufe ,  &  compofée  de 
Troupes  bien  difciplinées  ;  &  qu'après 
les  avoir  défaits,  il  rendoit  des  Avions 
de  grâces  à  Dieu  fur  la  Viftoire  qu'il  a- 
voit  remportée;  une  telle  Narration, 
quelque  relevé  qu'en  fût  le  Langage, ne 
feroit  que  très-peu  d'imprefTion  fur  l  'ef- 
prit  du  Ledeur  :  il  n'y  trouveroit  rien 
qui  méritât  d'être  raconté: il  ne  pouroit 
s'imaginer,  que  la  dévotion  du  Pape  ait 
eu  beaucoup  de  ferveur  pour  une  telle 
ocafion  :  le  tout  lui  paroitroit  très-îan- 
guilTant;  oij  ,  fi  d'ailleurs  il  fa  voit  déjà, 
qu'il  y  a  d'autres  circonflances  plus  ef- 

fentielles 
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E,  fentielles  qui  apariiennent  à  cette  Hiftoi- 
re,  ou  bien  que  l'afaire  en  quefb'on  a 
été  beaucoup  plus  coniîdérable  qu'elle 
n'eft  reprelèntée  ,  il  auroic  raifon  de 
blâmer  &  de  critiquer  cet  Auteur, 
•quelques  bonnes  qualités  qu'il  puiiî'e  avoir 
à  d'autres  égards. 

Je  ne  dis  pas ,  que  tout  cela  foit  préci- 
fément  le  cas  du  Tableau  du  Pape  à 
Oftie.  Ceux  qui  le  verront  par  la  fuite 
pouront  fe  donner  la  peine  d'examiner , 
jufqu'à  quel  point  il  y  a  du  raport. 

11  y  a  beaucoup  d'aparence  ,  que  les 
dates  qui  font  dans  ces  Chambres,  mar- 
quent les  diférens  lems  ,  où  l'on  en  a 
achevé  les  Tableaux;  &,  comme  il  n'y 
en  a  qu'une  dans  celle  dont  il  s'agit  ici, 
.&  qui  eli  de  l'An  15-17.  on  peut  fupofer, 
que  c'elt  dans  ce  tems-là  que  la  Cham- 
bre a  été  finie.    Mais ,  pour  ce  qui  re- 
garde la  Sale  de  Constantin,  quoi- 
que Raphaël  ne  foit  mort  que  l'An 
ifio.  il  n'a  fait  que  la  préparer,  pour 
la  peindre  en  huile  ;  ik  il  n'y  a  qu'une 
ou  deux  Figures ,  parmi  les  Ornemens, 
qui  foient  de  fa  main  ,  &  qui  fubiiflent 
encore.    Il  fut  ocupé  à  peindre,  pen- 
dant cet  efpace  de  tems  ,  le  petit  Far~ 
vefe,  &  à  faire  les  Cartons  pour  des  Ta- 
pifferies ,  dont  ceux  qui  font  en  Angle- 
terre ïont  partie,  &  quelques  autres  pe- 
tits Ouvrages ,  fans  oublier  la  Transfigu- 
ration , 
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ration  ,  &  les  Deffeins  pour  la  Sale  de  a  rom.^ 
Constantin;  de  forte  qu'on  ne  fit 
que  très-peu  de  chofe  dans  cette  Cham- 
bre ,  jufqu'à  quelques  années  après  la 
mort  de  Raphaël,  Léon  X.  mou- 
rut l'An  ifxx.  &  eut  pour  Succefleur 
Adrien  VI.  ennemi  déclaré  des  beaux 
Arts.    Voici  ce  qu'en  dit  ingenûment 
Vasari:  nè  di  TitUire^  0  Scolture,  nè 
di  altra  cofa  bîiona  Jî  dilettava  (*).  Je 
citerai,  à  l'Article  dû  Laocoon^  un  Paf- 
fage  de  P.  J  o  vius  ,  qui  fera  voir  que 
Vasari  n'a  voit  pas  tort.  Ilefl  vrai,  que 
fon  Pontificat  a  été  de  courte  durée,  & 
qu'il  n'a  pofiedé  cette  éminente  Dignité 
que  quelques  mois  ,  après  quoi  Clé- 
ment Vii.  de  la  IMaifon  de  Médicis^ 
lui  a  fuccédé ,  &  a  fait  continuer  ces  Ou- 
vrages dans  le  Vatican  ;   de  forte  qu'ils 
furent  heureufement  achevés  avant  TEm- 
prifonnement  de  ce Pape,lebacagement 
de  Rome  ,  &  la  Pcfte  qui  fuivit  peu  de 
tems  après. 

Là,  JuLE-RoM  AIN  fuccéda  à  Ra- 
phaël ,  &  fuivit  ,  pour  la  plupart,  les 
Defîeins  que  fon  Maître avoit faits, quoi- 
qu'il changeât  entièrement  le  genre  de 
Peinture ,  parce  qu'il  voulut  rendre  cet- 
te Chambre  uniforme  aux  autres ,  en  la 
peignant  à  Frefque.   11  eut  pour  aide, 

dans 

(*)  Part.  III.  Vol.  I.  pag.  3x4 
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dans  cet  Ouvrage,  Jean-François 
Penni,  qui  avoïc  été  d'un  fi  grand  fe- 
cours  à  Raphaël,  qu'on  le  nommoit 
ordinairement,  il  Fattore  di  Rafaello , 
lorfqu'il  travailloit  fous  lui,  avec  Jule- 
R  o  M  A I N ,  &  plufieurs  autres  qui  écoienr, 
dans  leurs  diférentes  Manières ,  les  plus 
grands  Hommes  qu'il  y  ait  jamais  eu, 
tant  ce  Maître  étoit  heureux  ,  non-feu- 
lement en  lui-  même  ,  mais  aufîî  en  fes 
Afliftans. 

On  ne  fait  pas  bien,  fi  Julk-Rom  ain 
a  eu  un  autre  Maître  ,  par  qui  il  pût  a- 
voir  été  inltruit ,  ni  ce  qui  lui  efl:  arrivé, 
avant  qu'il  travaillât  fous  Raphaël; 
mais  il  eft  certain ,  qu'il  a  été  le  Difciple 
bien-aimé  de  ce  grand  Homme, comme 
il  le  méritoit  étefiivement ,  quoique  fon 
Stile  fût  aflez  diférent  de  celui  de  fon 
Condudeur:  il  étoit  Antique,  mais  non 
pas  fi  épuré  ,  ni  fi  élégant  que  celui  de 
RAPHAELi  &  Ton  peut  fi  facilement  le 
difcerner,  que  ,  quoiqu'on  ne  connoifl[e 
de  ce  dernier  que  deux  Defleins  des 
grands  Tableaux  de  la  Sale  de  Cons- 
tantin, qui  font  celui  à^Xz  Harangue, 
&  celui  de  la  Bataille  ,  on  efl:  pourtant 
convaincu,  que  Raphaël  en  a  fait 
de-même, pour  les  autres  Tableaux, qui 
font  dans  fon  véritable  Stile  ;&  les  chan- 
gemens  que  Jule-Romain  y  a  faits 
font  très-vifibles. 

La 
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La  diférence  qu'il  y  avoir  dans  lesSd-à  b.om«, 
les  de  ces  deux  grands  Hommes  ne  con- 
filtoit  pas  tant  dans  leur  diférente  Ma- 
nière de  comprendre ,  ou  d'imiter  l'An- 
tique, que  dans  leurs  Airs  de  Têtes,  & 
dans  leur  façon  de  concevoir  &  de  dé- 
crire une  Hiitoire.  Raphaël  avoit  le 
génie  excellent ,  pour  les  Sujets  les  plus 
fublimes  de  la  Religion  :  au-lieu  que 
JuLE-RoMAiN  étoit  plus  propre  poul- 
ies Fiftions  poétiques  :c'elt  aufli  par  cet- 
te raifon ,  qu'il  a  merveilleufement  bien 
réliffi  dans  le  Palais  de  T;  de  forte  que 
quoiqu'il  fût  très-capable,  pendant  qu'il 
étoit  fous  la  diredion  &  la  conduite  de 
Raphaël,  il  devint  tout  un  autre 
Homme  ,  lorfqu'il  voulut  monter  fur  le 
Char  ,  &  prendre  lui-même  les  rênes 
pour  le  conduire.    C'eitlà  une  circonf- 
tance  dont  il  faudra  fe  fou  venir  ,  dans 
tout  ce  que  je  prendrai  la  liberté  de  cri- 
tiquer, de  la  Chambre  où  nous  alons  en- 
trer. 

Je  ne  fai  quelles  Hiftoires ,  ou  quels 
Fxrivains  ont  fuivi  les  Direfteurs  de  ces 
Ouvrages  ;  peut-être  ne  s'y  font-ils  pas 
aflujettis:  du  moins,  il  eft  certain  qu'ils 
n'ont  pas  pris  Eusebe  pour  guide, 
quoiqu'il  fût  Evêque,&  qu'il  déclare  de 
ne  rien  écrire  que  ce  qu'il  favoit  de  lui- 
même  ,  ou  bien  que  l'Empereur  C  ons- 
TAN3TIN  lui  avoit  raconté  ;  comme  l'é- 

toit 
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^'  toit  particulièrement  l'Aparition  que  ce 
Prince  vid  dans  l'Air  ,  &  le  Songe  qu'il 
fit  cnfuite.  Quoiqu'il  en  Ibit ,  les  Ta- 
bleaux qu'on  voit  ici,  font  ce  qu'on  nous 
a  voulu  donner  pour  la  vérité  du  fait  : 
c'efl  fur  quoi  je  ne  difputerai  pas ,  mon 
deflein  n'étant  que  d'examiner  ,  en  ces 
Pièces  ,  ce  qui  regarde  les  quaUtés 
du  Peintre  ,  je  veux  dire  de  J  ule-Ro- 
main,  qui  préfide  à-prefent. 

Les  Sujets  des  quatre  grands  Tableaux 
de  cette  Chambre  font  juftement  ceux, 
qu'on  fe  feroit  imaginé  qu'on  auroit  dû 
choifir  pour  une  pareille  ocalion  ,  puis 
qu'ils  font  autant  de  Triomfes  pour  l'E- 
glife  :  ils  reprefentent  la  Uifion  célejîe  du 
premier  Empereur  Chrétien  ;  la  fameufe 
Bataille  qu'il  gagna  fur  le  Païen  M  a- 
XEN  CE  ,  en  conféquence  de  cette  Vi- 
fion  ;  le  Batême  de  cet  Empereur  ;  &  la 
T>onation  qu'il  fit  de  Rome  au  Pape. 

Le  Dellein  du  premier,  fait  par  Ra- 
phaël ,  fubfilte  encore  ,  &  il  eft  bien 
confervé.  11  eft  fur  une  demi-feuille  de 
papier  pale,  fait  à  la  plume,  lavé  &  re- 
hauflë  :  il  avoit  été  vendu  cent  Livres 
bterl.  dans  la  Vente  du  Recueil  du  Che- 
valier Lely,  à  Monfieur  de  Berge- 
STEiN  de  la  Haie;  &  enfuite,  dans  la 
Vente  du  Cabinet  de  Delleins de  ce  der- 
nier ,  il  a  été  acheté  par  Monfieur 
Fl  IN  G  K.  de  Rotterdam ,  après  la  mort 

duquel  5 
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duquel ,  fa  belle  Colledion  a  confidéra-à  ïlom^ 
blement  augmenté  celle  du  Duc  de  De- 
vons h  i  r  e  ,  quelque  magnifique  qu'elle 
fût  déjà  auparavant. 

Dans  le  Tableau ,  Constantin  eft 
fur  la  Tribune, d'où  il  harangue  fes  Sol- 
dats: la  Croix  paroît  dans  les  Nues  illu- 
minées ;  elle  eit  portée  par  trois  petits 
Anges,  &  on  y  lit  les  fameufes  paroles ,  e  n 
TOT  TO  NiKA,qui  en  partent.  On  voie 
dans  le  Lointain  ,  à  l'autre  bout  du  Ta- 
bleau, la  y \\\q  de  Rome, comme  aufîi  des 
iSoldats  qui  s'avancent,avec  un  air  gai, vers 
l'Empereur,  il  y  a  tout-à-fait  fur  le  de* 
vant  un  Nain  mal- bâti,  &  qui,  avec  les 
deux  mains  j  fe  met  un  Casque  fur  la 
tête  ;  &  à  l'autre  bout  ,  devant  la  Tri- 
bune }  il  y  a  deux  jeunes  Hommes  de-» 
bout, dont  l'un  tient  le  Cafque  de  l'Em- 
pereur, &  l'autre  pofe  le  pié  fur  un  au- 
tre Cafque, &  tient  une  Epée  nue, dont 
la  pointe  elt  à  terre  ;  ce  qui  fignifie, 
dit-on,la  Vidoire  qui  avoit  été  promife. 

Ces  jeunes  Hommes,  le  Nain,  ce  qui 
eft  dans  les  Nces,&  quelques  autres  pe- 
tites particularités  ne  fe  trouvent  point 
dans  le  DelTein  ;  &  les  Soldats  qui  font 
dans  l'Eloignement,  qui  fe  réjouilFent  à 
la  vue  du  Prodige, &  qui  marchent  vers 
le  devant ,  y  font  prefque  auffi  proche 
de  l'œil ,  que  les  Figures  principales: 
mais ,  dans  le  Tableau  ,  ils  fe  trouvent 

Tome  IIL         D  d  f<?rt 
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iRoME.  fort  reculés,  pour  faire  place  à  ce  mau- 
dit Nain. 

Pline  le  Vieux  raporte  (*)  ,  que 
fous  l'Empire  d'AuGusxE,  il  y  avoit 
une  Dame  Romaine  qui  avoit  unEfclave 
tout- à-fait  remarquable  par  fa  diformi- 
té  ,  &  qu'à  un  Repas  magnifique  qu'elle 
donna  un  jour,  on  le  fit  entrer  tout  nud 
dans  la  Chambre, pour  divertir  la  Com- 
pagnie ;  mais  que  la  raillerie  fe  termina 
à  l'avantage  de  ce  miférable  ;  car  cette 
Dame,  qui  étoit  Veuve  ,  eut  tellement 
pitié  de  lui  ,  qu'elle  l'époufa ,  &  le  ren- 
dit ,  par  ce  moien-là  ,  maître  d'elle- 
même  ,  &  d'un  Bien  très-confidérable. 
C'elt  une  chofe  étrange  ,  que  la  difor- 
mité  toute  nue  ait  pu  fervir  de  divertif- 
fement  à  une  Compagnie  de  gens  polis  ; 
mais  cela  eft  encore  plus  excufable ,  que 
d'introduire  une  Figure  comme  celle  du 
Nain  ,  dans  un  Tableau  qui  reprefente 
une  tiiftoire  d'une  auffi  grande  dignité, 
&  d'une  auffi  grande  importance  que 
l'elt  celle-ci.  Cette  Figure  ell  non- 
feulement  ridicule  ,  mais  même  fcanda- 
leufe  ,  en  ce  qu'elle  a  quelque  chofe  de 
lubrique. 

J'avoue ,  que  la  Colonne  de  Tr  a  j  a  n 
a  quelque  chofe  qui  pouvoir  en  partie 
jullifier  celte  licence  ,  fupofé  que  cela 

pÛ£ 
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pût  fe  faire  par  quelque  autorité ,  quelle  a  roms? 
qu'elle  fût.  L'Empereur  y  harangue  de- 
taême  que  dans  ce  Tableau  ;  &  l'on  voit 
plufieurs  de  fes  Auditeurs  qui  fe  retour- 
nent ,  pour  envifager  un  Homme  qui 
vient  de  tomber  par  accident  de  defliis 
fon  âne  (*):  mais  un  défaut  ne  fauroit 
jamais  en  juftifier  un  autre.  Après  tout^ 
je  fuis  fort  perfuadé  j  que  ce  n'eft  pas  tant 
la  faute  de  Jule,  que  de  ceux  qui  l'ont 
emploie  ,  comme  cela  arrive  fouvent. 
C'eft  un  Nain  qui  faifoit  les  délices  dU 
Cardinal  H  i  p  p  o  l  i  t  e  de  Médicïs,  Cou- 
fm  du  Pape.  Ce  Cardinal  avoit  encore 
prié  le  fameux  Poète  B  e  r  n  i  d'en  faire 
réloge  ,  ce  qu'il  fit  à  la  vérité  5  mais  il 
le  commence ,  en  l'affurant  que  s  ïl  n'y 
réujjït  pas  ,  c'eft  qu'il  ne  s  y  engage  qué 
par  force  ;  qu'il  ne  r  entreprend  pas  pat 
choix  ^  &  que  le  Sujet  lui  déplaît.  Il  ne 
laiflTe  pourtant  pas  d'en  faire  une  Défcrip- 
tion  aflez  drôle,  &  qui  a  tant  de  raporc 
avec  la  Figure  de  J  u  l  e  ,  pour  l'Atiitude 
&  pour  l'Habillement ,  aufli-bien  que 
pour  la  Perfonne  ,  qu'il  femble  que  Fun 
a  copié  l'autre  :  on  y  voit  ce  vafîe  Ten- 
nache ,  cette  grojfe  Lance ,  ce  Saut  Mo' 
refque,  &c.  (t  )•    Enfin,  la  Figure  de 

Dd  X  Jule 

(*)  Voïez  CoUnna  Trajand,  par  P.  Santa  Bartc^- 

i  I ,  pag.  8.  . 

(■j-)  Capitolo  dcl  BÈRNi  ,  in  Iode  dï  Gra'bêsSOij  m 
Catdin,  Ipolîto  di  Mednih 
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à  Ml.  JuLE  eft  un  Chef-d'œuvre  de  Burlef- 
que  ;  mais  ceft  jujîement pour  cela ,  qu'ici 
elle  fieft  point  du  tout  en  fa  place. 

Les  deux  jeunes  Hommes  qui  font 
auffi  fur  le  devant  font  en  partie  le  même 
mauvais  éfet  que  cette  Figure  exécrable 
du  Nain  ,  que  je  ne  puis  m'empêcher 
d'apeler  ainfi  ,  quoiqu'elle  foit  excel- 
lemment bien  exécutée.  Ils  embaralTenc 
l'endroit  où  efl:  l'Empereur, au-lieu qu'il 
y  auroit  dù  avoir  un  repos,  pour  le  faire 
mieux  paroître  ,  &  pour  empêcher  que 
la  vue  ne  fdt  détournée  de  l'Objet  prin- 
cipal :  c'ed  à  quoi  R  a  p  h  a  e  l  a  fait  aten- 
tion  ,  dans  le  Deffein  ;  &  c'elt  aulii  ce 
qu'on  trouve  ordinairement  dans  l'Anti- 
que. 

Quand  même  je  n'aurois  jamais  vu  le 
Deffein  ,  j'aurois  été  fûr  ,  que  ces  deux 
Figures  ne  font  pas  de  Raphaël  :  el- 
les font  évidemment  dej  ULE-ROMATN^ 
à  en  juger  par  leurs  Habits  ,  qui  apro- 
cbent  fort  du  Gothique :\\%  font  écaillés, 
non  pas  à  la  manière  des  Anciens  ;  mais 
ils  reffemblent  à  des  Lambrequins  d'Ar- 
moiries faits  à  la  Moderne, 

11  eft  vrai  que ,  du  tems  de  C  o  n  s  x  a  n- 
TiN  ,  les  Romains  a  voient  déjà  quité  la 
beauté  &  la  fimplicité  des  Habits  de  leurs  ' 
Ancêtres  :  tout  tendoit  alors  au  Barba- 
rifme,  qui  eft  venu  peu  après ,  &  qui  a 
infedé  ces  parties  du  Monde  ;  mais  je 
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n'ai  jamais  trouvé  nule  part,  que  cette  Mo-  à  r.» 
de  bifare  ait  été  en  ufage  de  ce  tems-là  ; 
de  forte  que  c'eft  une  invention  de  J  u  l  e- 
RoM  A  IN  ,  qui ,  quoique  d'ailleurs  il  eût 
des  faillies  admirables ,  &  qu'il  s'atachât  à 
fuivre  l'Antique,  ne  laiffoit  pas  de  tom- 
ber quelquefois  dans  un  goût  désagréa- 
ble. Jl  elt  certain,  qu'il  aaroit  dû  avoir 
égard  au  tems  qu'il  reprefentoit  ;  mais 
j'ofe  afirmer,  qu'il  s'elt  plus  éloigné  du 
bon  Antique  qu'il  n'étoit  néceflTaire  :  il 
n'a  pas  atrapé  le  tems  Antique  qu'il  re- 
prefentoit, &  il  a  fait  tort  à  fon  Tableau. 
Il  eft  furprenant  qu'il  ne  fe  foit  pas  réglé 
fur  ce  qu'il  ne  devoir  jamais  perdre  de 
vue ,  je  veux  dire  ,  fur  XArc  de  C  o  n  s- 
tantin:  il  eft  vrai  ,  que,  parmi  les 
Bas-reliefs  qui  y  font,  il  s'en  trouve  d'u- 
ne date  antérieure,  &  dont  on  a  dépouil- 
lé d'autres  endroits ,  pour  orner  celui- 
ci  ;  mais  il  y  en  a  aufii  qui  ont  été  flUts 
de  ce  tems~là,  &  qui  auroient  pu  fervir 
au  Peintre  de  guides  alTuré-^. 

C'eit  ce  qu'auroient  pu  faire  auffi  les 
MédaiileSjdont  V  AS  ARi  dir,que  JuLE- 
R  o  M  A I N  étoit  Amateur  &  Connoilleur , 
&  en  quoi  il  avoit  emploie  de  grolîes 
fommes.  S'il  avoit ,  dis-je ,  confulté  ces 
Médailles  &  les  autres  Antiquités  de  ces 
tems-là,  nous  verrions  aujourd'hui  ce- 
Tableau  un  peu  diférent  de  ce  qu'il  eil. 
Constantin  n'auroit  ni  laBarbç,  ni 

D  d  3  une 
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ï».0ME.une  Couronne  rayonnée  :  on  n*y  ver- 
roit  ni  ces  Bouquets  de  plumes  ,  ni 
plufieurs  autres  particularités  ,  outre 
l'Habillement ,  dont  nous  avons  déj^ 
parlé. 

Mais  on  peut  dire  hardiment ,  que 
JuLE-RoMAiN  n'y  a  fait  aucune  réfle- 
xion ,  lorîqu'il  a  mis  des  Croix  fur  un 
bon  nombre  des  Etendards  qui  font  dans 
çe  Tableau  ;  ou  il  a  eu  ,  peut-être ,  in- 
tention de  les  y  faire  croître  d'une  façon 
^  miraculeufe ,  comme  celle  qui  parut 
alors  dans  le  Ciel.  On  pouroit  fupofer, 
qu'il  y  a  eu  dans  la  fuite  des  Croix  fur  les 
Etendards ,  comme  dans  le  tems  de  la 
^^/^^/V/é", quoiqu'il  n'y  en  ait  aucune  dans? 
r^rr  de  Constantin,  pas  même  lors- 
qu'il y  efl:  reprefenté  triomfant ,  ni  lorf- 
qu'après  avoir  vaincu  Maxence,  ilfe 
fait  voir  au  Peuple  au- contraire, 
dans  cette  dernière  Aflion,  il  eft  repre- 
fenté debout ,  entre  deux  Figures  qui 
paroifTent  des  Divinités  Païennes. 

Qu'il  me  foit  permis  de  faire  encore 
une  ou  deux  obfervations ,  au  desavan- 
tage de  ce  Tableau.  Le  Groupe  que 
Constantin  vient  de  haranguer,  & 
qui  eft  le  plus  proche  de  la  vue ,  eit 
fcompofé  fur- tout  de  Guidons,  qui  font 
^ftuellement  en  marche  pour  avancer 

vers 

(f)  Voïez  les  EJîam^gsde  Barxoii,  Tab.  47, 
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vers  lui:  on  ne  fait  pour  quel  fujet;  ïrousî 
&  cette  Attitude  fait  paroître  quatre 
ou  cinq  jambes  étendues  en  dehors , 
qui  forment  autant  de  lignes  parallèles, 
dont  l'éfet  efl  d'autant  plus  desagréable, 
qu'elles  font  prefque  fur  le  devant  du 
Tableau ,  &  par  conféquent,  très-vifibles. 
Il  y  a  quelque  chofe  d'aprochant ,  dans 
le  DeÂTein  de  Raphaël,  mais  il  l'a 
ménagé  avec  beaucoup  plus  de  jugement. 
Il  ett  vrai  qu'on  n'y  trouve  pas  la  Croix 
en  l'Air  ;  &  cela  vient  de  ce  qu'il  n'y  a- 
voit  pas  afîez  d'efpace  fur  le  papier ,  pour 
]'y  mettre;  mais  il  ne  l'auroit  pas  oubliée 
dans  le  Tableau  ;  peut-être  même ,  qu'elle 
y  auroit  paru  avec  plus  de  dignité  qu'elle 
ne  fait  à-prefent  ;  &  pour  ce  qui  efl:  de 
l'Etendard  du  Dragon  ,  s'il  l'y  avoit  fait 
entrer  ,  il  y  auroit  été  d'une  manière 
qu'il  auroit  moins  atiré  la  vue.  En  un 
mot ,  le  Tableau  ell  fort,  diférent  du 
Deflein  ;  &  toutes  les  fautes  confidéra^ 
bles,queje  viens  de  remarquer,  ne  vien- 
nent que  des  changemens  que  Jule- 
RoMAiN  ya  faits ,  &  de  ce  qu'il  y  a 
ajouté.  On  peut  dire  la  même  chofe  de 
toutes  les  autres  qu'on  y  trouve  ;  & 
qu'elles  font  plus  de  tort  à  la  belle  In- 
vention de  Raphaël, qu'elles  ne l'em- 
belliffent. 

La  Bataille  remplit ,  dans  cette  Cham" 
bre,le  côté  qui  efl:  vis-à-vis  des  fenêtres. 

Pd  4  C'eil 
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IM.OMZ.  C'efl:  un  Tableau  qui  a  plus  de  trente 
quatre  piés  de  largeur;  il  en  a  quinze  de 
hauteur  ;  &  il  y  a  environ  autant  de  dif* 
tance  depuis  fa  bafe  jufqu'au  plancher. 
Le  Coloris  en  elt  noir  &  dur  ;  &  avec 
cela  ,  comme  il  n'y  a  point  de  grandes 
Maflès  de  Jour  &  d'Ombre  ,  le  Tout- 
enfemble  ell  desagréable  &  confus. 
Bellori  dit  ,  que  le  Poussin  con-f 
lidéra  cela  comme  une  beauté ,  dans  cette 
rencontre;  &  il  eft  certain,  que  ces  for^ 
tes  de  qualités  ne  contribuent  pas  peu  à 
exprimer  la  confufion  &  le  tintamare 
d'une  Bataille  ,  &  à  faire  naître  une  eU 
pèce  de  trouble  dans  l'efprit  du  Speda-* 
teur ,  qui  ne  doit  pas  demeurer  tranqui- 
îe ,  lorfqu'il  eit  ocupé  fur  un  Sujet  de  cet- 
te nature.  Mais,  favoir  fi  ce  trouble 
doit  venir  du  manque  d'Harmonie  ,  ou 
s'il  doit  être  fimplement  l'éfet  des  Inci- 
dens  &  des  tîLxpreffions  qui  fe  trouvent 
dans  le  Tableau, c'elt  une  chofe  quimé^ 
rite  bien  qu'on  l'examine. 

Sans  parler  d'une  infinité  de  belles 
Attitudes ,  tant  des  Hommes  que  des 
Chevaux,  le  Sujet  particulier  de  ce  Ta^ 
bleau  y  eft  admirablement  bien  exprimé. 
C'eft  une  Vidoire  qui  a  été  remportée 
par  l'afliftance  du  Ciel  :  le  Vainqueur  ell 
Chrétien, fon  Ennemi  ne  l'elt  pas;  &  ce 
dernier  eft  noie  dans  la  Rivière  :  tout 
cela,  dis-je  ,  y  eft  reprefçnté  fort  judi- 

cieufement 
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eieufement ,  &  avec  toute  la  beauté  poffi.  à  rom  e; 
ble.  On  ne  voit  point  reprefenté ,  dans 
le  Tableau  ,  le  Pont  qui  fe  rompit ,  foie 
par  accident ,  comme  quelques  Hilto- 
riens  le  difent,  ou,  félon  d'autres, parce 
que  Maxence  la  voit  fait  conftruire 
ainfi  ,  dans  la  vue  de  perdre  ,  par  ce 
moïen ,  l'Empereur  C  o  n  s  t  a  n  t  i  n  ,  fon 
Ennemi.  On  voit  bien  ce  Tiran  dans  le 
7>^r^,  mais  on  ne  fauroit  dillinguer  s'il 
s'y  eft  jetté ,  pour  éviter  de  tomber  en- 
tre les  mains  du  Vainqueur, ou  s'il  y  eft 
tombé  du  haut  du  Pont.  Au-refte  ,  la 
crainte  &  l'extrémité  ,  où  il  fe  trouve, 
font  admirablement  bien  dépeintes,  non- 
feulement  par  l'Air  de  fa  tête  ,  qui  ex- 
prime auffi  fon  manque  de  Piété  &  de 
Vertu, &  par  fon  Attitude  entière, mais 
aulîî  par  les  éforts  qu'il  fait  pour  gagner 
le  rivage ,  quoiqu'on  puifTe  remarquer 
qu'il  avance  diredement  vers  un  dan- 
ger, en  voulant  en  éviter  un  autre,  par- 
ce qu'il  tâche  de  fe  fauver  du  côté  où 
fes  Ennemis  en  foule  l'atendent  pour  le 
tuer.  Cette  feule  Figure  reprefenté  par- 
faitement bien  le  Caradère  d'un  Impie, 
miférable,  abatu,  confondu, abandonné 
de  Dieu  &  des  Hommes,  qui  relient  lui- 
même  fon  état  déplorable  ,  &  qu'il  eft 
fur  le  point  de  fa  ruine  entière.  On  re- 
marque, au-contraire,  dans  Constan- 
tin, un  Caraftère  tout  opofé  à  celui- 
Dd  s  là; 
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%  owï.  Jà;  &  qui  n'eft  pas  moins  bien  exprimé, 
fur-tout  par  trois  Anges  qui  voltigent  au- 
delTus  de  lui ,  &  qui  combatent  en  fa  fa- 
veur :  il  ne  manque  rien  non  plus  à  fon 
Air  &  ù  fon  Attitude  ,  ni  à  tout  ce  qui 
fe  trouve  autour  de  lui,  pour  rendre  par- 
fait un  Caraftère  auffi  aimable  que  le 
fien.  Pour  faire  voir  ,  que  c'étoit  une 
Guerre  civile  ,  on  n'a  pas  cru  qu'il  fufît 
de  faire  les  Habits  &  les  Armes  unifor- 
mes; mais  on  voit  un  Père  qui  emporte 
-  fon  Fils ,  qui  vient  d'être  tué  dans  le  Com-r 
bat  ;  &  il  exprime  des  fentimens  d*A^ 
mour  paternel ,  qu'il  eft  impoffible  à  tout 
autre  qu'à  un  Père  de  bien  fentir,  &  de 
concevoir  comme  il  faut.  Cet  incident 
arrive  fur  le  devant  du  Tableau ,  &  il  elt; 
auffi  vifible  qu'il  eft  bien  imaginé. 

C'eft  une  Pièce  de  Peinture, qui, fans 
contredit  ,  l'emporte  fur  tous  les  autres 
Ouvrages  de  cette  efpèce  qui  font  au 
Monde.  Lorfque  je  l'examine,  j'ai  pitié 
de  tous  ces  petits  Peintres  t^e  Batailles  ; 
&  je  ne  faurois  penfer  qu'aux  Combats 

d'HOME*RE. 

Mais  on  y  trouve  ce  qui  arrive  fort 
fouvent  dans  le  Sublime  ;  c'eft  qu'un  Ef- 
prit  qui  fe  laiiîe  emporter  à  des  Idées  re- 
levées ,  paffe  facilement  fur  des  chofes 
moins  importantes.  Maxence  eft  dans 
la  Rivière  ;  &  de  quelque  manière  qu'il 
y  foit  entré,  il  eft  certain, que  ce  n'a  été 

qu'avec 
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qu'avec  une  violence  extrême  ;ainrireau  à  noM^i 
devoir  être  fort  agitée.  Cette  circonftan- 
ce  bien  exprimée  auroit  faitunéfetqier- 
veilleux,  &  elle  auroit  rendu  complet  le 
defordre  naturel  du  Sujet  ;  mais  tout  eft 
calme  &  tranquile  autour  de  lui  ;  &  l'on 
ne  voit  fur  l'eau  que  quelques  petites  on- 
des ,  femblables  à  une  brife  qui  fuit  le 
courant ,  dans  une  foirée  d'Eté.  C'elt  , 
une  chofe  afîurément  étonnante  ,  &  l'on 
ne  peut  la  confidérer ,  que  comme  une 
circonftance  qui  diminue  un  peu  le  mé- 
rite de  la  Pièce,  toute  excellente  qu'elle 
eft. 

Bellori  paroît  être  en  doute  ,  fi 
ces  Ouvrages  ont  été  inventés  par  R  a- 
PHAEL,  ou  s'ils  font  entièrement  de 
J  uLE-RoMAiN  ;il  cite  V  as  ARi,au(Iî- 
bien  pour  apuïer,  que  pour  réfuter  cette 
quedion  :  il  parle, en  même  tcms,  en  fa- 
veur de  la  première  opinion ,  d'un  Def-^ 
fein  de  la  Bataille,  de  la  main  de  Ra- 
phaël, qu'il  dit  qu'ANORE  Sa  ce  hi 
a  vu,  lorfqu'il  étoit  à  Bologne-,  mais  il 
ajoute,  que  les  DelTeiDS  de  Raphaël, 
fupofé  qu'il  en  ait  fait ,  pour  ces  Ouvra- 
ges ,  n'étoient  que  des  EfquilTes  ;  &  il 
donne  de  grandes  louanges  à  Jule- 
P.OM AIN ,  de  ce  que  ,  fur  de  fi  foibles; 
Idées, il  a  pu  produire d'auffiexcellente§ 
Pièces  de  Peinture,  que  le  font  celles-ci. 
Mais  ces  Tableaux  font  d'eux-mêmes  fu- 

fifans 
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iioMP.  fifans  pour  réfoudre  la  queflion.  Ra- 
phaël y  brille  par-tout  ;  &  outre  cela , 
il  ell  certain  ,  qu'il  y  a,  de  deux  de  ces 
Ouvrages ,  des  DelFeins  qui  l'ont  aufîi- 
bien  finis ,  que  ces  fortes  de  Morceaux 
le  font  ordinairement.  Nous  avons  déjà 
fait  la  Défcription  de  celui  de  la  Haran^ 
gue%  &  celui  de  la  Bataille^  qui  eil  fait 
de  la  même  manière ,  a  environ  dix-huit 
pouces  de  long  ,  &  fe  trouve  à-prefent 
à  ^arïs ,  dans  la  célèbre  Colled ion  de 
Monfieur  Crozat,  garni  d'un  quadre 
&  d'une  glace.  11  étoit  autrefois  à  i5i>/(?- 
j^^é",  dans  celle  du  Comte  M  al  v  as  i  a, 
comme  il  le  dit  lui-même  (*),  <&  que 
ce  DeflTein  en  faifoit  le  principal  Orne- 
ment ;  &  je  le  croi ,  parce  que  l'ai  vu. 
C'eft  auffi  le  même  qu'a  vu  André' 
S  A  c  c  H I ,  comme  nous  venons  de  le  di^ 
re. 

Ce  Morceau  fait  voir ,  non-feulement, 
que  le  Tableau  entier, fi  l'on  en  excepte 
de  petites  particularités,  comme  font  les 
Armes  &  les  Ornemens,  qui  entrent  ra- 
rement dans  un  Defî'ein  ,  eft  de  Ra- 
phaël ;  mais  auffi  que  ce  Peintre  avoit 
envie  d'en  rendre  le  nombre  des  Figures 
beaucoup  plus  confidérable  ,  &  la  Corn* 
pofition  mieux  entendue. 

L'Arrière-fond  du  Tableau  elt  difé- 

rent; 

(*)  FeljlnaPiimce,  Part.  III.  pag.  512,' 
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rent  de  celui  du  Deflein ,  où  il  y  a  en  per-  ^  RoMii 
îpeftive  une  enchainure  de  Montagnes, 
au  pié  defqueiles  on  voit,  dans  diférens 
endroits,  des  Pelotons  de  Troupes,  com- 
pofés  des  deux  Armées ,  qui  fe  bâtent, 
&  qui  s'étendent  jufques  fur  le  de- 
vant ,  où  eit  le  fort  du  Combat  :  cela 
amplifie  le  Sujet ,  &  lui  donne  plus  de 
Grandeur  &  de  Majellé.  Raphaël 
a  auffi  fait,  à  gauche,  une  autre  grande 
perfpeftive  de  Pays ,  qui  va  fe  terminer 
au  pié  des  Montagnes.  J  ule-Romain 
a  retranché  toutes  les  circonftances  que 
je  viens  de  nommer  ;  & ,  pour  avoir  vou- 
lu conferver  feulement  la  principale  ligne 
fur  le  devant  du  Tableau,  il  a  donné  lieu 
à  un  reproche  qu'on  lui  a  fait  ,  d'avoir 
trop  imité  le  défaut  des  Bas-reliefs  anti- 
ques ,  dont  les  Sujets  font  tous  fur  la 
même  ligne. 

Il  a  fuprimé  non-feulement  ces  parties 
éloignées,  mais  même  plufieurs  Figures 
proches  de  la  vue,  entre  autres  trois  Sol- 
dats, qui  tâchent  de  fe  fauver  à  la  nage, 
&  dont  l'un  tient  un  Etendard.  11  y  a 
encore  plufieurs  autres  omiffions ,  donc 
il  feroic  trop  ennuïeux  de  raporter  les 
particularités.  Ainfi ,  Jule-Romain 
a  fuprimé  une  bonne  partie  de  ce  que 
Raphaël  avoit  deffiné  ,  fans  y  avoir 
ajouté  du  fien  une  feule  Figure,  &  fans 
avoir  rien  change'  aux  Attitudes. 

Le 
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iRoME,  Le  Batême  de  Constantin  con« 
tribue  beaucoup  à  produire  une  variété 
admirable  dans  ces  Ouvrages  ,  &  il  fait 
tin  très-beau  Contrafle  avec  celui  que  je 
viens  de  décrire.  Là,  on  voit  un  grand 
Empereur  environné  de  fes  Troupes  vic- 
torieufes ,  &  monté  au  faîte  de  la  Gloire 
de  ce  Monde  :  ici ,  avec  un  Air  d'Hu- 
milité, il  s'enrôle  ,  en  qualité  de  fimple 
Soldat ,  fous  l'Etendard  de  la  Croix  ;  il 
efl  à  genoux,  &,  avec  un  regard  afable, 
il  reçoit,  des  mains  d'un  Prêtre, le  ligne 
de  la  Régénération. 

L'Empereur  n'eft  couvert  que  d'un 
petit  linge  ;  il  a  defcendu  quatre  mar- 
ches, &  eft  fur  un  genou  dans  un  endroit 
qui  paroît  defliné  à  y  avoir  de  l'eau  :  \t 
Pape,  en  Habits  Pontificaux,  le  baiife; 
il  y  a  un  Diacre  qui  a  un  pié  fur  le  ter- 
rein  où  eft  C  o  N  s  T  A  N  T I N  5  le  Pape  de- 
meure fur  les  montées  ;  &  il  fe  trouve 
un  Page  de  l'Empereur  avec  une  Epée 
&  un  Cafque,  le  même  que  dans  le  Ta- 
bleau de  la  Harangue ,  dont  nous  avons 
déjà  parlé  ;  aufli  ett-il  habillé  de  la  même 
manière.  11  y  a,  outre  cela,  une  Figu- 
re, à  chaque  bout  de  la  Pièce  ,  dans  un 
endroit  fort  vifible  ;  l'une  avec  une  ef- 
pèce  d'Habit  à  la  Romaine  ,  avec  une 
Couronne  rayonnée  ,  l'autre  habillée  à 
la  Moderne:  il  y  a  aparence  que  ce  font 
des  Portraits.   Le  reite  du  Tableau  eft 

rem-; 
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rempli  d'Ecléfiaftiques  qui  affilient  à  laà»^»"»^ 
Cérémonie ,  de  Spedateurs ,  &  d'un 
Vieillard,  qui  mène  deux  Enfans  nuds, 
comme  pour  être  batifés.  Le  fond  du 
Tableau  reprefente le Batiftèreàt  C  on- 
stantin ,  que  lui-même  avoit  fait  bâ- 
tir ,  &  dont  nous  avons  déjà  parlé  ail- 
leurs. 

On  pouroit  demander  ,  s'il  ne  devoit 
pas  y  avoir  de  l'eau  dans  le  Bain  ,  où 
l'Empereur  elt  del'cendu  ,  &  qui  eft  le 
même  qu'on  voit  encore  aujourd'hui , 
au  Batiltère  de  l'Eglife  de  S.  Jean  de 
Latran  ;  &  fi ,  dans  cette  ocafion ,  on  a 
eu  raifon  d'introduire  d'autres  Perfonnes, 
pour  être  batifées  ;  mais  ce  font  des 
queftions,dont  je  laiffe  la  folution  à  ceux 
qui  font  mieux  verfés ,  que  moi ,  dans 
l'Hifloire  Ecléfiaitique.  Efeftivement, 
î'Hifioire  de  toute  cette  Tranfadion  eft 
raportée  fi  diféremment,par  divers  Au- 
teurs, &  elle  eft  fi  obfcure,  que,  com-» 
me  on  ne  peut  pas  faire  beaucoup  de  re- 
marques fur  la  conduite  du  Tableau  ,  à 
cet  égard  ,  il  fera  auffi  dificile  de  favoir 
au  juile  ce  qu'on  a  voulu  dire ,  par  cer- 
taines chofes  qu'on  y  trouve  ;  fur-tour, 
par  ces  deux  Figures  qui  font  aux 
deux  côtés.    On  fait ,  que  ce  font  des 
Portraits  ;  &  V  a  s  a  r  i  aflure ,  que  l'un 
efl  Ca  VALLTERiNo  ,  qui  gouvcma  le 
Pape  Clément  VIL  &  que  l'autre 
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«ROME,  eft  Vespuce,  auffi  grand  Favori 

ce  Pontife.    Il  eft  fort  ordinaire  de  faire 
des  Portraits  de  Perfonnes  privées ,  dans 
les  Peintures  hiftoriques:  il  y  en  a  quan- 
tité d'exemples  dans  ces  Ouvrages  ;  mais 
c'eft  dommage  qu'on  s'en  foit  fervi  li 
fouvent,  qu'ils  font  tort  à  la  Pièce.  Pour 
n'aler  pas  plus  loin  ,  les  deux  dont  on 
parle  y  font  plantés  dans  la  même  régu- 
larité que  les  Piliers  dansTArchitedure: 
auffi  l'Habit  moderne  de  l'une  fait  un 
mauvais  éfet.   Les  grands  Hommes  ont 
ce  malheur, que  leurs  Ouvrages  loufrent 
fouvent  des  Caprices  &  des  Folies  de 
ceux  qui  les  font  travailler.    Mon  Père 
a  un  excellent  Deflein ,  qui  prouve  claire- 
ment ce  que  j'avance.   C'eft  un  Majfa- 
cre  des  Innocens  ,  fait  par  T  i  n  t  o  r  e  t. 
Il  eft,  dis-je,  excellent,  par  raport  à  la 
part  qu'y  a  eu  le  Peintre  ;  mais  on  y  a 
fait  entrer  une  Famille  entière  de  Por- 
traits, qui  y  eft  fourée,fans  y  avoir  rien 
à  faire:  ce  qui,  par  conféquent, nepeut 
faire  que  pitié,  comme  on  le  voit.  Mais, 
polir  revenir  à  nos  deux  Figures,  la  gran- 
de queftion  eft  de  favoir  ,  quels  Perfon- 
nages  elles  doivent  reprefenter  ,du  tems 
de  ce  Batême  ;  &  fur-tout  celle  qui  a 
la  Couronne  rayonnée;  car  il  eft  lûr, 
qu'on  a  voulu  reprefenter  quelcun  par-là. 
Pour  moi,  j'avoue,que  je  ne  fai  qu'enfaire^ 
en  partie  parce  que  l'Hiftoire  n'eft  pas 

claire^ 


I 
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claire ,  comme  je  viens  de  le  dire  ,  elle 
cil  même  fort  obfcure ,  par  raport  à 
prefque  toutes  les  circonltances  ccnfidé- 
rables  ;  &  en  partie  auflî ,  à  caufe  des 
objedions  que  l'on  fait  contre  toutes  les 
fupofitions  qu'on  auroit  pu  d'ailleurs  croi- 
re raifonnables.  On  pouroit ,  par  exem- 
ple ,  s'imaginer  que  celui-ci  étoit  Cri- 
spe, quoiqu'on  ne  fe  fervît  plus  de  ces 
fortes  de  Couronnes  .  en  ce  tems-là^ 
comme  on  le  voit  par  les  Médailles,^^^'; 
mais  on  auroit  pu  négliger  cela.  Au 
relie ,  il  paroît  que  C  r  î  s  p  e  pouvoit  mé- 
riter ici  une  place  ,  non-feulement  par- 
ce qu'il  étoit  Fils  de  cet  Empereur  ,  & 
un  Fils  bien-aimé  î  mais  encore  parce 
que  ç'a  été  un  Martir  de  la  Vertu.  Maisj 
de  l'autre  côté  ,  fa  Mort  a  été  une  fi 
grande  tache  fur  la  Vie  de  Constan- 
tin, que  vrai-femblabîement  onn'auroit 
eu  garde  de  le  placer  ici,  à  caUfe  de  ce- 
la.   Pour  ce  qui  ett  de  1^  fupofition  que 
fournit  l'infcription  qu'on  lit  au-deffous 
de  l'Ellampe  de  F.  Aq^uila  ^  qu'un 
des  Enfans,que  le  Vieillard  amène, peut 
être  Crispe,  elle  me  paroît  fans  aucun 
fondement ,  même  fans  avoir  égard  à 
l'objeéiion  que  je  viens  de  propofen 
Quand  je  me  fuis  imaginé ,  que  cette  Fi- 
gure a  pu  reprefenter  Licine,  grand 
Ami  de  C  o  N  s  T  A  N  T I N ,  durant  quelque^ 
années ,  &  fon  Beau-Frère  ,  je  me  fuis 
Tome  JIL        E@  d'abôrâ 
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â  R o M  E.  d'abord  fouvenu ,  que  fon  Caradère  a  été 
dans  la  fuite  trop  peu  agréable  à  l'Egli- 
fe,  pour  qu'on  le  fît  entrer  ici.  Je  lailTe 
ces  réflexions  à  d'autres  qui  feront  mieux 
informés , que  je  ne  le  fuis,  de  l'Hiitoire 
de  ces  tems-là. 

L'Hifloire  du  î'r^;!??  que  C  o  N  s  T  A  N- 
TiN  fait  de  la  Ville  de  Rome  au  Pape  eft 
peinte  au-deifus  de  la  Cheminée  ,  entre 
les  deux  fenêtres  de  cette  Sale,  &  vis-à- 
vis  de  la  Bataille.  Quoique  cette  2>(?- 
fiatton  foit  une  efpèce  de  Patente  ,  en 
faveur  du  Siège  de  Rome  ,  elle  e(l  non 
feulement  fondée  plutôt  fur  la  Tradition 
que  fur  l'Hiftoire  ;  mais  aulli  la  narration 
qu'on  en  fait  eft  fi  peu  apuïée  par  aucu- 
ne autorité  ,  qu'elle  a  donné  lieu  à  la 
raillerie, du tems  même  qu'on  travailioit 
à  cet  Ouvrage.  Jule  H.  demanda  un 
jour  à  un  AmbaiTadeur  de  Venife  ,  quel 
Droit  la  Seigneurie  avoit  fur  la  Mer 
drïatîqiie\  ce  dernier  lui  répondit;  Vo- 
tre Sainteté  poura  le  trouver  fur  le  re- 
vers de  la  Donation  que  Constantin 
Vous  a  faite  de  la  Ville  de  Rom^e.  A  r  i  o  s- 
TE,  dans  le  Chant  (*)  tout  rempli  de 
beautés,  où  il  fait  monter  AsTOLFca 
la  Lune,  pour  en  raporterl'Efprit  d'Oa- 
LANDO  ,  qu'il  fupofe  s'y  être  envolé  a- 
vec  tout  ce  qui  fe  perdoit  ici ,  ou  dont 

oa 

(*)  Cant.  XXXIV.  Ddluriofo.  St.  80, 
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on  faifoit  un  mauvais  ufage  (*) ,  dit, à 
qu'il  pafîa  à  côté  d'un  grand  tas  de  Fleurs, 
qui  autrefois ,  c'eft-à-dire,  du  tems  des 
Goths ,  lorfqu'on  pouvoic  faire  acroire 
au  Monde  ces  fortes  de  rêveries,  répan- 
doient  une  odeur  tout-à^fait  agréable; 
mais  qui  aujourd'hui  exhalent  une  infu-« 
portable  puanteur:  c'eft-là,dit  le  Guide 
d'As  TOLFE  ,  la  que  G  ON  S* 

T A N T I N  à  faite  à  Silvestre. 

fZ)i  vàri  fiorï  ad  un  gran  monte  pajja 
C'hebbe  già  buono  odore ,  hor puzzafortei 
^iefto  era  il  'Dono  {fe  perb  dir  lice  ) 
Qhe  Goflantino  al  buon  Silveftro  fece. 

Malgré  cela,  Le'on  X.  fit  publief 
une  Bule^  pat  laquelle  il  excommu- 
nioit  tous  ceux  qui  oferoient  entrepren- 
dre de  critiquer  cePoëme  d'ARiosTE, 
ou  d'en  empêcher  la  vente  (f). 

Quoiqu'il  en  foit,  comme  il  avoit  été 
réfolu  de  peindre  cette  Tranfaftion ,  dans 
le  Palais  du  Vatican  ,  &  de  lui  donner  ^ 
par  ce  moïen-là  ,  une  San6lion,  dans  le 
Centre  même  de  l'Ortodoxie,  de  la  Vé- 
rité ,  &  de  la  Sainteté  ,  on  auroit  dû 
s'atendre,  que  ceux  qui  avoient  la  con- 
duite d'Une  Hiitoire  de  cette  importan- 

Ee  i  ce^ 

(*)  MîLTON  à  non-feuicment  fort  bien  imité  cet  en-^ 
droit,  mais  même  ill'a embelli,  dans fontroifièîîie  Livre» 
(f)  Voiez  Bayle,  pàg.  1584, 
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E.  ce ,  &  qui  étoit  aulîî  embrouillée  que 
nous  venons  de  le  voir  ,  fe  feroient  au- 
moins  atachés  en  la  reprefentant ,  à  ïa 
relever,  &  à  lui  donner  toute  la  dignité 
poOible. 

Or  ,  l'Hifioire  eft  raportée  comme  je 
vai  le  dire.  Le  Pape  eft  affis  dans  uneE- 
gîife  magnifique  ,  fur  une  Chaife  avan- 
cée de  quatre  marches  au-deftus  du  Pa- 
vement,^ fous  un  Dais:  l'Empereur  efl 
fur  un  genou  pofé  fur  la  marche  qui  eft 
immédiatement  au  deftbus  du  Pape ,  avec 
une  main  fur  la  poitrine  -,  &  de  l'autre, il 
ofre  une  petite  Image  ,qui  reprefente  la 
Ville  de  Rome,  que  reçoit  le  Tape^qwï 
donne  en  même  tems  fa  Bénédidion  à 
Constantin.  Il  y  a,derrière  ce  Prin- 
ce, deux  Figures  à  genoux, qui  reftem- 
blent  à  des  Ecléfiaftiques  ;  &  derrière 
elles ,  deux  autres  Hommes  en  habits 
féculiers,  qui  font  aparemment  des  Ofi- 
ciers  de  la  Ville.  On  y  voit  auffi  un 
Vieillard  en  habit  tout-à-fait  Gothique  ^ 
avec  un  Chapelet  à  la  main,  &  une  Croix 
fur  la  poitrine:  on  dit,  que  c'eftle  Grand- 
Maître  de  l'Ordre  de  b.  George  ,  in- 
ftitué  par  Constantin.  Ce  Prince  a 
quelques  Halebardiers  proche  de  lui;  & 
le  Pape  n'a,  pour  toute  fuite  ,  que  trois 
ou  quatre  Ecléfiaftiques.  Les  autres  Fi- 
gures font  la  plupârt  des  gens  ordinaires, 
des  Hommes, des  Femmes, des  Enfans, 
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lan  Pauvre  boiteux, un  petit  Garçon  furî 
un  Chien,  &c;  &,  dans  un  lieu  fort  re- 
culé ;  on  voit  ,  par  un  trou  bien  élevé 
au-deffus  de  l'Autel,  une  troupe  de  Mu- 
fciens,  qui  paroillènt  être  au-dehors  de 
l'Eglife ,  &  trop  éloignés  pour  que  leur 
Mufique  puiilè  donner  du  plailir  ,  ou 
caufer  de  l'incommodité  à  la  Compa- 
gnie. ^  ■ 

On  auroit  dû  s'atendre  à  voir  l'Empe- 
reur ailis  fur  Ton  Trône  ,  environné  de 
toutes  les  marques  qui  acompagnent  la 
Roïauté,&  le  Pape  à  genoux  recevoir  , 
avec  foamifîîonsle  prefent  des  mams  de 
ce  Prince;  je  veux  dire,  fans  confidérer 
le  lieu  où  ce  Sujet  elt  peint.  Ou,  il  d'un 
autre  côté,  la  Piété  &  la  Douceur  de 
l'Empereur  ie  portoit  à  fe  dépouiller  de 
faMajeilé,  en  prefence  du  Vicaire  de 
J  ES  u  s-C  H  R I  s  T ,  je  ne  vois  pas  pourquoi 
ceux  qui  avoient  la  conduite  de  cette 
Hiltoire  ,  auroient  du  reprefenter  une 
Tranfaâion  aulii  importante  que  celle- 
là  ,  avec  fi  peu  de  magnificence ,  &  à  la 
vue  de  fi  peu  de  monde  ,  fi  ce  n'ell  de 
la  Populace  ,  ^  de  quelques  Figures  ri^ 
dicules,  ou  qui  ne  fignifient  rien  ;  ce  qui 
avilit  l'Hiftoire,  &  le  Tableau  en  même 
tems. 

Ce  qui  rend  la  chofe  encore  plus  mau- 
Vaife,  c'eil  que,  parmi  les  Habillemens, 
il  s'en  trouve  de  Modernes  &  de  Goi/jî^ 

Ee  3  ^ues  ^ 
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.i^oME,  ques^  comme  font  fur-tout  ceux  du 
Vieillard  dont  je  viens  de  parler,  &  des 
Gardes  de  Constantin.  Du  tems  de 
cet  Empereur  ,  on  n'avoit  pas  encore 
fait  de  grands  changemens  à  l'Habit  mi- 
litaire: il  étoit  à-peu-près  le  même  qu'il 
avoit  été  dans  les  Siècles  précédens. 
Mais,  au-lieu  de  Lambeaux  à  la  Romain 
ne ,  pn  ne  voit  ici  que  des  Haut-de- 
chaulTes  découpés  ;  &  le  relie  de  I'Hîî- 
billemcnt  dans  le  même  goût.  11  efl 
vrai ,  que  la  Robe  de  C  o  n  s  t  a  n  t  i  n  çft 
faite  comme  étoit  l'Habit  civil  qu'on  por- 
toit  de  fon  tems  ;  &  la  Mitre  ,  que  le 
Pape  a  fur  la  tête, fait  conjeélurer  qu'on 
a  eu  en  vue  de  rapeler  l'Hilloire  qui 
porte  ,  que  l'Empereur  lui  fit  prefent 
d'un  Diadème  de  grand  prix;  mais  qu'il 
refufa  de  le  porter  ,  qu'il  fe  contenta 
d'une  Mitre  toute  fimple  ,  comme  plus 
çonvenable  à  fon  Caraftère. 

L'Enfant  &  le  Chien,  non-feulement 
aviliflent  le  Sujet ,  mais  auffi  ils  font 
tout-à-fait  mal  placés  ;  car  ils  donnent 
d'abord  dans  la  vue  ,  &  ils  femblent  n'y 
être  que  pour  remplir  un  vuide,  qui  de» 
vroit  s'y  trouver  néceffairement ,  pour 
fervir  de  repos  ,  &  pour  guider  la  vue 
à  la  principale  &  feule  Adion  que  la  PIct 
ce  reprefente. 

_  J'ai  achevé  de  parcourir  tous  les  prin-^ 
çipaux  Tableaux  de  çes  fameux  Aparté-? 
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înens ,  en  m'atachant  fur-tout  à  l'Inven-  à  roms, 
tion  qui  fe  trouve  dans  chacun  d'eux  en 
particulier  ;  parce  qu'avant  que  d'entrer 
dans  le  détail  de  ces  Ouvrages ,  j'avois 
déjà  parlé  ,  en  général ,  de  l'Expref- 
iion  ,  de  la  Coropofition  ,  du  Deiiein , 
du  Coloris,  du  Genre  de  Peinture, 
&  des  Qualités  effentielles  à  un  Ta- 
bleau, qui  font  la  Grâce  &  la  Grandeur; 
comme  j'ai  aufîi  fait  des  Pièces  de  Pein- 
ture plus  petites,  foit  Hiftoires,  ou  Or- 
nemens ,  &  dont  j'ai  dit  que  le  nombre 
eft  très-confidérable.  J'aurois  craint  d'en- 
nuïer  le  Ledeur  ,  û  je  m'étois  arrêté  à 
les  examiner  toutes  en  particulier,  ou  à 
en  faire  feulement  une  énumeration 
exafle  ,  quelque  excellentes  qu'elles 
foient;  ou  du  moins,  je  me  ferois  fort 
ennuie  moi-même.  Au-refte  ,  ce  que 
j'en  ai  dit  peut  fervir  à  fe  former  une  Idée 
de  ces  riches  Apartemens. 

Tout  ce  que  j'ai  à  ajouter ,  c'eft  qu'on 
y  trouve  enfemble  le  plus  grand  nombre 
d'Ouvrages  du  premier  Peintre  du  Mon- 
de; mais  qui  ne  répondent  pas  tous  à  ce 
qu'en  publie  la  Renommée,  ni  à  la  haute 
réputation  de  celui  dont  ils  portent  le 
nom.  On  y  voit  bien  Raphaël,  mais 
non  pas  d'une  manière  à  donner  une  juf- 
te  Idée  de  fon  mérite.  Je  ne  penfe  pas 
même  ,  qu'il  y  ait  un  feul  Tableau,  un 
fsul  Palais,  ou  une  feule  CoUcdion,  011  ^ 

Ee  ^  Von 
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àR.«UB.  l'on  puifTe  le  voir  entièrement  ;  mais  je 
croi ,  qu'à  Hamptoncour  on  peut  fe  for- 
mer de  ce  Peintre  ,  une  Idée  plus  rele- 
vée, plus  juile  ,  &  plus  parfaite  ,  qu'au 
Vatican  ,  ou  quelque  aptre  part  que  ce 
foit. 

Outre  ces  deux  Palais ,  qui  fe  difpu- 
tent  la  prééminence  ,  par  raport  aux 
Ouvrages  de  Raphaël,  les  feuls  en- 
droits où  l'on  en  trouve  une  certaine 
quantité  ,  ou  du  moins  qu'on  regarde 
comme  tels,  font  (i. )  la  Galerie  du  Va- 
tican^ où  eft  peint  ce  qu'on  apèle  la  Bir 
h  le  de  R  A  p  H  A  E  L ,  (  1.)  le  petit  Farnefe , 
où  l'on  voit  Hifioire  deCupidon  &  de  T/y~ 
<r/7é?,  avec  le  Tableau  de /««G^/^f/^;  &  (3.) 
TEglife  de  UTacç^  où  font  les  Sibïles  & 
les  'Profètes,  Le  premier  de  ces  Ouvra- 
ges a  bien  été  deffiné  par  Raphaël, 
niais  ce  n'Ai  pas  lui  qui  l'a  peint  :  dans 
le  fécond  ,  il  lî'a  pas  fait  grand'  chofe  ;  le 
tout  eft  même  aujourd'hui  entièrement 
repeint,  &  couvert,  &  l'on  voit  peu  de 
chofe  de  la  vieille  Peinture  :  pour  le 
troifième  ,  il  eil  dans  un  fort  miférable 
éiat  ;  &  quand  même  iî  auroit  été  auffi? 
bien  conicrvé  que  le  font  les  Ouvrages 
des  Apartemens  du  Vatican  ,  ou  ceux 
de  Hamptoncour n'auroit  pu  aprocher 
de  ces  derniers,  à  caufe  de  l'inégalité  du 
,Sujçt,  &  fur-tout, du  nombre  des  Pièces 
de  Peinture, 

II 
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Il  y  a  encore  deux  Tableaux  ieparés  ,iRo 
dans  l'un  defquels ,  ou  peut-être  dans 
tous  les  deux,  on  pouroit  s'imaginer  de 
trouver  le  plus  haut  degré  du  mérite  de 
KAPHAELije  veux  dire , dans  la  Sainte 
Famille ,  qui  fait  le  plus  bel  Ornement 
de  la  Colledion  Roïale  de  France  ,  & 
dans  celui  de  la  Transfiguration  de  San 
Tietro  in  Montorio  ,  à  Rome.    Ils  font 
tous  deux  en  huile  ,  très-finis,  &  d'une 
grande  force  :  il  eft  vrai ,  que  ce  font  des 
avantages  qu'ils  ont  fur  les  autres  Ou- 
vrages de  R  a  ph  a  el  ,  dont  j'ai  parlé  ; 
mais  ces  avantages  ne  font  pas  les  quali- 
tés caraftérifliques  de  ce  Maître.  Ce 
n  eft  pas  en  cela  qu'il  s'eft  aquis  la  répu- 
tation de  grand  Homme  ;  car  il  y  en  a 
eu  d'autres  qui  l'ont  de  beaucoup  fur- 
paflé,dans  le  Ménagement  des  Couleurs 
en  huile  ,  dans  le  Finiment ,  &  dans  la 
Force,  qualités  d'ailleurs  peu confidéra- 
bles  dans  un  Tableau,  lorfqu'on  les  com- 
pare à  celles  par  où  il  s'eft  diftingué ,  &  qui  ' 
feules  rendent  l'Art  de  la  Peinture  digne 
de  notre  eftime  &  de  notre  admiratio;j 
Pour  ce  qui  eft  de  la  Penfée  ,  de  l'Ex- 
preftion,  de  la  Grâce,  &  de  la  Dignité, 
il  n'y  a  rien ,  à  mon  avis ,  dans  ces  deux 
Tableaux  ,  pas  même  dans  le  meilleur, 
quand  il  feroit  encore  dans  tout  fon  luf- 
tre  ,  qui  furpaffe  ce  qu'on  voit  dans  les 
Ouvrages  qui  iont-XHamponcour.  Auflî 

Ee  s  ne 


44^    DES  StatueSi  Tableaux, 

S».oM£.  ne  croi-je  pas,  qu'on  puiflTe s'imaginer  de 
trouver,  dans  l'un  de  ces  Tableaux,  ou 
dans  les  deux  enfemble  ,  autant  de  va- 
riété, ni  par  coniequent,  d'y  voir  Ra- 
phaël dans  toute  fon  étendue,  aufïï 
parfaitement  que  dans  cette  Collection. 

Mais ,  pour  taire  le  parallèle  des  Ta- 
bleaux du  Vatican^  &  de  Hamponcour, 
il  faut  d'abord  conlidérer,  que  des  feize 
Pièces  capitales  du  Vatican  ,  il  en  faut 
retrancher  les  quatre  qui  font  dans  la  Sa- 
le de  Constantin;  parce  qu'elles 
n'ont  été  peintes ,  ni  par  Raphaël,  ni 
fous  fa  direftion ,  &  qu'on  ne  fait  pas 
même  au  jude  ce  qu'il  en  a  deffiné.  11 
ne  faut  point  parler  non  plus  des  petits 
Tableaux ,  ni  des  Ornemens  ;  parce 
qu'ils  ont  été  la  plupart  exécutés ,  & 
quelques-uns  même  deffmés  par  d'autres 
Mains ,  que  par  celle  de  ce  Maître, 
D'ailleurs ,  comme  ils  ne  font  qu'en 
Clair-Obfcur  ,  on  ne  peut  pas  les  apeler 
proprement  des  Tableaux  ,  mais  feule- 
ment une  efpèce  de  Delfeins  ;  &  ceux 
même  qui  font  véritablement  de  Ra- 
phaël font  trop  peu  confidérables,  le 
nombre  en  eft  auffi  trop  petit ,  pour  être 
de  quelque  poids  ,  lorfqu'on  les  confi- 
dére  auprès  des  grands  Ouvrages.  Il  ne 
reile  donc ,  que  douze  Tableaux  à  com- 
parer aux  fept  qui  font  à  Bamptoncoiir  ; 
entre  ceux-là  même  ,  il  n'y  en  a  que 
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huit  qui  foient  proprement  des  Hi(toi-à  romï, 
fes,  les  autres  n'étant  que  desRçpreien- 
cations  de  Siences. 

On  pouroit  s'imaginer, que  celui  qui 
n'a  point  vu  l'un  &  l'autre  de  ces  deux 
Treîbrs  de  Raphaël, ne  fauroit  juger 
lequel  l'emporte.  Mais  je  ne  fuis  point 
de  cet  avis  ;  &  je  prétends  montrer  par 
avance  ,  que  celui  môme  qui  n'a  vu  ni 
l'un  ni  l'autre  le  peut  faire,  &  cela  enco- 
re d'une  manière  allez  certaine.  Je  ne 
dis  pas  pourtant,  qu'il  le  puifle  faire,  par 
raport  aux  degrés  d'avantage  que  l'un 
peut  avoir  fur  l'autre, avec  la  même  cer- 
titude. On  peut  voir,  par  les  Eftampes, 
les  Sujets  &  la  Manière  de  les  traiter ^ 
auffi-bien  que  par  les  Tableaux  mêmes; 
on  peut  voir  auffi  ,  par  leur  moïen  ,  la 
Compofition^  &  V Ex^reffion ,  ou  pour  le 
moins,  de  bien  près.  Pour  les  autres  Par- 
ties, qui  font  de  moindre  conféquence, 
on  peut  s'en  informer  à  ceux  qui  les  ont 
vus,  &  fe  conduire  par  la  vrai-femblan- 
ce  ;  &  ce  font-là  des  preuves  qui  nous 
fatisfont ,  dans  des  matières  de  plus  gran- 
de importance. 

.  Quand  même  on  auroit  vu  les  Ta- 
bleaux, on  n'y  gagneroit  pas  beaucoup, 
puifqu'il  eft  impoffible  de  les  voir  de  la 
manière  qu'il  faudroit,pour  en  faire  une 
julte  eltimation,  des  uns  par  raport  aus 
autrçs  ;  puifque  la  grande  diitance  des 

lieues 
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AR.OME.  Jieux  où  ils  fe  trouvent  fait  qu'on  ne 
fauroit  les  comparer  que  par  mémoire. 

Venons  donc  au  Parallèle.  Pour  par- 
venir à  le  faire,  j'oblerverai, 

I .  )  Que  Xefpèce  de  'Teinture  dont  on 
a  fait  les  Cartons  eit  préférable  à  celle 
du  Frefque. 

X.)  Que  les  Sujets  font  plusacommo- 
dés  au  Maître. 

3.  )  Que  les  Formes  des  Tableaux  du 
Vatican  leur  font  du  tort. 

4.  )  Que  Xt^T laces  où  ils  fe  trouvent, 
&  môme  leurs  Ornemens ,  leur  en  font 
auffi. 

c.)  Que  ceux  diHamptoncour  oméié 
faits  dans  le  meilleur  temsde  Raphaël. 

6.  )  Qu'ils  font  tous  de  fa  propre  main; 
ce  que  ne  font  pas  les  autres. 

Or  tout  cela  rend  fort  vrai-femblable , 
que  ces  derniers  l'emportent ,  dans  toutes 
les  Parties  de  la  Peinture. 

Je  prétends  enfuite  prouver. 

Que  les  Sujets  des  Cartons  font  en  eux- 
mêmes  infiniment  au-dejfus  de  ceux  du 
Vatican. 

Qu'ils  font  mieux  traités  dehe^iucoupi 
&  que  la  Com^ofition  &  VExpreJfion  en 
font  meilleures. 

C'eft  ce  qui  eft  très- certain;  &  cela 
fufira  pour  décider  la  grande  Queftion  de 
la  Préférence. 

Et,  comme  il  paroîtra  fort  probable, 

qu'ils 
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qu'ils  font  àufli  meilîeurs,par  raportauxà  kome* 
autres  Parties  inférieures  de  la  Peinture, 
on  fera  perfuadé,  non-feulement  que  les 
Cartons  l'emportent  fur  les  Tableaux  du 
Vatican^  mais  qu'ils  le  font  encore  dans 
un  très-haut  degré. 

I,)  Par  raport  à  Vefpèce  de  ^einture^ 
l'avantage  demeure  du  côté  des  Cartons, 
parce  qu'ils  font  en  Détrempe  ,  au-lieu 
que  les  autres  Ouvrages  font  à  Frefque, 
qui  eft  une  forte  de  Peinture  plus  difici- 
le  à  ménager  ,  &  plus  pénible  ;  &  l'on 
fait,  que  les  Maîtres  de  ce  tems-là  ne  font 
parvenus ,  en  aucune  manière  ,  à  cette 
excellence  ,  dans  cette  efpèce  de  Pein- 
ture ,  qu'on  a  aquife  cent  ans  après.  Il 
femble  même, que  Raphaël  trouvoic 
qu'il  rélifliroit  mieux  dans  quelque  autre 
Manière  de  Peinture,  que  dans  le  Fref- 
que ;  &  que  c'eit  pour  cela,  qu'il  fe  dé-^ 
termina  à  peindre  en  huile  la  Sale  de 
Constantin,  &  que  même  il  avoit 
déjà  mis  la  main  à  l'œuvre. 

%  )  Les  Sujets  des  Cartons  font  beau- 
coup plus  acommodés  au  Génie  de  R  a- 
p  H  A  EL,  parce  qu'ils  n'ont  pas  demandé 
beaucoup  de  Literature,  qu'ils  font  du 
Genre  Sublime, du  côté  de  la  Religion, 
^  qu'ils  fourniflent  matière  à  une  Ima- 
gination Noble,  Délicate  &  Vive,  telle 
qu'a  été  la  fienne,  s'il  en  fut  jamais. 

3.)  La  Forme  bifare  &  irrégulière , 

de 
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iRoME,  de  plufieurs  des  Tableaux  du  Vatican^ 
leur  fàit  encore  du  tort.  Raphaël  a 
été  contraint  de  fe  fervir  d'Expédiens , 
de  difpofer  de  fes  Figures ,  d'en  retran- 
cher certaines  chofes  ,  &  d'y  en  inférer 
d'autres,  non  pas  fimplement  par  choix, 
mais  parce  que  c'étoit  ce  qu'il  pouvoic 
faire  de  mieux,  dans  cette  rencontre. 

4.)  Il  faut  encore  confidérer ,  que, 
quand  un  Tableau  eft  tellement  ataché, 
qu'il  eli  impoffible  de  l'ôter  de  l'endroit 
où  il  elt  peint ,  comme  à  la  Muraille 
ou  au  Plat-fond,  il  n'eft  plus  que  tel  qu'il 
y  paroît ,  quelque  excellent  qu'il  puiffe 
être  en  lui-même.  S'il  eft  inféparable  de 
ce  qui  lui  caufe  du  préjudice,  on  ne  doit 
le  regarder  que  comme  tel  qu'il  eil  dans 
cette  circonltance,  quelque  bon  qu'il  ait 
pu  être  fans  cela.  \J2i\xin^Q  àw  Vatican  ^ 
i'obfcurité  des  Chambres ,  &  la  pofition 
tout-à-fait  defavantageufe  de  quelques- 
uns  des  Tableaux,  dont  nous  avons  déjà 
parlé  ci-devant,  diminuent  de  beaucoup 
l'excellence  des  Ouvrages  de  ce  Palais. 
Le  grand  nombre  même  de  petites  Piè- 
ces <&  d'Ornemens ,  dont  les  grands  & 
principaux  Tableaux  font  entourés  ,  ne 
contribue  pas  peu  à  leur  faire  du  tort , 
parce  qu'ils  embarafîent  en  quelque  fa- 
çon la  vue  ,  &  empêchent  qu'on  ne  les 
examine  avec  toute  l'atention  qu'on  y 
doit  aporter;  au-lieu  qu'à  Hamptoncour 

on 
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on  voit  tout  le  contraire  :  tout  yeftriant;  ^^om«^ 
tous  les  Tableaux  font  d'une  belle  For- 
me ;  ils  font  placés  dans  un  grand  Jour; 
&  ils  ne  font  environnés  d'Ornemens , 
qu'autant  qu'ils  leur  font  avantageux. 

5.  )  Une  autre  circonftance  favorable 
aux  Cartons 5 c'efl  le  tems  dans  lequel  ils 
ont  été  faits.  On  fait ,  qu*ils  ont  été  les 
derniers  Ouvrages  de  Raphaël;  au- 
!ieu  qu'il  a  travaillé  aux  principaux  de 
ceux  qui  font  dans  le  Vatican  ,  d'abord 
après  fon  arrivée  à  Rome^  dans  un  tems, 
011,  quoiqu'il  fût  déjà  Raphaël,  il 
n'étoit  pas  encore  ce  Raphaël  qu'il 
a  été  dans  la  fuite.  Le  dernier  même 
qu'il  a  fait  a  été  achevé  trois  ans  avant 
fa  mort  ;  &  à  confidérer  avec  quelle  ra- 
pidité il  faifoit  des  progrès  dans  l'Art, 
ce  doit  être  une  Remarque  fort  effen- 
tielle  ,  pour  le  cas  dont  il  s'agit  ;  non- 
feulement  en  ce  qu'elle  rend  plus  pro- 
bable ,  que  les  Tableaux  d'Hampton- 
cour  font  meilleurs  en  général ,  mais 
qu'ils  le  font  par  raport  à  ces  Parties 
de  la  Peinture,  dont  nous  ne  faurions 
nous  inftruire,  par  le  moïen  des  Eftam- 
pes. 

6.  )  Les  Cartons  font  tous  peints  par 
Raphaël  même  (*);  au-lieu  que  fes 
Difciples  ont  beaucoup  travaillé  aux  Ou- 
vrages 

(*)  Vasari,  Vie  de  Raphaei,  pag.83. 
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«ROME,  vfages  du  Vatican  (*).  Il  avoit  même 
perdu  ,  par-là  ,  quelque  ehofe  de  la  ré- 
putation qu'il  s'étoit  aquife ,  fur-tout  dans 
la  Fable  de  Tjyché  du  Palais  de  Chigt^ 
qui  étoit  prelque  toute  peinte  par  les 
Difciples  (t).  C'eft  pour  cela,  qu'il  avoit 
réfolu  de  faire  voir  ce  qu'il  pouvoit  fai- 
re ,  quand  il  travailloit  tout  fcul  ;  ce 
qu'il  fit  dans  la  Transfiguration ,  &  dans 
les  Cartons.  Si  un  Maître  fait  tout  de 
fa  propre  main  ,  la  Pièce  en  fera  meil- 
leure ;  non-feulement  par  raport  au  Ma- 
niment  ,  au  Coloris ,  au  Deflein,  ^r, 
&  cela ,  à  proportion  de  ce  qu'il  fur- 
pafle  fes  Difciples  en  ces  Parties  dé 
l'Art  ;  mais  la  Manière  de  traiter  fon 
Sujet  fera  encore  meilleure.  Un  Difci- 
ple  efl  ataché  à  l'KfquiiTe  qu'on  lui  four- 
nit ;  le  Maître  va  toujours  fon  train, 
changeant  &  perfedionnant ,  félon  qu'en 
travaillant  il  lui  vient  des  Penlées  qu'il 
n'avoit  pas  eues  auparavant,& qu'il n'au- 
roit  jamais  eues  fans  cette  aplication;  ou 
bien  il  les  auroit  eues  trop  tard  pour 
pouvoir  s'en  fervir, 

Jufqu'ici  la  probabilité  eft  fort  en  fa- 
veur des  Cartons  :  voions  à-prefent  ce 
qu'ils  font  en  éfet ,  en  comparaifon  deâ 
Ouvrages  du  Vatican. 

Les 

(♦)  V  AS  ARi ,  Paffim,  Vie  de  Raphaël  ,  de  Gwf 

no,    <^ePERIN,P0LIDORE,FATT0RE,  C^f . 

(t)  Va&ari,  Raphaïi.,  pag.  86. 
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Les  quatre  principaux  de  ces  derniers,  â  ro m. ^ 
qui  font  dans  la  Chambre  de  la  Signa- 
ture ,  ne  font  point  Hiftoriques  :  ce 
font  feulement  des  Re^refentaîions  d'au- 
tant de  Sciences  ;  &  lupofé  qu'ils  n'aient 
aucun  défaut ,  ^  qu'au-contraire ,  ils  aient 
toutes  les  beautés  dont  leurs  Sujets  font 
capables  ,  ils  ont  cependant  le  defavan- 
ge  de  n'être  pas  fufceptibles  de  cette  for- 
ce &  de  cette  énergie  de  Penfée  &  d'Ex- 
preflion  qu'on  trouve  dans  des  Hiltoires, 
telles  que  celles  qui  font  \Hamptoncour. 
Les  huit  autres  font  à  la  vérité  Hifîori- 
gues  ;  mais ,  en  général ,  comme  les  Su- 
jets n'en  font  pas  li  relevés  que  ceux  des 
Cartons  ,  Raphaël  ne  pouvoit  y  dé- 
veloper  à  plein  fes  rares  Talens  ,  &  fes 
Qualités  particulières  ,  comme  il  l'a  fait 
dans  les  Cartons. 

Nous  avons  vu  quels  font  les  Sujets 
des  Tableaux  à\x^atîcan:ç,ç:\x^  desG^r- 
tons{owt  (i.)  S.Pierre  apelé  à  l'A- 
poftolat ,  dans  le  tems  de  la  Pêche  mira- 
culeufe.  fi.)  Notre  Sauveur  qui  confie 
fon  Eglife  à  fes  foins  ;  Taîs  mes  Brebis, 
(3.)  Le  même  Apôtre  qui  guérit  un 
Homme  boiteux ,  à  la  Porte  du  Temple, 
nommée  la  Belle  :  Je  nai  ni  argent  ni 
or,  mais  ce  que  fai  je  vous  le  donne \  au 
Nom  de  Jêfus-Chrift  le  Nazarien ,  levez» 
vous  ^  marchez.  (4.)  An  a  ni  as  qui 
tombe  &  rend  refprit,après  que  S.  P  i  e  r- 
Tome  m,         F  f  r  i 
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à  Rome.  RE  l'a  ccnfuré  ,  de  ce  qu'il  a  menti  mt 
S,  Ejprit  ;  autre  Aftion  de  ce  grand  A- 
pôtre  (f.)  Elimas  l'Enchanteur  fra~ 
pé  d'aveuglement,  parce  qu'il  réfiltoit  à 
S.  P  A  u  L ,  &  qu'il  cherchoit  par-là  à  dé- 
tourner le  Proconful  ,  de  la  Foi,  (  6.  ) 
S.  Paul  qui  déchire  fesVêtemens, fur 
ce  que  le  Peuple  de /^//r^"  veut  facri fier  à 
lui  &  à  B  A  R  N  a  B  E%  comme  à  deux  Divi- 
nités; &  en  dernier  lieu,  cet  Apôtre  des 
Gentils  prêchant  à  Athènes  :  celui  que 
vous  honorez  y  fans  le  connoître  y  ceft  ce- 
lui  que  je  vous  anonce. 

Le  Sujet  d'une  Pièce  eft  une  circonf- 
tance  bien  eflenticUe, quand  on  a  à  con- 
lidérer  fa  valeur  générale.  11  fe  peut 
faire ,  qu'une  certaine  Reprefentaiion  foit 
auffi-bien  exécutée,  à  tous  égards,  que 
la  nature  du  Sujet  le  puiiîé  demander  ; 
mais  ,  fupofé  que  tout  cela  le  foit  aulTi 
de-même  dans  un  Sujet  de  plus  grande 
importance ,  alors  il  eft  impoffible  de 
trouver  cette  Manière  de  Penfer  &  cet- 
te Expreffion  ,  dans  un  Sujet  qui  elt  de 
lui-même  bas  ou  peu  confidérable  ,  que 
comme  dans  un  autre  qui  eft  grand  & 
magnifique  ;  ni  en  celui  qui  eft  général , 
&  qui  ne  nous  touche  point ,  comme 
dans  un  autre  qui  nous  regarde  de  près , 
&  qui  nous  touche  vivement. 

C'eft-là  ,  pourtant ,  une  des  grandes 
diférences  entre  ces  deux  Recueils  de 
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Raphaël  ,  dont  on  fait  le  parallèle  à  à 
prefent.  Ceux  du  Vatican  font  des  Re- 
prefentations  générales  de  Siences  ou 
d'Hilloires  ,  qui  ne  font  pas  en  elles- 
mêmes  d'une  fort  grande  conféquence 
pour  nous.  Ceux  à'Hamptoncour  tou- 
chent de  fort  près  tout  bon  Chrétien  5 
&  outre  que  ce  font  des  Sujets  particu- 
liers &  très-fublimes  de  la  Religion  ,  ils 
font  des  plus  magnifiques  &  des  plus 
touchans  qui  puiTfent  fe  prefenter  à 
l'Imagination  d'un  grand  Peintre  ;  & 
Raphaël  a  été  juftement ,  de  tous 
ceux  dont  nous  avons  quelque  connoif- 
fance  ,  le  feul  qui  s'eft  trouvé  capable 
de  les  exécuter  de  la  manière  qu'on  les 
voit. 

Il  faut  aufli  avouer,  que  ce  qu'on  vient 
de  dire  rend  très-probable,  que  les  Car- 
tons d'Hamptoncour  l'emportent,  à  l'é- 
gard des  Parties- moins  elTentielles  de 
la  Peinture  ;  fur-tout  fi  l'on  confidére 
le  te  m  s  où  ils  ont  été  faits ,  &  la  main 
qui  les  a  peints.  Mais  ,  fupofé  même  ^ 
qu'ils  ne  foient  qu'égaux  à  ces  égards, 
auffi  n'a-t-on  jamais  prétendu  le  contrai- 
re ,  que  je  fâche;  pour  moi  ,  qui  les  ai 
vus  &  confidérés  les  uns  &  les  autres, je 
fuis  très-perfuadé,  qu'ils  l'emportent  de 
beaucoup  :  quand  même ,  dis-je ,  ils  ne  fe- 
roient  qu'égaux  en  ces  Parties ,  il  fauÉ 
du  moins  que  tout  le  monde  convienne, 

Ff  i  ï^ue 
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•  que  les  Sujets  des  Cartons  font  plus  fu- 
blimes  ;  &  que  la  Manière  que  Ra- 
phaël april'e,  en  les  traitant,  répond 
parfaitement  à  la  Dignité  des  Sujets. 
Mon  Père  a  fait,  par  ocafion,  quelques 
Remarques  fur  ces  nobles  Peintures , 
dans  fa  Théorie  delà  Peinture: 
fi  on  les  compare  avec  celles  qu'on  vient 
de  faire  ,  fur  les  Tableaux  du  Vatican  y 
on  fera  convaincu  de  l'avantage  qu'ont 
les  Cartons  à  cet  égard. 

Quelque  bien  traitées  &  exécutées 
qu'eulfent  pu  être  les  Peintures  de  Rome^ 
notre  efprit  n'en  feroit  pas  touché  &  in- 
flruit  de  la  manière  qu'il  l'eft  de  celles-ci, 
puis  qu'elles  nous  remplirent  des  fenti- 
mens  de  la  Religion  la  plus  fublime  qui  ait 
jamais  été  révélée  à  l'Homme,  ou  qu'on 
ait  jamais  prétendu  révéler.  On  peut 
dire  ,  à  l'égard  de  la  plupart  de  ces  Ou- 
vrages de  Rome^  qu'il  auroit  été  poffible 
de  concevoir  une  meilleure  Idée  des  cho- 
fes  qu'ils  reprefentent,  qu'en  les  voïant; 
au-lieu  que  les  Cartons  racontent  leurs 
Hiftoires  de  manière  que, quoique  ceux 
qui  les  ont  écrites  fuflent  inlpirés,&que 
nous  les  aïons  lues  &  confidérées  mille 
&  mille  fois  dans  les  Livrts  facrés,  nous 
nous  retirons  des  Tableaux  avec  des  Idées 
plus  claires,  plus  fortes,  &  plus  relevées, 
de  ces  fublimes  Aftions,  que  celles  que 
nous  en  avions  eues  auparavant  ;  non 

pas 
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pas  que  cela  vienne  d'aucun  défaut  des 
Divins  Ecrivains ,  mais  parce  qu'ils  ne 
font  que  des  Ecrivains ,&  parce  qu'il  eft 
impoffible  aux  Paroles  de  nous  commu- 
niquer des  Idées  telles  que  celles  que  le 
Pinceau  peut  nous  fournir. 

Or  fi  les  Sujets ,  &  la  Manière  de  les 
traiter,  font  de  beaucoup  meilleurs  dans 
les  Cartons,  que  dans  les  Tableaux  du 
Vatican  ,  cela  feul  fufit  pour  décider  en. 
faveur  des  premiers, quand  même  ils  fe- 
roient  inférieurs,  par  raport  aux  Parties 
moins  confidérables  de  la  Peinture.  Mais 
fi  on  trouve ,  que  celles-ci  font  encore 
meilleures,  l'avantage  fera  auffi  dans  un 
plus  haut  degré.  Je  croi,  qu'il  me  fera 
'  permis  de  dire  après  cela  ,  que  l'un  & 
l'autre  de  ces  Points  eft  prouvé  ;  le  pre- 
mier avec  certitude  ,  &  le  fécond  avec 
beaucoup  de  probabilité  ;  &  cela  étant, 
il  s'enfuit  qu'on  voit  mieux  Raphaël 
à  Hamptoncour  qu'au  Vatican.  Là  font 
fes  meilleurs  Ouvrages,&  par  confequent, 
les  meilleures  Pièces  de  Peinture  qu'il 
qu'il  y  ait  à-prefent  au  Monde. 

Je  fai  bien,  que  j'ai  à  combatre  beau- 
coup d'inconvéniens ,  en  donnant  la  pré- 
férence de  la  manière  que  je  fais  ;  je 
compte  pourtant  fort  fur  les  preuves  que 
je  viens  de  produire:  qu'on  les  examine 
fans  partialité.  Pour  les  Préjugés ,  ils 
fgnt  tous  contre  moi,  cela  eft  fûr  :  quel- 
Ff  3  ^^es- 
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^  RoMî.  ques-uns  des  Tableaux  dont  je  parle  font 
en  Italie  ,  &  y  font  en  polTeflion  d'une 
grande  Réputation,  depuis  plus  de  deux- 
cens  ans  ;  les  autres  font  en  Angleterre  ^ 
où  ils  font  demeurés  enfevelis  dans  l'ob- 
fcurité  ,  &,  pour  ainiî  dire  ,  dans  l'ou- 
bli, jufqu'après  la  Révolution.  Quoique 
ces  circonllances  ne  foient  d'aucun  poids, 
par  raport  au  mérite  de  la  chofe  même, 
elles  ne  laifleront  pas  d'avoir  beaucoup 
d'afcendant  fur  la  plupart  de  ceux  qui 
veulent  fe  mêler  déjuger.  Queces gens- 
là  fe  donnent  la  peine  defe figurer, pour 
un  moment ,  ces  mêmes  Cartons ,  avec 
les  autres  qui  ont  été  faits  pour  le  même 
éfet ,  comme  cela  paroît  par  les  Tapif- 
feries  qu'on  en  voit  encore  à  i??^?»?^;  qu'ils 
fe  figurent ,  dis-je  ,  ces  Cartons  reliés 
dans  cette  Ville  ,  &  même  dans  quel- 
ques-uns des  principaux  Apartemens  du 
Vatican^  ne  les  auroient-ils  pas  confidé- 
rés,  comme  les  derniers,  &  comme  les 
meilleurs  Ouvrages  de  R  a  p  h  a  e  l?  N'au- 
roient-jls  pas  été  célèbres  &  fameux  à 
proportion  ?  Auïïi ,  fans  parler  de  l'évi- 
dence qui  naît  de  leur  excellence  intrin* 
fèque  s  de  l'aveu  de  tout  le  monde  ,  & 
des  Italiens  mômes,  avec  qui  je  me  fuis 
entretenu  fur  cette  matière  ,  l'atention 
particulière  qu'on  a  pour  les  TapilTeries 
qu'on  en  a  faites,  elt  encore  une  efpèce 
démonilration  de  ce  que  j'avance. 
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Soit  qu'on  s'atende  ,  on  non,  à  trou-^RoM^^ 
ver  ici  une  Relation  plus  ample  des  Car- 
tons ,  dont  j'ai  eu  ocafion  de  parler  tant 
de  fois ,  je  me  fkte  de  faire  plaifir  au 
Public  ,  en  m'écartant  un  peu  du  fil  de 
mon  Difcours ,  pour  en  donner  une ,  aufli 
exade  qu'il  me  fera  poflible  de  le  faire. 

Ils  font  peints  en  Détrempe  ,  c'eft  à- 
dire,  que  les  Couleurs  en  font  détrempées 
dans  de  l'eau,  mêlée  avec  de  la  cole,de 
la  gomme  ,  ou  quelque  autre  matière 
glutineufe,pour  les  lier  &  les  faire  tenir 
où  elles  font  apliquées.  Les  Couleurs  font, 
en  général,  gaies  &  riantes,  couchées  dans 
des  endroits,  en  manière  de  fond,  tou- 
tes unies ,  &  enfuite  hachées  avec  le 
Pinceau ,  dans  les  Jours  &  dans  les  Om- 
bres ;  &  dans  d'autres ,  fur-tout  dans  la 
Carnation, elles  font  fort  travaillées.  Le 
"Maniment  en  eil  hardi ,  &  tout-à-fait 
ferme  &  élégant.  11  y  a  bien  des  endroits 
où  le  Contour  a  été  piqué  à  deffèin  de 
le  poncer  ;  on  a  renforcé  le  papier  par 
un  autre  qu'on  a  apliqué  fur  le  revers;  mais 
on  l'y  a  colé  fi  négligemment ,  que  cela 
feroit  tort  aux  Peintures ,  faute  d'être 
unies ,  fi  on  avoir  à  les  voir  de  près  ; 
mais,  comme  elles  font  alTez  éloignées 
de  la  vue,  pour  rendre  ce  défaut  imper- 
ceptible, cela  n'eft  pas  de  grande  confé- 
quence.   On  les  a  encore  renforcés  en 
dernier  lieu  d'un  Canevas  ;  &  l'on  a  ré- 
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.paré  avec  le  crayon  quelques  petits  en- 
droits qui  avoient  été  tant  foit  peu 
endommagés.   Ils  font  pendus  dans  une 
Galerie,  que  le  Roi  Guillaume  & 
îa  Reine  Marie  ont  fait  bâtir  à  Z/^????/'- 
toncour  exprès  pour  cela.  Cette  Galerie 
fait  un  côté  d'un  magnifique  Edifice ,  qui 
renferme  une  grande  Place  couverte 
d'herbe,  avec  un  Baffin  &  un  Jet-d'eau 
au  milieu  ;  &  elle  eft  au-  defîiis  d'un  Por- 
tique qui  entoure  la  Place.    La  Cham- 
bre eft  bien  lambriiïee  ,  les  Tableaux 
font  garnis  de  bons  quadres ,  mais  qui 
font  rimples,&  qui  n'arrêtent  pas  la  vue, 
&  ne  la  détournent  pas  de  deflus  les  Ou- 
vrages mêmes  ;  ce  qui  n'ell  que  trop 
commun.    Il  y  a  un  Carton  à  chaque 
bout  de  la  Galerie  ;  un  autre  ,  qui  eft  le 
plus  petit  de  tous ,  au-delTus  de  la  che- 
minée ,juftement  au  milieu  ;  &  des  quatre 
autres  il  y  en  a  deux  à  chaque  côté  de  ce- 
lui-ci.  Ils  font  tous  de  la  même  hauteur  ; 
mais  ils  diférent  en  largeur  ,  comme  on 
peut  le  voir  par  les  Eftampes ,  qui  en 
marquent  auiïî  les  dimenfions  ,  par  les 
quelles  on  peut  juger  ,  que  les  Figures 
font  plus  grandes  que  le  naturel.  Pour 
mieux  conferver  ces  excellens  Ouvrages, 
on  a  la  précaution  depuis  quelques  an- 
nées, pendant  l'Hiver,  &  toutes  les  fois 
qu'il  fait  un  tems  humide  de  faire  du  feu 
dans  cette  Galerie,  pour  empêcher  que 

rhu« 
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l'humidité  &  les  frimatsnelesendomma-à  hom», 
gent  i  &  on  les  a  couverts  de  rideaux  de 
foie  verte  ,  qu'on  ne  tire  que  quand  on 
les  veut  faire  voir. 

Ces  Tableaux  admirables  ont  été  en 
Lambeaux  jufqu  après  la  Révolution  ; 
c'eft-à-dire, qu'ils  ont  été  divifés chacun 
en  quatre  ou  cinq  morceaux ,  coupés 
perpendiculairement ,  aparemment  par 
les  Tapiffiers  mêmes,  dont  les  Patrons 
doivent  être  ménagés  de  façon  ,  qu'en 
les  étendant  fous  la  chaîne  ,  ils  les  puif- 
fent  voir  à  travers ,  pour  apliquer  leurs 
navettes.  On  confervoit  ces  Lambeaux 
dans  une  méchante  cailTë,  comme  mon 
Père  fe  fouvient  de  les  y  avoir  vus  ;  & 
on  lui  dit  ,  que  ,  quand  on  les  faifoic 
voir,  ce  qui  arrivoit  fort  rarement ,  on 
mettoit  ces  morceaux  enfemble,  dans  la 
Sale  des  Feflins  à  PVhitehall.  Mais  on  ne 
fait  pas  combien  ces  Ouvrages  ont  de- 
meuré dans  cet  état ,  ni  quand  on  les  a 
aportés  en  Angleterre  ,  malgré  ce  qu'on 
lit  fur  le  frontifpice  des  Ellampes  du 
Chevalier  Dorigny,  &  les  diférentes 
Hiltoires  qu'on  en  a  faites ,  fur  lefquel- 
les  on  ne  peut  faire  aucun  fond.  Au- 
relle  ,  il  eft  certain  qu'ils  étoient  parmi 
les  Tableaux  du  Roi  Charles!,  lorf- 
qu'on  en  fit  la  vente  après  la  mort  de  ce 
Prince  ;  comme  on  le  voit  par  l'Inventai- 
re quienaétéfait,&dont  mon  Père  a  la 

Ff  s  Copie;, 
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î  B.OMB.  Copie,  qui  contient  environ  quin2e-cens 
Pièces  de  Peinture  ,  &  qui  marque  les 
Apartemens  où  elles  étoient.  Les  Car- 
tons fe  trouvoient parmi  plufieurs  Ouvra- 
ges du  Titien,  &de  J ule-Romain, 
avec  quelques  autres  moins  confidéra- 
bles ,  dans  certaines  Chambres ,  &  dans 
des  Cabinets  de  IVhïtehdl.  Mais,  s'ils 
ont  apartenu  long-tems  à  ce  grand  Ama- 
teur de  la  Peinture ,  s'il  les  a  eus  quelque 
tems  avant  fes  malheurs ,  il  eft  furpre- 
nant  qu'on  ne  les  ait  jamais  mis  en  ordre, 
ni  en  état  d'être  vus;  ou  s'ils  y  ont  été, 
il  ne  l'eft  pas  moins  qu'on  ne  nous  en  aie 
pas  informés.  Peacham,  qui,  entre 
autres  Traités ,  en  a  fait  un  fur  la  Pein- 
ture, &  qui  paroît  avoir  eu  une  parfaite 
connoiffance  de  la  Colledion  deMylord 
A  R  u  N  D  E  L  ,  &  de  toutes  les  curiofités 
de  cette  efpèce,  qui  fe  trouvoient  alors 
en  Angleterre^  ne  fait  nulle  mention  de 
ces  Cartons;  ni  S  an  drart,  quoiqu'il 
fût  ici  environ  dans  ce  tems-là,non  plus 
qu'aucun  des  autres  Ecrivains  d'alors, 
que  je  connoifle.  On  a  de  vieilles  Co- 
pies &  de  vieilles  Tapiiîëries  d'après  ces 
Ouvrages  ;  mais  on  ne  fait  ,  ni  en  quel 
tems ,  ni  oii  elles  ont  été  faites. 

On  dit,  que, quand  on  vendit  les  Ta- 
bleaux de  ce  Roi  infortuné , Charles!. 
Cromwell  donna  ordre  d'acheter  les 
Cartons  ;  &  c'êil  ainfi  qu'ils  nous  ont  été 

con- 
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confervés.  Louis  XIV.  fit  un  jour  pro-^  R0M84 
pofer  à  Charles  IL  par  fon  Ambaf^ 
îadeur  Barillon,  de  les  lui  vendre  ; 
&  ce  Prince  l'auroit  fait ,  s'il  n'en  avoic 
été  diffuadé  par  le  Grand-Treforier  d Ma- 
jors ,  qui  étoit  le  Comte  de  Danby, 
&  qui  fut  dans  la  fuite  fait  Duc  de  L  e  e  d  s: 
c'ett-là  ce  que  mon  Père  a  apris  de  la 
bouche  même  de  ce  Seigneur. 

Les  Tapifîeries  ont  été  hites  en  F/an^ 
dres  ;  &  il  ell  très-probable ,  que  les  Car- 
tons ne  font  jamais  retournés  en  Italie, 
Nous  en  avons  fept  ;  mais  il  y  en  avoic 
encore  cinq  autres ,  comme  il  paroît  par 
le  nombre  des  Tapifferies  qui  font  à 
Rome.  Il  eft  certain  ,  qu'on  aporta  ici 
àe  Flandres,  il  y  a  quarante  ou  cinquan- 
te ans,  plufieurs  Parties  de  ces  cinq  der- 
niers; cependant,  ils  font  auffi  enfevelis 
dans  l'obfcurité ,  à  la  réferve  de  quel- 
ques Fragmens.  On  aporta  encore  de  Hol^ 
lande  y  il  y  a  quelques  années,  un  Mor- 
ceau confidérable  du  Majfacre  des  ///- 
nocensx  mais,  comme  il  a  été  tout  cou- 
vert de  Couleurs  en  huile  ,  &  cela  en- 
core miférablement ,  il  eft  impolîible 
de  juger  s'il  a  été  autrefois  Original 
ou  Copie  :  j'ai  cependant  des  raifons 
pour  croire  ,  que  c'étoit  une  Copie. 
D'ailleurs ,  il  n'en  eft  fait  mention  nullQ 
part. 

Il  y  a  environ  dix  ou  douze  ans  que 

mon 
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a  Rome,  moiî  Pèfc  cut  Ic  bonhcur  de  rencontrer 
une  partie  confidérable  desFragmensen 
queltion,au  nombre  d'environ  cinquan- 
te Morceaux,  qui  confiftent  en  Têtes  & 
en  d'autres  Parties  de  diférentes  Figures, 
en  Mains ,  en  Piés,  en  pièces  de  Draperie , 
&c.  Dans  trois  ou  quatre  de  ces  Frag- 
inens,on  voit  le  DefTeinde  Raphaël, 
en  Crayon  noir,  fans  avoir  été  peint, de 
forte  qu'ils  n'ont  pas  été  finis  ;&  il  y  en 
a  un  ,dont  la  Couleur  eft  tombéeen  par- 
tie ,  &  où  l'on  peut  voir  ,  qu'en  y  met- 
tant les  Couleurs,  on  n'a  pas  fuivi  exac- 
tement les  traits  du  Crayon,  mais  qu'en 
peignant ,  on  a  ajouté  ou  retranché 
dans  quelques  endroits  :  on  voit  encore 
le  même  changement  dans  un  autre  ,  où 
le  Crayon  paroît  fous  la  Couleur. 

On  afîùre  ,  comme  nous  l'avons  déjà 
dit,  que  les  Cartons  font  tous  de  la  main 
de  Raphaël;  &  je  ne  doutepointque 
cela  ne  foit  vrai ,  en  général ,  au  moins 
par  raport  aux  Figures  :  il  efl  pourtant 
alFez  probable,  qu'il  s'eil  fervi  de  la  main 
de  quelque  autre,  par  raport  au  Payfage,  à 
l'Architefture ,  aux  Animaux, Ç^f.  line 
fera  ,  peut-être ,  pas  néceflaite  de  dire , 
qu'il  y  a  des  inégalités  dans  les  Figures 
mêmes ,  puifque  tout  le  monde  fait  que 
cela  ne  peut  être  autrement ,  fur-tout 
dans  de  fi  grands  Ouvrages. 

La  perfonne  de  qui  mon  Père  a  ache- 
té 
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té  ces  Morceaux  lui  dit ,  que  la  raifonàRoM»^ 
pourquoi  on  les  avoit  partagés  en  tant  de 
petites  parties,  étoit  afin  d'en  rendre  la 
divifion  plus  aifée  ,  parce  qu'on  devoit 
les  partager  entre  plufieursenfans.  Il  y  en 
a  qui  font  des  parties  du  Majfacre  des 
Innocens  ,  d'autres  de  la  Nativité ,  de 
V Adoration  des  Mages, ;  mais  de  tous 
ceux-là,  non  plus  que  de  quelques  autres 
que  nous  avons  vus  de  cette  efpèce  ,  il 
elt  impoflible ,  de  quelque  manière  qu'on 
les  affemblcde  rien  faire  de  fîgnificatif, 
de  forte  qu'il  faut  qu'ils  demeurent  fé- 
parés  les  uns  des  autres.  Il  s'en  trouve, 
parmi  ce  nombre,  plufieurs  qui  font  bien 
confervés  ;  entre  lefquels  il  y  a  quantité 
de  Têtes, dont  quelques-unes  ne  cèdent 
pas  aux  meilleures  de  celles  qui  font  dans 
les  fept  Cartons  entiers  ;  &  c'efl:  pour 
cela  ,  que  mon  Père  les  a  garnis  de  ma- 
gnifiques quadres  ,  &  de  glaces  ;  &  les 
autres  font  gardés  avec  beaucoup  de  foin. 

On  ne  fait  ce  que  font  devenus  les 
autres  débris  des  meilleurs  Ouvrages  du 
plus  grand  Maître  qu'il  y  ait  jamais  eu, 
en  fait  de  Peinture;  &  il  y  aparence, 
qu'on  ne  trouve  plus  aucun  Carton  en- 
tier, ailleurs  qu'à  Hamptoncotir  ,  ni  au- 
cun nombre  confidérable  de  Fragmens 
dans  un  même  endroit ,  outre  ceux  dont 
je  viens  de  parler. 

Après  voir  ainfi  difcouru  des  Ouvrages 

de 
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iftoME.  de  Raphaël,  je  prends  de-là  ocafion 
d'inférer  ici  quelques  particularités  qui 
regardent  ce  grand  Homme,  foit  parce 
qu'elles  n'ont  pas  encore  été  rendues  pu- 
bliques, ou  qu'elles  ne  font  que  très-peu 
connues. 

Monfieur  Howard, Gentil-homme 
célèbre  par  fa  connoiflance  des  beaux 
Arts,&  par  d'autres  belles  qualités,  m'a 
fait  le  pîaifir  de  me  communiquer  une 
Lettre,  qu'il  a  copiée  lui-même  fur  l'O- 
riginal ,  qui  étoit  alors  entre  les  mains 
du  Cardinal  Albani  ,  qui  eft  devenu 
Pape  depuis ,  &  qui  en  même  tems  en 
donna  auffi  une  Copie  à  Charles 
M  A  a  A  T  T 1.  Cette  Lettre  a  été  écrite 
par  Raphaël  à  un  de  fes  Oncles,  a- 
pelé  Simone  di  B  attista  diCiar- 
l  a  ,  li'Vrùm  ;  &  ce  Cardinal  en  faifoit 
tant  de  cas  ,  qu'il  difoit  qu'il  l'eitimoit 
autant  que  celles  qu'il  recevoit  des  plus 
grands  Princes.  Certains  engagemens 
où  fe  trouve  Monfieur  Howard,  à 
cet  égard ,  m'ont  empêché  de  rendre 
publique  cette  Lettre  ,  dans  toute  fon 
étendue;  cependant,  il  m'a  permis  d'en 
donner  ici  un  Extrait. 

Outre  les  civilités  ordinaires ,  les  ex- 
cufes  qu'il  fait  à  fon  Oncle  de  ce  qu'il  ne 
lui  a  pas  écrit ,  &  les  reproches  d'amitié 
qu'il  lui  fait  auffi  fur  fon  filence  ,  le  Su- 
jet de  la  Lettre  traite  d'un  Mariage  qu'on 
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lui  avoit  propofé  ,  &  des  circonftancesàno 
où  il  fe  trouvoit  d'ailleurs. 

Il  remercie  Dieu  de  ce  qu'il  eft  encore 
garçon  ;  &  il  croit  avoir  plus  de  raifon 
de  refufer  les  ofres  qu'on  lui  a  faites,  que 
ion  Oncle  n'en  a  de  lui  confeiller  de  fe 
marier.  Mais  il  continue,  &  dit,  que, 
comme  (*)  Santa  Maria  IN  PoR- 
Tico  lui  avoit  ofert  une  de fes  Parentes, 
il  lui  avoit  promis  de  l'époufer,  avec  l'a- 
grément de  cet  Oncle  à  qui  il  écrit ,  & 
d'un  autre  qui  étoit  Prêtre.  Il  parle  en- 
core d'autres  proportions  de  cette  natu- 
re, qui  étoient  alors  fur  le  tapis. 

Pour  ce  qui  regarde  l'autre  branche  de 
la  Lettre,  Raphaël  dit,  que  le  Bien  perfo- 
nel  qu'il     Rome  morne  k  (f)  trois-mille 
Ducats  d'or  :  qu'il  a  outre  cela  (J:)  cin- 
quante 

(*)  Le  Cardinal  Bibiena  ;  grand  Prote(fleur  8c 
Ami  de  Raphaël,  dont  voici  une  preuve  très-curieu- 
fe ,  tirée  d'un  Paffage  d'une  Lettre  du  fameux  Cardinal 
B  E  M  B  o ,  écrite  au  même  Santa  Maria  in  Por- 
T  ic  o ,  oii ,  après  l'avoir  folicité  d'une  manière  afTcz  gra- 
cieufe  ,  de  vouloir  bien  lui  faire  prefent  d'une  certaine 
Statue,' qu'il  nomme  la  Venerina  marmorea^  &;  où,  après 
les  excufes  qu'il  lui  en  fait ,  il  ajoute  :  Se  per  aventura  io 
vi  parejjî  in  quefta  mïa  richiefia  troppo  «r<^i/o  ;  Rafaëllo  ,cÂ« 
•voi  cotanto  amate  ,  due ,  che  rne  ne  ilcttfera  e(fo  con  voi  :  e 
hammi  confortato ,  che  io  ad  ogni  mado  zii  faccia  la  rkhie/ia 
che  io  vi  fo.  Stimo  chs  voi  non  vorretefare  alvoftro  Rafaëllo 
quefta  vêrgogna.  Afpetto  huona  ri/po/la  da,  V.  S.  Z3'c.  Cette 
Lettre  eft  datée  de  Kome,  lez 5.  Avril  15 16.  &  fc  trouve 
dans  un  Recueil  des  Lettres  duCard.  Bembo,  imprimé 
à  Venife,\'zn  1550. 

(t)  86z.  Liv.  10^  Sh,  Sterl, 

(tO  14.  L,  7.  Sh,  6.  Den. 
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*  R»M»,  quante  Ecus  d'or  par  an,  en  qualité  d'Ar- 
chitefte  de  S.  T terre  ,  &  une  Penfion 
annuelle  de  {a)  trois-cens  Ducats  d'or, 
fans  parler  de  ce  qu'il  gagnoit  d'ailleurs, 
par  les  Ouvrages  qu'il  faifoit  :  &  qu'il  vient 
de  commencer  une  autre  (^)  Chambre, 
pour  le  (f)  Pape,  dont  il  aura  {d) 
douze-cens  Ducats  d'or.  Il  ajoute  :  Si 
che,  CariJ^'"',  Zio  ,  vifb  honore  à  voi,  e 
à  tutti  li  ^arenti  ,  e  alla  'Patria  ,  mà 
non  refta  che  fempre  non  vï  habbiatn  mez- 
zo  aie  bore.,  e  quando  vifento  nominare, 
che  non  mi  ^ ara  di  fentir  nominare  un  mia 
'Pâtre.  . 

11  dit  encore,  qu'il  ocupe  la  Place  de 
Bramante,  que  l'Kglile  de  S.Tier* 
racontera  plus  d'un  {e)  Million  d'or, 
que  le  Pape  a  deftiné  à  cet  Ouvrage  plus 
de  (/)  foixante  mille  Ducats  par  an ,  & 
que  c'eit  tout  ce  qui  fait  l'objet  des  pen- 

fées 

(4)  86.  L.  5.  Sh. 

(  ^  La  Chambre  qui  eft  après  celle  de  la  Signature  a 
été  finie  l'an  1514.  de  forte  qu'il  y  a  aparancc  que  celle 
dont  il  parle  ici ,  eft  celle  qui  fuit ,  Se  où  eft  Vlacendio  di 
Borgo,  &c. 

(c)  L  b'o  n  X. 

{d)  345-  L< 

(e)  287500.  L. 

U)  HiSO-  L. 
.  NB  Pour  réduire  la  Monnoie  Romaine  de  ce  tems-la  a 
lîvaleur  qu'elk  a  aujourd'hui  chez  nous  Je  me  fuis  fervi 
du  fecours  de  Monficur  Hatms,  8c  de  l'autorité  de 
Vakchi  ,  dans  fon  Hifloire  de  Elorence  ,  imprimée  de-i 
puis  peu.  Tout  le  moi\de  fait ,  combien  ces  Sommes 
étoient  confidérables  du  tems  de  Raphaël,  quelqua 
médiocres  qu'elles  nous  paroiiîent  aujourd'hui, 
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fées  de  ce  Pontife;  qu'il  lui  a  donné  pour  àRo«^ 
Aide  Fra  Giocondo,  homme  fort 
expérimenté ,  &  qui ,  comme  il  a  plus  de 
quatre-vingts  ans  y  ne  peut  pas  fe  pro- 
mettre de  vivre  encore  fort  long-tems; 
de  forte  qu'il  tâchera  d'atraper  dç  lui 
les  Secrets  qu'il  a  dans  rArchitedure, 
afin  de  fe  perfedionner  dans  cet  Art; 
&  enfin  ,  que  le  Pape  les  fait  venir  tous 
les  jours  au  Palais,  où  ils  s'entretient  fort 
iong-tems  avec  eux  fur  cet  Edifice. 

11  finit  par  des  Salutations  ;  &  un  peu' 
auparavant ,  il  dit  :  Viprego  im  voliate 
andareal  T)tica^  e  alla  T)tichejfa,  e  dir  le 
quejîoche  folo  haveranno  charoà  fentïre^ 
che  un  loro  Svr'\  li  far  et  honore  ,  e  rac- 
comandatemï  à  loro  Signorïa. 

Cette  Lettre  eft  datée  du  i.  Juillet 
15-14.  &  fignée 

El  voftro  Rafaël  y  Tittore  in  Roma. 

Fragmentum  Epiftolse  Cœin  Calcagnin'i 
ad  Jac.  Zieglerum. 

Eft  Fabius  Rhavennas  fenex  ^idiç.^ 
frobitatis  ,  quem  virim  non  facile  àixe- 

ris  ,  humaniorne  ftt  an  doEîior  ■  .  Hmic  - 

alit ,  ^  quafi  e  ducat  virpradives  ^  Ton- 
tifci graiijfmus  Raphaël  Urbinas ,  juve- 
nis  fumma  bonitatis^fid  aâmirabilis  in-^' 
genii.^  Hic  magnis  excellit  virtutibuf.^ 
facile  Tieiorum  Qmjtium  princeps,  feu  tn 

Tome  H L         G  g  ^heâ^ 
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teBus  verb  tant  a  ïnduflrtte^  ut  ea  tnve- 
ÈMÊk  (  \  niât  ac  perficiat ,  qua  folertiffim  ï  ingénia, 

5  fieri  pojfe  àefperârunt,  Tnetermitto  V  i- 

truvium  ,  quem  die  non  enarrat  folùm , 

«Jed  certijjimis  rat ionibus  aut  défendit  ^  aut 
;  j  accufat ,  tàm  lepidè  ut  omnis  livor  abfit 

'  ab  accufatione.   Nùnc  verb  opus  admira^ 

hile^  ac  Tojîeritati  incredibile  exequitur 
{nec  mihi  mine  de  Bafiltcâ  Varicanà,  eu- 
jus  architeôîura  pr^efeBus  efi^  verba  fa- 
cienda  puto  )  fed  ipfam  plnnè  Urbem  im 
antiquam  faciem  &  amp/itudinem  ac  Jyni' 
metriam  ïnflauratam  magna  parte  ojhn- 
dit.  Nam  ®  montïbus  altijjïmis  ^  fun- 
damentis  profundïjjlmts  ex'cavatis^  reque 
ad  Scriptorum  veterum  defcriptionem ,  ac 
rationem  revocatd  y  ita  L  e  o  n  e  m  ^Pont, 
ita  omnes  pintes  in  admirationem  ère- 
xit^  ut  quafî  cœlîtùs  d'mijpitm  Numen  ad 
aternam  Drbem  in  prijiivam  Majeftatem 
reparandim  omnes  hnmines  fufcipiant, 
^uare  tantum  abeft  ut  criftas  e^igat  ,  ut 
mîilto  magis  fe  omnibus  obvium  ,  fa- 
miliarem  ult>  0  reddat  ,  nuUtus  admoni- 
tionem  ,  aut  colloquium  refugiens.  Hic 
Fabium  quafi  pt  aceptorem  ^  patrem  co^ 
lit  ac  fovet ,  ad  hune  omnia  refert ,  hii" 
jus  confilto  acquiefcit. 

C  elt-à-dire  :  Fabius  de  Ravenne  eft  un 
Vieillard  iune  probité  Stoïque  :  on  au" 
toit  de  la  peine  à  dire  s'il  ejt  plus  civil 


il 
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^  plus  a  fable  qu'il  fieft  favant  — — .  //a  romisS 
eft  entretenu  par  Raphaël  ^^'Urbin ,  qui 
eft  un  Jeune-homme  très-riche ,  fort  con^ 
Jïdéré  du  T'ape ,  d'une  extrême  bonté  y  mais 
fur -tout  d'un  ejprit  admirable.    On  voit 
briller  en  lui  de  grandes  Vertus  :  il  efî  ^ 
fans  conteflation  le  premier  de  tous  les 
'Peintres  ,  tant  par  raport  à  la  Théorie 
qu^à  la  Trafique.    C'efî  un  ArchiteBe 
fi  ingénieux  ,  quon  lui  voit  inventer  ^ 
faire  ce  que  les  efprits  les  plus  fubtils 
fiavoient  jamais  ofé  efpérer^  ni  cru  poffi^ 
ble.    Sans  parler  de  Vitruve  ,  que  non^ 
feulement  il  cite ,  maïs  aufjt  qu'il  défend^ 
ou  qu'il  condamne  ,  fondé  fur  de  très^ 
bonnes  raifons  ,  mais  en  galant-homme  y 
^  d'une  manière  à  faire  voir ,  que  l'en^ 
vie  n'a  aucune  part  à  ce  qu'il  en  dit  ;  i/ 
efl  aEîuellement  ocupê  à  un  Ouvrage  ft 
admirable  ,  que  la  Toftérité  aura  de  la 
peine  à  le  croire  ;  je  ne  veux  pas  dire  lé 
Palais  du  Vatican  ,  dont  l' ArchiteBuré 
à  été  commife  à  fes  foins  ,  mais  je  parle 
de  la  V ille  entière  ,  à  laquelle  il  a  déjà 
rendu  la  plus  grande  partie  de fon  premier 
Luftre ,  de  fa  Grandeur ,  ^  de  fa  Symmé- 
trie.  Il  a  percé  de  hautes  Montagnes ,  il 
a  creufé  des  fondemens  d'une  profondeur 
extraordinaire  :  il  a  conduit  l' entreprifé 
d'une  manière  fi  conforme  au  Calcul  &  à 
la  T^éfcription  des  anciens  Ecrivains  i 
qu'il  a  rempli  d' admiration  le  Tapé 
Gg  a  Lfi'oi! 


r 
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iRoME.  Le'on  ^  tous  les  Romains,  qui  né feù^ 
vent  s'empêcher  de  le  regarder  comme  une 
divinité  envoi  ée  du  Ciel  ^  four  redonner  à 
la  Ville  fon  ancienne  Majefié  ,  ^  la  rendre 
immortelle.  Et  bien  loin  d'en  coiicevoir  le 
moindre  orgueil-,  il eft  afable  ^ prévenant  ^ 
toujours  prêt  à  écouter  avec plaijir  les  avis 
les  raifonnemens  de  tout  le  monde.  Voilà 
^uel  eft  le  Jeune-homme  quichérit¥?ib\m , 
^  qui  a  foin  de  lui  comme  de  fon  Maître 
ou  de  fon  Tere ,  il  le  conflit  e  en  tout ,  ^ 
il  défère  toujours  à  fes  confeils. 

Voici  une  Epitafe  que  je  vais  ajouter; 
.  &  quoique  la  Penfée  n'en  foit  pas  jutte, 
non  plus  que  dans  celle  que  le  Cardinal 
Bembo  a  faite, &  qui  ell  allez  connue, 
elle  a  cependant  des  beautés  qui  la  fe^ 
ront  bien  recevoir  du  Public.  Aufïi, 
fuis-je  fort  furpris  de  voir  ,  que  la  plu- 
part des  Gens  de  Lettres ,  &  même  de 
très-favans  perfonnages  ,  lors  qu'ils  ont 
eu  occafion  de  parler  de  la  Peinture  ou 
de  la  Sculpture  ,  ont  toujours  envifagé 
V Imitation  exaBe  de  h  Nature  commu- 
ne ,  comme  le  plus  haut  période  de  ces 
nobles  Arts.  Si  le  principd  Caraéière 
de  Raphaël  avoit  été  tel  que  ces 
crivains  le  fupofent ,  fi  la  fimple  Imitation 
de  la  Nature  étoit  le  grand  but  d'un 
Peintre  ,  on  verroit  d'autres  noms  rem- 
plir la  lifte  des  grands  Hommes  ;  &  tel 
qu'on  ne  regarde  prefque  pas  j  ocuperDic 


ET  Desseins,  en  Italie.  465) 

la  place  de  Raphaël,  qui  fe  trouve,  à  k.  0  m  e; 
roit  dors  envelopé  dans  la  foule  des 
Peintres  médiocres. 

R  APHAELis  Urbinatis,  TiEîorts 
eximii^  Tumulus. 

Ipfe  loquitur. 
Sic  mea  Naturam  manus  eft  imitât  a^uideri 
^ojfet  ut  ipfa  ineas  ejfe  imitât  a  manus. 
S^pè  meis  tabulis  ipfa  eft  de  lu  fa ,  fimmque 
Credidit  ejfe ,  me£  quodfuit  Ârtisopus. 
M irarisydubitaf que:  audit  ô  momine  credes. 
Sum  Raphaël,  hei  mîy  quid loquor  ?  immb 
fui. 

Et  tamen  his  di^is ,  quid opus  fuit  adderç 
nomen  ? 

j^lterutrum poterat  cu'tlibet  ejfe  fatis. 
Nam  mea  ^  auditô  ejl  notijfma  nomine 
virtus , 

Et  pr^ftare  vicetn  nominis  ipfa  fotefï, 
M.  Ant.  Muretus. 

Il  y  a  encore  quelques  beaux  Vers  du 
Comte  Baltazar  Castiglione, 
cet  illuftre  Ami  de  Raphaël,  où  il  le 
loue  fur  fa  forte  reprefentation  de  la  Na- 
ture. C'eft  la  Comtefîè  Hipolite, 
Femme  de  ce  Comte  qui  parle  ,  dans 
une  très-belle  Lettre  qu'il  lui  fait  écrire 
de  Mantoue.  Ce  Seigneur  étoit  alors  à 
Rome ,  auprès  de  la  Perlbnne  de  L  e'o  n  X, 
&  fa  Femme  fe  plaint  de  fa  longue  abfençe, 
\Gg  3  'H 
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rKo  M  E.  de  la  manière  la  plus  galante,  &  la  plus  ten- 
^        dre  qu'on  puiiîe  s'imaginer.  Voici  les  V  ers 
qui  regardent  Raphaël. 

Sola  tuos  ■viiluis  referens ,  Raphaelis  imago 
a  manu  y  curas  allevatitjoluemeas. 
Jluic  ego  clelïcïas  fac'îo^arriâeoque^jocojque 
Alloquor\  ^  tanquàm  reddere  verba 
queat , 

^jfen/u^  nutuque  mihi  fapè  illavidettir 
Ulcère  velle  a  liquida  &  tua  -verba  loqui, 

^gnofiît^balboquepatrem  puer  orc  falutat: 
Hôc  folor,  longos  decïpïoque  dtes. 

Ce  même  Comte  parle  encore  ailleurs 
de  Raphaël  en  termes  très-avanta- 
geux; (&  il  y  a,  ce  me  femble ,  quelque  cho- 
ïe  de  fort  délicat  dans  le  compliment  qu'il 
lui  fait  :  c'eft  fur  la  fin  de  fon  premier  Livre 
du  Courît/an^  où  ce  Comte  examine  le- 
quel eft  l'Art  le  plus  noble  ,  la  Pein- 
ture ou  la  Sculpture,  11  fe  déclare  en 
faveur  de  la  Peinture  ;  &  il  en  donne 
pour  raifon,  que,  fi  elle  eit  moins  dura- 
ble, elle  l'elt  pourtant  afî'e2,&  que  pen- 
dant qu'elle  dure  elle  plaît  davantage. 
Sur  cela  ,  fon  Antagoniile  lui  répond: 
Credo  io  veramente  che  voi  parliate  cou- 
tra  quello  che  havetè  neir  aiiïmo  ,  e  cià 
tuttofate  in  grazia  del  voftro  Rafaèllo: 
€  forfe  ançor parvi ,  che  l'eçcellenza  che 
'-^oï  conofçete  in  li^i  délia  Tittura  ,  fta 

tanto 
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tanto  Juprema  ,  che  la  Marmoraria  nonit.ohiti. 
■pûjja  aggïungere  à  quel  grado  ;  mà  confi" 
derate^  che  quefta  laude  è  d'un  /Artifice  y 
e  non  deW  Arte.  C'eft-à-dire  :  Je  croi 
tout  de  bon  ,  que  'vous  parlez  autrement 
que  vous  ne  penfez  ,  que  tout  ce  que 
vous  en  faites  iteft  qu^en  faveur  de  votre 
cher  Raphaël  :  f  eut-être  même  vous  fem- 
ble-t-il ,  que  ce  que  vous  lui  connoijfez 
d'eoçcellence  en  'Peinture  efl  à  un  fi  haut 
degré  y  que  la  Sculpture  ne  peut  jamais  y 
ateindre  ;  mais  confidérez  ,  que  c  efl- là 
faire  l'éloge  d'un  Artîfte  ,  ^  non  pas  de 
rt^'Jrt.  Celui  même  qui  prend  le  parti 
de  la  Sculpture  contre  la  Peinture  avoue, 
que  Raphaël  lui^uroit  fait  perdre  fa 
Cauîe,  quoique  les  Arts  l'cuflent  fait  ga- 
gner. Ce  Comte  Castiglione  lui 
a  fait  auffi  une  belle  Epitafe  ,  qui  roule 
particulièrement  fur  le  même  Sujet  ;que 
Calcagninus  raporte,  dans  la  Let- 
tre que  je  viens  de  citer,  que  Raphaël 
avoit  rétabli  la  Ville  de  Rome  dans  fon 
ancienne  Majefté  ;  mais ,  comme  on  la 
trouve  à  la  fin  de  fa  Vie,  par  George 
Vasari,  je  me  difpenfe  de  la  raporter 
ici. 

Voilà  tout  ce  que  j'ai  pu  trouver  de 
remarquable,  dans  les  Auteurs,  touchant 
ce  grand  Homme  ;  ce  qui  me  furprend 
d'autant  plus  que  de  fon  tems  la  Cour 
de  Rome  étoit  fort  abondante  en  grands 

Gg  4  Gé- 
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àRpMB.  Génies ,  &  qui  en  même  tems  étoient 
tous  Amis  familiers  de  Raphaël.  En- 
fin, toutes  les  circonllances  prouvent  clai- 
rement ,  que  R  a  1/  H  A  E  L ,  par  Ibn  mérite 
perfonel ,  ri'étoit  par  moins  excellent 
-Homme ,  qu'il  ctoit  excellent  Peintre  ;  & 
le  bel  Eloge  que  fait  de  lui  Vas  a  ri, 
en  cette  première  qualité  (*).,vaut  bien 
la  peine  d  être  lu ,  quoi  que  pour  ce  qui 
le  regarde  comme  Peintre  ,  il  fe  tient 
généralement  plus  rérervé,en  vue  de  le 
mettre  au-dedbus  de  M i  c h e  l- A  n  g  e  , 
qui  étoit  Maître  &  Ami  intime  de  V  a- 
SART.  Ce  qu'il  dit  donc  revient  à  ceci: 
que  fa  manière  d'agir  donnoit  exemple, 
&  montroit  comment  on  doit  vivre  avec 
les  grands  Hommes,  avec  les  médiocres 
&  avec  les  petits  ;qu'à  l'imitation  defoii 
bon  Naturel, toute  haine  &  toute  envie, 
défaut  d'ailleurs  fi  commun  parmi  les 
Artiites,  étoit  comme  bannie  d'entre  fes 
Difciples,&  d'entre  les  Peintres  qui  tra- 
vailloienc  fous  fa  diredion  ;  qu'il  les  en- 
feignoit  tous  avec  un  amour  &  une  dou- 
ceur de  Père; qu'il  ne  lailfoit  jamais paf- 
fer  aucune  ocafron  de  faire  plailir  à  qui 
*.;ue  ce  fût;  qu'il  ne  vivoit  point  en  Peinr 
tr^^: ,  mais  en  Prince  ,  aimé  &  efîimé  à 
C'.iufe  de  fa  Vertu  &  de  fa  PolitelFe;  en^ 
fin ,  qu'il  mourut  regretté  de  tout  le  mon- 
de | 

(»)  Pan,  III.  p;g.  87,88. 
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âe  ;  que  le  Pape  même  fut  tellement  â-^^^ous^ 
fligé  de  fa  mort,  qu'il  en  pleura  amère- 
ment. 

Dam  une  Galerie  ouverte  du  Vatican, 


Sont  les  Peintures  fi  connues ,  fous  le 
nom  de  la  Bible     R  a  p  h  a  e  l  :  elle  font 
pemtes  à  Frefque  fur  le  Plat-fond  ;  les 
figures  ont  environ  deux  piés  de  haut; 
&  la  longueur  des  Tableaux  qui  eft  de 
fix  piés  ,  en  comptant  les  Grotefques  & 
les  autres  Ornemens  qui  font  alentour, 
fait  la  largeur  du  Plat-fond.  Ils  font  fore 
bien  conîervés,  &  ont  l'air  gai  &  agréa- 
ble :  ils  ont  cet  avantage  fur  ceux  des 
Chambres,  detre  dans  un  meilleur  jour 
Les  Deffeins  font  indubitablement  dé 
Raphaël;  mais  ils  ont  tous  été  exé- 
cutés par  fes  Difciples ,  fi  ce  n'eft  VEve 
qui  a  été  pemte  par  lui-même,  à  ce  que 
tout  Je  monde  dit.    11  eft  certain, que 
cette  \  igure  elt  extraordinairement  belle^ 
on  tient  que  fon  Contour  necède  en  rieii 
à  ceux  deT Antique  ;  &  elle  palFe  pour 
une  des  Figures  les  mieux  peintes  de 
Rome.^  11  y  a  pourtant  des  Connoifleurs, 
&  même  de  fort  habiles  ConnoiiTeurs, 
qui  trouvent  que  fon  Contour  n  eft  pas 
tout-à-tait  féminin.   iMon  Père  a  deux 
des  Carrons  faits  pour  cet  Ouvrage,  celui 
ae  la  More  de  GoliatJo ,  &  le  Renverfe- 

l  ment 
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iK.oME.  ment  des  Murs  de  Jértco:V\xn  &  l'autre 
font  de  Perin  del  Vaga,  qui  les  a 
aparemment  faits  fur  quelques  Deflèins 
légers  que  fon  Maître  lui  avoit  donnés. 
Salvator  Rosa  a  critiqué  Ra- 
phaël, fur  ce  qu'il  a  donné  à  Adam 
une  bêche  de  fer  : 

E  corne  compatir,  fi^^fi^ potiamo 
^.h  Raphaël  Tittor  raro  ed  efatto 
Fardt  Ferro  una  zappa  in  mati  ^'Adamo? 

Sat.  3 .  h  Tittura, 

On  a  aulTi  critiqué  le  Tableau  ,  où 

Bath  Scébah  fe  baigne  à  la  vue  de  toute 
r Armée  de  'David.  On  trouve  quelque- 
fois des  exemples  de  ces  fortes  de  l'oti- 
fes  :  un  entre  autres,  qui  me  vient  dans 
l'efprit  ,  elt  une  Eltampe  fort  travaillée 
par  M  ARC- An  TOI  NE  ,  où  l'on  voie 
Adam  &  Eve  ,  &  le  Serpent  qui  eft  fur 
l'Arbre, &  dansl'éloignement,  une  Ville 
^éja  toute  bâtie. 

Tout  le  long  de  la  Galerie,  il  y  a  des 
portes  qui  conduifent  aux  Apartemens  ; 
&  au  deifus  de  ces  portes  font  écrits  des 
poms  de  Papes ,  &  l'on  y  voit  plufieurs 
fois  ceux  de  Jule  11.  de  Le'on  X.  & 
de  Clément  VIL  Entre  chaque  Porte 
^  au  Plat- fond, il  y  a  des  Grotefques  Se 
àe  petites  Figures;  qui ,  par  raport  à  la 
beauté  &  à  la  richeffe  de  l'Invention, 
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furpaflent  tout  ce  que  nous  avons  de^^®""- 
F  Antique;  les  uns  font  peints,  &  les  au- 
tres font  en  Stuc  :  ils  ont  été  faits  la  plu- 
part par  Jean  da  Udine,  &  les  au- 7^<««^<*w»v 
très  par  PerindelVaga.  Mais  l'un  Zn^Iga"" 
&  l'autre,  au  raport  de  Bellori,  a 
travaillé  fur  des  Deffeins  que  Raphaël 
leur  en  avoit  donnés  (*).  Il  y  a  encovQ  P(nndelm^^ 
dans  la  Sale  Roïale  ,  d'autres  Ouvrages 
en  Stuc  ,  de  Perin  ,  qui  font  auffi 
excellens  ;  mais  les  Pièces  de  Peinture 
qui  s'y  trouvent  ne  font  pas  aflez  confi- 
dérables ,  pour  les  montrer  avec  autant 
d'ollentation  qu'on  le  fait. 

C'eft  environ  dans  le  tems  que  ces 
Ouvrages  ont  été  faits  ,  que  les  Moder- 
nes ont  commencé  à  connoître  les  Gro^ 
tefques  ;  car  ,  en  creufant  dans  les  Rui- 
nes des  Thermes  de  Tit  e,  &  en  y  cher- 
chant des  Statues.^'  d'autres  Pièces  de 
l'Antiquité  ,  on  enfonça  certaines  Gro* 
tes  qu'on  trouva  toutes  peintes  de  ces 
fortes  de  caprices ,  qui  dès-lors  furent 
apelés  Grotefques;  mais  il  n'y  en  a  point 
qui  foient  à  comparer  à  ceux  dont  ]q 
viens  de  parler. 

ViTRuvE  (t)  dit ,  que  c'eft  de  fon 
tems,  c'eft-à-dire,  fous  le  Règne  d'A 
G  u  s  T  E ,  qu'ils  furent  inventés  ;  mais  ils 

font 

(*)  Bartoli  en  a  faij  les Eftampes, 
(|)  Ub.VlI.  C 
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^«.OME.  font  beaucoup  plus  anciens:  car  on  en 
voit,  quoiqu'à  la  vérité  d'un  goût  dite- 
rent,  dans  le  Ruines  de  Terfepolis  yTi^Q. 
lée  aujourd'hui  Tchilmïnar  ,  de-même 
que  dans  celles  des  plus  anciennes  Villes 
èCEgiptc  (*).  ViTRuvE  ajoute,  que 
îes  Gens  de  Qualité  y  prenoient  tant  de 
plaifir  ,  &  qu'ils  devinrent  fi  fort  à  la 
Mode  ,  que  perfonne  ne  vouloit  avoir 
d'Hiftoires  peintes  chez  lui.  11  parle  de 
ce  Caprice  général  avec  beaucoup  d'in- 
I  '  dignation  ,  &  non  fans  fujet  ;  puifqu'on 

voioit  des  Chambres  entières  qui  n'é-^ 
toient  remplies  que  de  ces  fortes  d'abfur- 
dités,  comme  il  les  apèle  ,  de  demi-Fi- 
gures d'Hommes  &  d'Animaux  qui  for- 
toient  de  quelques  Fleurs,  de  Perfonnes 
affifes  fur  des  feuilles  ,  contournées  pn 
façon  de  Volutes ,  &  fuportées  par  des 
queues  menues  &  déliées ,  &  d'autres 
caprices  de  cette  nature,  qui  font  de  vé- 
ritables contradictions  à  nos  fens.  Mais , 
lorfqu'il  n'y  en  a  pas  plus  que  dans  cette 
Galerie  ,  ils  font  fort  agréables ,  &  fer- 
vent à  divertir  en  quelque  manière  l'Efr 
prit, des  Sujets  férieux, auxquels  ils  fer- 
vent d'Ornemens.  Mr.  PERAULT,dans 
les  Remarques  qu'il  a  faites  fur  cçt  en- 
droit de  ViïRuvE,  parle  d'une  abfur- 

dité 

(♦)  VoïezlePère  Lucas, le  Chevalier  ChirdïjN; 


/ 
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dite  d'une  autre  efpèce  ,  qui  fe  trouveiitoMKi 
dans  un  Tableau  de  Breugel,  qui  a 
peint  Alexandre  le  Grand ,  avec  une 
barbe  blanche. 

^ans  la.  Chambre  de  velours ,  où  le  ^apc 
donnait  ordinairement  Audience^ 

Une  M  adonne  y  peinte  à  Frefque , 
admirablement  bien  exécutée  par  Ra- 
phaël. G'eft  le  feul  Tableau  qu'il  y  ait 
dans  cette  Chambre. 

^àns  une  autre  Chambre. 

Le  Carton  de  la  partie  inférieure  de  la  le  mcmcj- 
Transfiguration  ,à^^mé  en  Crayon  noir, 
par  Raphaël.  11  a  été  tracé,  comme 
les  marques  vifibîes  qui  y  font  en  font 
foi.  Mon  Père  jt  un  très«beau  Carton 
de  Raphaël,  d'un  J ë's us-C hrist. 
Enfant  tout  nud  ,  qui  eil:  affis ,  avec  le 
Monde  &  une  Croix  defî'us.  On  y  voit 
une  grande  Main ,  auffi  merveilleufe- 
ment  bien  deffinée  ,  &  qui  paroît  être 
celle  de  S.  François  qui  le  foutient.  Ce 
beau  Carton  eft  fait  dans  la  même  Ma- 
nière que  celui  de  la  Transfiguration. 

II  y  a  encore  dans  cette  Chambre  deuxD'niîniqmn: 
autres  Cartons  ,  à-peu-près  de  la  même.S" 
Manière:  l'un  eft  de  Dominiquin,& 
l'autre  de  Charles  Marattl 

La  Voûte  du  Maître-Autel  de  l'Eglife 

des 
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iRoME.  ^es  Saints  Apôtres  ,  fur  la  Place  de  ce; 
nom,avoitété  peinte  par  Melozzo 
DA  FoRLi:  il  y  avoit  un  Ciel  avec  Dieu 
le  Père  j  environné  d'Anges ,  &  les  A- 
pôtres  au-deffous.  Lorl'qu'on  répara 
l'Eglife,  cet  Ouvrage  fut  à  la  vérité  dé- 
moli ;  mais  on  en  conferva  une  bonne 
partie.  Celle  où  fe  trouve  Dieu  avec  les 
-  Anges  eft  placée  au  haut  de  TEfcalier, 
par-où  l'on  monte  aux  Apartemens  de 
Monte  Cavallo  ;  &  les  Têtes  de  plulîeurs 
Apôtres  ont  été  tranfportéesau^^^if-^^/^ 
dans  les  Chambres  qui  font  au-de-là  de 
celles  de  Raphaël.  Mon  Père  a  le 
Defifein  original  d'une  partie  des  Figures 
de  cette  Voûte. 

Le  Chevalier  Lutti,  très-fameux 
Peintre,  &  grand Connoilleur  àtRomey 
&  qui  a  fait  de  grandes  recherches  fur 
diverfes  particularités ,  touchant  les  Pein- 
tres les  plus  célèbres ,  fur-tout  pour  ce 
qui  regarde  le  Divin  Corre'ge,  m'a 
aiîùré  ,  qu'il  a  vu  cette  Voute  avant 
qu'elle  fût  démolie,  &  qu'il  y  avoit  pîu- 
fieurs  Apôtres  que  le  Corre'ge  avoit 
copiés  exadement,  &  fans  y  faire  aucun 
changement,  dans  fa  Coupole  de  !P^m^; 
ce  qui  fert  à  confirmer  la  conjed:ure,  que 
ce  grand  Homme  a  été  véritablement  à 
Rome ,  pour  y  étudier.  Mais  les  Cu- 
rieux atendent  bien  des  découvertes,^ 
touchant  ce  Maître  ,  de  la  Vie  qu'en  a 

écrits 
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écrite  Monfieur  L  o  u  i  s- AKTOiNEà blomê; 
David  ,  à  Rome  ,  &  des  Rechercties 
d'un  illuftre  ConnoiflTeur  François  ,  fi 
pourtant  on  le  peut  engager  à  mettre  au 
jour  les  favantes  Remarques  qu'il  a  faites 
fur  ce  fujet,  &  dont  il  m'a  fait  l'honneur 
de  me  montrer  le  Manufcrit.  Un  peut 
lire,  en  atendant,  ce  qu'en  dit  le  Pere 
ORLANDijdans  fon  AbecedarioX^d^w. 

l^ans  la  Bïbliotèque  du  Vatican* 

Ofice  ,  avec  dïverfes  Hijîoires  «î/fMainiacoBî 
la  Vierge,  en  Signature  ,  fait  avant  le  ""^"^ 
tems  de  Raphaël; mais  on  ne  fait  par 
qui.  Charles  Maratti  a  particu- 
lièrement admiré  &  étudié  foigneufe- 
ment  les  Airs  de  la  Vierge  ,  à  caufe  de 
leur  iimplicité  ,  &  de  leur  beauté  divi- 
ne, qui  furpaiîe  toutes  les  autres ,  mê- 
me celles  de  Raphaël  ,  à  ce  que  di- 
foit  ce  M  ùtre.  L'Ouvrag  eit  aulii  fort 
bon,  à  l'égard  des  autres  parties;  quoi- 
que le  travail  ne  lailfe  pas  d'être  dur  & 
fec,  félon  la  Manière  de  ces  lems-là. 

Z^/^ir^i/^, très  ancien  Manuicritiilu-  Mign^m^ 
miné  Dans  THiftoire d'ORPHE'h &  d'E u- 
RiD  ic  E  ,  la  foule  des  Figures  qui  font 
dans  la  Caverne  a  été  retouchée ,  par  une 

Plu. 

(*)  Voïez  Vasari,  dans  la  vie  de  Benozzo, 
Gozzon  &  SCAHNBti.!,  Microcûimo  délia  Pitmra 
Lib.  1.  C.18.  ^     "  - 
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Plume  beaucoup  plus  moderne, que n'eR 
la  Pièce. 

La  Peinture  où  Scylla  eft  couchée  au 
milieu  de  la  Mer,  fous  une  Grote,  n'elt 
qu'un  Fragment ,  parce  qu'il  y  en  a  plus 
de  la  moitié  de  déchiré.  Dans  celle  ou 
AscAGNE  eft  endormi  devant  le  Tem- 
ple, &  OH  Venus  eft  affife  avec  Cu- 
piDON  ,  on  voit  au-deft'us  de  ces  Figu^ 
res,  les  noms  de  Cytherea,  Cupido,  &c. 

P.  Santa  Bartoli  s'eft  donné  ici 
plus  de  hberté,  que  dans  fes  autres  Ou- 
vrages. A  voir  les  Eftampes  qu'il  a  fai- 
tes d'après  les  Peintures  de  ce  fameux  Mjt- 
nufcrit  ,  on  pouroit  s'imaginer  qu'elles 
font  du  meilleur  Stile  Antique  ^  au-lieu 
qu'elles  font  toutes  dans  le  Goût  Gothi- 
que^  &  dans  plufieurs  endroits  tellement 
éfacées ,  qu'il  a  été  le  plus  fouvent  obli- 
gé de  deviner  l'Attitude  des  Figures  ;& 
généralement  tous  les  plis  des  Draperies 
font  de  fon  Invention.  Le  Coloris  de 
ces  Peintures  eft  dégoûtant ,  &  le  Del- 
fein  en  eft  groffier  &  négligé. 

Voici  le  Titre  :  VïrgïLii  FragmeittUi 
qua  1°.  Jo.  Joviani  ^  ont  mi  fueranty 
fofteà  'Pet.  Bembi  Card. ,  deindè  Fulvh 
^rfini.  Vïd.  eju/d.  FuIdu  Lib.  inventa- 
rum.  Fol.  25". 

On  dit ,  que  ce  Manufcrit  a  environ 
mille  quatre- cens  ans.  Il  s'y  trouve  plu- 
fieurs fautes  j  comme  dans  la  troifièmé 

Eclo-_ 
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Eclogue,   FORMONSUM  ,  pouFiRoMpj 

Formofum  ,  &c.  il  ett  écrit  en  Lettres 
capitales ,  environ  de  la  même  grandeur 
que  ce  mot. 

Il  y  a  ,  dans  cette  partie  de  la  Biblio- 
tèque,deux  Livres  qui  étoient  aux  Ducs 
d'URBiN.  L'un  traite  de  la  Vie  de 
Franc.  Maria  di  Montrefeltro  délia  Ro" 
vere  IIII.  !D.  dUrbino  :  l'autre  eft  de 
Gironmo  Mtitio  Giiiftinopolitano ,  de'  fatti 
di  Fed.  di  Montifeltro  T>.  d'Vrbino.  Il 
y  a  ,  dans  chacun  de  ces  Livres  ,  trois 
H'tjioires  en  Mignature  ,  de  T^on  Jule  ^^®°" 
Clovio  ,  fort  bien  deffinées ,  &  d'un 
très-beau  Coloris ,  mais  d'une  teinte  un 
peu  trop  gaie  ,  &  qui  n'a  pas  toute  la 
iimplicité  qu'elle  devroit  avoir.  On  dit, 
que  le  Père  RAMELLi(*)lesa  toutes  ^Si^'^' 
retouchées.  Il  elt  certain,  qu'elles  font 
d'un  Coloris  tout  diférent,  &  d'une  au« 
tre  Manière,  que  celles  qui  font  enchaf- 
fées  dans  des  quadres  couvertes'de 
glaces  à  Florence  ,  dans  le  Cabinet  de  ^ 
Madame,  &  dans  la  petite  Etude;  & 
qu'une  autre  qui  eil  à  'Parme  ,  dans  le 
Cabinet  qui  eit  à  côté  de  la  Galerie,  qui 
n'ont  point  été  retouchées. 

Dans  ces  deux  Livres  des  Ducs  d'Oa- 
BiN  ,  leurs  Portraits  font  fouvent  répé- 

7 orne  111.         H  h  tés« 

C*)  Padre  Don  Felice  Ramhlh  ,  né  l'an  1666: 
Il  a  long-tems  denieuré  à  B^mt ,  au  fcryicc  du  P.  C  l  g- 
MB  N  T  XI,  "  ^ 
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a  Rome,  tés  ,  &  toujours  avec  la  même  refTem- 
blance,  &  avec  la  même  beauté  dans  les 
Airs. 

LeT)ante  du^uc  ^'Vrbin,  qui  çH 
un  des  plus  beaux  Manufcrits ,  pour  le 
Caradlère,  que  j'aie  jamais  vus  :  il  ell  en 
parchemin  ,  grand  in  Folio,  &  rempli 
d'une  infinité  de  Mignatures  ,  faites  par 
diférentes  Mains  ,  &  toutes  fort  bien 
exécutées.  Il  y  en  a  plufieurs  de  Doft 
JuLE  Clovio,  ou  du  moins,  du  mê- 
me Maître  qui  a  fait  celles  des  deux  Vies. 
Mais  il  y  en  a  d'autres  qui  m'ont  plu 
davantage  ;  &  particulièrement  celle 
p«vmp/r«- qu'on  atribue  à  Pierre  Perugin, 
comme  il  eft  fort  probable  qu'elles  font 
de  lui ,  fupofé  qu'il  ait  travaillé  en  Mi- 
gnature.  Elles  font  d'un  goût  excellent, 
&  qui  aproche  fort  de  celui  de  Ra- 
phaël ;  &  elles  reffemblent  parfaite- 
ment aux  meilleurs  Morceaux  de  Pe'ru. 

GIN. 

Il  y  a  ,  dans  cette  Bibliotèque  ,  deux 
ou  trois  Mîjfels  ,  qu'on  dit  êire  de  T>on 
Don  y^^JuLE  Clovio  ;  mais  qui  paroiffent  fort 
dilerens  des  autres  que  j  ai  rencontres 
ailleurs,  de  ce  Maître. 

♦ 

Chapelle  de  Sixte. 

Cette  Chapelle  a  été  bâtie  par  les  or- 
dres de  Sixte  IV.  qui  parvint  au  Pon- 
tificat 
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tificat  l'an  1474.  la  même  année  queàB.oM«i 
Michel- Ange  naquit.    Elle  eft  fort 
fpacieufe  ;  mais  plus  en  longueur  (k  en 
hauteur  qu'elle  ne  l'efl  en  largeur.  Ce 
n'eit  que  très-rarement  qu'on  y  oficie  ; 
mais  lorfque  cela  arrive  ,  le  Pape  ,  les 
Cardinaux  ,  &  toute  le  Cour  de  Rome 
y  paroiflent  en  grande  magnificence;  & 
c'eit  ici  qu'on  expofe  alors  les Tapifferies 
de  Raphaël,  qu'on  a  faites  fur  les 
Cartons  à'Hamponcour ,  ^  fur  les  cmq 
autres  qui  font  péris  ,  à  la  réferve  de 
quelques  Fragmens  confidérables ,  com- 
me je  l'ai  dit  ci-devant.    Le  Plat-fond 
elt  véritablement  plat  au  milieu,  mais  il 
forme  une  efpèce  de  Voûte  vers  les  cô- 
tés.  Cette  partie  plate  &  fupérieure  du 
Plat-fond  ,  de  la  longueur  d'enyiron  la 
moitié  de  la  Chapelle  eft  peinte, &  con- 
tient neufHïftoires  du  Vieux  Teftament-, 
&  fur  celle  qui  forme  la  Voûte ,  font  les 
"Prof et  es  ^  les  Sibiles ,  &c.  de  M  i  c  h  e  l-  Mm-^nsf. 
Ange;  Ouvrages  dont  les  Ecrivains  de 
ce  tems-là  ont  parlé  avec  tant  d'éloge» 
Mais ,  de  toutes  les  Peintures  de  ce  grand 
Homme  ,  il  n'y  en  a  point  qui  foit^tant 
vanté  que  fon  Juq^ement  dernier.  Gom- 
me cette  Pièce  eïl  au-deflus  de  l'Autel, 
&  par  conféquent,  au  haut  bout  de  h 
Chapelle  ,  vis-à-vis  de  la  grande  porte, 
elle  frape  la  vue  d'abord  en  y  entrant. 
Elle  remplit  toute  cette  partie  ?  &  tient 

Hh  %  pepuis 


484   DES  Statues,  Table  AUX, 

i  JS.OME.  depuis  le  haut  jufqu'à  environ  la  hauteur 
d'un  homme,  du  pavé,  de  forte  quelle 
eit  extrêmement  grande  :  elle  eil  encore 
affez  bien  confervée  ,  de-même  que  les 
Trofètes  &  les  Sïbiles.  Mais  ,  pour  ce 
qui  eft  des  Hiftoires  qui  rempliflent  la 
partie  fupérieure  du  Plat-fond  ,  comme 
ce  font  de  petites  Figures ,  qu'elles  font 
fort  élevées  ,  &  que  d'ailleurs  elles  ne 
reçoivent  pas  beaucoup  de  jour,  je  n'en 
ai  pu  juger  à  quelque  égard  que  ce  foit: 
tous  ces  Ouvrages  font  peints  à  Fref- 
que. 

Aux  côtés  &  au  bout  inférieur  de  cet- 
te Chapelle,  il  y  a  des  Peintures  de  vieux 
Maîtres  antérieurs  à  Michel- Ange; 
mais  elles  font  fort  gâtées. 

Cet  endroit,  en  général,  a  un  Air 
mélancolique  ,  qui  vient  de  ce  que  j'ai 
déjà  obfervé,  de  même  que  du  Coloris, 
qui  eft  par-tout  noir  &  defagréable.  On 
devoit  peindre  la  Chute  des  Anges  ré' 
^prouvés  ,  à  l'autre  bout  de  la  Chapelle 
opofé  au  'Jugement  dernier  :  aufTi  Mi- 
chel-Ange en  a-t-il  fait  le  Deflein  ; 
mais  il  n'a  pas  exécuté  cet  Ouvrage. 

Le  Plat-fond  a  été  peint  par  ordre  de 
JuLE  11.  environ  l'an  i^iz.  Ce  Pape 
avoit  réfolu  que  Michel-Ange  fît 
fa  Tombe:  félon  le  Plan  qui  en  avoit  été 
dre{ré,&  à  en  juger  par  les  Figures  qu'il 
en  avoit  déjà  faites ,  qui  font  le  fameux 

Mo'(fe, 
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Mo'ije^^  deux  Femmes,  pour  reprefen-  à  rom^.; 
ter  autant  de  Vertus ,  ç'auroit  été  un 
des  plus  magnifiques  Morceaux  du  Mon- 
de ,  en  fait  de  Sculpture.  Mais  Bra- 
mante, au  raport  de  V asari, voïant 
combien  le  Pape  aimoit  M  i  c  h  el- A  n  g  e, 
à  caufe  de  cet  Ouvrage  ,  &  qui  étant 
Parent  de  Raphaël  a  voit  beaucoup 
d'envie  de  l'infinuer  dans  les  bonnes  grâ- 
ces de  ce  Pontife  ^  trouva  le  moïen  de 
perfuader  à  fa  Sainteté,  que  c'étoit,  en 
quelque  manière,  hâter  fa  mort  que  de 
faire  travailler  à  fa  Sépulture  pendant  fa 
vie,  &  qu'il  valoit  mieux  faire  peindre  à 
Michel-Ange  la  Chapelle  que  fon 
Oncle  Sixte  IV.  avoit  bâtie,  efpérant 
par-là  de  mettre  Michel-Ange  au 
defefpoir  ,  &  de  le  perdre  dans  l'efpriE 
du  Pape  ,  puifqu'alors  il  n*avoit  encore 
jamais  peint  à  Frefque.  Il  fe  trompa 
pourtant  dans  fon  atente  ,  puifque  Mi- 
chel-Ange s'aquit  par-là  beaucoup  de 
réputation.  Il  elt  vrai,  qu'il  fit  tout  ce 
qu'il  put  pour  parer  ce  coup  ;  cependant, 
il  ne  laifla  pas  d'achever  cet  Ouvrage  en- 
tier en  vingt  mois ,  fans  avoir  été  aidé 
de  qui  que  ce  fût ,  pas  même  pour  broïer 
&  préparer  fes  Couleurs.  Il  reçut  trois 
mille  Ducats  pour  fa  peine.  Mais,  com- 
me il  l'avoit  entrepris  malgré  lui  ,  il  fut 
obligé  de  le  laiffer  moins  parfait  qu'il  n'au- 
roit  bien  voulu  ;  il  ne  put  même  ni  le 

Hh  3  re- 
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retoucher  ,  ni  lui  donner  plus  de  viva* 
cité ,  par  des  rehauflemens  d'or  &  de 
couleur  bleue  ,  comme  il  l'auroit  voulu 
faire;  car  le  Pape,  qui  étoit  du  Tempé- 
rament le  plus  promt  &  le  plus  impatient 
du  Monde  ,  le  contraignit  d'abatre  l'é- 
chafaut,  &  de  laifler  l'Ouvrage  dans  l'é- 
tat où  il  eft.  Quelque  tems  après  ,  ce 
Pontife,  comme  il  arrive  ordinairement 
aux  perfonnes  de  fon  humeur ,  auroit 
bien  voulu  que  Mîchel-Ange  eût 
retouché  cette  Peinture  ;  mais  il  eue 
radreffe  de  s'en  éviter  la  peine  &  l'em- 
baras, 

VASARij  &  AscagneCondivi 
difent  j  que  Michel-Ange  s'étoit 
fi  fort  acoutumé  à  regarder  en  haut , 
en  travaillant  fur  ce  Plat- fond  ,  que 
pendant  quelque  tems  après  il  ne  pou- 
Voit  voir  lorsqu'il  regardoit  en-bas  ;  de 
tnanière  que ,  s'il  avoit  à  lire  une  Lettre, 
ou  quelque  autre  petit  Caradère ,  il  étoit 
obligé  de  ie  tenir  au-deffus  de  fa  tête. 
ï^e  'Jugement  dernier  n'a  été  fait  que 

I  plufieurs  années  après.  Clément  Vif. 

I  l'avoit  ordonné  ;  on  fit  même  les  Car- 

tons ,  &  l'on  prépara  le  Mur  pour  le 
Frefque  ;  mais ,  comme  ce  Pape  vint  à 
mourir  ,  on  ne  commença  à  le  peindre 
que  fous  le  Pontificat  de  Paul  III.  foa 
SuccefTeur  ,  l'an  1534.  &  l'Ouvrage  fut 
achevé  Tan  15-41.  Il  eft  vrai, que  le  A'îaî- 
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tre  n'y  travailla  pas  tout  ce  tems-là,  par-^  î^om», 
ce  qu'il  s'ocupoit  à  des  Ouvrages  de  Scul- 
pture ,  fon  Art  favori ,  toutes  les  fois 
qu'il  en  pouvoit  trouver  l'ocafion. 

Vasari  (*)  raporte  une  chofe  qui 
arriva  à  Michel-A  n  ge,  dans  le  tems 
qu'il  faifoit  ce  Tableau  ,  &  qui  nous 
donne  une  vive  Idée  du  Caractère  du 
Perfonnage,  &  nous  peut  encore  conduire 
à  juger  ,  en  quelque  manière  ,  du  Ta- 
bleau même.    Il  dit,  que,  pendant  que 
Michel-Ange  tfavailloit  à  cet  Ou- 
vrage, il  tomba  de  l'échafaut  d'une  hau- 
teur confidérable ,  &  fe  bleffa  fort  la  jam- 
be: il  ajoute  ,  qu'il  en  eut  une  douleur 
qui  le  porta  à  une  telle  rage  ,  qu'il  ne 
voulut  pas  foufrir  que  perfonne  le  gué- 
rît, il  y  avoit  pourtant  un  certain  B  a  c- 
cio  RoNTiNi,  Médecin  de  FlorefiCûy 
capricieux  aufïi-bien  que  lui  quil'aimoit 
fort,  &  qui  aïant  pitié  de  Ion  état,  ala 
un  jour  fraper  à  fa  porte  ;  mais ,  comme 
après  quelque  tems  perfonne  ne  venoit 
lui  ouvrir,  il  rélolut  d'entrer  par  un  en- 
droit caché  qu'il  favoit,  &  ainfi  paffant 
d'une  Chambre  à  l'autre  ,  il  trouva  en- 
fin fon  Homme  tout  dévoré  de  bile  & 
de  defefpoir. 

Soit  qu'ARETiN  fe  défiât  de  la  Ma-* 
nière  de  penfer  de  Michel-Ange, 

Hh  4  ou 
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1  R.OME,  ou  qu'il  eût  envie  d'introduire  la  fienne, 
ou  feulement  pour  faire  paroître  fon  bel 
efprit ,  il  lui  écrivit  une  longue  Lettre 
remplie  de  complimens  extravagans  ;  dans 
laquelle  il  fait  adroitement  entrer  la  Dé- 
fcription  du  Jugement  dernier  de  fa  fa- 
çon, fous  prétexte  que  c'étoit  ainfi  qu'il 
s'imaginoit  que  devoit  être  le  Tableau. 
Ses  penfées  font  fort  poétiques  ;  ^  il  y  en 
a  même  quelques-unes  dont  Michel- 
Ange  auroit  pu  tirer  avantage.  Mais 
fa  réponfe  fut ,  que  î'Ouvrage  étoit  déjà 
trop  avancé,  pour  en  changer  la  Maniè- 
re :  au  relie  ,  il  lui  écrit  en  des  termes 
fort  civils ,  &  acompagnés  de  compli- 
mens qui  ne  cèdent  en  rien  à  ceux  d'A- 
RETiN.  Cette  Réponfe  ell  datée  de 
Rome  le  20.  de  Novembre  ,  l'an  is^y, 
&  la  Lettre  d'ARETiN  Veik  d^Venife, 
le  15.  de  Septembre  de  la  même  année. 
L'une  &  l'autre  fe  trôuve  dans  les  Let^ 
très  d'ARETiN  (*). 

La  Penfée  de  cet  Ouvrage,  après  tout, 
n'elt  pas  de  M I c H E l- A n g e  ;  car  Va- 
sari  avoue  lui-même, qu'il  l'a  emprun- 
tée d'un  Tableau  du  même  Sujet  ,  que 
LucÂ  Signorelli  da  Cortona 
avoit  fait  dans  le  Dôme  à'Orviète,  lorf- 
qu'il  die  :  „  Dans  l'Eglife  Catédrale  d'Or- 
„  viète ,  apçlée  de  la  Madonna,  il  a  fini 

»  (par- 

i^*)  Liv.  I.  pag.279.  &  512.  Edit.a. 
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,^  (parlant  de  Luca  Signorelli)  à 
5,  la  Chapelle  qu'avoit  commencée  long- 
„  tems  auparavant  Fra  Giovanni 
5,  D  A  Fie  s  OLE.  11  y  a  peint  toutes  les 
5,  Hiftoires  de  la  fin  du  Monde ,  avec 
„  des  Inventions  également  étranges  & 
„  capricieufes,  d'Anges, de  Diables , de 
„  Ruines,,  de  Tremblemens-de-terre, 
„  d'Incendies ,  de  Miracles  de  l'Ante- 
5,  Chrift  ,  &  de  plufieurs  autres  chofes 
3,  de  cette  nature ,  fans  parler  des  Nuds,' 
„  des  Racourcillemens,  &  d'une  infini- 
„  té  de  belles  Figures,  qui  reprefentent 
„  quelle  fera  la  Terreur  de  ce  grand 
„  Jour  ".  C'eft  l'Ouvrage  qu'il  dit,  que 
Michel-Ange  a  imité  &  copié  (*). 
Je  n'ai  pas  vu  celui  à'Orviète  ;  m^LÎs  ceux 
qui  l'ont  vu  difent,  qu'il  eft  fort  peu  di- 
férent  de  celui-ci. 

11  y  a ,  dans  le  Plat-fond  ,  une  infinité 
de  Figures  dans  une  fi  grande  confufion, 
&  il  efl:  difl:ribué  en  de  fi  petites  parties, 
que  je  n'entreprendrai  pas  d'en  faire  la 
Défcription  :  auffi  ne  trouve-t-on  aucune 
Efiampe  de  cette  partie  plate  &  fupé- 
rieure  du  Plat-fond  ;  mais  des  fept  'Pro- 
fêtes  &  des  cinq  Sibiles^(\m  fe  trouvent 
aux  côtés  fur  le  tournant  de  la  Voûte. 
On  voit ,  en  Eftampe ,  trois  des  Trofètes 
&  autant  de  Sibiles  ,  avec  les  Figures 
H  h  5*  qui 

(♦)  Vasarj,  Part,  II.  pag.  528^ 
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iIRoME.  qui  leur  fervent  d'acompagnemens  (a). 
Il  y  en  a  une  du  Jugement,  qui  eft  très- 
grande  (^): il  y  en  a  auffide  petites  (c) 
que  l'on  peut  confulter.V  a  s  a  r  i  &  Con- 
p  I V I  les  ont  décrites  ,  dans  les  F'ies 
qu'ils  ont  données  de  Michel- Ange; 
mais  il  faut  les  lire  avec  précaution,  à 
caufe  de  leur  partialité ,  comme  étant  fes 
intimes  Amis,  &  même  à  caufe  de  leur 
négligence  ;  particulièrement  V  a  s  a  ri, 
qui  a  dit,  que  le  Christ  eft  allîs. 

Ces  Ouvrages,  en  général,  ont  eu  de 
fort  grands  aplaudiflTemens ,  foit  dans  les 
tems  qu'ils  ont  été  faits,  ou  après;  com- 
me on  le  peut  voir  dans  Vasari  & 
dans  CoNDivi.  H  y  a,  dans  le  Plat- 
fond  ,  une  chofe  fur- tout  qu'A LB ANE 
prône  d'une  manière  outrée  :  il  aflTure, 
que,  dans  un  des  Tableaux,  je  veux  dire, 
dans  celui  de  la  Création  d'Adam  ^  d'Eve, 
ridée  que  Michel- Ange  a  exprimée 
du  Père  Eternel,  porté  par  les  Chœurs 
des  Anges  ,  ell  fi  fublime  ,  qu'elle  fait 
paroître  baffes  &  ordinaires  les  Peintu- 
res des  autres  Maîtres ,  quelque  fameux 
qu'ils  aient  pu  être  {e). 

On 

{a)  Gravéespar  George  M ANTouAN,en6.Feuil-; 

ïcs 

(h)  Auffide  G.  Mantouan,  en  n.  Feuilles. 
Z    (c)  Gravéespar  Martin  Rota,  &  d'autres» 
{d)  Vasari,  Part.  III.  pag.  747 
(s)  Telftna  Pittncf„  Part,  iV.pas.iS3« 
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On  n'a  pourtant  pas  manqué  de  les^B^ 
critiquer  ;  fur-tout  le  Jugement .  Le  mê- 
me A  L  B  A  N  E  dit,  entre  autres  Critiques 
qu'il  y  a  faites, que  plufieurs  des  Figures 
femblent  n'y  avoir  rien  à  faire  :  Si  Von 
demandoit  à  une  de  tes  Figures  ,  ajoute- 
t-il,  ce  qiï! elle  fait-là  1  Elle  répondrait  ^ 
quelle  nen  fait  rien ,  mais  quelle  le  fau^ 
roit ,  fl  c'était  Raphaël  qui  l'y  eut 
placée  (*).  Le'onard  de  Vinci  a 
blâmé  Michel  Ange  (f)  d'y  avoir 
répété  les  mêmes  Membres  &  les  mê- 
mes parties ,  en  des  Figures  diférentes  ; 
&  d'avoir  fait  les  Contours  auiïi  violensj 
&  marqués  avec  la  même  force  ,  dans 
les  Femmes  que  dans  les  Hommes,  dans 
les  Jeunes  que  dans  les  Vieillards.  Il 
femble  même,  que  le  Maître  éioit  con- 
vaincu que  ,  dans  cette  Pièce  de  Pein- 
ture, il  y  avoit  des  chofes  trop  hardies? 
car,  comme  il  l'examinoit  un  jour,  avec 
un  Homme  de  Qualité  ,  il  s'écria 
Combien  va  produire  de  fous  cet  Ouvragé 
que  fai  fait?  C'eif-à-dire,par  leur  mau- 
vaife  Imitation; comme  cela  arrive  pref- 
que  toujours ,  quand  il  paroît  un  grand 
Génie  :  on  voit  mille  perfonnesqui  fe 
rendent  ridicules  par  leurs  fades  Imita- 
tions ,  dans  le  deflein  de  lui  reffembler. 

O  imp- 

(*)  -FelfiTia  Phtritt  t  Part.  IV.  pag.  253; 
(  f  )  Voïez  Armeninï,  pag.  ^9. 
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^'  O  imitatores ,  fervum  pecus ,  ut  mihi fapè 
Bilemyfapè  jocum  vejîri  movere  tumultus. 

Ho  RAT. 

Roland  pRiARn'a  aufli  nulement 
été  Ï2iVOX2ih\Q2L\x  Jugement  (*).  Uyavoic 
des  perlonnes  qui  préféroient  les  Peintu- 
res du  Plat-fond  ,  même  du  vivant  de 
Miche  l-A  n  g  e  ,  &  dans  le  tems  que 
ce  Maître  étoit  Je  plus  admiré  (f);  & 
ç'a  été  alFurémcnt  parce  que  les  abfur- 
dhé<  du  Jugement  font  plus  remarqua- 
bles, que  celles  du  Plat- fond.  Je  m'é- 
tonne prefnne  de  ce  que  quelque  Pape 
dévot  n'a  pas  fait  démolir  cette  Pièce 
entière.  Grégoire  XV.  en  avoit  l'in- 
tention, pour  la  faire  repeindre  par  Lo- 
RENzo  Sabbatini  (if);  cependant, 
fes  Prédéceffeurs  en  a  voient  déjà  fait  cou- 
vrir quelques  Nudités  dès  plus  choquan- 
tes, Après  tout  ceci ,  j'ajouterai  quel- 
ques Remarques  de  ma  façon. 

Comme  Michel-Ange  avoit  un 
Génie  vafte  &  un  Efprit,qui  par  raporc 
à  fa  grandeur  ,  ne  le  cédoit  à  perfonne, 
&  que  d'ailleurs,  il  s'étoit  aquis  une  par- 
faite connoifl'ance  du  Corps  Humain, 

pour 

(*)  Voïeï  Rot  AN  D  Fri  AR  ,  Idée  de  la  Peintura 
'parfaite.  Critique  du  Jugement  de  Michel-Ange. 

(I)  ViG  ENf  RE,  Remarejjues  fur  le  CAttlsTKA  lE^i 
pag.  854. 

(I)  ïelfina  Piitrice,  Part.  II.  pag.  ^lU 
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pour  ce  qui  eft  des  Contours,  de  rAna-àRoM*} 

( îomie ,  &  de  l'Ottéologie ,  au  moins  par  ra- 
port  à  ce  tems-là ,  fi  ces  belles  qualités  a- 
voient  été  bien  ménagées,  il  auroit  pu  être 
éfedivement  auffi  grand  Peintre  qu'on  le 
croïoit.  Mais ,  comme  il  étoit  réfervé, 
fombre  ,  mélancolique  ,  &  qu'il  avoic 
l'humeur  farouche  ,  fa  Manière  de  pen- 
fer  tenoit  de  fon  Tempérament:  fes  Fi- 
gures ,  &  fes  Compofitions ,  quelque 
excellentes  qu'elles  fufîent  dans  leur  gen- 
re ,  étoient  d'une  nature  capricieufe  & 
defagréable.  Dante  étoit  un  Poète  à- 
d  peu-près  de  la  même  trempe  :  c'étoic 
l'Auteur  favori  de  M  ichel-Ange,  ce 
qui  n'a  pas  peu  contribué  ,  félon  moi , 
aux  Idées  que  fe  formoit  cet  Artifte, 
dans  tout  ce  qu  il  faifoit.  Le  Tableau 
même  du  Jugeinent  eil  une  preuve  re- 
marquable de  fon  atachement  à  ce  Poè- 
te ,  non- feulement  par  raport  au  Carort 
&  aux  Ames  damnées  qu'il  bat  avec  fa 
Rame,  ce  qu'il  a  copié  de  ce  Poète, 
avec  toutes  les  circonftances ,  comme 
Vasari  &  CoNDivi  l'ont  obfervé; 
mais  auffi  par  raport  à  une  autre  circonf- 
tance  ,  qui  femble  convenir  ici  encore 
moins  que  le  C^m/;  c'eft  qu'il  introduit 
Minos,  que  les  Anciens  ont  cru  êrre  Ju- 
ge des  Enfers, &  qui  femble  préiîder  ici 
fur  les  Ames  damnées ,  &  leur  affigner 
leurs  lieux,  à  mefurè  qu'elles  fartent  de 

la 
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#».oME.  la  Barque  de  Caron.  Quelle  incongrui-^ 
té  !  mais  ce  n'eft  pas  tout  ;  Dante  a- 
voit  une  Penfée  aufli  fantafque  &  auflî 
éloignée  de  l'Antique  qu'aucune  Con- 
ception Gothique^  qui  foit  jamais  entrée 
dans  l'efprit  d'un  Poète.  Il  fupofe  Mi- 
Nos  avec  une  queue, 'dont  il  fe  ceint  le 
corps ,  &  à  laquelle  il  fait  faire  autant 
de  tours  que  le  Criminel  doit  defceridre 
des  profondeurs  qu'il  s'elt  imaginé  y  avoir 
en  Enfer. 

Stavi  Minos  orribilmente  e  ringhia^^LC. 
Cingefi  con  la  coda  tante  volte 
^antunque.gradi  vuol  che  già  fia  mejfa, 

Michel-Ange  l'a  imité  en  cela  ;  fi  ce 
n'eft  qu'au-lieu  de  queue,  comme  la  plu- 
part des  Diables  en  ont  ,  il  a  donné  à 
Minos ,  pour  le  diftinguer ,  un  gros  Ser- 
pent qui  l'entortille  en  manière  de  queue. 
Peut-on  voir  rien  de  plus  puérile,  que 
ridée  où  font  tombés  ces  deux  grands 
Hommes! 

Les  Ecrivains  de  ce  tems-là  alTurent, 
que  le  Vifage  de  cette  Figure  a  été  em- 
.  prunté  de  celui  du  Maître  des  Cérémo- 
nies à  la  Cour  de  Rome  :  c'étoit  un 
Homme  de  Qualité ,  apelé  Meflîre 
Blaise  Casena,  mais  qui  avoir  irri- 
té Miche  l-A  n  q  e  ,  en  faifant  enten- 
dre au  Pape,  que  ce  Tableau  convenoit 

mieus 
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mieux  à  une  Maifon  de  clébauche,qu'à  une  a  roms^ 
Chapelle.  Ce  Gentil-homme  fe  plaignit 
à  fa  Sainteté  de  l'injure  que  Michel- 
Ange  lui  avoit  faite  ,  de  le  placer  en 
jEnfer,&  la  fuplia  de  l'obliger  à  l'éfacer; 
mais  le  Pape,  au-lieu  de  lui  acorder  ce 
qu'il  lui  demandoit ,  fe  contenta  de  lui 
témoigner  combien  il  étoic  fenfibleàfon 
malheur ,  &  de  l'aOurer ,  que ,  fi  le  Peintre 
l'avoit  mis  dans  le  Purgatoire  ,  il  auroit 
emploie  tout  fon  crédit  pour  l'en  reti- 
rer; mais  que  5  comme  il  étoit  en  Enfer, 
il  n'y  avoit  pas  moïen  de  l'en  faire  for- 
tir. 

Ce  qu'on  a  dit  du  Génie  &  du  Tem- 
pérament de  Michel-Ange  nous  doit 
fervir  en  confidérant  fes  Ouvrages,  puis 
qu'on  en  rencontre  les  éfeis  par-tour. 
Pour  commencer  par  le  Tlat-fond^  qu'il 
a  fait  le  premier  ,  quoi  que  le  même 
Caraftère  •  d'efpric  fe  faflë  remarquer 
dans  l'un  &  dans  l'autre  Ouvrage;  ce- 
pendant ,  comme  ce  Caradère  étoit 
plus  acommodé  à  celui-ci ,  qu'au  Juge- 
ment ,  M I G  H  E  L- A  N  G  E  y  a  mieux  réiiflî, 
à  mon  avis ,  que  dans  ce  dernier.  Ce 
que  l'on  doit  entendre  particulièrement 
par  raport  aux  Trofètes  &  aux  Sibiles  ; 
car  ,  pour  les  Hiiloires ,  comme  je  l'ai 
déjà  dit,  on  ne  peut  pas  bien  les  voir,  à 
caufe  qu'elles  font  fort  petites ,  pour  la 
hauteur  q\x  elles  font  ;  ce  qui  eft  pourtant 

un 
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1  RoMB.  un  grand  défaut  dans  l'Ordonnance  gé-: 
nérale  de  l'Ouvrage  ;  comme  l'elt  auifî  , 
par  raport  aux  Trofètes  &  aux  Sibiles, 
la  grande  quantité  de  Figures  qui  n'y 
font  que  par  ornement, mais  quienéfec 
fe  confondent  avec  les  Figures  principa- 
les. 

La  grandeur  d'Efprit ,  &  l'Humeur 
hardie,  févere,  mélancolique,  &  bifare 
de  Michel- Ange,  étoit  naturelle- 
ment difpofée  à  bien  reprefenter  l'En- 
toufiafme  des  Trofètes  Juifs ,  &  des  Sibi- 
Jes ,  avec  les  Caradères  graves ,  hardis, 
intrépides  &  fombres,qui  leur  convien- 
nent ;  &  c'elt  à  caufe  de  cela  ,  qu'il  y  a 
très-bien  rélifli  :  mais  il  n'en  eft  pas  de- 
même  du  Jugement  dernier,  il  ell  vrai, 
que  fon  Caradère  général  eft  le  Solem- 
nel  &  le  Terrible  ;  mais  auflî  doit- il  y 
entrer  du  Sublime  &  du  Délicat ,  avec 
la  Joie  &  la  Gaieté  convenable. 

Je  voudrois  bien  pouvoir  parler,  d'une 
manière  plus  pofitive,  des  Hiftoires  qui 
font  au  haut  du  Plat-fond  ,  puifqu'il  n'y 
en  a  point  d'Ellampe,  que  je  fâche;  mais, 
comme  je  viens  de  le  dire  ,  il  m'a  été 
impollible  de  les  bien  dillinguer.  Mon 
Père  a  un  Deflein  fait  à  la  plume  d'une 
bonne  Main,  de  cet  Ouvrage  entier,  i\ 
ce  n'efl  qu'il  n'y  a  que  trois  de  ces  Hif- 
toires :  on  a  laifTé  vuides  les  places  des 
autres.   11  fe  peut ,  que  ce  qu'A  l  b  a  n  e 

a  re- 
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a  remarqué  du  Dieu  le  Tère  ,  dans  lai  8.0*3»^ 
Création  à' Adam  ,  foit  vrai  :  aufli  eft-il 
fûr, que  Michel-Ange  a  eu  desidées 
très-magnifiques ,  pour  une  Figure  limplei 
mais  Asc  AGNE  CoNDiviraporteune 
Penfée  qu'il  a  eue  dans  le  Tableau,  où 
T>ieu  crée  les  Luminaires  Célefîes  ,  qui 
me  paroît  afTez  puérile c'eft  qu'un  pe- 
tit Ange  a  peur  de  la  Lune,  &  qu'il  cher- 
che un  azile  auprès  du  Créateur. 

Pour  venir  à-prefent  au  Jugement  ^ 
foit  que  Michel-Ange  fe  foit  fervi 
des  Penfées  de  Dante,  ou  de  celles 
qu'il  trouva  dans  le  Jugement  dernier 
à'Orviète,  ou  de  quelque  autre  part;  ou 
bien  que  ce  foient  fes  propres  Idées, 
il  e(l  toujours  fûr  ,  que  fon  Génie  natu- 
rel le  portoit  à  choifir  celles  dont  on  voit 
qu'il  s'eft  fervi.  Or  c'étoit  un  Génie 
extravagant  :  il  poffédoit  de  beaux  Ta- 
lens ,  mais  il  lui  manquoit  une  Solidité 
d  efprit,  auffi-bien  qu'une  certaine  Poli- 
teilé  de  jugement ,  pour  les  bien  con- 
duire. C'eft  de-là  que  viennent  les  di- 
férentes  opinions  qu'on  a  eues  de  ce  Ta- 
bleau. Il  eft  certain,  qu'il  n'y  a  pas  au 
Monde  une  telle  quantité  de  Figures  nues 
enfemble ,  dans  une  fi  grande  variété 
d'Attitudes ,  ni  fi  bien  deflînées  qu'ici* 
Ceux  qui  n'ont  confidéré  que  cela ,  & 
non  pas  l'endroit  oii  elles  font ,  &  ce 
qu'elles  doivent  reprefentel:  1  n'ont  pas 

Tome  IIL         li  épar-^ 
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* 8.0 M ï. épargné  leurs  louanges  ;  comme,  au- 
contraire ,  ceux  qui  ont  confidéré  com- 
bien elles  y  font  mal  placées, fans  coutu- 
me y  &  même  d'une  manière  abfurde, 
quelques  Qualités  qu'elles  aient  pu  avoir 
d'ailleurs ,  à  les  prendre  féparément , 
n'ont  pas  ménagé  non  plus  leurs  cenfu- 
res.  Les  uns  &  les  autres  ont  eu  raifon, 
dans  leurs  diférentes  vues }  car  ,  en  un 
mot ,  ce  feroit  une  Pièce  excellente  de 
Figures  Humaines, pour  une  Académie 
\  de  DelTein  ;  mais  non  pas  pour  repre- 

fentcr  le  Jugement  dernier.  A  cet  é- 
gard,  elle  eit  même  monttrueufe,  indé- 
cente, &  infuportable. 

Qu'il  y  ait  éfedivement  de  telles  Im- 
propriétés ,  de  telles  Indécences,  &  de 
ces  Abfurdités ,  c'ell  de  quoi  les  uns 
&  les  autres  conviennent,  à  ce  que  je 
croi.  J'en  ai  déjà  cité  quelques-unes;  & 
ceux  qui  ont  écrit  fur  ce  fujet  en  ont 
remarcjué  d'autres ,  comme  celle  d'y  a- 
voir  négligé  abfolument  ce  que  l'Ecritu- 
re Sainte  nous  a  apris  qui  doit  arriver 
dans  ce  Jour  terrible;  que  ce  grand  Juge 
eft  debout,  &  fans  barbe;  qu'on  ne  re- 
marque une  jufte  émotion  en  prefque 
aucune  des  Perfonnes  qu'on  y  a  fait  en- 
trer ;  que  les  Anges, n'aïant  point  d'ailes, 
ne  n'y  diftinguent  point  facilement,  ^c, 
La  Bien-heureufe  Vierge  paroît  quafi 
celée  à  fon  Fils ,  &  en  partie  derrière 

lui  9 
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lui,  comme  pour  fe  garantir  de  fa  colè-^RoMsi 
ïq:  N'entre  point  en  Jugement  avec^^c. 
Mais ,  quand  on  fait  réflexion  j  que  cette 
Peur  ne  s'étend  fur  perfonne  que  fur  el- 
le, qui  en  avoit  le  moins  de  fujet,  on 
perd  toute  la  beauté  qui  auroit  pu  être 
dans  cette  Penfée  ;  &  l'on  ne  fauroit  a- 
prouver  qu'elle  foit  fi  proche  de  Notre 
Seigneur ,  &  dans  une  femblabie  Attitu- 
de; puifqu'il  ti\  vifib]e,que  cela  fait  tort 
à  la  Dignité  de  fon  Caradère  déjuge.  ^ 
îl  s'y  trouve  pourtant  des  endroits,  où 
il  a  mieux  rencontré.  Les  Inftrumens 
de  la  Paffion  font  fort  dilHngués  en  deux 
Groupes ,  au  haut  du  Tableau.  Ce  font 
les  Trofées  de  la  Viftoire  que  Je'sus- 
C  H  R  is  T  a  remportée  fur  la  Mort  &  fur 
l'Enfer  ;  &  ils  fervent  encore  à  confondre 
davantage  les  Damnés.  L'Expreffion  de 
la  joie  &  de  l'AlégrelTe  des  Elus  auroit 
encore  fait  un  bel  éfet:  auffi  en  voit-on 
quelque  chofe  ,  mais  bien  peu  ;  &  les 
Efprits ,  même  les  Bienheureux ,  fem- 
blent  la  plupart  être  ataqués  de  la  rate 
chez  M I G  H  E  L- A  N  G  E.  11  me  paroît , 
que  les  deux  Livres  que  les  Anges  tien- 
nent ouverts ,  &  tournés  vers  chaque 
côté  ,  veulent  dire  la  bonne  &  la  mau- 
vaife  Confcience  ,  qui  doivetit  combler 
les  Elus  de  joie  ,  &  les  Réprouvés  de 
confufion  ;  &  ils  font  une  juftification  de 
la  Sentence  qu'on  prononee.  D'avoir 
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î-«.«ME.  reprefenté  Notre  Seigneur  difant ,  yf/é-^, 
maudits,  &c,  plutôt  que  dans  une  Ac- 
tion qui  conviendroit  mieux  à  fon  Carac- 
tère de  Miféricorde  &  d'Amour  ,  cela 
efl  excufable  ,  à  caufe  de  l'Idée  qu'on  a 
de  l'horreur  de  ce  Jour. 

Enfin,  il  y  a  de  belles  Penfées  dans  ce 
Tableau  ;  quoiqu'à  prendre  tout  enfem- 
ble,  je  trouve  que  Michel-Ange  n'a 
pas  tant  confidéré  qu'il  avoit  à  peindre 
le  Jugement  dernier , que  l'ocafion  favo- 
rable qu'il  avoit  de  faire  parade  de  la 
connoiifance  qu'il  avoit  du  Corps  Hu- 
main, &  de  fon  Art  à  le  reprefenter. 

Par  raport  à  l'Exprefîion ,  il  faut  aufïï 
avoir  égard  au  Caradère  de  Michel- 
Ange,  qui  n'étoit  point  du  tout  aima- 
ble ;  mais  auffi  n'avoit-il  aucune  foiblcfTe, 
ni  petiteffe,  au-contraire  toutes  fes  qua- 
lités ont  été  fortes  &  grandes,  &  même 
quelquefois  terribles  &  monltrueufes.  Il 
a  été  une  Etoile  dans  là  Peinture  ;  mais 
c'étoit  une  Comète.  Ainfi,  quoiqu'il  ait 
été  peu  propre  pour  les  Sujets  délicats, 
il  y  en  a  d'autres  quiconvenoient  parfai- 
tement à  fon  Génie.  Il  nous  a  donné , 
des  Damnés  &  des  Efprits  malins ,  des 
Idées  qu'on  ne  fauroit  trouver  ailleurs. 
Je  n'ai  jamais  vu  d'aucun  Maître  une  Ro- 
prefentation  du  Diable ,  Prince  des  Dia- 
bles, qui  me  fatisfît.  Voici  comme  Mil- 
X  o  N  la  décrit  :  ^u£f  ne  ^arut-il  pas 
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moins  qu'un  Archange  fer  du  ,  ^  V  excès  iRoM»; 
de  Gloire  obfcurci  ;  mais  jamais  aucun 
Peintre  n'a  été  jufqu'à  dire  cela;  &  l'on 
n'en  a  pas  même  eu  befoin  dans  ce  Ta- 
bleau ,  puifqu  on  ne  l'y  a  pas  fait  entrer  : 
on  l'auroit  pourtant  pu  faire  ,  à  mon  a- 
vis ,  au-lieu  des  fotifes  de  Caron  &  de 
Minos,8ic.  Mais, pour  le  Peuple  de  ce 
Koiaume  de  Ténèbres,  &  les  Minifires 
de  ce  maudit  Monarque,  Michel- 
Ange  les  a  décrits  à  merveille.  Mon 
Père  en  a  quelques  preuves  fur  du  pa- 
pier, de  fa  main;  &  pour  ce  qui  regarde 
cette  forte  d'Expreffion ,  elle  y  eit  affu- 
rément  excellente.  ^ 

La  Compofitîon  de  ce  Tableau  n'eft 
pas  meilleure ,  que  fa  Manière  de  penfer  : 
il  n'y  a  pas  la  moindre  Harmonie;  &  le 
Coloris  de  cette  Peinture,  de  même  que 
de  toutes  les  autres  que  Michel-Ange 
a  faites  dans  cette  Chapelle ,  eft  noir  & 
morne  ;  de  forte  que  le  Tout-enfemble 
eit  fort  defagréable.  On  n'y  voit  pas  non 
plus  ce  Pinceau  noble  &  hardi  qu'on 
pouroit  s'imaginer  d'y  rencontrer  ,  lorf- 
qu'on  ne  fe  fouviendroit  pas  que  ce  n'eft 
pas  dans  la  Peinture  que  ce  Maître  ex- 
celloit  le  plus.  Les  Contours  &  les  Airs 
de  Têtes  ne  font  point  à  comparer  à  ce 
qu'on  trouve  dans  fes  Deffeins.  La  Tête 
du  Caron  ,  &  une  de  fes  Jambes  ,  que 
mon  Père  a  en  Crayon  noir,  font  infini- 
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iEoME.  meut  au-deffus  de  ce  qu'on  trouve  dans 
le  Tableau.  On  peut  dire  la  même  cho- 
fe  de  quelques  autres  DelTeins  que  mon 
Père  a  aufli,  d'une  partie  de  ces  deux 
Ouvrages  ;  comme  il  en  a  pareillement 
d'autres  même  Maître  ,  où  il  y  a  en 
général  plus  de  beauté,  que  dans  toutes 
les  Pièces  de  Peinture  que  j'ai  vues  de 
fa  façon.  Et  il  eft  certain,  que,  dans  les 
Defîeins  de  Miche  l-A  n  g  e  ,  on  le  voit 
en  qualité  de  Peintre  ,  avec  beaucoup 
plus  d'avantage, que  dans  la  Chapelle  de 
biXTE,  ou  que  par-tout  ailleurs. 

Les  anciens  Maîtres  des  Ecoles  de  Ro- 
me &:  àQ  Florence  péchoient  générale- 
ment dans  le  Coloris  &  dans  la  Compo- 
fition  ;  &  ils  n'av'oient  pas ,  à  manier 
leurs  Couleurs ,  la  mênie  facilité  qu'a- 
'  voient  ceux  de  Venife  &  de  Bologne^  & 

qu'ont  la  plupart  des  Peintres  modernes, 
IJe-là  vient ,  que  l'Idée  qu'on  peut  le 
former  des  Pièces  de  Peinture  de  ces 
premiers  Maîtres ,  fur  ce  qu'on  trouve 
dans  leurs  DelTeins  ,  ou  fur  ce  qu'on  lit 
dans  les  Auteurs  qui  en  parlent  ,  ne  ré- 
'  pond  jamais  à  cette  atente ,  lorfqu'oa 
vient  à  voir  leurs  Ouvrages  de  Peinture 
les  plus  fameux.  Le  mauvais  Coloris, 
ou,  pour  adoucir  le  terme  ,  le  Coloris 
médiocre  ,  &  le  défaut  d'Harmonie  ^ 
des  Contraftes  con^^enables  des  Couleurs 
diminuent  aflfurément  Ja  l^eauté  du  Def- 

fein. 
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fein  ,  quelque  parfait  qu'il  puifle  être  ;  i  r 
mais  elle  foufre  encore  bien  davantage 
de  l'embaras  où  le  ménagement  des  Cou- 
leurs jette  néceffairement  ceux  qui  n'ont 
pas  une  parfaite  dextérité  pour  s'en  fer- 
vir  ;  de  forte  que  la  choie  en  quoi  le 
Maître  excelle  fe  perd  ,  pour  faire  pla- 
ce à  une  autre  qu'il  n'enten-d  pas  fi  bien. 
C'ell  par  cette  raifon  qu'un  Tableau  , 
par  exemple ,de  Michel- Ange, n'eft 
pas  l'Ouvrage  d'un  grand  Maître,  quoi- 
qu'un Deliéin  de  fa  façon  le  foit  ;  parce 
qu'il  n'excelloit  pas  en  ce  qui  dillingue 
une  Pièce  de  Peinture  d'un  DefTein. 

Au-refte,  il  ell  certain,  que  ce  grand 
Horr.me  méritoit  toute  la  réputation 
qu'il  avoit  :  on  ne  faifoit  que  lui  rendre 
juftice ,  par  raporc  au  degré  d'eilimc 
qu'on  avoit  pour  les  Ouvrages  ;  mais  on  le 
trompoit  dans  l'aplication  qu'on  en  fai- 
foit.    Il  y  a  eu  des  Maîtres  qui  ont  ef- 
fayé  de  fortir  du  Stile  roide  &  petit, 
comme  d'un  refte  de  Gothicifme  ;  mais 
Miche  L-ANGEa  vigoureufement  fran- 
chi le  pas,  &  femblable  à  un  éclair,  il  a 
ébloui  tout  le  Monde,  par  fa  grande  Ma- 
nière ;  de  forte  qu'on  ne  doit  pas  être 
furpris  de  ce  qu'il  s'efl  tant  fait  admi- 
rer :  il  a  été  le  Luther  delà  Réfor- 
mation de  la  Peinture.   Je  fuis  même 
perfuadé ,  que  c'ett  en  partie  à  M  i  c  h  e  l- 
Ange  que  nous  fommes  redevables  de 
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îRoME^  voir  notre  grand  Raphaël  tel  qu'il 
eft:  ce  dernier  étoit  capable  de  tirer  a^ 
vantage  de  cette  grandeur  de  Stile,  quoi- 
que le  premier  n'ait  pu  adoucir  fa  férocir 
té  ,  par  les  aimables  qualités  qu'il  auroit 
dû  remarquer  en  ce  Génie  doux  ,  déli- 
cat, &  fort,  en  même  tems.  Ce  qu'il  y 
a  de  certain-,  c'eft  que  la  Peinture ,  com- 
me je  l'ai  déjà  dit ,  n'étoit  pas  fon  Arc 
favori, mais  qu'il  avoit  plus  d'inclination 
pour  la  Sculpture  ;  &  que  l'exaélltude 
du  De{rein,&  la  grandeur  du  Contour, 
qu'il  pofTédoit  en  perfection  ,  font  une 
bonne  partie  de  l'excellence  d'une  Sta- 
tue ,  confidérée  en  elle-même  ;  mais  il 
y  a  à  envifager  dans  un  Tableau  ,  fur- 
tout  lorfqu'il  eft  grand  ,  beaucoup  d'au- 
tres circonftances,  qui  n'étoient  pas  (i 
bien  fon  fait. 

La  grande  réputation  ,  que  ces  Ou- 
vrages de  la  Chapelle  de  Sixte  eurent 
d'abord,  &  qu'ils  confervèrent  pendant 
plufieurs  années ,  étoit  fut-tout  un  .éfec 
de  celle  que  M  i  c  h  e  l- A  n  g  e  s'étoit  a- 
quife  ,  par  d'autres  Arts  ;  quoique  les 
louanges  extravagantes  des  Auteurs  qui 
ont  écrit  fa  Vie  ,  &  qui  étoient  de  iés 
Amis  &  de  fa  Faftion  ,  en  fait  de  Pein- 
ture, y  aient  beaucoup  contribué.  Mais, 
malgré  la  cabale  &  la  partialité  manifefte 
de  ces  Ecrivains,  a  p  h  a  e  l  n'a  pas  laiflé 
de  fe  ibutenir  par  fon  mérite,  &  de  l'em^ 

porter 
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porter  fur  tous  ceux  qui  s'opofoieut  à  faà  rome; 
réputation  :  il  a  élevé  une  nombreufe 
Ecole  ,  &  la  Poflérité  a  décidé  claire- 
ment en  Ta  faveur,  pour  ce  qui  regarde 
îa  Peinture  ;  quoique  ,  par  raport  à  la 
Sculpture ,  M  i  c  h  s:  l- A  n  g  e  tienae  tou- 
jours fon  rang.  Supofons  deux  Hom- 
mes également  doués  des  perfedions, 
&  des  beautés  du  Corps  &  de  i'Efprit, 
avec  cette  diférence  pourtant»  que  l'un 
eft  vertueux  ,  &  que  l'autre  ne  l'eft  pas. 
Celui-là  e£t  Raphaël,  &  celui-ci  eft 
Michel-Ange;  car,  la  Grâce  &  la 
Manière  de  penfer  jufte  eft  la  Vertu, 
en  fait  de  Peinture.  Ces  Qualités  ne  font 
pas  moins  néceilaires  pour  couronner  le 
Caradère  d'un  Peintre  parfait ,  que  la 
Vertu  l'eft  pour  achever  celui  d'un  Hom^ 
me.  Ce  n'eft  pas  que  Michel-Ange  •  ' 
ait  eu  moins  de  feu  &  de  grandeur  d'Ef- 
prit  que  Raphaël  ;  mais  le  Naturel 
mélancolique,  bifare,  &  même  furieux 
de  l'un,  &  la  Solidité,  &  la  Politefîede 
l'autre  ,  ont  fait  prendre  une  diférente 
route  aux  mêmes  Qualités;  &:  c'eft  de^ 
là  proprement,  que  vient  la  diférence 
qu'on  remarque  entre  leurs  Manières  de 
penfer ,  comme  Peintres.  Par  raport  à 
îa  Literature ,  ni  l'un  ni  l'autre  n'a  eu 
fujet  de  fe  louer  ;  mais  la  docilité  &  la 
douceur  de  Raphaël  l'a  rendu  plus 
capable  de  recevoir  les  fecours  des  Sa^- 

li  S  vansj 
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^RoME.  vans  ;  comme  cela  les  engageoit  aufïï  à 
les  lui  ofrir.  C'ett  cette  Grâce,  cette 
Politeiie  cette  Douceur  qu'on  remar- 
que dans  tous  fes  Ouvrages,  de  même 
qu  on  trouve  le  Carat^ère  de  Michel- 
Ange  dans  tous  les  liens. 

Capel/a  'Paulma. 

Il  y  a ,  d'un  côté  ,  la  Converfion  de 
S.  Paul,  &  de  l'autre  le  M  art  ire  àe 
ui^d-^n^S.  Pierre  ,  peints  à  Frefque  par  Mi- 
che l- A  N  G  E.  Ce  font  les  derniers  Ou- 
vrages en  Peinture  de  ce  Maître  :  il  les 
fit  à  l'âge  de  foixante  &  quinze  ans, en- 
viron l'an  15-49.  Ils  font  à  peu-près  du 
même  Caraftère  que  le  Jugement ,  fi  ce 
n'eft  qu'ils  tiennent  encore  plus  de  cette 
fmgularité  de  goût  qu'on  remarque  en 
Michel- Ange.  Je  ne  fai ,  fi  l'on  en 
a  fait  une  Eitampe  ;  mais  il  y  en  a  une 
de  la  Con  verfion  de  S.  Paul.  Mon  Père 
a  un  Deiïëin  fait  à  la  plume ,  par  M  i- 
chel-Ange,  pour  quelques-unes  des 
Figures  du  Martïre ,  &  un  autre  en 
Crayon  noir. 

Qoiir  du  Belvédère ,  autrement  ^ 
des  Statues, 

■UnUqnti.    Il  y  a ,  tout  autour  de  cette  Cour ,  des 
Statues  Antiques  renfermées  par  des 

portes, 
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portes,  comme  dans  des  Cabinets: celles  àRows, 
du  Tibre  {a)  8z  du  N^le  {b)  font  au 
milieu;  &  à  deux  des  coins,  il  y  a  des 
Urnes  fépulcrales.  Il  y  a  déjà  fort  long- 
tems,  qu'on  a  aporté  le  Nile  à'Egipte  à 
Rome.  Pline  {c)  dit,  qu'il  étoit,  du 
tems  de  Vespasien,  dans  le  Temple 
de  U  Taix  ,  mais  qu'on  l'en  ôta  par  la 
fuite  :  dans  la  Déicription  qu'il  en  fait, 
il  allure  qu'il  eft  d'un  Marbre  à'Egipte 
fort  dur,  de  couleur  de  fer,  {d). 

Ces  deux  Statues  font  confidérable- 
ment  plus  grandes  que  le  naturel  ;  mais 
elles  ne  font  pas  d'un  bon  §oût.  Les 
relies  des  Enfans  qui  font  lur  le  Nile 
font  un  mauvais  éfet  ,  &  ils  font  d'un 
très-mauvais  goût  ;  comme  il  arrive  fou- 
vent  que  les  Ouvrages,  qu'on  ajoute, 
même  aux  plus  belles  Statues, font  mifé- 
rables  &  d'une  Main  étrangère  ;  comme 
la  Têre  de  Sanglier  dans  le  Méléagre 
Picchini  ,  le  Daufin  ,  &  les  jeunes  Gar- 
çons dans  la  Véims  de  Medicis ,  les  Ani- 
maux dans  le  Toro  Farneje  ,  &  l'Enfant 
que  le  beau  Commode  de  cette  même  Cour 
tient  fur  le  bras. 

(a)  Resst,  Stat.6.  Perrier,  Stat.  çr.' 

ll>)  Rosfi,  Stat.  T.  Perrxer.,  S/a;.  93,  94»  9î^ 

(c  )  Lib.  xxxvi.  C.  7. 

{d)  Voïez  la  belle  Défcription  que  Phieostrat  B 
a  fa-te  de  cette  Figure  ,  ou  d'une  fembiable  ,  que  le 
•p.  Hardowin  cite,  à  l'endroit  de  Pune:  c'efb 
Liv.  I.  des  images  f  Image  V. 
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à,8.0Ms.  Kyîj)ollon  Tythien  (^).  Le  Vifage  en 
eft  encore  en  fon  entier.  La  Jambe  droite 
a  été  brifée  en  morceaux; &, comme  on 
ne  les  a  pas  tous  retrouvés, on  a  malraf- 
femblé  ceux  qu'on  a  pu  recouvrer,  & 
l'on  a  fupléé  avec  du  mortier  a  ceux  qui 
manquent.  La  Jambe  gauche  ell  en- 
dommagée depuis  le  genou jufqu'aupié, 
&  on  l'a  réparée  avec  le  même  expé- 
dient ;  auffi  paroît-elle  rude  &  rabo- 
teule,  &  il  ne  refte  plus  qu'un  feul  doigt 
à  la  main  droite.  11  vient  de  décocher 
une  flèche  fur  le  Tython ,  &  il  a  l'Air ,  fur- 
tout  de  la  Tête ,  tout-à-fait  grand,  ter- 
rible ,  &  beau  en  même  tems.  Mon 
Père  a  un  Deflein  incomparable  de  cette 
Tête,  du  Guide,  aulfi  grand  que  l'O- 
riginal. 

Sandrart  dit  (t),  que  la  plupart 
des  Curieux  ont  cru ,  que  c'étoit  le  même 
x^pollon  qui  autrefois  donnoit  fes  Ora- 
cles dans  le  Temple  de  T>elfes;  &  que, 
dès  qu'il  eut  ce0é  ,  Auguste  le  fit 
tranfporter  à  Rome.  Je  croi  ,  qu'on  ne 
doit  pas  ajouter  beaucoup  de  foi  à  cet 
Ecrivain  fur  cette  matière  ;  &  d'autant 
moins  qu'il  raconte  dans  ce  même  en- 
droit une  Hilloire  très-ridicule  ,  d'une 
Femme  Grèque  qui  acoucha  d'un  Her- 

mafrodite 

(*)  Rossi,  sm.  2,  Fermer,  Sjat,  30,  31.  Bis^ 
scHOP .  stm.  4,  5. 
^  (1)  Dans  fa  Toppgrap,  ^  . 
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mafrodite  en  regardant  cette  Figure:  car  ^ 
ileltà  remarquer, qu'il  apèle  cet ^po//on 
Hermafrodite  ,  comme  il  fait  prelque 
toujours  les  Statues  de  ce  Dieu  ,  auiii- 
bien  que  Boissard  ;  ce  que  l'on  peut 
voir  en  parcourant  fa  Topo^rafie.  Au- 
relle,  il  n'y  a  aucun  Auteur  ,  que  je  fâ- 
che, qui  nous  ait  apris  d'où  l'on  a  déter- 
ré cette  admirable  Statue. 

Le  Laocoou  (  *  )  :  il  eft  placé  dans  une 
efpèce  de  niche  ,  fur  un  Piédellal  d'en- 
viron de  la  hauteur  d'un  homme,  mais 
afTez  éloigné  de  la  muraille,  pour  en  pou- 
voir faire  le  tour ,  &  il  eft  beaucoup  plus 
grand  que  le  naturel, fait  d'un  très-beau 
Marbre  blanc  ,  de  forte  qu'il  fait  plaiiir 
à  voir  ,  même  avant  que  d'en  examiner 
le  travail  ,  qui  efl  le  plus  exquis  qu'oa 
puiffe  s'imaginer  ,  &  extrêmement  fini 
en  devant ,  mais  non  pas  dans  fa  partie 
poftérieure  ;  parce  qu'il  a  été  fait,  à  ce 
qu'il  paroît  ,  pour  être  mis  ,  comme  ii 
efl,  contre  une  muraille. 

Cependant,  ce  Groupe,  compofé  du 
Laocoon  &  de  fes  deux  Fils ,  avec  les 
Serpens  qui  s'entortillent  autour  de  leurs 
Membres,  a  perdu  une  partie  de  fa  beau- 
té: car  la  principale  Figure  n'a  plus  de 
bras  droit ,  &  l'on  en  a  fubftitué  un  de 

terre 

(♦)  Rossi,S/4/.i.  Perr.ibr,5/4M.  Bisschop, 
ûtat,  i6, 17, 
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a  Rome,  tcrrc  cuite  à  la  place;  mais  comme  il  eil 
rude  ,  peu  fini ,  mal  travaillé  ,  &  avec 
cela  d'une  couleur  defagréable ,  il  ne  peut 
que  bleiler  en  quelque  façon  la  vue.  On 
voit,  derrière  le  Piédeftal,  un  Bras  que 
Michel-Ange  avoit  commencé  pour 
le  Laocoofî yVnsLis  qu'il  laiffa imparfait, par 
modellie, 

Ce  Groupe  ineftimabîe  a  été  fait  par* 

A  G  E  s  A  N  D  R  E  ,  P  O  L  I D  O  R  E  ,  &  A  T  H  E- 

NODORE,  Rhodiens  ,  la  quatre-vingt 
huitième  01impiade,ran  32-4.  de  la  Fon- 
dation de  Rome^  &  environ  quatre-cens 
ans  avant  la  Naiffance  de  Je'sus-Christ. 
Pline  (*)  nous  alTure  ,  qu'il  elt  taillé 
d'un  feul  bloc  de  Marbre  ;  cependant, 
on  a  trouvé  depuis ,  qu'il  y  en  a  deux, 
&  même  davantage  ,  fi-bien  joints  en- 
femble  ,  qu'il  eft  dificile  d'en  voir  la  ré- 
paration :  on  dit,  que  c'elt  Michel- 
Ange  qui  a  fait  cette  découverte: 
j'en  parlerai  plus  pol'itivementà  l'Article 
de  la  Peinture  ancienne  de  la  Noce  AL- 
âohrandine.  Ce  fut  Fe'lix,  Citoïen 
Romain  y  qui  le  trouva  fous  le  Pontificat 
de  JuLE  il.  environ  l'an  1506.  dans  fes 
Terres ,  fous  les  Ruines  des  Thermes  de 
TiTE.  Le  Chevalier  Maffei  allure, 
dans  les  favantes  Explications  qu'il  a 
faites  des  Statues  de  Rossi,  que  ce 

Groupe 

(♦)  pfii  Nat,  Lib.  sxxvi, 
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Groupe  n'a  été  trouvé  que  du  tems  de^ 
Le'on  X.  SucceiTeur  de  J  ULE  i  mais  il 
fe  trompe,  comme  on  pouroit  le  prou- 
ver par  un  Pairage  de  l'Evêque  P.  Jo- 
vius  ,  dans  la  Vie  d'AoRiEN  VI.  Or- 
namenta  ïnfignis  ^ïStnra  Statuarum 
prïjca  Artis  neqtiaquam  magfiïfecït ,  adeb 
ut  ViANESio  Bononienlîum  Legato 
commendante  Statuam  Laocoontis, 
in  Belvederii  Veredariis  J  u  l  i  u  s  ingénu 
ti  pretio  coemptam  ad  loci  àignïtatem  col- 
locârat ,  averfis  ftatim  oculis ,  tanqtmm 
impïa  gentis  Jmulacra  ,  *vitupcr avérât, 
C'eft-à-dire  :  Il  faifoit  fi  feu  de  cas  de 
VArt  excellent  de  la  Peinture  ,      de  U 
Sculpture ,  qu  après  que  J  u  l  e  eut  ache- 
té ^  pour  une  Jomme  très-conjidérable  ^  la. 
Statue  du  Laocoon  ,  à  la  Joltcitation  de 
ViANESius  Légat  de  Bologne , @  qu^il 
Veut  fait  placer  dans  les  Jardins  du  Bel- 
védère four  lui  rendre  Ihonneur  qiielle 
méritoit ,  ce  Pontife  (  * }  lors  que  Je  s 
yeux  rencontrèrent  par  hazard cette  Sta- 
tue ,  détourna  d'abord  la  vue  de  dejfus  , 
pour  marquer  Vaverfion  qu^il  avoit  pour 
les  Images  des  Païens.  Mais ,  ce  qui  met 
la  chofe  hors  de  tout  doute,  ce  font  les 
Vers  qu'HERCULE  Strozza  de 
F  E  R  R  A  R  A  fit  fur  ce  Groupe  même,  dans 
le  tems  qu'on  le  déterra  ;  auflî  fut-il  tué  , 

par 

(•)  Savoir,  Adribh  Vli 
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i  Rom  e.  par  un  Rivaljfous  le  Pontificat  de  J  u  l  e  IL 
cinq  ans  avant  que  Le'on  X.  parvînt  à 
être  Pape. 

Non  temere  antetuUt  Statùis  frifca  om" 
n  i  bus  a  tas 
z^yEtatum  triplici  Laocoonta  manu. 
Engeminus  natis  pat  rem  implicat  angms  ^ 
unus 

Stb'îlat  ©  favit ,  fletojue  gémit  que  lapis. 
Si  laborhôc  aufus  mort  ait  excuâere  ferrô 

Mirum  tàm  longô  non  Jenuiffe  fitu. 
Sin  dédit  hoc  Pallas,  quid  adhiic  Piirygas 
angit?  JuLO 

^nefiàe  tfafne  ullt  ladere^  Roma,  tuos? 

Il  y  eut,  en  ce  tems-là,  quantité  d'au* 
très  Poètes  qui  firent  des  Vers  à  la  louan- 
ge de  ce  fameux  Groupe  ,  d'abord  qu'on 
l'eut  déterré, comme  cela  paroîtparune 
Lettre  curieufe  que  Ce'sar  Trivul- 
ci,  Frère  du  Cardinal  de  ce  nom,  écri- 
vit à  Ton  Frère  Pompon  e, dans  le  mê- 
me  tems  (*).  J'en  ai  vu  quelques-unes 
de  cette  efpèce,  mais  la  plus  belle  de 
toutes  eft  celle  du  Cardinal  S  a  d  o  l  e  t. 
Il  eft  vrai  qu'elle  eft  trop  longue  pour  a- 
voir  place  ici ,  mais  elle  vaut  bien  la  pei- 
ne de  la  lire,  puifqu'elle  en  fait  une  Dé- 

fcription 

(*)  Cette  Lettre  fe  trouve  dans  le  Utcmil  de  Mk^i 
ci^uARD  Gupius,  &  roule  toute  fur  le  Lmoon, 
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fcription  très-circonllanciée  ,  &  quiefl:,â  romi^i; 
à  quelques  égards ,  plus  belle  que  l'Ou- 
vrage même  ;  je  veux  dire  ,  quand  il 
parle  des  deux  Fils, qui  dans  le  Groupe, 
félon  moi ,  n'aprochenî  pas  à  beaucoup 
près  du  Laocoon.  Au-reile,  il  y  a  quel* 
ques  Pafî'ages  de  la  Lettre  de  Trivul- 
ci,  que  j'aurai  ocafion  de  citer  à  l'Arti- 
cle de  la  Noce  Aldobrandtne ,  au  fujet  de 
ce  Groupe.  Je  dirai  feulement  ici,  qu'elle 
nous  aprend  que  le  Citoïen  Romain  ,  à 
qui  ce  Groupe  étoit  ,  refufa  600.  Ecus 
que  le  Cardinal  de  S.  Pierre  aux 
Liens  lui  en  ofrit;ce  qui  étoit  un  fom- 
me  exorbitante  en  ce  tems-Ià. 

De  quelque  endroit  qu'aient  tiré  cette 
Hiftoire  les  grands  Hommes  ,  qui  ont 
fait  là-defTus  cette  Pièce  furprenante  de 
l'Art,  ou  qui  que  ce  foit  qui  l'ait  inven- 
tée, on  voit  qu'elle  eft  de  beaucoup  plus 
ancienne  que  Virgile,  qui  eft  le  pre- 
mier qui  nous  l'a  racontée  (*).  Maf- 
FEi  dit,  dans  les  Remarques  qu'il  a  fai* 
tes  fur  ceGroupe,  que  le  récit  que  Vir- 
gile fait  de  cette  Avanture  eftfiexad:, 
&  qu'il  s'acorde  fi  parfaitement  avec  cet 
Ouvrage, qu'il  femble  qu'il  l'a  vu,&  que 
fon  intention  étoit  d'en  faire  la  Défcrip. 
tion.  Il  eft  vrai,  qu'on  y  trouve  une  très- 
grande  conformité ,  dans  la  plupart  des 

Tome  ///.         Kk  cir« 

(*  )  MmiL  Lib.  II.  f,  ipp  —  zi4, 

i 
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à  ROME,  circonflances  ;  mais  il  y  en  a  une  eiïen- 
tie]le,où  l'on  remarque  une  très-grande 
diférence:  c'eit  que  le  Poète  fait  faire  à 
Laocoon  des  cris  éfroïables: 

Clamores  fimttlhorrendos  ad  fidera  tollit, 

Au-lieu  que  les  Sculpteurs  ont  fixé  leur 
point  de  tems  à  celui  où  il  fe  trouve  déjà 
fort  épuifé  de  forces ,  &  prêt  à  fucom- 
ber  fous  le  poids  de  fon  aflicî^ion.  Il  a  la 
bouche  entr'  ouverte  ,  &  lève  les  yeux 
vers  le  ( 'iel ,  comme  pour  implorer  la 
pitié  &  le  recours  des  Dieux  ,  quoiqu'il 
paroilfe  en  même  tems  acablé  de  defes- 
poir.  Cela  donne  lieu  à  une  belle  Ex- 
prelîion, non-feulement  plus  noble, mais 
auffi  plus  convv  nable  à  Ion  Caraéf  ère  Sa- 
cerdotal, que  n'auroit  fait  cette  émotion 
violente  qui  auroit  paru  fur  fon  Vifa- 
ge,  fi  les  Sculpteurs  avoient  pris  le  mê- 
me point  de  tems  que  Virgile.  Ces 
grands  Artiiles  ont  embelli  cetinllant, 
autant  qu'il  étoit  poffible  à  l'Art  de  le 
faire  ,de  même  que  l'avantage  que  l'Hif- 
toire  fournit  d'une  grande  variécé  d'At- 
titudes ,  &  d'un  beau  Contralte  ,  caufé 
par  les  diférens  âges  des  Figures,  &par 
le  mélange  des  Serpens  avec  les  Corps 
Humains.  Tout  cela  ,  fant  doute,  a 
donné  lieu  au  choix  que  ces  grands  Hom- 
me^ ont  fait  de  cet  Evénement ,  pour 
exercer  leur  adreiTe. 

Si 
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Si  c'eft-là  véritablement  le  point  de^RoMs^ 
tems  du  Groupe,  comme  il  me  le  lem- 
ble,  &  que  même  il  doit  l'être,  fuivant 
ce  que  je  viens  d'obferver,  il  fe  peut  fai- 
re que  Virgile  même  s'y  foit  trom- 
pé ;  car  il  y  a  toute  aparence  qu'il  a  vou- 
lu copier  ce  beau  Groupe  ;  mais  aufli 
cette  émotion  violente  ne  nous  choque 
pas  dans  la  Poefie  ,  comme  elle  auroic 
fait ,  fi  elle  avoit  été  reprefentéc  à  nos 
yeux  avec  toutes  fes  circonftances. 

Segnius  irritant  animos  àemijfa  per  aurem^ 
^làm  qua  funt  oculis  Jiibje6ta  fidelibus^ 

\§  qua 
Ipfe  fibi  tradit  SpeBator. 

H  OR  AT.  Art.  Toet* 

Mais  on  peut  dire  auffi ,  que  Virgile 
ne  s'eft  point  trompé  &  qu'il  a  voulu 
changer  l'Expreffion  ;  parce  que  celle 
qu'il  trouvoit  fur  le  Marbre  ne  l'acom- 
modoit  pas  dans  fon  fujet. 

Comme  les  Sculpteurs  n'ont  eu  afaire 
que  de  ce  feul  Accident  qui  eil  arrivé  à 
Laocoon  ,  ils  n'avoient  qu'à  choifir  les 
circonftances  qui  leur  fournifîbient  la 
plus  belle  Expreffion  j  &  qui  touchoienc 
davantage  le  Speélateur.  C'eft  ce  qu'ils 
ont  fait  bien  mieux  que  s'ils  nous  l'avoient 
reprefenté  enragé,  comme  Virgile 
a  fait ,  puifqu'alors  on  n'auroit  plus  i'i- 

Kk  i  mage 
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à  Rome,  mage  dc  la  Vertu,  qui  ell  celle  qui  nous 
touche  le  plus  vivement ,  quand  nous  la 
voïons  foufrir  :  la  Rage  nous  auroit  é- 
frayés.  Or  c'eftjuftement  cette  Frayeur 
dont  V I R  G I L  E  avoit  befoin  ;  c'efl ,  dis- 
je,  la  Frayeur  &  THorreur  que  cet  Ac- 
cident jette  dans  l'efprit  des  Troïens,(]m 
les  difpofe  à  fe  hâter  de  faire  entrer  le 
Cheval  de  bois  dans  la  Ville.  La  Pitié 
pour  Laocoon  auroit  eu  tout  un  autre  é- 
fet.  Les  Troïens  ne  le  regardent  à-pre- 
fent  que  comme  un  Impie  que  les  Dieux 
puniflènt ,  pour  avoir  taché  de  les  dé- 
tourner de  recevoir  ce  fatal  Don  de 
Minerve: 

Tum  verb  tremefa^a  novus  fer  ^eBora 
cunBis 

Infinuat  pavor  :  ^  Jceltts  expendijfe  mœ^ 
rentem 

Laocoonta ferunt  ;  facrum qui  cufpiàe ro- 
bur 

Laferit ,  \ê  ter  go  [celer atam  intorjerit 
haftam. 

'T>ucendum  ad fedes  fîmulacrum ,  (*). 

C'eft  donc  XHorreur  o^o.  les  Troïens 
ont  conçue  contre  Laocoon  ,  qui  étoit 
néceiïaire  à  V  iRGiLE,pour  la  conduite 
de  fon  Poëme  ;  &  cela  le  mène  à  cette 

Dé. 

(*)  2£.nài.  Lib.  II.  128. 
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Défcription  patétique  de  la  Dellruftion  4Row,i, 
de  la  Patrie  de  fon  Héros.  Aufli  Vir- 
gile n'àvoit  garde  de  divifer  l'atention 
fur  la  dernière  Nuit  ,  pour  une  grande 
Ville  entière  ,  par  la  Peinture  d'un  petit 
malheur  d*un  Particulier. 

C'étoit  Tafaire  des  Sculpteurs  de  nous 
arrêter  uniquement  fur  le  malheur  de 
Laocoon  ;  au-lieu  que  Virgile  a  dû 
néceffairement  nous  empêcher  d'y  faire 
trop  d'atention.  C'eft  encore  pour  cet- 
te raifon,  qu'il  s'eft  plus  éforcé  à  dépein- 
dre les  Serpens  (  ce  qu'il  a  fait  par  les 
plus  beaux  &  les  plus  magnifiques  Vers 
qu'on  ait  jamais  vus  )  qu'a  décrire  la  Fi- 
gure de  Laocoon. 

Je  finirai  mes  Obfervations  fur  le  Lao- 
coon ,  par  remarquer  la  néceffité  qu'il  y 
a  quelquefois  de  hazarder  des  improprié- 
tés vifibles.  Si  les  gens  de  ce  tems-là  a- 
voient  penfé  comme  ceux  d'aujourd'hui, 
les  mauvais  Critiques  n'auroient  pas  man- 
qué de  triomfer  de  ces  Artiftes,  fur  ce 
(qu'ils  ont  reprefenté  un  Prêtre  tout  nud, 
juftement  dans  le  tems  qu'il  va  facrifier. 
Cependant  ,  il  eft  facile  de  voir  ,  que  fi 
l'on  s'étoit  arrêté  à  un  inconvénient  que 
l'on  n'a  pas  manqué  de  prévoir ,  au-lieu 
de  la  Pièce  la  plus  belle  qu'il  y  ait  Monde, 
en  fait  de  Sculpture  ,  nous  n'en  aurions 
eu  qu'une  très.ordinaire,ou  plutôt  nous 
n'en  aurions  eu  aucune. 

Kk  3  Vé- 
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.iRoMB.     Venus  &  Cupidon  (*},  &  fur  la  Bafe, 

VeNERI FELICI SACRUM SALUSTI A 
HELPIDUS  D.  D. 

Cette  Infcription  fait  croire  ,  que  ce 
Groupe  a  apartenu  au  Temple  de 
qui  étoit  bâti  dans  les  Jardins  de  Sa- 
LUSTE,  &  qui  a  été  trouvé  enféveli 
tout  entier  fous  le  terrain  de  Gabriel, 
Père  de  Flaminius  Vacca,  com- 
me il  en  fait  lui-même  un  récit  également 
curieux  &  exaft  ,  dans  fes  Manufcrits, 
que  le  Père  MoNTF  AUCON  (t)  a  ren- 
dus publics.  Mais  ce  dernier  objefte, 
que  le  mot  de  Salustia,  qui  fe  trou- 
ve dans  l'Mcription  pouvoit  être  le  nom 
d'une  Femme,  qui,  avec  H  el  pi  du  s, 
dédioit  cette  Statue  ,  comme  il  le  dit 
dans  fa  Préface.  Ce  Révérend  Père 
croit,  que  le  Pilier  d'Albâtre  qui  elt  dans 
la  Bibliotèque  du  Vatican  ,  eft  un  de 
ceux  qui  apartenoient  à  ce  Temple,  qui 
ne  laifloit  pas  d'être  un  très- bel  Édifice, 
tout  petit  qu'il  étoit. 

Antinous  {\)\  le  Bras  droit  &  la  Main 
gauche  en  ont  été  emportés  ;  la  Cuifîè 
droite  ell  rompue  par  le  milieu,  de-mê- 
me que  les  deux  Piés  &  la  Jambe  gau- 
che 

(*)  Perrier,  Stat,  86, 
(f  )  Tiur.  Ital.  pag.  21Z. 
.     (j)  Rossi,  Stat.  3.  Peruier;  sut.  53.  Bl|* 
SCHOP,  Il,  13,  14,  IJ. 


ET  Desseins,  en  Italie.  s^9 

che  au-deffous  du  Genou;  mais  on  les  a  ^s-"**"* 
tous  fort  bien  remis.    Il  fut  trouvé  dans 
les  Thermes  d'ADRiEN,  fous  le  Pontifi- 
cat de  Le'on  X.  félon  Nardini(*). 
Sandr  ART  dit,  que  ce  ne  fui  4ue  l'an  ' 
1560.  (t).  Ce  même  Ecrivain  nous  a- 
prend  une  belle  particularité  de  Mi- 
chel-Ange, au  fujet  des  Statues  qui 
font  dans  cette  Cour.    Il  dit ,  qu'il  avoit 
pour  elles  une  fi  forte  paliion, qu'il  con- 
ferva  jufqu'à  la  fin  ,  que  quoiqu'acablé 
de  vieillefie  ,  &  même  devenu  aveugie, 
il  s'y  faifoit  conduire  ,  &  ne  le  lalioit 
point  de  les  làter  par-tout,le.  unes  après 
les  autres,  pendant  un  fort  long-iems, 
&  ne  les  quitoit  point  qu'il  ne  les  eût  em- 
braffées  ,  &  baifées  fort  tendrement.  Il 
y  a  aparence  ,  que  Sandrart  a  apris 
cette  particularité  par  tradition,  dans  le 
tems  qu'il  éioit  à  Rome  ;  car  d  ailleurs, 
les  Ecrivains  de  la  Vie  de  Michel- 
Ange  ne  difent  point  ,  qu'il  foit  jamais 
devenu  aveugle  {X). 

Vne  belle  Vrne  Jépulcrale.  Il  y  a  en 
moïen  Relief,  fur  le  devant  ,  une  Ma- 
trone qui  prefente'un  Enfant, &  qui  im- 
plore le  fecours  de  l'Empereur  ,  qui  eit 
affis  fur  fon  Trône  :  à  la  bafe ,  un  Efcla ve 
ataché  à  tous  les  coins  ,  un  autre  qu'on 
Kk  4  amène 

(*î  Rowaantica,  Lib.  III.  C,  lo.  1 
(t)  Icexes  in  An  T  l  N  00. 
(+)  Pr4.  Icon,  Cap.  uk.ad  fin, 
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^'  amène  devant  ce  Prince, qui  eft couron- 
né par  la  Vidoire  ,  &  un  troiiième  qui 
eft  à  genoux.  Elle  a  été  trouvée  dans 
\q  Se^tizonium  de  Septimius  Seve- 
Rus,  &  elle  eft  à-prelent  dans  un  coin 
de  la  Cour.  MoNTFAUCONen  adonné 
l'Eftampe,  d'après  celle  de  VAdmiran- 
da  (*);  il  conjecture  ,  que  cet  Empe- 
reur eft  Sept.  Se'vere  ,  qui  reçoit 
l'hommage  des  Tarthes  ;  &  il  en  alègue 
les  raifons  :  mais  il  ne  dit  point,  que 
cette  Pièce  ait  été  trouvée  dans  le  Sep- 
iizonium.  On  peut  ajouter  à  la  Conjec- 
ture de  cet  Auteur  ,  qu'il  y  a  pluiieurs 
Figures  dans  ce  moien  Relief ,  qui  font 
à-peu-prés  les  mêmes  que  d'autres  qui 
expriment  la  même  chofe  dans  l'Arc  de 
S  EVE  RE.  Mon  Père  a  un  Deftein  de 
ce  moïen  Relief,  par  Battiste 
Franco. 

Au-deflus,  dans  uae  niche  contre  la 
muraille  ,  eft  la  Statue  à'un  Fleuve  en 
Bronze  ,  qui  verfe  de  l'eau  dans  cette 
Urne,  &  ainfi  fait  une  efpèce  de  Fontai- 
ne ;  mais  comme  l'eau  coule  continuel- 
lement ,  elle  a  donné  une  couleur  verte 
aux  Figures ,  &  les  a  couvertes  de  mouf- 
fe. 

Vénus  qui  fort  du  Bain  (|}.  C*eft 

pré- 

(*)  Suppl.  4,  Pl.  18. 

(t)  Rossi.  sm,\y  Perrier  85.  Bis- 

%ÇHOp,  Stat.  46. 
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précifément  la  même  Aélion  que  celle  iRoMEi 
de  la  fameufe  Vénus  Gnïdienne  de  P  r  a- 
xiTELE  ,  qui  nous  a  été  confervée  fur 
le  revers  d'un  Médaillon  de  C  a  r  a  c  a  l- 
LA  &dePLAUTiLLE,  dans  la  Collec- 
tion du  Roi  de  France  ;  mais  il  faut  que 
cette  Statue  foit  une  Copie ,  quoique 
très-excellente,  parce  qu'on  fait  que  l'O- 
riginal a  péri ,  dans  un  Incendie  qui  ar- 
riva à  Confiant  impie  (*).  LuciEN(t) 
en  a  fait  une  belle  Défcription,  fur  la  Sta- 
tue même ,  qu'il  a  vue  à  Gnidos.  On 
peut  voir ,  dans  le  Catalogue  de  J  u  n  i  u  s, 
fur  Praxitèle, les  grands  éloges  que 
les  Anciens  ont  donnés  à  cette  Pièce  de 
Sculpture. 

T)ans  les  Apartemens     n  n  o  c  e  n  t  VIII. 

II  y  a  ,  au-defTus  d'une  Cheminée ,  '^^^^.n, 
deux  jeunes  Garçons  à  Frefque ,  auflî 
grands  que  le  naturel  ,  peints  par  Ra- 
phaël ;  &  au-deiïiis  d'une  autre,  plu- 
fieurs  Morceaux  de  Pierre  Peru-  ^"'^s^''- 
GIN.  La  plupart  de  ces  Chambres  font 
remplies  de  Payfages,  qu'on  dit  être  du 
inême  Maître. 

La  Chapelle  eft  peinte  par  A  n  d  r  e' 
Mantegna. 

Kk  5  Dans 

(*)Cedrf,nus;  Annal,  pag.  351,  Edit,  Roïale^ 
(1)  ;»  Amenhus, 
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Dans  une  Chambre  nue  &  déferte , en 
forçant  de  la  C  our  ,  eil  le  fameux  Torfe 
(*)  de  Michel-Ange,  ainli  apclé, 
parce  qu'il  en  écoit  li  charmé  qu'il  l'éru- 
dioit  avec  beaucoup  d'aplication.  C'eil 
le  tronc  d'un  Hercule ^ào.  Marbre  blanc, 
excellemment  bien  travaillé, par  Apol- 
lonius Athénien.  Jule  II.  l'avoit  fait 
mettre  dans  la  Cour  ;  mais  ,  comme  il 
étoit  expofé  à  l'air  &  au  mauvais  tems. 
Clément  XI.  l'a  fait  placer  oii  il  eft 
aujourd'hui. 

Le  Valais  de  t  Amhajfadeur 

d'Angleterre. 

LeCardinal  A  drien  de  Cornetto 
légua  au  Roi  di  Angleterre  ce  beau  Pa- 
lais, de  l'Archicedure  de  Bramante: 
il  avoit  été  Nonce  en  Eco(fe  ;  &  il  y  a 
aparence  qu'il  le  fut  aufli  en  Angleterre, 
quoique  les  Hiiloires  n'en  difent  rien, 
parce  qu'il  fut  tellement  s'infmuer  dans 
les  bonnes  grâces  du  Roi  Henri  VII. 
que  ce  Monarque  iQi  donna  les  Evôchés 
de  Hereford,  de  Bat  h  &  de  JVells. 

On  y  voit  de  très-beaux  Frefques 
tour  de  la  grande  Sale, faits  dans  ce  bon 
tems-là. 

DEgl'îfe 

(*)  Rossi,  Stat.g.  Bisschop,  Stat,i^,i^, 
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VEglife 


e  nommée 


di  Sapienza. 


S.  Tve  ,  Avocat  des  "Pauvres  ,  peint  ^  ^^^^^^^ 
par  P.  DA  CoRTONA.  La  partie  infé- &  £»r»F«m. 
rieure  a  été  finie  par  Ciro  Ferri.  Le 
Saint  diitribue  des  aumônes  :  il  y  a  des 
Anges  qui  tiennent  un  Dais ,  au-delTus 
duquel  fe  trouve  un  Ciel ,  où  l'on  voit 
J  e's  u  s-C  h  r  I  s  t  foutcnu  par  des  Anges; 
au-deflus  de  lui,  le  Pape  qui  lit ,  &  une 
autre  Figure  qui  prefente  un  Livre  à 
Notre  Seigneur.  Ce  Tableau  a  coûté 
trois  mille  Scudi  :  les  Figures  en  font 
toutes  auili  grandesque  le  naturel.  C'eft, 
de  toutes  les  Pièces  d'i\utel  de  ce  Maî- 
tre ,  la  plus  fameufe  qu'il  y  ait  à  Rome, 

Le  Palais  Chigi. 

Jl  eft  rempli  des  meilleurs  Tableaux  de  cuuie  u- 

C*  f  j        T>  rain,  le  Bour- 

LAUDE  LORAIN,  QU  D  O  V  R  Gl- gig„o„  ,Sal- 
G  N  O  ,  de  Salvator  Rosa,  deXri^Ma- 
Charles  Maratti,  ^e. 


rattt. 


^ans  les  Apartemens  d'en-has. 

Vn petit Bufle ^/^Caracalla, dont  •^^''î""' 
la  Draperie  eft  d'Albâtre  Oriental  ,  & 
dont  la  Tête  n'eft  pas  de  beaucoup  infé- 
rieure à  celle  de  cet  Empereur ,  dans  le 
Palais  Farnefe, 

Due 
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ï  ROME.  Une  petite  Bacchante  debout,  avec  un 
Faune  ajjîs  ,  excellemment  bien  exécu- 
tés. 

Une  belle  Figure  de  T^ïane ,  qui  tire 
des  flèches  de  fin  Carquois  On  voit  une 
pareille  Statue  dans  le  Jardin  de  Mat- 
te'i  ;  fi  ce  n'eft  que  cette  dernière  eft 
auffi  grande  que  le  naturel,  &  que  l'au- 
tre ne  l'eft  pas:  mais  elles  font  toutes  deux 
également  belles. 

A  côté  d'elle, il  y  a  fur  une  tzh\e,une 
autre  Diane,  qui  ell  précifément  la  mê- 
me ,  &  de  la  même  taille  ,  c'eft-à-dire 
d'un  pié  &  demi  de  haut. 

Leda  avec  le  Cigne  (*):elle  eft  petite, 
mais  fort  bien  travaillée  ,  comme  font 
en  général  tous  les  Ouvrages  qui  fe  trou- 
vent dans  ce  Palais. 

La  fameufe  Tête  de  C  a  l  i  g  u  l  a  ,  en 
Porphire.  Elle  eft  encore  en  fon  entier, 
pofée  fur  un  haut  pilier  d'une  feule  pièce 
d'Agate  Orientale.  Elle  eft  belle  ,  'a  la 
vérité  ;  mais  je  croi ,  qu'on  la  doit  efti- 
mer  plus  pour  fa  matière  que  pour  fon 
travail, qui  n'eft  pas  de  la  dernière  beau- 
té :  quoique  l'on  convienne, que  le  tems 
de  cet  Empereur  a  été  le  meilleur  pour 
l'Ouvrage  Romain. 

Dn  Gladiateur ,  parfaitement  bien 
confervé  ;  fi  ce  n'eft  que  le  Vifage  & 

une 

(*)  BisscHOp,  5/4/.  83; 
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une  bonne  partie  du  Corps  a  été  noirci ,  à  RoM»i 
à  ce  qu'on  dit,  par  la  fumée  de  l'Incendie 
des  Goths  à  Rome.    On  l'a  déterré  avec 
plufieurs  autres  Figures ,  qui  fe  font  trou- 
vées dans  le  même  état. 

^ne  Vénus  :  de-même  que  celle  de 
Médkis.  Quoiqu'il  s'en  trouve  un  grand 
nombre  à  Rome  ,  il  n'y  en  a  point ,  de 
toutes  celles  que  j'ai  vues  ,  qui  égale 
celle-ci,  fi  ce  n'ell,  peut-être,  celle  du 
Duc  deBRACCiANo: encore  n'oferois- 
je  rafTurer. 

Bacchus ,  très-bien  exécuté.  Mon 
Père  a  un  Deflein  très-excellent ,  fait 
d'après  cette  belle  Figure,  par  le  Par- 
mesan. Ce  Maître  lui  a  mis  un  Thirfe 
à  la  main  ,  ce  que  la  Statue  n'a  pas  II 
y  a  pourtant  aparence  ,  qu'il  en  a  eu  un 
autrefois,  &  que  du  tems  du  ^aganijme 
onpouvoit,  les  Jours  de  Fêtes,  l'orner 
de  véritables  Pampres. 

^ne  Minerve  avec  un  Baudrier ,  qui 
lui  pend  depuis  la  ceinture  iufqu'à  terre, 
fur  lequel  font  gravés  pluiîeurs  Gladia- 
teurs ,  tous  deux  à  deux.  Le  tout  efl: 
d'un  goût  très-exquis. 

Une  autre  Vénus  de  Méàicis ,  fort  bien 
exécutée. 

Un  excellent  Silène  ,yvre  ^  couché  fur 
un  Broc  de  vin.  C'eft  une  belle  Expref- 
fion  de  l'Yvrefle. 

^atre  Faunes ,  tous  dans  la  même 

"7   '  At- 
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iKoMR.  Attitude,  tous  Antiques  &  parfaitement 
bien  exécutés. 

Trois  autres  belles  Vénus  de  Médich, 
toutes  précifément  dans  la  même  Adion. 
11  y  en  a  plus  de  cent  à  Rome. 

/Apollon  debout  devant  Marfyas  ,  & 
•  qui  s'aproche  de  lui  pour  le  punir.  Ils 
fe  regardent  tous  deux  en  face, avec  une 
Expreffion  furprenante.  V Apollon  eftla 
plus  belle  Figure  qu'on  puifle  voir  ;  &  il 
a  un  Air  de  tête  tout-à-fait  divin.  11  a 
une  main  fur  l'épaule  de  Marjyas^  &  de 
l'autre  il  tient  le  couteau.  Cet  Apollon 
eft,  à  tous  égards  ,  égal  à  la  Vénus  de 
Médicis\  peut-être  même,  que  la  Tête 
en  eft  plus  excellente. 

Le  Valais  du  Marquis  de 

CafFerelli. 

Le  Tor trait  de  Jule  II.  peint  par 
•n^fhcisi.  Raphaël:  il  femble  être  Original  ;  le 
Grand-Duc  en  a  un  autre  qui  le  paroît 
aufli.  11  a  fouvent  voulu  acheter  celui-ci, 
fans  avoir  jamais  pu  convenir  du  prix. 
Le  Duc  de  De  VON  sHiRE  a  le  DelTein 
de  la  Tête.  Il  eft  à  demi- corps,  alîis  dans 
un  Fauteuil. 


Villa 
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Villa  àt^  Chevalier  Cafaliî 
fur  le  Mont  Cœlius, 

Antinous ,  comme  un  Bacchus  (  *  ) ,  de 
Marbre  Tarïen  :  c'eft  une  très-belle  Sta- 
tue. 

Junon  y  fans  tête  :  elle  eft  beaucoup 
plus  grande  que  le  naturel;  &  l'a  Drape- 
rie elt  dans  le  même  goût  que  celle  de 
la  Flore  Farnefe. 

Jul'ta  MdJ'a ,  Mère  de  Julia  Sooemias^ 
&  Vieule  de  He'liogabale,  en  demi-Fi- 
gure. Ce  feroit  une  véritable  Madonney 
fi  elle  avoit  un  petit  Enfant:  elle  eft  cou- 
verte d'un  voile.  Elle  étoit  faite  pour 
reprefenter  U  Déejfe  de  la  Chajîeté:  on 
voit ,  autour  de  fa  tête  ,  des  trous  où 
l'on  avoit  mis  des  rayons  de  Bronze. 
Elle  a  TAir  penfif  &  divin:  elle  fut  faite 
dans  le  même  tems  que  le  Caracalla  de 
Farnefe;  &,  félon  toutes  les  aparences, 
de  la  même  Main  ,  parce  qu'elle  eft-  du 
même  goût,  &  du  bas-Empire,  dans  un 
tems  où  il  eft  étonnant  qu'il  y  ait  eu  un 
feul  Maître  de  la  forte. 

Une  petite  Vénus  ,  dans  la  même  At- 
titude que  celle  de  Médicis  ,  fi  ce  n'eft 
qu'elle  eft  habillée  de  la  ceinture  en-bas, 
&  qu'elle  a  la  tête  parée  à  la  manière,  de 
celle  de  X Apollon  du  Belvédère, 

(♦)  Rossj,  stét,  138, 
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i  Rome.  Meïxure  debout ,  plus  grand  que 

le  naturel ,  de  Marbre  Tarien  ,  &  par- 
faitement bien  çxécuté. 

Un  fameux  Antiquaire  de  Rome  m'a 
affuré,  que  la  plupart  des  Statues  qu'on 
voit  dans  cette  Villa  ont  fervi  à  conf- 
truire  une  muraille, dans  les  tems barba- 
res des  Goths  ^  &c.  11  m'a  même  dit, 
qu'il  avoit  vu  démolir  la  muraille ,  &  en 
tirer  des  Fragmcns  de  Statues. 

LEglife  de  la  Trinité  du  Âiont, 
La  Defcente  de  la  Croix  ,  peinte  par 

£>imV/  ^/^][)  A  NIEL    DA   VOLTERRA.      C'clt  UH 

Tableau  fort  renommé  :  je  n'ai  rien  à 
ajouter  aux  Remarques  judicieufes  que 
plulieurs  Auteurs  ont  faites ,  fur  fes  beau- 
tés; mais  je  prendrai  la  liberté  de  rapor- 
ter  certaines  particularités ,  qui  ne  me 
paroifTent  pas  des  plus  excellentes.  Sans 
parler  du  Coloris  qui  eft  fort  noir  &  des- 
agréable, ni  de  la  Compofition  qui  man- 
que entièrement  d'Harmonie  ,  il  y  a  des 
incongruités  groflîères ,  en  ce  qui  fait  fur- 
tout  la  bonté  d'un  Tableau  d'Hilbire, 
particulièrement  d'une  Pièce  de  Dévo- 
tion ;  je  veux  dire ,  dans  la  Penfée  &  dans 
l'ExprefTion.  La  Bienheureufe  Vierge 
s'évanouît ,  &  fe  trouve  dans  une  Atti- 
tude non-feulement  peu  digne  de  fon  Ga- 
radère ,  mais  même  indécente  ;  &  ce  qui 

rend 
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rend  la  chofe  encore  plus  remarquable  ,1  ^^^m^ , 
c'eft  une  autre  Femme  qui  s'aproche  d'el- 
le, avec  un  mouchoir,  non  lur  les  yeux  j 
mais  fous  le  nez.  Cependant ,  on  ne 
voit  aucune  émotion  fur  le' Vifage  du 
S.  Jean  ,  qui  elt  uniquement  ocupé  à 
defcendre  fûrement  le  Corps  de  Notre 
Seigneur. 

Cela  me  donna  ocafion  d'obferver , 
dans  les  Tableaux  de  ce  bujer  en  géné- 
ral, qu'il  leur  manque  cette  Unité  d'Ac- 
tion ,  fi  importante  dans  une  Pièce  de 
Peinture.    Cela  vient  de  ce  qu'on  y  fait 
entrer  la  Mère  de  Je'sus-Christ, de- 
même  que  dans  /e  Crucifimefif , ou, ponv 
le  dire  en  paflant  ,  on  ne  la  fait  prefque 
jamais  s'évanouir  ;  au-lieu  qu'à  la  2)/- 
fcente,  on  le  fait  prefque  toujours.  La 
perplexité  ,  où  elle  fe  trouve  ,  partage 
l'atention  des  autres  Perfonnages  de  la 
Scène  ;  & ,  par  conféquent ,  de  ceux  qui 
envilagent  le  Tableau.  Si  cette  Afliftion 
étoit  ménagée ,  de  manière  qu'elle  fût 
fubordonnée  au  Sujet  principal ,  ^  qu'elle 
lui  fervît  de  relief , ce  feroit  une  beauté; 
mais  lorfque  cela  n'eft  pas,  comme  dans 
cette  Pièce  de  DanieldaVolter- 
RA,  c'eft  à. quoi  je  trouve  à  redire  (*). 

RuBENS,  dans  le  fameux  Tableau  (j) 
Jome  111.  L 1  qu'il 

(*)  N.  D  o  R I G  NI  en  a  fait  une  Eftampe. 

(  t )  L'Eftampe  çn  cft  gravée ,  par  V  o  ji  s  t  £  «  m  a  % 
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IROMjj.  qu'il  a  fait  de  cet  Evénement,  a,  à  la 
vérité  ,  obfervé  l'Unité  d'Aftion  ;  mais 
il  n'a  pas  reprefenté  la  Sainte  Mère  de 
Dieu ,  &  les  autres  Femmes ,  avec  afîèz 
d'Aflidion  ;  pour  ce  qui  regarde  le  Clair- 
Obfcur  &  l'Harmonie,  ils  font  de  la  der- 
nière perfedion. 

Il  y  a  encore  plufieurs  autres  belles 
Pièces  de  Peinture  de  Perin  del 
Vaga,  de  JuLE-RoMA IN,  de  Fré- 
déric ZuccARO,^r.  Vasari  dit, 
dans  la  Vie  de  Miche L-A  NGE  ,  que 
le  Jugement  dernier ,  qui  eft  peint  dans 
la  Chapelle  de  S.  Grégoire  de  cette 
Kglife  ,  eft  fait  fur  un  des  DelTeins  que 
ce  Maître  avoit  faits  pour  celle  de  Six- 
te: d'ailleurs  il  eft  affez  mal  exécuté. 

VEglife  de  S.  Laurent, 

Hors  des  Murs. 

■yinti^atu  ^ne  belle  Drne:  elle  a  fur  la  face  pltf- 
fleurs  Figures  à  cheval,  qui  reprefentent 
la  Vie  Humaine.  La  première  eft  celle 
à'Jpollon  ,  qui  monte  fur  un  Char  ;  & 
la  dernière  eft  celle  de  Cérès  ,  qui  dé- 
fcend  î  &  qui  eft  couverte  d'un  voile  par 
un  petit  Génie.  Mon  Père  a  un  Deflein 
de  cette  DéeUe  ,  fait  par  Polydore. 
Il  y  a  plufieurs  autres  Figures  aftéz  bon- 
nes, qui  montent  jufqu'au  milieu,  &  qui 
déicendent  après  vers  Orès ,  pour  ex- 
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primer  les  diférentes  Saifons  de  notre  ^b.»"*! 
vie. 

Vne  grande  Vrne,en  Bas-rehef,  pref- 
que  tout  plat ,  qui  confifte  en  Feuilla- 
ges, &  en  Animaux. 

Les  Colonnes  de  cette  Eglife  font  forc 
belles,  toutes  antiques,  &  prefque  auflî 
épaiflTes  que  celles  de  la  Rotonde.  On  les 
a  prifes  du  Temple  de  Mars  ,  de-même 
que  les  Frifes ,  qui  font  d'un  travail  ex- 
quis ,  &  ornées  de  magnifiques  Feuilla- 
ges ,  d'oij  fortent  des  Enfans ,  des  Ani- 
maux ,  &  d'autres  Caprices  Grotefques. 
Jule  Romain  s'eft  fervi  de  quantité 
de  ces  beaux  Ornemens  ,  dans  le  Palais 
de  T.  à  Mantoue.  Mon  Père  en  a  quel- 
ques DelTeins  de  fa  main  ,  à  la  plume^ 
qu'il  a  copiés  de  ces  Frifes  antiques. 

Le  Tombeau  /Ovide^ 

Hors  de  la  Ville. 

Il  eft  proche  du  bord  du  Tibre  ;  mais 
ce  précieux  Trefor  de  la  Peinture  Anti- 
que, fi  connu  par  lesEftampesde  Pier- 
re Santa  BARTOLi,àquinousavons 
de  grandes  obligations,  par  raport  à  cet  / 
Ouvrage  ,  &  à  plufieurs  autres  de  cette 
nature ,  eft  aujourd'hui ,  pour  ainfi  dij-e, 
entièrement  perdu.  L'Auteur  des  Ré- 
Vexions  Critiques  Jur  la  TQefie  ^  fur  la 

Lia,    ^  "Fçnr 
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^K0Mt.  Peinture  (*),  nousaffure,  qu'on  avoit 
eu  foin  de  paffer  dellbs  une  teinture 
d'ail,  qui  eft  très-bonne  pour  conferver 
les  Frelques  ;  mais  que  ,  malgré  cette 
précaution ,  il  s'eit  entièrement  gâté  de 
lui-même.  Le  Cardinal  Massimi  a 
fait  tirer  de  ces  Tableaux, dans  les  Cou- 
leurs qu'ils  avoient  du  tems  de  leur  plus 
grand  luitre  ,  des  Deffeins  qui  font  au- 
jourd'hui dans  la  Bibliotèque  du  Marquis 
de  Massimi.  Bellori  (f)  dit,  que 
ce  n'efl  que  depuis  l'an  1674.  qu'on  a 
fait  la  découverte  de  ce  Monument ,  dans 
le  tems  qu'on  réparoit  &  qu'on  clargif- 
foit  le  chemin ,  pour  lejubilé  de  l'Année 
fuivante. 


C'eft  une  très-copieufe  Colledion,où 
il  fe  trouve,  je  croi ,  près  de  trois  mille 
DefTeins^de  prefque  tous  les  Maîtres  en 
général ,  fi  l'on  en  excepte  les  Vieux, 
qui  ont  été  avant  Raphaël;  car  je 
ne  me  fouviens  pas  d'en  avoir  vu  un  feul 
de  ces  derniers ,  fi  ce  n'eft  de  L  e  o  n  a  r  d 
DE  Vin  CL  Parmi  ce  grand  nombre, 
il  y  en  a  plufieurs  que  mon  Père  a  aulli: 
mais  cela  ne  prouve  pas ,  que  les  uns  ou 


Benoit  Lutti. 
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les  autres  foient  des  Copies:  ce  font,'au-àRoM*i 
contraire  ,  des  répétitions  de  la  même 
chofe,  à  quelque  petit  changement  près, 
comme  il  arrivoit  quelquefois  aux  plus 
excellens  Maîtres  du  Siècle  le  plus  flo- 
riflant ,  bien  plus  fouvent  qu'aux  Maî- 
tres qui  les  ont  iuivis,&  qui  fe  font  con- 
tentés de  prendre  moins  de  peine. 

II  y  a  environ  vingt  ans,  que  Mon- 
iîeur  Cloosterman  étoic  à  Rome^ 
où  il  acheta  de  Charles  Maratti 
fa  Colledion  de  Deffeins.  Il  lui  donna 
comptant  une  partie  de  l'argent  ;  &  l'au- 
tre lui  devoit  être  remife  lorfqu'il  livre- 
roit  les  Defleins.  Mais  le  Pape  n'en  fut 
pas  plutôt  informé  ,  qu'il  s'en  faifit  ,  fit 
rembourfer  avec  intérêt  la  fomme  que 
l'Acheteur  avoit  déjà  payée  ,  &  rompit 
le  marché.    Cette 'Colleaion  apartient 

à-prefentà2)(5«          Albani,  Nonce 

du  Pape  à  Vienne,  dans  le  tems  que  j'é- 
tois  à  Rome  ;  de  forte  que  fon  abfence 
m'empêcha  de  voir  ces  Pièces  curieufes, 
parce  qu'elles  font  foigneufemerit  renfer- 
mées avec  le  rette  de  la  Colledion,  à  la 
réferve  de  quelques  Antiques  qu'il  avoit 
donné  ordre  d'acheter  après  fon  départ; 
ce  qui  fait  que  je  ne  faurois  dire  en  quoi 
elles  confittent.  Au-relle, excepté  cette  ^ 
Colleaion  de  Deffeins, &  celle  du  Che- 
valier LuTTi,  il  n'y  en  a  point  de  con- 
fidérable  à  Rome,  d  ont  j'aie  entendu  par^ 
Ll  3,  l^ri 
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$s.oMB,  lerj  &  même  ce  Chevalier  me  Ta  aflTuré 
plufieurs  fois.  Pour  ce  qui  regarde  les 
Eftampes  de  M  arc- Antoine,  &  des 
autres  Graveurs  de  fon  tems  ,  ou  du 
Parmesan,  des  CARACHES,&du 
Guide  ,  elles  ont  auffi  prefque  toutes 
été  emportées  ,  aufîi  bien  que  les  Def- 
feins.  Feu  Mylord  Sommers  fit  voir, 
il  y  a  quelques  années ,  k  mon  Père ,  une 
^efle  de  M  arc-Antoine,  comme  la 
meilleure  qu'il  avoit  pu  trouver  à  jRome, 
quoique  ce  fût  déjà  îoog-tems  aupara- 
vant ce  tems-là  ,  qu'il  avoit  été  dans 
cette  Ville  :  cependant  ,  elle  étoit  fort 
ordinaire  ,  comme  ce  Seigneur  en  étoic 
Irès-perruadé  lui-même. 

Ze  Temple  de  la  Sibile  Tiburti- 

ne j    /Hercule  Saxanus , 

Touf  proche  de  la  Cajcade  de  Tivoli. 

Desgodets  l'apèle  le  Temple  de 
Vefia  ^ii^rès  P  a  l  l  a  d  lO  ,qui  l'a  cru  de- 
même  ,  parce  que  ce  Temple  a  été  bâti 
fur  le  modèle  de  celui  qui  ell  fur  le  bord 
du  Tibre ,  &  qui  étoit  dédié  à  cette 
DéefTe  ;  mais  qui  aujourd'hui  s'apèle  la 
M'^donna  del  Soie, 

On  voit  fur  l'Architrave  ces  paroles , 
qui  ne  font  raportées  par  aucun  Auteur, 
que  je  connoiife, 
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Du  haut  de  ce  Teraple,  on  voit, d'un 
côté,  la  Cafcade  de  Tivoli  y  &:àe  l'autre, 
l'endroit  où  a  été  autrefois  la  Maifon  de 
campagne  de  Catulle,  &  un  peu 
plus  loin  celle  d'H  o  r  a  c  e. 

T>ans  le  Couvent  qui  a  été  bâti  fur  les 
Ruines  de  la  Maifon  de  campagne  de 
Ciceron  iGrotta  Ferrata ,  à  quel- 
ques Miles  de  Rome, 

C'eft-là  que  font  les  meilleurs  Ouvra- 
ges de  Dominiqjuin;  entre  autres ,  Bomimf,\n\ 
celui  où  s.  Ni  le  va  au  devant  de  V  Em- 
pereur O  T  H  o  N  ,  &  qui  confifte  en  un 
grand  nombre  de  Figures ,  dont  mon  ' 
Père  a  le  Deffein. 

Caprarok , 

Proche  de  Rome. 

Ce  Palais  eft  ainfi  apelé  ,  de  ce  que 
Jupiter  a  été  nouri  par  une  Chèvre 
qui ,  à  ce  qu'on  dit  ,  demeuroit  fur  les 
Montagnes  voifmes  ;  &  que  c'elt-là  le 
lieu  de  fa  NailTance.  Je  ne  fai  où  l'on  a 
trouvé  cette  Fable  ;  mais  on  me  l'a  ra- 
contée fur  les  lieux  ,  &  il  y  a  une  des 
Hiiloires  du  Plat-fond  qui  y  aduraporr. 

LI  4  il 
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a  Rome.  Il  a  été  bâti  par  Vignole,  pour  le 
Cardinal  Farnese;  &  l'on  peut  dire, 
.  que  c'eft  une  Etude  entière  d'Architec- 
ture ;  c'elt  même  dans  cette  vue  que 
Bernin  le  recommande.    Il  y  a  déjà 
fort  Ipng-tems  qu'il  n'eft  plus  habité. 
Les  Peintures  font  fur  le  Plat- fond  , 
aux  côtés  des  Chambres,  &  de  la  main 
Tadd/e  &de  Tadde'e  Zuccaro,  affiftédefon 
'fdro,       f  rere  r  a  e  d  e  r  i  c. 

L'invention  d'une  Chambre  ,  qui  é- 
toie  delHnée  pour  la  Chambre-à-coucher 
,  du  Cardinal,  a  été  donnée  par  Anni- 
bal  Caro  ,  fuivant  les  ordres  de  ce 
Prélat ,  comme  il  paroît  par  une  Let^ 
tre  (*)  adreiïée  à  Tadde'e  Zucca- 
ro, &  datée  de  Rome ,  le  deuxième 
Novembre  i56x.  Cette  Lettre  ell  fort 
longue  &  fort  circonflanciée. 

Charles  V.  &  François  T.  qui 
fe  donnent  la  main.  Le  Pape  Paul  III. 
de  la  Maifon  de  Farnefe  eit  au  milieu 
d'eux  ,  acompagné  de  diverfes  autres 
Figures.  C'eil  le  plus  beau  Groupe  de 
Portraits  que  j'aie  vu  des  Zuccari. 

Il  y  a  aulfi  quantité  d'HiJîoircs des  Ac^ 
tions  ^  des  Evènemens  de  la  Maifon  Far- 
nefe ,  avec  des  înfcriptions  Latines  au- 
(ieiius  ;  mais ,  comme  V  a  s  a  r  i  les  a 

rapor- 

(*)  Leîttre  Familiari  del  Commendatore  Annibaiç 
g  A  1^0 ,  Vol,  II.  pag,  2965 
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raportées  toutes  entières, &  qu'il  a  don-àîKoM«»i 
né  un  détail  des  Tableaux,  dans  la  Vie 
de  Frédéric  ZuccARO,  je  n'en  di- 
rai pas  davantage.  Mon  Père  a  les  Def- 
feins  Originaux  de  la  plupart  de  ces  His- 
toires,  auffi.bien  que  des  Portraits  d'A- 
mericus  Vefpufms^  &  de  Ferdinand  Ma- 
gellan ,  qui  font  dans  la  Sale  des  Cartes 
Géografiques. 

VEglife  de  S.  Pierre. 

11  n'y  a  guéres  plus  de  deux-cens  ans 
qu'on  a  commencé  à  rebâtir  cette  Egli- 
fe  depuis  les  fondemens ,  telle  qu'elle  eft 
aujourd'hui.  C'eft  Jule  II.  qui  fit  dé- 
molir la  vieille  ,  &  qui  pofa  la  première 
pierre  de  la  nouvelle ,  l'An  1507.  Les 
principaux  Architeftes  à  qui  on  en  don- 
na ,  en  diférens  teras ,  le  foin  ,  furent 
Bramante  qui  la  commença  ,  Ra- 
phaël, Michel-Ange,  Bernin, 
ïêc.  V.^Jéfuite  Donate  (*)  en  a  fait 
un  fort  beau  détail,  de  même  que  de  tous 
les  autres  Edifices  publics  des  Papes.  L'A- 
venue de  celui  de  S.  T terre  eft,  peut-être, 
la  plus  magnifique  qu'on  ait  jamais  vue  ; 
mais  nous  la  payons  extrêmement  cher, 
par  la  perte  que  nous  faifons  du  Monu- 
ment de  Scipion  \  Africain  y  qui  étoit 

L  5-  une 

(*)  De  iJrli  Româ  ,  Lib.  IV.  C.  9. 
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4  Rome,  uhc  Piramidc  plus  grande  que  celle  de 

C.  SeSTIUS,  &  qu'ALEXANDRE  VI. 

fit  abatre ,  pour  ouvrir  ce  chemin.  Lorf- 
que  nous  admirons  les  grands  Ouvra- 
ges de  Sixte  V.  quelle  mortification 
n'eft-ce  pas  ,  detre  obligés  de  nous 
fouvenir  qu'il  a  ruiné  le  Septizonium  de 
Sbve'jie  ,  &  tant  d'autres  beaux  reftes 
de  l'Antiquité  ,  pour  faire  place  aux 
fiens. 

^ioit».  La  Barque  G  i  o  t  t  o ,  faite  en  Mo- 
faïque  par  Giotto,  eft  au-deiïus  des 
Colonnes ,  au-dedans  du  Portique  ;  de 
forte  qu'on  la  voit  à  une  grande  hauteur, 
en  fonant  de  l^ii,glife  pour  fe  rendre  fur 
la  Place.  Elle  eil  extrêmement  belle, 
&  beaucoup  mieux  coloriée  que  je  ne 
me  l'étois  imaguié.  Le  Pécheur  en  elt 
la  meilleure  Figure  ,  qui  éfedivement 
efi:  fort  bien  exécutée  Mon  Père  a  de 
cette  Barque  un  Deifein  Original,  qui  a 
été  autreiois  à  V  a  s  a  r  i  ;  mais  fans  Té^ 
cheur.  Mylord  Pembkoke  en  a  un 
autre,  qui  eit  plus  parfait. 

Il  n'y  a  jamais  eu  beaucoup  de  Ta- 
bleaux dans  cette  Eglife  ,  &  le  nombre 
qui  en  reile  elt  très-petit.  Comme  on 
a  vu  qu'ils  fe  gâtoienr,par  l'humidité  du 
lieu,caufée  par  l'épailTeur  des  tnurailles, 
qui  empêche  tellement  la  chaleur  du  So- 
leil d'y  pénétrer,  qu'il  femble,  en  y  en- 
trant, qu'on  change  tout-à-coup  de  Cli- 
mat 
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îiaat, on  a  enfin  pris  foin  d'une  partie  de i  Rome; 
ces  Pièces  de  Peinture,  en  les  ôtant  de- 
là, pour  mettre  des  Copies  en  leur  place. 

La  S".  Tetronelle  duGuERCiN  g».»'"»; 
y  eft  encore.  C'ell  un  Tableau  d'une 
extrême  grandeur, compofé  deplufieurs 
Figures.  11  reprefente  cette  Sainte,  dans 
le  tems  qu'on  la  met  dans  le  Tombeau: 
J  ES  us-Christ  ell  dans  les  Nues,  avec 
des  Anges  &  des  Chérubins  ;  là  ,  il  re- 
çoit fon  Ame, qui  ell  dépeinte  fous  une 
Figure  tout-à-fait  aimable.  Les  Italiens 
n'ont  aujourd'hui  du  goût  que  pour  la 
Manière  noire  &  forte  du  Guercin; 
&  ce  Tableau  ,  qui  elt  un  des  plus  eili- 
més  à  Rome  ,  eft  de  cette  efpèce:  il  eft 
vrai ,  qu'il  eft  d'une  très-grande  force, 
&  bien  colorié  ,  il  cela  fepeat  dire  de  ce 
qui  eft  noir  &  lugubre.  Pour  moi  j'a- 
voue, qu'il  eft  defagréable  ;  mais 

j'ai  déjà  pris  la  liberxé  de  donner  ci-de- 
vant  (t)  mon  avis  fur  cette  matière. 

Je'sus-Christ  ,  marchant  fur  les 
eaux  ,  fauvant  S.  Pierre,  qui 
■veut  faire  de ■  même  ^  peint  par  L  a n- 
FRANC  f:}:).  Les  Figures  font  beaucoup 
plus  grandes  que  le  oaturel  ;  mais  les  Cou- 
leurs en  font  fi  changées ,  que ,  quoiqu'on 
en  puifte  encore  difcerner  les  Mafîès ,  on 

ne 

(*)  L'Eftampe  en  eft  gravée ,  par  N.  Dorigni, 

(t)  Voïez,pag.  151  8c  ijî. 

èt)  L'Eftampe  en  eft  gravée ,  par  Nr  D o  r i g  nj. 
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ne  voit  plus  que  fort  peu  de  leurs  Tein- 
tes.   Mon  Père  en  a  le  Deiîèin. 

On  voit  quatre  Statues  coloiïales  des 
Saints,  dont  les  Reliques  font  au  même 
endroit,  t  lles  ocupent  de  valtes  Niches, 
qu'on  a  pratiquées  dans  les  Pilaftres  qui 
fouriennent  la  Coupole.  Elles  font  tou- 
tes bonnes  ;  mais  je  ne  parlerai  que  du 
S.  André ,  qui  tient  fa  Croix  ,  comme 
étant  fur  le  point  d'être  crucifié, fait. par 
vtMçoh  François  du  QuESN0Y,dit  le  Fia- 
MIN  go  (*),  tant  à  caufe  qu'elle  eft  la 
meilleure,  à  mon  avis,  que  parce  que  je 
n'ai  pas  eu  ocafion  jufqu'ici  de  rien  dire 
du  grand  Homme  qui  l'a  fait. 

C'étoit  un  lii prit  doux, modefte, mais 
fublime  d'ailleurs  :  il  avoit  peu  d'obliga- 
tion à  (on  Siècle  ,  qui  le  laiffa  pendant 
toute  fa  vie  en  proie  à  fesConcurrens ,  la 
phjpart  indignes,  mais  qui,  (achant  mieux 
faire  leur  Cour  ,  oprimoient  cet  excel- 
lent Homme  ,  co>nme  cela  arrive  fou- 
vent.  11  femble  pourtant,  que  fa  Vertu  de- 
voit  l'emporter  enfin  fur  fa  trifle  fortune  ; 
&  il  aloit  iervir  le  Roi  de  France  ,  avec 
de  gros  apomtcmens;  il  étoit  même  tout 
prêt  à  partir,  quand  il  mourut  ,  empoi- 
fonné  par  la  malice  &  par  la  jaloulie  de 
fon  Frère, qui  étoit aufîi Sculpteur , mais 
d'un  Caraftère  tout  à  fait  opofé  à  celui 
de  fon  vertueux  Frère. 

Cet- 

{*)  Rossx,  Stat.  158. 
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Cette  beile  Figure  de  S.  Andre^rome^ 
tient  bien  de  FEtprit  de  fon  aimable 
Auteur.  On  eft  d'abord  frapé  de  la  forte 
Expreffion  de  Vertu  qu'on  y  remarque, 
&  qui  étant  partie  du  cœur  du  Maître 
ne  manque  pas  d'aler  droit  à  celui  du 
Speftateur.  En  un  mot  ,  la  Figure  ex- 
prime une  réfignation  entièrement  Apof- 
tolique.  Comme  l'Expreïiion  eft  la  par- 
tie principale  de  l'Art ,  le  Caractère 
qu'on  exprime  dans  cette  Figure  eft  aufîi 
des  plus  fublimes  ;  &  on  l'a  afturément 
atrapé  de  la  manière  la  plus  nette  &  la 
plus  claire  qu'on  ait  jamais  vu. 

Ce  grand  Homme  n'a  fait ,  de  fa  vie, 
d'autres  Statues  que  celle-ci  ;  &  encore 
une  autre  feulement ,  d'un  femblable 
Sujet.  C'eft  la  Sainte  Sufanne ,  Martïre ,  le  rnime, 
qui  eft  à  la  Madonna  dt  Loretta ,  près  de 
la  Colonne  de  Trajan  (*).  On  n'y  re- 
marque pas  moins  le  charmant  Caradère 
du  Maître  qui  l'a  faite.  C'eft  l'Expref- 
lion  la  plus  forte  ,  &  la  plus  touchante 
de  la  Piété,  dans  une  jeune  Vierge  d'une 
Beauté  achevée. 

Quoique  l'Expreffion  foit  la  qualité 
qui  tient  le  premier  rang,  dans  une  Sta- 
tue du  Sujet  dont  je  viens  de  p.n'ler, 
celles-ci  ne  manquent  pasaoflidesaurres 
qualités  requifes , dans  une  belle  Figure; 

au- 

(*)  Rossi,  &tat,  161, 
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a  R:oME,au-contraire  ,  elles  les  pofTèdent  toutes- 
dans  un  très-haut  degré  ;  &  je  ne  fau- 
rois  m'empêcher  de  remarquer,  que  les 
Draperies  de  l'une  &  de  l'autre  font  fur- 
tout  excellentes,  &  même  fi  belles  qu'el- 
les peuvent  être  mifes  en  parallèle  avec 
tout  ce  qu'il  y  a  de  beau  dans  cette  cfpèce 
foit  xAntique  ou  Moderne;  &  cela,  tant 
pour  les  formes ,  &  pour  la  fimplicité  des 
plis,  que  pour  l'éfet  qu'ils  font  de  mon- 
trer le  Nud  de  la  Figure,  &  de  ne  le  mon- 
trer point  trop.  Enfin,les  Figures  entières 
ont  une  certaine  pureté  de  Stile ,  qu'on 
aura  de  la  peine  à  trouver  ailleurs. 

Le  FiAMîNGO, comme  j'ai  déjà  dit, 
n'a  jamais  fait  que  ces  deux  Statues, 
quoiqu'il  ait  donné  quantité  d'autres  cho- 
fes  ;  particulièrement  des  Enfans ,  dans 
îefquels  il  a  ,  fans  contredit ,  furpafle 
tous  les  autres  Maîtres ,  &  fur-tout , 
dans  un  grand  Ctipidon  qitï  décoche  une 
flèche  :  aufTi  ell-ce  le  dernier  Ouvrage 
qu'il  a  fait  ;  &  il  eit  dans  l'Hoteî  de  Mon- 
feigneur  le  Duc  de  Kent,  à  Londres. 

Mais  les  plus  beaux  Morceaux  de  tous 
ceux  qu'on  peut  voir  de  cet  excellent 
Génie  ,  fi  l'on  confidère  la  dignité  du 
Sujet  auffi  bien  que  l'excellence  de  l'Ou- 

Fr<«««,v«?»vrage,ce  font  deux  Têtes  deThilofopheSy 
^'fnoj,    que  j'ai  vues  entre  une  infinité  d'autres 
•belles  chofes ,  dans  le  Cabinet  de  Men- 
tor TenK  a  te,  ^/îmfterdam.  Ces 

deux 
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deux  Têtes  ,  qui  font  d'un  très-beau  à  ro me; 
Marbre  ,  font  finies  avec  tant  d'amour, 
&  avec  un  fi  profond  favoir ,  &  elles  ex- 
priment une  fi  "grande  fageffe  ,  qu'elles 
valent  affurément  des  Figures  entières  ; 
auffi  font-elles  tombées  en  de  bonnes 
mains ,  puis  qu'elles  font  à  un  Amateur 
parfaitement  inilruit  de  leur  mérite.  Il 
feroit  à  fouhairer,  que  ce  Connoiiïeur 
voulût  bien  donner  au  Public  les  Remar- 
ques que  je  lui  ai  entendu  faire  là-defltis. 
Quel  encouragement  ne  feroit-ce  pas 
pour  un  grand  Maître  à  tacher  d'atein- 
dreà  l'Idée  qu'il  a  de  la  parfaite  Beauté  , 
s'il  pouvoit  prévoir  que  fes  Ouvrages  les 
plus  diftingués  duffent  un  jour  avoir  le 
fort  d'apartenir  à  des  Perfonnes  capables 
d'en  goûter  toutes  les  excellences,&  de  les 
faire  goûter  aux  autres  !  C'étoit  auffi  à 
de  telles  Gens  que  le  Fiamingovou- 
loit  plaire  ,  quand  il  dit  un  jour  à  un  A- 
ini ,  qui  lui  confeilloit  de  ceflTer  de  tra- 
vailler à  un  certain  Ouvrage  ,  puifqu'il 
le  trouvoit  déjà  parfait  :  Fous  avez  rai- 
fon,  lui  répondit  le  Maître,  vous  qui  ne 
volez  pas  l'Original  ;  mais  moi  qui  l'ai 
dans  rEfprit  ,*  je  tra  vaille  à  lui  faire 
rejfembler  cette  Copie  (*). 
Tout  le  monde  fait ,  qu'il  y  a  ,  dans 

cette 

(*)  BELloij,ii F;V«^i  Fr&ncesco  Fiamingo,' 
pag.  281^ 
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à&oMi:  cette  Eglile  ,  un  grand  nombre  de  ri- 
ches Autels, &  de  fuperbes  Monumens, 
dont  le  Père  B  o  n  a  n  n  i ,  Jé fuite ^  a  don- 
né un  Détail,  dans  un  Livre  Latin ^  in 
Folio  (*)  ,  où  il  fait  uniquement  la  Dé- 
fcription  de  cette  Eglife.  On  en  a  en- 
core les  Eftampes ,  qui  font  affez  con- 
nues ;  ce  qui  fait  que  je  me  retranche- 
rai à  n'en  raporter  ici  que  deux  ou  trois 
particularités. 

Le  Monument  ^/'Urbain  VIII.  fait 
^ernin.  par  Bernini  c'eft  aflurément  un  des 
plus  beaux  Morceaux  qu'il  y  ait  de  fa  fa- 
çon, en  fait  de  Sculpture  (f).  La  Cha- 
rité pourtant,  qui  d'ailleurs  eil  une  très- 
belle  Figure,  me  paroît  trop  charnue,  & 
elle  donne  un  peu  dans  le  défaut  que 
RuBENS  a  eu,  quoique  dans  un  p!us 
haut  degré,  plutôt  que  de  fe  tenir  à  la 
pureté  des  Antiques ,  fur-tout  par  ra- 
port  aux  mains  ;  ce  qu'il  a  fait, fans  dou- 
te ,  dans  la  vue  d'amolir  le  Marbre  ,  & 
de  le  faire  devenir  Chair  :  aufh  y  a-t-il 
réiilfi,  puifqu'on  ne  fauroit  voir  une  plus 
grande  Morbidezza^à.z.W'^,  la  Nature  mê- 
me. Je  ne  fuis  pas  content  non  plus  de 
ces  Abeilles  qui  voltigent,  çà  &  là  fur  le 
Cercueil ,  par  allufion  aux 'Armes  de  la 
Maifon  Barbarini,  dont  ce  Pape  é- 

toit. 

(*)  Intitulé,  Btflona  Templi  Vaticani,  Rornse,  1700. 
(  f  )  Voïez  la  belle  Défcription  qu'en  a  faite  P  h  i  l  i  p  b 
Bai-dinocci,  Vita  del  Cav.  B  £  »  n  i  n  o ,  pag.  ï6^ 
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toit.  Je  ne  dis  pas,  que  cette  Penfée  à  rosi», 
tant  vantée,  ne  ioit  jolie  ;  mais  elle  me 
paroît  trop  puérile  ,  dans  un  Sujet  auffi 
lugubre  ^  aufli  majeftueux  que  celui-ci, 
&  que  ce  grand  Homme  a  relevé  par- 
tout ailleurs,  par  la  magnificence  &  par 
la  fublimité  de  fon  Invention. 

J]  y  a ,  dans  le  Montment  d'h  l  ex  a  n-  '"'«^ 
DRE  VII.  de  la  Maifon  de  Chigi, 
fait  par  le  même  Maître,  une  faute  d'une 
autre  nature  ,  qui  elt ,  que  la  Charité 
qui  y  efl  reprefentée  a  des  Mamelles 
pendantes ,  &  tout-à-fait  defagréables. 
Au-refte  ,  il  a  fait  voir  dans  ce  Monu- 
ment, j'ofeprefque  dire  plus  qu*ailleurs, 
la  beauté  de  fes  Penfées ,  &  l'abondance 
de  fon  Invention,  qualités  qui  ne  lui  ont 
jamais  manqué, non  plus  que  la  Magnifi-^ 
cence,  qui  ell  fon  véritable  Caraéîère. 

J'ai  déjà  parlé  ,dans  un  autre  endroit  (*), 
du  Tombeau  de  Paul  IIÏ.  de  la  Mai- 
fon  de  F  A  R  N  E s  E.  Il  eft  fait  par  Guil- 
laume della  Porta:  on  en  peut 
voir  auffi  un  détail  ,  dans  une  Lettre 
qu'ANNiBAL  Caro  cu  a  écrite  au 
Cardinal  de  Sainte  Croix, 

VEglife  de  S.  Pierre  aux  Liens» 

La  Statue  de  Mo'ife  a.ffis  ,  taillée  de  Mici^ei-^m 
Marbre  par  Michel^ Ange.  Comme 
Tome  III.        M  na  cet- 
i*)  Pag.  125, 
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â  RoME.  cette  Pièce  eft  très-fameufe  ,  il  ne  faut 
pas  douter  qu'elle  ne  foit  auffi  très-ex- 

^  cellente.    Il  y  a  une  certaine  grandeur 

de  Stile  qui  fe  fait  remarquer  par-tout , 
non-feulement  dans  l'Idée  ,  mais  aufli 
dans  l'Exécution  ,  &  qui  fe  trouve  tou- 
jours dans  les  Ouvrages  de  Michel- 
Ange  :  ce  grand  Air  paroît  même  en 
quelque  façon  dans  les  Kllampes  ,  qui 
font  fort  connues  (*).    Mais  je  ne  fau- 
rois  m'empêcher  de  croire  ,  que  cette 
Statue  a  un  défaut,  auquel  aucun  autre, 
que  je  facile  ,  n'a  encore  fait  atention , 
quoique  cela  me  frapa  d'abord  à  la  pre- 
mière vue:  &  ,  comme  j'en  fis  part  à 
des  perfonnes  ingénieufes ,  qui  exami- 
noient  avec  moi  cette  Pièce  ,  elles  trou- 
vèrent toutes ,  que j'avois  rencontré  juile. 
On  fait  que,  s'il  en  faut  croire  l'ancienoe 
opinion  ,  tous  les  Vifages  humains  ont 
de  la  reflemblance  à  quelque  efpèce 
d'Animaux,  ce  qui  eft  une  diformité  ; 
&  elle  eft  plus  grande  à  proportion  que 
cette  relîèmblance  eft  plus  remarquable. 
Ce  Mo'^fe  relîemble  fi  fort  à  un  Bouc, 
qu'il  faut,  ou  que  Michel-Ange  l'ait 
fait  à  defTein  ,  comme  il  n'en  étoit  que 
trop  capable  ,  ou  qu'il  fe  foit  trompé 
dans  l'Idée  du  Caraélère  ;  &  qu'au-iieu 
de  rélever ,  comme  il  le  devoit ,  juf- 

qu'au 

(•)  Rossï,  Stat.ï^t\,  Ferrie»,  Stat.iQ,  Bi$>^ 
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qu'au  plus  haut  degré  de  la  Nature  Hu-  à  R 
maine,  il  l'ait  abaiffë  vers  la  Bruiaiifé. 
Comme  l'Idée  que  nous  avons  de  ce  grand 
Profère,  &  lublime  Ecrivain,  elt  des  plus 
vénérables,  Michel-Ange  a  péché 
de  le  faire  ainfi  ;  du  moins  (i  la  critique 
que  j'oie  faire  fe  trouve  juile  ,  comme 
j'y  fuis  confirmé  par  l'opinion  de  plu- 
fieurs  perfonnes  d'efprit  &  lavantes,  qui 
ont  été  à  Rome  depuis. 

A-peine  peut-on  jamais  s'en  fier  aux 
Airs  qu'on  voit  dans  les  Eftampes  ;  car 
ce  n'eH  que  très-rarement  qu'elles  atra- 
pent  en  quelque  façon  le  Caradère;  mê- 
me le  plus  fouvent  elles  n'y  entrent  point 
du  tout.  Mon  Père  a,  de  cette  fameu- 
fe  Figure,  un  DelTein  qui  paroît  être  de 
lamainde  Sebastien  del  Piombo.11 
peut,  en  quelque  manière  ,  juilifier  ma 
penfée  ;  cependant ,  il  n'aproche  pas  non 
plus  de  cette  violente  Expreffion, qu'on 
trouve  dans  la  Statue  même  ,  à  laquelle 
je  dois  renvoïer  le  Ledeur. 

Je  n'ai  pas  befoin  de  dire, que  ce  Mo- 
nument de  JuLE  li.  n'eft  qu'une  très- 
petite  partie  de  ce  qu'on  a  voit  d'abord 
deiïein  de  le  faire:  c'étoit  l'Ouvrage  fa- 
vori de  Michel-Ange;  &  celui  qu'il 
avoit  le  plus  d'envie  d'achever  ,  comme 
il  avoit  commencé  quantité  d'autres  Fi- 
gures qui  dévoient  y  avoir  place  ;  mais 
les  Papes  fuivans  l'ont  emploie  à  d'autres 
Mm  a  afai- 


I 
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àRoME.  afaires.  C'elt  alTurément  dbmmage  ; 
parce  que  les  Pièces ,  qu'on  en  a  ,  l'ont 
des  meilleurs  Morceaux  de  ce  grand 
Homme:  Moïse,  pour  un  certain iV/^- 
gnifique  &  Vafie ,  malgré  ce  que  j'ai  pris 
la  liberté  d'y  critiquer  ,  &  les  deux  Fi- 
gures qui  font  à  chaque  côté  ,  pour  la 
le  jrtême.  ^^i^ç^fgjp^^  Ccllc  qui  cft  à  droitc  repre- 
fente  la  Vie  contemplative  ,  &  l'autre  la 
Vie  aEîive. 

Villa  Borghefe. 

Cette  Villa  a  trois  miles  de  tour  :  le 
Jardin  en  eft  fort  fpacieux ,  &  difpofé  en 
avenues  qui  répondent  à  un  Palais  extrê- 
mement grand  ,  fuperbe  ,  &  rempli  de 
Statues  antiques.  Ses  murs  font  couverts, 
de  tous  les  côtés ,  de  Bas-reliefs  bien 
choifis  ;  &  le  Frontifpice  eft  orné  de 
Statues  antiques.  Le  dedans  en  eft  auffi 
rempli  ,  de-même  que  de  Tableaux  ex- 
cellens ,  &  il  eft  fitué  hors  de  la  Porte 
del  Topoloy  tout  proche.  On  y  voit  en- 
tre autres  Starues, 
Uttiîqm.     Cajus  Martius  ^  ^  fa  Mère  Veturie: 
c'eft  un  Groupe  excellent.    Mon  Père 
en  a  un  beau  Deflein  de  Girol.  da 
Carpi. 

Sénèque  dans  le  Bain  (  *  )  :  il  a  une 

mer- 

t*)  Perrierj  sm;.  N».  14, 
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merveilleufe  Expreffion  d'un  foible  Vieil-  a 
lard.  II  a  tant  perdu  de  fang,  qu'à-peine 
fe  peut-il  foutenir  fur  fes  jambes ,  qui 
plient  &  cèdent  fous  le  poids  de  fon  corps. 
Ses  cheveux  font  négligés ,  &  il  a  l'Air 
farouche,  égaré,  &  même  defagréable; 
de  forte  que  fi  l'on  trouve  quelque  dé- 
faut à  cette  Statue  ,  je  croi  que  c'elt  en 
ce  qu'elle  a  la  mine  d'un  Criminel, qui  a 
demeuré  fort  long-tems  en  prifôn ,  avant 
fon  exécution  ;  &  l'on  remarque  ,  que 
la  Figure  entière  manque  de  Dignité, 
quoique  peut-être  cela  vienne  ,  en  par- 
tie ,  de  la  couleur  de  la  Statue,  qui  eil 
d'une  pierre-de~touche  noire  ,  &  de  ce 
que  le  blanc  des  yeux  eft  d'albâtre.  On 
peut  bien  s'imaginer ,  que  cela  doit  avoir 
l'Air  fort  trille  ;  mais  on  peut  croire 
auffi,  que  le  Sculpteur  a  voulu  donner  à 
ce  fameux  Philofophe  Stdique  le  Carac- 
tère de  fa  Sede, quoiqu'on  fâche  pareil- 
lement qu'il  n'a  pas  été  mauvais  Co urtî- 
fan  ,  &  que  les  Richeffes  étoient  même 
devenues  à  la  mode.  Van  Dyck  en  a 
gravé  le  Bulle  à  l'eau  forte  ;  mais  il  effc 
extrêmement  rare.    Mon  Père  en  a  le 
DelTein  Original ,  qui  eft  très-fini ,  &  ex- 
cellent ,  par  le  même  Maître ,  &  un  au^ 
tre ,  mais  fort  léger ,  par  R  u  b  e  n  s, 

l^avià  qui  va  combatre  Goliath  ,  de 
Bernin  (*).  Cette  Statue  eft  extrè- 
Mm  ^  meiîiçnt 

(*)  Rossi,  SM^.  8zj 
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^'  mement  légère,  de-même  que  celle  d' 
Enee  qui  -porte  Anchïfè  ,  du  même 
Maître;  mais, à  mon  avis, moins  agréa- 
ble que 

D  Apollon  &  l^ûphne\và^\  de  ce  Sculp- 
teur (  *).  En  comparant  les  beautés  de 
plufieurs  btatues,  lorique  j'ai  fait  un  Dé- 
tail de  celles  du  Palais  Farnefe  (t)}  j'ai 
déjà  donné  la  Défcription  de  ce  Groupe 
excellent  ;  de  forte  qu'il  eft  inutile  que 
je  répète  ce  que  j'en  ai  dit.  Tout  ce 
que  j'ai  à  y  ajouter  y  c'ell  que  ,  comme 
la  Métam.orphofe  ne  fait  que  commencer, 
que  Fécorce  n'envélope  qu'une  partie, 
que  les  branches  ne  fortent  qu'aux  ex- 
trémités ;  on  peut  remarquer  de-mêmie, 
que  la  Figure  entière  commence  à  s'é- 
lancer en  haut  d'une  certaine  manière 
d'Arbre, qui  flate  l'Imagination  du  AJer- 
veilleux^  &  en  même  tems  fait  un  irès- 
beau  Contralte  des  deux  Figures.  Le 
tout  tient  de  la  même  Penfée  ;  le  tour 
des  Figures  ,  les  Bras  qui  s'élèvent  au- 
delïUs  de  la  tête  ,  les  piés  qui  lont  plus 
hauts  que  ceux  à' Apollon^  «&  qui  faii'ant 
place  à  la  racire  ,femblent  fuivre  le  relie 
du  Corps  ,  qui  s'alonge  &  fe  convertit 
en  Arbre ,  &  en  même  tems  paroît 
faire  fes  éforts  pour  s'échaper  encore 

^ApL 

(*)  Rossi ,  Stat.  8r. 
\\)  Yûïez  pag.  224  6c  225; 
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à' Apollon.  Bernin  n'avoit  pas  dix-huit  à  «.omb; 
ans  acomplis  lorfqu'il  fit  ce  Groupe  (  *  )  ; 
cependant,  on  le  regarde  comme  un  des 
meilleurs  Morceaux  de  ce  Maître.  Il 
avoit  auffi  fait  à-peu-près  dans  le  même 
tems,  ou  un  peu  auparavant  ,  un  Bufte 
du  Cardinal  Scipion  Borghese, 
Neveu  de  Pau  l  V.  &  com.me  il  le  re- 
vid  quarante  ans  après,  il  s'écria  (t): 
Oh  ,  quanta  pco  profitto  hbfatto  io  nell*^ 
arte  délia  Scoltura  in  un  fi  lungo  corfo  di 
mini ,  mentre  io  connofco  che  da  fanciullo 
maneggidva  il  marmo  di  qiiefto  modo! 
Ceft-à-dire  :        je  me  plains  da  peit 
de  progrès  que  fai  fait  dans  la  Sculptii- 
re ,  depuis  tant  d'années ,  volant  de  quelle 
manière  je  maniois  le  Marbre  dans  mon 
Enfance  !  Mon  Père  a  un  beau  Defiein 
de  cette  Tête  ,  fait  par  lui-même.  Ce 
fut  pour  XJpollon  &  ^^2/'/7;^6''que  le  Car- 
dinal Maffeo  Barberini,  qui  de- 
vint Pape  par  la  fuite,  fous  le  nom  d'UR- 
BAiN  VllI.  fit  le  beau  Diiiique  fuivant, 
&  ordonna  de  le  graver  fur  lePiédeital: 

^àfqkis  amans  fequitur  fugitive  gaudia 
formait 

Fronde  manus  implet ,  baccas feu  carpit  a- 
maras. 

Mm  4  X- 

(*)  Baldinucci,  yft*fli[Ç.av,  Berniî^p.» 
pag.  9. 
it)  Ibid,  pag,  8, 
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La  Moralité  qui  y  eft  renfermée  con- 
venoit  parfaitement  au  Caradère  du 
Poète,  &  à  celui  du  Cardinal  Bor- 
G  HE  SE  ,  pour  qui  ce  Groupe  avoitété 
fait:  il  a  donné  un  tour  férieux  à  un  Su- 
jet qui  paroiiïblr  trop  enjoué  ,  pour  être 
choili  par  un  Prélat  d'un  rang  fi  émi- 
nent. 

Monfeigneur  l'Evêque  Bern  in, Fils 
de  ce  Sculpteur  ,  a  eu  une  Penfée  aufli 
belle  ,  à  tous  égards ,  fur  un  autre  Ou- 
vrage que  fon  Père  a  fait  dansTEglifede 
la  ViBoirCi  chez  les  Carmes  T>échauj[fés. 
C'eft  Sainte  Thérèfe  en  extafe:  fon  Àme 
fe  trouve  fi  fort  enfoncée  dans  la  con- 
templation, que  négligeant  entièrement 
fon  Corps  j  elle  tombe  en  arrière  un  peu 
plus  d'un  côté  que  de  l'autre  ,  &  elle 
lailié  aler  négligemment  fa  tête  fur  une 
épaule.    Elle  a  un  Bras  qui  pend  ,  & 
l'autre  repofe  fur  fes  genoux.    Ses  yeux 
font  prefque  fermés  ,  &  fa  bouche  eil 
entr'  ouverte  avec  une  Expreffion  admi- 
rable. Mais  il  faut  voir  la  Statue  même, 
ou  le  Modèle  original  en  argile  que  mon 
Père  en  a.  En  même  teras  ,  on  voit  un 
Ange  qui  s'aproche  d'elle  avec  une  ex- 
trême foumiflion  ,  &  il  ne  fait  que  lui 
toucher  la  poitrine  de  la  pointe  d'une 
flèche  ,  pour  exprimer  \ Amour  T^ivin , 
qui  s'en  eli  rendu  Maître ,  depuis  ce 
|noment-là.    B aldin u cci  die  >  dans 

fa 
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fa  Vie  (*),que  Bernin  a  toujours re-à  r'om»^ 
gardé  ce  Morceau  ,  comme  le  meilleur 
de  fes  Ouvrages.  Voici  les  Vers  dont  je 
veux  parier  : 

Ji  dolce  languire 
Ejfer  dovea  ïmmortale. 
Mà  perche  àuol  non  fale 
Al  cofpetto  T>ivïno7 
In  quejîo  fajfo  Lo  eterno  il  Bernino. 

J'ai  déjà  parlé  d'une  femblable  Statue 
des  Anciens ,  je  veux  dire,  de  XzToppée 
du  Jardin  i^^r/ï^y?^  (t)  Les  Expreffions 
de  ces  deux  Figures  font  toutes  deux 
excellentes  au  fouverain  degré  ;  &  quoi- 
qu'elles aient  beaucoup  de  conformité 
entre  elles, j'y  trouve  cependant  une  di- 
férence  manifelk.  Il  y  a ,  dans  l'une  & 
dans  l'autre  ,  la  même  abfence  de  fenti- 
ment  ;  mais  la  penfée  qui  vient  d'aban- 
donner Thérèfe  n'a  lailTé  aucune  inqui- 
étude fur  fon  vifage  :  au-lieu  que,  dans 
l'abfence  qu'on  trouve  en  Toppée ,  on 
remarque  un  trifte  refte  de  peine  &  de 
douleur.  Ses  yeux,  qui  font  tout-à-fait 
ouverts ,  s'égarent  de  chagrin ,  &  font  fi- 
xés fur  un  certain  point ,  fans  rien  voir. 
Elles  font  toutes  deux  maitrifées  parl'a- 
Mm  5  gitation 

C*)  Pag.  30: 
(t)Pag.  Z5Z. 
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IROME,  gitation  de  leur  efpritimais,  après  avoir 
repris  des  forces  pendant  cet  intervale, 
la  malheureufe  ToJ^^ee  doit  retourner  à 
toutes  les  cuifantes  réflexions  ;  au~lieu 
que  fainte  Thérèje  eft  arrivée  au  Port; 
les  foufrances  font  paflees ,  &  fon  cœur 
eft  rempli  de  cet  Amour  Divin  ,  auquel 
elle  a  voit  fi  long-tems  afpiré, 
\Ant\qv.c!.  ^Qfi  Gladiateur ,  qui  eft  fur  le  point  de  , 
fraper  fon  Ennemi  (*):  pour  cet  éfet  il 
faute  en  avant, avec  toute  la  force, dont 
un  corps  ferme  &  bien  pris ,  comme  le 
fien ,  ell  capable.  La  force  d'H  e  r  c  u- 
L  E  eft  d'une  toute  autre  nature  :  il  pa- 
roït  de  telle  manière  ,  à  voir  feulement 
fa  Figure,  qu'il  femble  capable  de  brifer 
par  la  pefanteur  de  fes  coups ,  tout  ce 
qui  lui  rélîile ,  même  fans  fe  remuer 
beaucoup  ,  ni  fans  fe  donner  aucune  fa- 
tigue; le  Gladiateur,  au-contraire,  qui 
cli  rout-a-fait  léger,  &  agile,  remporte  la 
Victoire,  par  le  moïen  du  mouvement 
fouple  &  ferme  qu'il  fe  donne  :  il  s'é- 
lance avec  tant  de  viteftè  ,  que  tous  fes 
mufcles  paroilTent  trembler  d'ardeur.Cet- 
te  Statue  eft  un  des  plus  exellens  Mor- 
ceaux de  l'Antiquité  ;  c'eft  l'Ouvrage 
d'AcASiAS  diEpbèfe.  On  croit,  qu'elle 
a  été  autrefois  dans  le  Jardin  de  Ne'ro  n 

à 

(*)  Rossii  Stat,  75,  76.  Perrier  No,  26,27,18, 
29. 
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à  Jniium  ,  des  ruines  duquel  elle  a  étéiRow*« 
déterrée ,  fous  le  Pontificat  de  P  a  u  l  V. 
qui  fut  élu  Pape  l'an  15  66. 

VEglife  de  S.  Romuald. 

Le  Saint  Romuald ,  Morceau  fameux 
d'ANDRE'  Sacchi  C)-  Ce  Tableau ..f^"*^" 
reprefenîe  le  Fondateur  de  l'Ordre  des 
Camaldules  ;  &  il  a  été  fait  pour  une  de 
leurs  Eglifes.  La  Scène  eft  dans  une 
Valée  délicieufe des  Monts  Apennins, oii 
S.  Romuald  enflamé  d'un  zèle  ardent 
de  faire  des  Profélites  pour  le  Défert, 
eut  une  Aparition  ,  où  il  vid  certains 
Hommes  habillés  de  blanc ,  qui  mon- 
toient  au  Ciel ,  les  uns  après  les  autres, 
par  une  échèle  qui  y  ateignoit  depuis  la 
Terre.  Sur  cette  Vifion,  il  inftiLua  cet 
Ordre  d'Hermites,  qui  depuis  ce  tems- 
là  fe  font  toujours  z'pûésCamaldules.àu. 
nom  de  la  Valée, où  la  choie ell arrivée, 
&  où  il  bâtit  cinq  Cellules  pour  un  pa- 
reil nombre  de  Difcipîes  qu'il  y  enlei- 
gnoit  (t). 

Outre  l'inftant  qu'on  a  choifi ,  il  y  en 
a  deux  autres,  qui  paroiffent  fort  propres 
au  Sujet.  L'uneiUorfque  S.  Romuald, 
fur  fa  Vifion  ,  inilitua  l'Ordre  ,  &  qu'il 

donna 


{*)  L'Eftampe  en  efi:  gravée  par  J.  Fret^ 
(  t  )  y  oïez  B  0  N  A  N  N I  ;  Ord,  Relig, 
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donna  l'Habit  à  fes  cinq  DiTciples  ;  l'au- 
tre eû  quand  il  prit  congé  d'eux ,  voïant 
aprocher  fa  fin.  Si  André'  Sacchi 
avoic  pris  le  premier  ,  il  auroit  répandu 
une  grande  vaxiété  fur  le  Tableau  ,  qui 
d'ailleurs  paroît  en  manquer: il  auroit  eu 
auffi  une  belle  ocafion  de  donner  à  fon 
Saint  une  Aftion  qui  exprimât  fon  Ca- 
radère  particulier,  qui  étoit  le  zèle  ;au- 
lieu  qu'à-prefent,ii  n'y  a  rien  moins  que 
cela.  Un  certain  Auteur  qui  a  écrit  fa 
"Vie  dit ,  qu'il  étoit  tout  de  feu  comme 
un  Sérafin,  pour  enflamer  les  autres,  ©f. 
Alors  fes  Difciples  fe  trouveroient  dans 
des  Attitudes  diférentes ,  en  prenant 
l'Habit  :  les  uns  fe  le  mettroient  fur  le 
corps,  les  autres  l'auroient  déjà  endoffé, 
pendant  qu'ils  feroient  animés  par  le  Dif- 
cours  de  leur  Maître,  qui  leur  montre- 
roit  la  Vifion.  Cela  auroit  fait  entrer 
un  mélange  agréable  de  leurs  Habits  fé- 
culiers  avec  ceux  de  l'Ordre  ;  au-lieu 
que  dans  la  Pièce  ,  ils  font  tous  unifor- 
mes ,  &  d'une  feule  Couleur.  Enfin , 
cet  infiant  donneroit  lieu  à  une  grande 
variété  dans  l'Expreffion. 

Si  le  Saint  étoit  mourant,  cette  Figu- 
re principale  feroit  un  objet  d'une  Dévo- 
tion &  d'une  Compaffion  extraordinaire, 
parce  qu'avec  les  dernières  paroles,  tou- 
tes languiflantes ,  qu'il  adrefferoit  à  fes 
Difciplçs ,  il  leur  montrçrQit  l'Evéne- 
ment 
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ment  miraculeux  qui  a  été  la  caufe  de^  RoMij 
leur  Inftitution  ;  &  ils  recevroientdeleur 
côté  fes  înftruftions ,  par  des  Expreflîons 
diférentes  d'Humilité  ,  d'Admiration, 
&  de  Triftefle.  D'ailleurs  ,  ce  font- 
là  deux  traits  des  plus  importans  de 
cette  Hiftoire  ,  au-lieu  que  le  moment 
qu'ANDRE'  Sacchi  a  choifi  n'eft  dif- 
tingué  par  aucune  chofe,  qui  foit  confi- 
dérable  en  elle-même.  Ce  n'eft  qu'une 
fimple  Converfation  que  le  Saint  a  avec 
fes  Difciples  ,  fur  le  Sujet  de  la  Vilion , 
qui  a  donné  lieu  à  l'Inilitution  de  leur 
Ordre.  Au-refle ,  c'eft  une  Image  agréa- 
ble de  la  Vie  folitaire  :  tout  y  eft  tran- 
quile  :  on  n'y  voit  aucune  Expreffion  de 
Paffion  ,  parce  que  ces  gens-là  n'en  ont 
aucune  à  exprimer.  C'eit  une  reprefen- 
tation  de  la  Tranquilité  de  ceux  qui  font 
échapés  du  Monde  :  ils  font  tous  arrivés 
au  Port  : 

Ils  renoncent  au  Monde  yamJiqu'Hles  ou- 
blie , 

Et  par  un  doux  tranfport ,  leur  fainte  ame 
eft  ravie  : 

Leur  EJprit  pur  ^  net ,  par  fa  dévotion , 
Obtient  du  Tout-putjfant  la  Bénédic- 
tion (*).  ' 

Les  Idées  agréables  que  cette  feule 
drconftance  fournit,  contentent  l'efprit 
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a  Rome,  dc  tcIIc  fortc,  que  la  variété  y  feroit  un 
mauvais  éfet ,  parce  qu'elle  diliiperoit 
l'atention  d'un  étac  fi  délicieux  :  c'ell 
pourquoi,  cette  égalité  même  d'Habir, 
par  raport  à  la  forme  &  à  la  couleur,  lui 
donne  du  Relief.  Le  Peintre  a  trouvé 
qu'il  av.oit  fi  peu  befoin  de  variété,  qu'il 
l'a  négligée,  même  lorfque  fon  Sujet  lui 
fourniflbit  Focafion  de  l'y  faire  entrer. 
11  a  fait  le  Saint  8i  fes  Difciples  tous  du 
même  âge  ,  'quoique  d'ailleurs  il  femble 
qu'il  auroit  dû  y  aporter  de  iadiverfité: 
il  ne  s'eft  pas  non  plus  mis  en  peine  du 
Contralte  des  Attitudes ,  fource  abon- 
dante de  la  variété.  U  y  a  un  des  Moi- 
nes, qui  cil  tellement  opole  au  Saint, 
pié  contre  pié ,  genou  contre  genou , 
qu'au  premier  coup  d'œil ,  il  femble  en 
être  le  revers,  &  il  paroitroit  tel  encore 
davantage  ,  fans  une  diférence  qu'il  y  a 
dans  les  Jours  ;  de  forte  qu'on  diroit  qu'il 
n'a  eu  ,  pour  ainfi  dire  ,  en  vue  que  de 
reprefenter  une  Image  générale  de  la 
Tranquiiité  Religieufe. 

Le  Saint  elt  affis  fous  un  grand  Arbre , 
qui  leur  fert  d'un  Dais  paltoral,  dans  cet- 
te Scène  champêtre.  Ses  cinq  Difciples, 
Zjes  Tlantes  de  fes  mains  ,  les  Enfans 
de  fes  vœux  (*)  font  afîis  vis-à-vis  de  lui, 
&  donnent  toute  leur  atention  à  un  di- 

fcours. 
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fcours,  qui  roule  fur  la  Vifion  de  la  Va-  à 
lée  de  Camaldule  ;  comme  il  paroît ,  en 
ce  qu'il  leur  en  montre  la  repreientation 
avec  le  doigt.  Cette  Vifion  eft  une  belle 
Poëfie;  &  quoiqu'il  la  vérité  elle  ne  loir 
pas  de  l'invention  du  Peintre,  il  en  a  con- 
çu une  Idée  fi  noble,  &  il  l'a reprefentee 
avec  tant  d'avantage  pour  fon  Tableau , 
qu'il  s'en  ell  fait,  pour  ainfi  dire,  l'Au- 
teur. La  Proceilion  des  Ombres  des 
Saints  trépaffés  de  l'Ordre  ,  dont  les 
premières  fe  perdent  dans  les  Nues,  à 
meiure  qu'elles  s'éloignent  ,  fournit  un 
vafle  champ  à  la  Peniee,  &  elle  remplit 
le  Sujet  d'une  grande  folennité,  &  d'un 
refpeft  religieux.  La  Tranquilité  de 
toutes  les  Figures  en  général ,  &  toutes 
les  autres  circonltances  du  Tableau, con- 
tribuent à  donner  du  reliefaui?<?/w,quî 
en  elt  le  Caractère  prédominant. 

Comme  cette  Pièce  avoit  été  faite  pour 
des  Pères  de  cet  Ordre,  leur  Fondateur 
placé  devant  leurs  yeux  ,  auffi-bien  que 
leurs  PrédécelTeurs ,  avec  le  même  Ha- 
bit que  portent  ces  Religieux ,  &  les 
Saints  qui  montent  au  Ciel, les  uns  après 
les  autres,  font  un  Sujet  tout-à-fait  pro- 
pre à  leur  infpirer  l'envie  de  fuivre  ces 
traces,  &  il  fait  honneur  à  toute  la  Com- 
pagnie, parce  que  cette  conformité  gé- 
nérale iniinue  à  rimaginatioîi ,  qu'ils  en 
feront  dç  m^me. 

Mais 
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à  ROME.  Mais  ce  qu'il  y  a  fur-tout  de  plus  ex* 
cellent  &  de  plus  engageant  dans  ce  Ta- 
bleau ,  c'eft  qu'on  n'y  voit  rien  d'horri- 
ble ,  ni  d'éfrayant ,  point  de  Rochers 
afreux,  ni  deDéfert  llérile, 

. — ,  ,  tout  ejî  délicieux , 

Et  le  Défert  devient  un  Paradis  pour 
eux  (*). 

On  n'y  trouve  aucun  Air  mélancolique  j 
&  l'on  en  a  bani 

Cette  trifte  maigreur  des  vifage s  défaits  ^ 
2)«  cruel  de fe/poir  les  horribles  éfets  (  f  ). 

Tout  y  eft  riant  &  content  :  tout  y 
eft  grave  ,  à  la  vérité  ,  mais  en  même 
tems  tout  yeftjoïeux.  En  un  mot,  cette 
Pièce  charmante  donne uneaimable Idée 
de  la  Religion  ,  dont  les  voies  font  des 
voies  de  délices  ,  dont  tous  les  /entiers 
font  la  Vaix. 

Palais  de  Pamfilio. 

X^bAii      T^eux  Portraits  de  Barthol  ^  de  Bal- 
dus  {X)  fameux  J urifconfultes ,  merveil- 


(*)  Pope,  i^i^i. 
(t)  Pope,  ibid. 

(I)  Il  faut  néccfTairement  ,  ou  que  ces  deux  Portraits 
ne  foitnt  pas  ce  qu'on  les  croit ,  ou  qu'ils  ne  foient  pas 
faits  d'après  Nature ,  parce  que  B  a  l  d  u  s  ,  qui  étoit  Di- 
fciple  de  Barthol  eft  mort  l'An  1402.  cent  ans  avant 
Raphaël,  8c  dans  un  tems  ,où  l'on  n  etoit  pas  capable 
de  faire  rien  qui  fût  à  comparer  à  l'éxcellence  de  ce  Ta: 
^Icau,  ^       "  / 


leufe 
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îeufement  peints  par  Raphaël:  ils  font  à  Rom  s^' 
affez  bien  finis.  Les  Mains  &  la  Dra- 
perie font  naturelles,  &  nukmenc  re- 
cherchées ;  &  le  tout  fubordonné  aux 
Vilages^  dont  le  Coloris  reffemble  à  ce- 
lui du  Titien,  comme  le  font  auffi 
ceux  de  Machiavel  &  du  Cardinal  Bor^ 
gia,  dans  le  Palais  Borghefe:  mais  quel- 
le force  de  Nature!  quel  beau  Caraftère! 
quelle  expreffion  aux  yeux!  il  y  en  a  un 
qui  a  une  barbe  touchée  négligemment 
&  d'une  manière  que  les/^^x/i^/^j-apèlent 
bella  Macchia  i  au-lieu  que  ce  Maître 
avoit  coutume  de  marquer  les  poils  avec 
la  pointe  du  pinceau, même  jufqu'à l'ex- 
cès, lis  ont  des  bonnets  noirs:  le  fond 
eft  verd. 

%  Soldat  &  un  J eune- Homme  ^  jQieG«>^»w- 
GioRGiON  :  les  mêmes  que  ceux  de 
l'Eltampequi  efl  dans  la  Galerie  de  l'  Ar- 
chiduc Leopold(*).  Comme  c'eft  un 
très-beau  Jeune-Homme,  le  G  i  o  r  g  i  o  n 
s'elt  éforcé  de  le  faire  le  plus  éclatant 
qu'il  lui  a  été  polfible  ;  &  pour  cet  efet, 
il  a  fi  fort  négligé  fon  Soldat ,  qu'il  ne 
femble  l'avoir  lait, que  pour  luifervirde 
fond, par  fon  teint  uni,  brun,&  chaud, 
pour  mieux  relever  fa  Figure  principale  , 
qui  ell  blanche  ,  fort  travaillée  ,  d'une 
force  prodigieufe  ,  &  d'une  grande  va- 
riété de  Teintés. 

lame  IIL         Nn  In- 

(*;  No.  XI. 
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âAoMB.     Innocent  X.  de  la  Maifon  de  Famfilio^ 

^^J^^^-J^"^* peint  par  ©f»  Diego  Vêlas qu es, 
EJpagnol:  il  eft  d'une  extrême  force ,  & 
d'une  grande  variété  de  teintes  coucliées 
féparément ,  fans  être  noïées  enfemble. 
C'eft  une  bonne  Pièce  de  Peinture  ;  mais 
on  y  remarque  moins  le  jugement, qu'un 
certain  feu  qui  s'émancipe  même  juf- 
qu'au  furieux.  Ce  Maître  n'a  pas  eu 
foin  de  peindre  le  linge  tranfparent  ;  ce 
qui  eft  non-feulement  plus  naturel,  mais 
aulfî  qui  l'unit  par-là  au  relie  :  au-lieu 
que  dans  celui-ci  ce  n'ett  qu'une  tache 
choquante, qui  détourne  néceifairemenc 
la  vue  de  deifus  le  Vifage. 

^mhmdt.  On  voit ,  à  côt  é ,  un  "Portrait  de  R  e  m- 
BRANDT,  à-peu-près  du  même  Carac- 
tère, par  raport  à  la  manière  particuliè- 
re de  colorier  ,  &  à  la  hardiefl'e  du  pin- 
ceau ;  mais  il  le  furpaffe  en  force ,  & 
beaucoup  plus  encore  en  harmonie  &  en 
beauté  à  l'égard  des  Teintes  diferentes. 

le  Parmifa»,  La  Tiécolatîon  de  S.  Tierre  &  de 
S.Taul^àM  P  ARMES  AN,  comme  dans 
l'Eitampe  {* ).  Elle  eft  bien  coloriée  , 
pour  ce  Maître  ;  d'ailleurs  fes  Deftèins 
font  préférables  à  fes  Tableaux. 

*I>ans  le  Jardin, 

^nti^jus.     %  Bas-relief  Antique  de  Ter  fée  ^ 

d'An^ 

(*)  Gravée  en  Bois  .par  Antoine  r>ETa.BWT8î 
Se  à  l'£au  forte , par  Ja^joss  de  Parms. 
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i  Andromède,  d'une  Manière  tout-à-fait  à  Romi^ 
particulière  :  le  Monftre  eft  tué,  &  cou- 
ché à  leurs  piés.  'Perfée  aide  Andromè- 
de à  defcendre  du  Rocher, où  elle  avoit 
été  atachée,  Elle  eft  habillée ,  &  Ter^^ 
y^Veftnud  (*). 

Palais  Lodovifîo. 

Le  Tape  Grégoire  XV.  avec  le  Car- 
dinal  Louis  Loàovïfio ,  fon  Neveu ,  peint 
par  le  D  o  m  i  n  i  qjj  i  n.  La  Pièce  eft  ad- 
mirable ,  mais  les  Figures  font  un  peu 
dures  fur  le  fond  ,  &  elles  ne  s'y  uniilent 
pas  bien  :  défaut  aflez  ordinaire  à  ce 
Maître,  de  même  qu'à  Al  b  a  ni;  d'ail- 
leurs ,  l'Expreffion  eft  belle  ,  fine  ,  & 
touchante  ,  comme  cela  fe  trouve  ordi- 
nairement dans  fes  Ouvrages.  Cette 
Pièce,  de  même  que  la  plupart  de  celles 
du  D  G  M I N I  Qjj  I N ,  eft  extrêmement  fi- 
nie i  mais  elle  fent  le  travail,  &  l'on  n'y 
trouve  pas  cet  heureux  déguifement  du 
Guide,  de  Louis  CARACHE,&dtt 
Corre'ge. 

^^n  Myrmillon  mourant  :  il  a  l*Expref-  -4»(»?«^î 
fion  fort  touchance  d'un  homme  dé^ 
fait  &  mourant.  11  eft  apuîé  fur  un  bras 
qui  cède  un  peu  à  la  pefanteur  de  fon 
corps ,  qu'il  ne  fauroit  fuporter  ,  qu'en 

Nn  z  tenant" 
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à^oMi,  tenant  les  cuifles  roldes ,  &  en  preflant 
les  jambes  contre  la  terre  ;  mais  elles 
chancèlent ,  &  fe  dérobent  de  deffous 
lui.  Il  laiflie  tomber  l'autre  main  de  def- 
fus  fa  cuifle  :  il  a  la  bouche  entrouverte , 
&  la  lèvre  de  deflbus  un  peu  pendante. 
Ses  yeux  font  à  demi  fermés,  &  ils  pan- 
chent  languiffamment  d'un  côté  ,  vers 
l'endroit  où  fon  corps  va  tomber.  Il  a 
des  cheveux  courts  &  colés  enfemble, 
&  autour  du  cou  une  corde,  qui  ajoute 
beaucoup  à  la  pitié  qu'on  a  pour  lui.  On 
voit  au- deflbus  de  fa  poitrine  l'endroit 
oii  ce  malheureux  à  reçu  le  fer  (*). 

Au  relie  ,je  ne  fai  pourquoi  on  l'apèle 
Myrmillon  ,  puifqu'il  n'a  point  de  Caf- 
que  ,  ni  aucune  marque  de  cette  efpèce 
de  Gladiateurs,  ni  même  la  forme  de 
leur  Bouclier. 

Je  ne  faurois  m'empêcher  de  dire  un 
mot,  à  celte  ocafion,  fur  la  grande  paf- 
fion  que  les  Romains  avoient  pour  ces 
Spedacles.  On  a  commencé  par  les 
Funérailles  des  Gens  de  qualité,  où  l'on 
faifoit  combatre  des  perfonoes  jufqu'a  la 
mort, -à  l'honneur  des  Mânes  du  Défunt. 
Comme  ces  fortes  de  Divertiflèmens  é- 
toient  du  goût  du  Peuple  ,  on  lui  en  a- 
corda  dans  les  Fêtes  ,  &  dans  d'autres 

fo. 

(♦)  VoïezrEftampe,dans  P  srrïsr,  N°.9i' 
Kossi  Lxy. 


> 
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folennirés;  jufques-là  même  que,  parlaiiioM*^ 
fuite, on  s'en  ell  fervi  dans  toutes  fortes 
d'ocafions ,  &  dans  les  Feftins  des  par- 
ticuliers ,  où  il  demeuroit  toujours  quel- 
cun  fur  la  place  ,  dans  les  Sales  mêmes 
où  l'on  mangeoit  ;  de  forte  que  les  mets 
étoient  quelquefois  arrofés  du  fang  de 
ces  malheureux.  Ceux  qui  fe  trouvoienÊ 
bleffés ,  à  n'en  pouvoir  plus ,  deman- 
doient  la  vie  au  Peuple  ,  ou  à  celui  à 
qui  ils  apartenoient  :  fi  cette  grâce  leur 
étoit  acordée  ,  ce  qui  arrivoit  félon  la 
difpofition  où  l'on  fe  trouvoit  alors  ,  on 
le  faifoit  emporter  pour  ce  jour-là  ;  mais 
Il  on  lui  ordonnoit  de  mourir,  ce  qu'on 
faifoit  en  luidifanti^é'fi/'^/frr^?^,  c'étoit 
à  lui  de  fe  prêter  au  coup.  En  voici  un 
Pafiage remarquable , tiré  de  Ciceron 
(  *  )  ^ue/  Gladtéiteur  avons-nous  vu ,  qui, 
^our  peu  d'honneur  qu  il  ait  ,  Jtait  pas 
non-feulement  combatu  avec  courage  ;  mais 
même  qui  nait  pas  pris  foin  de  tomber 
avec  bien-Jéance  ?  eft-ce  encore  qui , 
après  avoir  combatu  ,  jujquà  s'être  en- 
tièrement épuifé  de  forces  ,  a  héfité  un 
Jeul  moment  de  tendre  le  cou ^d"" abord  que 
le  Teuple  a  demandé  fa  vie  ?  Au-refte,  il 
faut  fa  voir,  que  cette  Statue  n'ed  qu'une 
Reprefentation  du  Gladiateur  mourante 


Nn  3  Talais 

(*)  P'A 
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r«.oME.        Palais  Palavicini. 

;  Cfùdc,  Notre  Seigneur  mort  étendu ,  peint  par 
le  G  u  I D  E  :  la  Bien-heureufe  V  ierge  s*ei£ 
jettée  à  terre  à  fon  côté  ;  mais  on  ne  lui 
voit  prefque  pas  le  vifage  ,  parce  qu'elle 
Fa  colé  lur  la  tête  de  fon  Fils.  Il  y  a 
un  Ange  qui  lui  vient  d'arracher  un  clou 
recourbé  du  pié  ,  &  le  montre  à  un  au- 
tre qui  tout  à  coup  fond  en  larmes, 
La  Penfée  de  cette  Tietà  efl  aufli  belle 
.qu'elle  eft  nouvelle  :  car  ,  quoiqu'il  n'y 
ait  rien  d'ajouté  aux  Soufrances  mêmes 
de  J  e's  u  s-C  h  r  I  s  t  ,  la  vue  prefente  d'un 
grand  clou  crochu, dont  fes  piés  avoienc 
été  percés ,  aiguillonne  l'Imagination ,  & 
la  frape  d'un  certain  frifTon  d'horreur, 
qu'elle  n'avoit  point  encore  refl'enti.  Le 
torrent  fubit  de  larmes,  que  l'Ange  ré- 
pand ,  exprime  l'impreffion  que  fait  fur 
lui  la  vue  d'un  inftrument  fi  indigne ,  & 
fi  cruel.  Cette  Expreflîon  eit  jufte  & 
belle;  mais  elle  n'a  rien  qui  ne  foit  ordi- 
naire ;  au-Iieu  que  celle  de  la  Vierge  a 
du  Sublime.  Comme  elle  doit  être  beau- 
coup plus  touchée  ,  elle  fe  jette  à  terre 
tout  de  fon  long  ,  fans  favoir  ce  qu'elle 
fait,  &  cole  fon  vifage  contre  la  tête  de 
fon  Fils.  La  vue  du  Corps  a  voit  déjà 
^excité  toutes  les  pa fiions, qu'un  tel  objet 
pouvoit  produire  dans  la  iVIère  &  dans 
les  Anges  :  mais  le  Guide  a  encore 

penfe 
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penfé  à  un  nouvel  expédient,  à  cette ^Ro^^i 
circonftance  du  clou  qui  porte  toutes  ces 
paffions  à  leur  plus  haut  degré, &  qulcn 
même  tems  infpire  une  pitié  &  une  indi- 
gnation ,  qui  peut-être  n'y  étoient  pas 
auparavant  ;  &  par  ce  moïen-là ,  il  fait  a- 
gir  tous  les  refTorts  de  la  mifère  à  la  fois. 

Il  y  a ,  dans  ce  Palais ,  un  grand  nom- 
bre de  beaux  Tableaux,  fur- tout  de 
Charles  Maratti,  même  de  fes 
meilleurs  Morceaux  ;  &  d'excellens  Pay- 
fages  du  Poussin,  de  Claude  Lo- 
RAiN,  de  Salvator  Rosa,  &c. 

Les  Capucins, 

s.  Michel  qui  combat  le  T>émon ,  peint  i«  g^*^^'* 
parle  Guide  (*)  On  prétend  que  le 
Peintre ,  pour  reprefenter  le  Diable  qui 
eft  fous  le  Saint ,  a  tiré  le  Cardinal  P  a  m- 
F I L I  o ,  qui  devint  Pape  enfuite  :  on  fait 
du  moins,  qu'il  avoit  une  haine  aiïez 
grande  contre  ce  Prélat,  parce  qu'il  avoit 
parlé  mal  de  lui.  Quoiqu'il  en  foit ,  le 
Guide  fe  plaignit  du  tort  qu'il  préten- 
doit  qu'on  lui  faifoit  par  cett»  Hifloire; 
&  il  jura,  qu'il  n'en  avoit  pas  eu  la  moin- 
dre penfée  ,  lorsqu'il  peignit  le  Diable  ; 
parce  qu'il  n'auroit  pas  eu  la  témérité 
d'afronter  un  fi  grand  Homme,  dans  un 
Nn  4  Ta- 
On  en  voit  une  Eftampe,  gravée  par  B 
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a«.0Mï,  Tableau  qui  devoit  demeurer  à  Rome,^ 
Il  ajouta,  qu'il  étoit  bien  vrai  ,  que  fon 
but  étoit  de  faire  le  Diable  auiîi  def- 
agréabîe  &  aufîi  afreux  qu'il  avoit  peine 
l'Arcange  ainriable;  mais  que,  fi  par  ha- 
zard  ,  cette  Figure  relïembloit  au  Car- 
dinal ,  ce  n'étoit  pas  à  lui  qu'il  faloit  en 
imputer  la  faute ,  mais  feulement  à  la 
laideur  de  ce  Prélat  (*).  Le  Diable  de 
ce  Tableau  n'elt  pas  d'une  Idée  convena- 
ble au  bujet.  Le  Guide  auroit  dû  lui 
donner  au  moins  un  Air  de  conléquen- 
ce  ;  mais  il  l'a  fait  infipide.  L'Arcange 
ei\  de  la  dernière  perfedion  :  ii  a  cette 
légèreté  qui  le  trouve  â^àm  \  /Ifollon  du 
Groupe  de  Bernin,  de  la  Vïlla  Bor- 
ghefe\  cV  les  teintes  font  d'une  beauté  & 
d'une  -propreté  achevée.  Il  a  l'Air  tout- 
à-fait  célelle  ;  mais  malgré  cela,  je  ne 
trouve  pas  qu'il  convienne  parfaitement 
au  Sujet.  Il  eft  vrai,  qu'on  lui  remarque 
iun  zèle  ardent  ;  mais  il  ell  mêlé  de  quel- 
que chofe  d'éféminé,  qui  ne  s'acorde 
avec  l'Adion  prefente.  il  auroit  dû  être 
compofé  de  force  &  d'autorité,  comme 
celui  du  Tableau  de  Raphaël,  que  le 
Roi  de  France  a  fur  le  même  Sujet ,  au- 
lieu  qu'il  a  le  regard  auffi  doux  &  auffi 
bénin  que  celui  d'un  Ange  ,  qui  aGom-* 
pagne  la  Vierge  à  (on  AjfomptîQn. 
'  Voic^ 

(  *  )  Voieïi  M  A  L  Y  A  s  I A ,  Part,  xv,  pag.  3  5, 
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Voici  un  Fragment  d'une  Lettre  queis-oME, 
le  Guide  écrivit  au  Maître  d'Hôtel  du 
pape  Urbain  VllI.  lorfqu'il  lui  en- 
voïa  ce  fameux  Tableau ,  qu'il  avoit  fait 
parordre  du  Cardinal  François  Bar- 
ber in,  Neveu  de  ce  Pontife.  C'efl: 
à-peu-près  pour  la  même  fin  qu'une  au- 
tre que  Raphaël  écrivit  au  Comte 
BalthaSar  C  astigl  ione,  pour 'a 
Galatée  :   Vorrei  baver  havuto  penello 
angelïco ,  e  forme  dï  Taradifo  ,  per  for- 
mar  P  Arc  ange  lo^  e  vederlo  in  Cîelo^  mà 
io  non  ho  potuto  falir  tant'  alto ,  e  in  va- 
no  Vho  ricercato  in  terra  ,  //  che  ho  ri" 
guardato  in  que  lia  forma  che  ne  II'  Idea 
mi  fono  ftabilîta. 

Ce  fameux  Tableau  ,  de  même  que 
quelques  autres  Pièces  de  ce  Maître, 
n'eil:  peint  ni  fur  la  toile,  ni  fur  le  bois, 
mais  lur  du  tafetas.  Je  ne  lai  s'il  y  en  a 
d'autres  qui  l'ont  imité  jmais  ce  qui  don- 
na lieu  à  cette  nouveauté  ce  fut  l'acci- 
dent fuivant.  Les  dominicains  de  Bo^ 
logne  aïant  eu  ocafion  de  déplacer  un 
vieux  Cercueil ,  pour  le  mettre  dans  un 
autre  endroit  de  leur  Fglife  ,  lorlqu'ils 
l'ouvrirent ,  ils  trouvèrent  le  corps  tout 
entier;  mais  dès  qu'ils  voulurent  le  tou- 
cher ,  il  tomba  en  pouffière  ,  de  même 
qu'une  vefte  de  toile,  &  il  n'y  eut  qu'un 
habit  de  foie  qui  demeura  ferme;  de  for- 
te que  le  Guide  aïant ,  par  ce  moïcn- 
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4  B.OMB.  là,  une  preuve  convaincante  que  la  foie 
eft  moins  fujette  à  la  corruption  que  la 
toile,  réfolut  de  peindre  à  l'avenir  fes 
Tableaux  les  plus  confidérables ,  fur  une 
efpèce  de  tafetas  groflier  moëleux  & 
ferré  ,  qu'il  faifoit  faire  exprès  pour 
cela  (*). 

Dontîniquin.  La  CommumoH  de  S.  Jérôme  ,  peinte 
par  DoMiNiQjjiN  (t).  Les  Remar- 
ques que  Bellori  a  faites  fur  ce 
Tableau  (X)  font  fi  excellentes,  que  je 
n'entreprendrai  pas  d'en  faire  un  exa- 
men régulier  après  lui ,  comme  je  ne 
l'ai  pas  fait  non  plus  fur  un  autre  du  mê- 
meàujet,  par  Augustin  Garache, 
c\iQz\QS  Chartreux  de  Bologne.  Mais, 
en  échange  ,  je  tâcherai  de  faire  de  ces 
deux  Pièces  un  parallèle  auffi  jufte  qu'il 
me  fera  poffible,  en  y  ajoutant  quelques 
Remarques  de  mon  cru  ,  fans  répeter 
celles  de  B  E  L  L  o  R  r.  Il  n'y  a  perlonne, 
pour  peu  de  connoifTance  qu'il  ait  de  ce 
que  les  Italiens  apèlent  Virtù,  qui  n'ait 
entendu  parler  de  ces  deux  fameufes  Piè- 
ces de  Peinture  ,  &  des  louanges  qu'on 
leur  a  données.  Elles  ont  eu  dès  le  com- 
mencement leurs  Partifans,  dont  les  uns 
ont  préféré  celle  de  Carache,  &les 
autres  celle  de  Do  mi  ni  ou  in. 

Il 

(*)  Voïeï  Malvasia,  dans  la  Vie  du  G  u  i  d  e, 
Bellori  raconte  la  même  chofe,  dans  fa  Vie  M,  S, 
(+)  L'Eftarapeen  eft  gravée,  par  C.  Testa, 
(|)  Vite  de  Piimi,  dcc.  pag.  304. 


} 
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Il  faut  fe  fouvenir  >  qu*A  u  g  u  s  t  i  n  C  a-^  »-«>«*i 
RACHE  s'étoit  déjà  emparé  de  ce  Sujet, 
&  qu'il  s'en  étoit  aquité  avec  grand  a- 
plaudifTement  ;  de  forte  que  D  o  m  i  n  i- 
QUiN  a  eu  le  defavantage  d'être  obligé 
de  prendre  les  penfées  dont  fon  compé- 
titeur ne  s'étoit  point  avifé,  ou  qu'il  avoit 
rejettées ,  &  qui  vrai-femblablement  n'é- 
toient  pas  les  meilleures,  ou  bien  de  le 
copier,  ou  du  moins  paroître  le  faire. 
La  nature  du  Sujet  le  condaifoit  nécef- 
fairement,en  quelques  ocafionsjà  une  fi 
grande  reflemblance ,  qu'on  l'a  prifepour 
une  Imitation  ;  &  le  fuccès  qu'avoit  eu 
C  A  R  A  c  H E  l'obligeoit  de  l'imiter  éfedi- 
vement  en  d'autres,  ou  bien  de  faire  ,  à 
la  place  de  fon  invention, quelque  chofe 
de  pire  ;  de  forte  qu'au-lieu  de  l'acufer, 
comme  on  a  fait ,  d'être  plagiaire  ,  on 
auroit  pu  le  blâmer  de  ne  l'avoir  pas  été 
davantage  ;  ou  du  moins  il  auroit  dû 
s'être  écarté  plus  avantageufement  pour 
fon  Tableau  qu'il  ne  l'a  fait.  Il  auroit  pu 
prendre  la  même  Penfée  générale  ,  & 
en  changer  les  circonftances ,  &  les  Ex- 
preffions  qui  lui  donnoient  un  champ 
affez  libre,  comme  auffi  la  Manière, 
le  Coloris  ,  &  le  Clair-Obfcur  :  éfec- 
tivement  s'il  s'étoit  trouvé  plus  habile 
homme  pour  l'Invention  qu'Auous- 
TiN,c'eft  en  cela  qu'il  auroit  dû  réiiffir; 
mais  cela  n'étant  pas,  tout  ce  qu'il  pou- 


5*7^   DES  Statues,  Tableaux, 

inoME.  voit  faire  de  mieux  de  fon  propre  fond 
devoir  néceffairement  contribuer  à  pro- 
duire un  éfet  tout  contraire. 

Il  eft  vrai,  que  le  Saint  :eft  dans  la  mê- 
me pofition  générale  ,  auffi-bien  que  le 
Prêtre;  mais  il  y  adegrandschangemens 
dans  les  pardcularités.    Ce  Saint  eft, 

-  dans  la  Pièce  de  Dominiqjuin,  beau^ 
-  coup  plus  foible,  que  dans  celle.  de  C  a- 
rache;  ce  qui  eit  un  changement  con- 
fidérable.  Mais  il  s'agit  de  favoir,  le- 
quel de  ces  deux  Maîtres  a  fait  le  meil- 
leur choix?  Dans  le  Tableau  de  Cara^- 
CHE,  le  Saint  fait  fa  dernière  Prière 
d'humiliation  ;  il  a  les  mains  croifées  fur 
fa  poitrine,  pour  recevoir  l'Hollie,  que 
le  Prêtre  tient  des  deux  mains ,  en  fe 
panchant  vers  lui ,  &  en  atendant  le  mo- 
ment qu'il  foit  prêt  à  la  prendre.  Le 
Saint  fuporté  par  fes  Moines  fait  fes  der- 
niers éforts ,  &  regarde  le  Sacrement  a- 
vec  beaucoup  de  zèle  &  d'ardeur  ;  ce 
qui  dirige  l'efprit  à  cette  grande  circonf- 
tance,  le  tient  atentif  à  ce  qui  fait  le 
Sujet  du  Tableau.  Dans  celui  de  Do- 
MiNiQjiiN,  il  femble  que  le  Saint  va 
expirer ,  &  qu'à  peine  il  s'aperçoit  de  ce 
qui  fe  palTe  ,  comme  on  le  remarque  à 
fes  bras ,  qu'il  laiffe  pendre  négligemment, 
à  fes  doigts  étendus  &  féparés  les  uns 
des  autres ,  à  fes  orteils  retirés,  à  la  lan- 
gueur de  tout  fon  corps ,  &  fur-tout  à 
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fes  yeux  enfoncés  &  mourans,  &  à  TAir  â 
entier  de  fon  vifage.  Ce  feroit-là  l'Ex- 
prellion  la  plus  julte  du  Monde  ,  fi  Ton 
pouvoir  concevoir  qu'il  a  déjà  reçu  l'Hof- 
tie  ;  mais  il  femble  qu'il  a  trop  diféré  de 
participer  à  ce  Sacrement ,  &  l'on  craint 
qu'il  n'expire  avant  qu'on  ait  pu  le  lui 
adminiftrer.  Auffi  le  Sous-Diacre,  qui 
tient  le  Vin ,  paroît  avoir  de  l'inquiétu- 
de :  il  s'avance  pour  être  prêt  à  le  lui 
donner,  d'abord  qu'il  aura  reçu  le  Via- 
tique. Mais ,  dans  la  Pièce  de  Cara- 
CHE,  ce  Miniftre  atend  le  m.oment  avec 
plus  de  tranquilité  &  de  bien-féance;  il 
couvre  la  Coupe  de  fa  main  ,&  élève  les 
yeux  avec  beaucoup  de  dévotion  &  de 
modeftie.  Ajoutez  à  tout  cela  ,  que, 
dans  celle  de  DoMiNictuiN,toutes  les 
Figures  ,  qui  font  autour  du  Saint ,  ou 
pleurent,  ou  du  moins  font  fort  en  peine 
de  lui ,  fans  faire  atention  à  la  principale 
circondance ,  qui  eft  le  Sacrement.  Il 
n'en  ell  pas  de  même  dans  celle  de  C  a- 
RACHE,  OÙ  la  'Dévotion  efl:  le  Caractè- 
re prédominant.  C'efl  en  cela  que  D  o- 
MiNiQjuiN  a  abandonnée  route  de  fon 
Compétiteur  ,  pour  réunir  ,  comme  il 
paroît  ,  toutes  fes  forces  dans  un  feul 
point,  Q^\x\t'i!L\2iQomfaffion:  mais,  par 
ce  moïen-là,  fon  Tableau  reprefente  plu- 
tôt S.  Jérôme  mourant^  que  la  Commu^ 
nion  de  S.  Jérôme, 

Ce 
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iRoME.  Ce  n'eft  pas  qu'AucusTiN  n'excite' 
la  compaffion ,  autant  qu'il  en  faut , 
pour  s*acommoder  naturellement ,  & 
d'une  manière  aifée,  aux  Images  de  Dévo- 
tion qu'il  nous  prefente  ;  mais  une  Pen- 
fée  également  belle  ,  heureufe  &  nou- 
velle qu'il  a  ,  c'elt  le  vieux  Lion ,  le 
conitant  &  fidèle  compagnon  du  Saint 
qui  s'aproche  de  lui, léchant  la  plante  de 
fes  piés  ;  il  le  carelTe  avec  une  de  fes  pâ- 
tes &  réchaufe  autant  qu'il  en  eft  capa- 
ble. Cette  petite  circonftance  adoucit 
l'Imagination ,  &  la  remplit  de  tendrefle: 
ajoutez  à  cela,  qu'un  Sujet  qui  n'eft  pas 
capable  de  Dévotion  ne  pouvoit  expri- 
mer fon  amitié  autrement.  Do  mini- 
QjjiN  ne  pouvoit  fe  fervir  de  cette Pen- 
fée,  parce  qu'elle  étoit  déjà  prife;  mais 
il  s'en  eft  imaginé  une  autre  :c'eft  de  faire 
une  Femme  dévote  ,  déjà  un  peu  avan- 
cée en  âge  ,  qui  fe  traine  fur  les  mains 
&  fur  les  génoux,pour  baifer  la  main  du 
Saint  agonifant.  La  première  Penfée 
fur-tout  a  quelque  chofe  d'heureux  ,  & 
il  n'y  a  point  de  doute ,  qu'elle  n'ait  don- 
né ocafion  à  celle  de  Dominiqjuin  , 
qui  eft  pareillement  fort  belle. 

Une  autre  variation  qu'il  a  imaginée, 
mais,  à  mon  avis, avec  moins  de  fuccès, 
c'eft  que,  comme  la  Scène  de  cette  Ac- 
tion, dans  l'un  &  dans  l'autre  Tableau, 
eft  dans  une  Eglife  que  S.  Je'rôme  a 
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fait  bâtir  pour  fes  Moines ,  au-deffus  de  à 
la  Sainte  Grote,  où  Jesus-Christ  eft 
né  à  Bethléhem  ,  circonftance  qui  apar- 
tient  néceflairement  à  l'Hiftoire  ,  A  u- 
G  u  s  T I N  a  environné  le  Saint  de  fes  Moi- 
nes ,  au-lieu  qu'il  n'y  en  a  pas  un  ,  dans 
toute  la  Pièce  de  Do  MINI  Qja  IN.  Le 
Saint  eit  fuporté  feulement  par  deux  jeu- 
nes Hommes ,  qui ,  à  les  voir ,  ne  fem- 
blcnt  pas  avoir  le  moindre  droit  à  un  O- 
fice  de  cette  conféquence,  dans  le  Ta- 
bleau. En  un  mot,  il  meurt  ici  entre  une 
troupe  d'honnêtes-gens  à  la  vérité,^  &  fort 
compatifîans,mais  quil  ne  connoît point 
du  tout;  au-lieu  que,  dans  celui  d'Au- 
GUSTiN,  il  eft  au  milieu  de  fes  Moines, 
qui  ont  tous  relation  avec  lui ,  comme 
lui  avec  eux.  C'eft-là  le  vrai-femblable; 
car  qui  pouroit  s'imaginer  ,  que  fes  Re- 
ligieux vouluffent  lailVer  cet  emploi  à  des 
étrangers  ? 

D'ailleurs,  D o m  i n i qu  i  n  a  retranché 
la  Torche ,  dont  A  u  g  u  s  x  i  n  a  fait  une 
circonflance  fi  confidérable ,  que  le  Moi- 
ne qui  la  porte  fait  la  troifième  Figure. 
Cela  convient  fort  au  Sujet ,  de  même 
qu'une  Croix  que  le  même  fait  tenir  à 
un  Sous-Diacre  fur  fa  poitrine,  précifé- 
ment  devant  le  Saint.  Dominiqjuin 
n'a  rien  mis  de  confidérable  à  la  place 
de  ces  deux  Figures.  Augustin  avoit 
mis  derrière  le  Saint,  dans  un  coin  delà 
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is.ouE.  Pièce,  un  Homme  avec  un  Turban ,  pour 
marquer  que  la  chofe  étoit  arrivée  en 
Orient  :  on  voit  auffi  cet  Homme  dans 
celle  de  D  o  m  i  n  i  qjû  i  n  ,  &  dans  la  mê- 
me place.  Il  elt  vrai  pourtant,  qu'il  n'efl: 
qu'un  Spedateur  oilif;  au-lieu  que  celui 
a  Augustin  témoigne  de  la  pitié  & 
de  la  dévotion. 

Le  Comte  Malvasia-(*)  a  auffi 
fait  un  parallèle  àQCQS  àQu^CommunionSf 
d'AuGusTiN  Caraôhe,  de  Do- 
mi  n  i  qjlh  n  ;  mais  il  examine  celle  de  cé 
dernier  à  la  rigueur  ,  quoiqu'il  dife  en 
même  tems ,  que  le  Poussin  &  An- 
dre'Sacchi  avoient  coutume  de  l'é- 
galer à  la  Transfiguration  de  Raphaël, 
&  que  S  A  c  c  HT  ne  faifoit  point  de  difi- 
culte  de  la  lui  préférer. 

VEglife  de  S'\  Marie  ^ 

Trajievere. 

iOmiaiint»^  UAff'omption  de  la  Vierge  ,  auffi  du 
DoMiNicLuiN.  C'ell  ,  à  mon  avis,  la 
meilleure  Pièce  que  ce  Maître  ait  faite 
à  ians  en  ext:epter  même  \c  S.Jé- 

rôme ^diOïW.  nous  venons  de  parler  ;quoi- 
qu'à  la  venté  il  loit  dificile  de  donner 
une  décilion  pofitive  lur  leux  Tableaux, 
dont  les  Suj-  ts  lont  fi  diférens  l'un  de 

l'autre, 

(*)  Voïcz  Ftlfma  Pittrhe,  Part.  IV,  pag.  318. 
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fautre.  Il  eft  certain ,  que  l'Expreffion  2k 
de  S.  Jérôme  pénètrele  cœur ,  autant  que 
la  lueur  de  Gloire  qui  environne  la  Vier- 
ge ,  fon  Air  majeftueux  ,  fa  joie  acom- 
pagnée  de  modellie  ,  &  remprefîement 
des  Anges  à  la  fervir  ,frapent  l'Imagina- 
tion. L'une  excite  la  pitié ,  autant  que 
les  autres  infpirent  le  ravilîement  &  le 
refped.  La  Vierge  ell  dans  le  inilieu 
d'un  vafte  Plat-fond  doré  ;  &  pendant 
que  rien  ne  divertit  l'atention  du  Spec- 
tateur, il  femble  qu'elle  le  coule  infenfi- 
blement  en  haut,  &  qu'elle  fe  va  perdre 
dans  le  Ciel  de  Gloire  qui  l'environne. 
Tout  y  eft  éclatant,  au-lieu  que  dans  le 
S.  Jérôme  tout  elt  mélancolique.  Mon 
Père  a  le  Deffein  original  de  \\d(fompion, 
fort  fini  &  capital 

Villa  Aldobrandini, 

T>îi  Grince  Pamfilio  (*). 

Le  Mariage  d' Aldobrandini  :  c'eft  une  p^^""*^* 
Peinture  antique  à  Frefque,fort  connue 
parrEitampede  PietroSanta  Bar- 
TOLi  (t).  il  eft  inféré  dans  la  muraille, 
au-dedans  d'une  Maifon  de  plaifance ,  qui 

Tome  II î.        Oo  eft 

(♦)  Le  Princè  D.  Camille  Pamfilio,  Neveu 
d'iNNOCENT  X.  avoit  époufé  Donna  OlympiX 
Aldobrandina,  Nièce  de  C  l  e'm  e  n  t  VIÎI, 

(t)  Vôïei  VAdmtranda,  N^.  (5i.  &  6i. 
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a  houe,  eft  dans  le  Jardin  ,  &  qui  a  été  bâtie  ex- 
près pour  ce!a  :  les  Figures  font  d'envi- 
ron un  pié  de  haut^    J'ai  vu  une  petite 
Difïèrtation  manufcrite  du  Père  Resta, 
Romain  fort  curieux  ;  où  il  tâche  de  prou- 
ver ,  finon  démonitrativement ,  du  moins, 
à  ce  qu'il  croit  ,  avec  vrai-femblance, 
que  cet  Ouvrage  ell  d'un  Peintre  Grec  y 
&  même  d'A pelle  ,  qui  félon  lui  ,  a 
été  à  Rome.  Les  preuves  qu'il  en  apor- 
te  font,  que,  quand  on  le  trouva  fous  le 
Pontificat  de  Clément  VIII.  envi- 
ron l'An  1600.  les  Antiquaires  jugèrent 
qu'il  avoii  bien  deux  mille  ans  ;  ce  qui 
fe  raporte  au  tems  d'A  pelle,  011  la 
Peinture  étoit  peu  connue  â  Rome  ;  de 
forie  qu'il  faut  que  ce  foit  l'Ouvrage  d'un 
Etranger ,  qui  ne  pouvoit  être  autre 
qu'un  Grec\  &  comme  A  pelle  a  été 
dans  cette  Ville  ,  ^  que  la  Pièce  eil  di- 
gne de  lui ,  il  conclud  que  c'ell  ce  Maî- 
tre qui  l'a  faite.   Je  montai  fur  une  é- 
chèle  ,  pour  confidérer  cette  Peinture 
de  près, comme  j'avois  ftit  de  loin.  Les 
Ombres  en  font  toutes'  hachées  avec  le 
pinceau  ;  ce  qu'on  remarque  aufîi  aux 
Ouvrages  de  Raphaël,  dans  le  Vati- 
can ,  &  aux  Cartons  de  Hamptonconr, 
Au-refte  ,  les  Contours  des  figures  ne 
font  pas  toujours  bien  déterminés ,  ni 
môme  avec  grâce,  non  plus  que  les  plis 
des  Draperies.    Pour  ce  qui  elt  du  Co- 
loris, 
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loris ,  quelque  beau  qu'il  ait  pu  avoir  été 
autrefois,  il  eft  fi  terni ,  qu'il  n'en  refte 
aucune  beauté.  Les  Draperies  en  géné- 
ral font  de  foie  changeante ,  d  une  belle 
variété  de  Couleurs, qui  affurément  ont 
toutes  été  fort  gaies  &  riantes.  Les 
Femmes  qui  jouent  des  Inltrumens ,  à 
l'un  des  bouts ,  font  prefque  éfacées. 
Les  Airs  des  Têtes  n'en  font  pas  excel- 
lens ,  à  les  voir  de  près  :  les  Jours  &  les 
Ombres  n'en  font  pas  diflinds  ,  mais 
confus  ;  au-lieu  que  de  loin  le  Clair- 
Obfcur  paroît  mieux,  &  les  Airs  en  font 
agréables ,  de  même  que  la  plupart  des 
Attitudes.  On  l'apèle  communément  le 
Mariage  Grec  ,  foit  parce  qu'on  a  cru 
qu'il  en  reprefentoit  un  éfedivement, 
ou  parce  qu'il  a  été  fait  par  un  Maître 
de  cette  Nation.  On  ne  fauroit  dire  au 
jufte ,  fi  l'Ouvrage  efl  Grec  ,  ou  s'il  eit 
Romain  ;  mais  il  efl  certain ,  qu'il  repre- 
fente  un  Mariage  Romain  (*). 

Fre'deric  Zuccaro,  dans  fon 
Idée  imprimée  l'An  1607.  (f)  dit,  qu'on 
avoit  déterré  ce  Morceau  quelques  Mois 
auparavantjfur  le  Mont  de  S".  Marie  Ma- 
jeure, qui  eft  VEfquilin,  au  lieu  où  étoient 
autrefois  lesjardins  de  Me'cene;  qu'il  a 
été  un  des  premiers  qui  l'a  vu ,  qu'il  l'a  lavé 

Oo  i  & 

(*)  Voïez  MoNTF AucoNj^»/%.E;c^/w.Tom.lH, 
pag.  ize. 
(t)  Liv.  II.  pag.  57. 
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âRoME.  &  nettoïé  lui-même  fort  foigneufemenf*,) 
&  l'a  trouvé  aulîi-bien  confervé  &  auffi 
frais  que  s'il  vcnoit  d'être  fait  ;  &  que 
c'ell  lui  qui  ciï  la  caufe  qu'on  l'a  tran- 
rporté  à  l'endroit  où  il  eil  à-prefent.  Il 
ajoute  ,  qu'il  étoit  entouré  d'un  Fefton 
de  pampres ,  comme  d'une  elpèce  de 
quadre. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  notion  que  le 
Père  Resta  a  du  voïage  d'A  p  e  l  l  e  à 
Jiome  ,  6l.  fur  laquelle  il  fait  gloire  d'é- 
tablir fon  opinion  ,  il  l'a  tirée  de  S  a  n- 
D  R  A  R  T ,  qui  cite,  à  cette  ocafion ,  C  h  a  r- 
LES  Vermander,  qui  ,à  ce  qu'il  dit, 
l'a  prife  de  Pline  ;  mais  ,  comme  cet 
Auteur  n'en  dit  pas  un  mot,  tout  ce  rai- 
fonnement  tombe  de  lui-même. 

B  E  L  L  o  r  T ,  dans  (a  Préface  fur  le  Sé- 
pulcre des  Nafoniens  ,  dit,  que  cet  Ou- 
vrage ell  du  bon  tems  de  Titus  *  & 
qu'il  aproche  beaucoup  du  goût  de  Ra- 
phaël,comme  on  le  peut  voir,ajoute- 
t-il ,  par  le  Tableau  même ,  &  par  l'E- 
ilampe  de  P.  vSanta  Bartoli.  Ce- 
pendant ,  il  eft  certain  qu'on  ne  fauroit 
juger  ,  par  aucune  des  Ellampes  de  ce 
Graveur,  du  goût  de  l'Ouvrage,  fur  le- 
quel elles  font  faites  ;  parce  qu'il  avoit 
toujours  fa  Manière  particulière,  &  qui 
fe  faifoit  fentir  également  par-tout, dans 
ce  qui  forroit  de  fes  mains ,  témoin  les 
Etlampes  qu'il  a  faites  d'après  \QFirgile 
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du  Vatican y(\m  ed  en  lui-même  un  Ou-  à  rome. 
vrage  exécrable  ;  &  je  fuis  perfuadé  que 
ceux  qui  verront  le  Tableau  dont  je 
parle,  trouveront  que  Bellori  lui  a 
fait  trop  d'honneur.  Mais  de  dire,  que 
-la  Pièce  en  queftion  ell  du  Siècle  de 
Titus,  on  n'en  fauroit  juger  que  par  le 
goût,  parce  qu'elle  n'a  été  trouvée  dans 
aucun  Edifice  connu. 

Quoiqu'il  en  foit,  c'eft  l'Ouvrage  le  plus 
confidérable  que  nousaïonsdesÀnci-ens, 
en  fait  de  Peinture,  bien-que  ce  ne  foît, 
pour  ainfi  dire,  qu'une  Efquilîé,  encore 
d'une  Main  inconnue:  de  forte  que  nous 
fommes  trop  peu  pourvus  de  matériaux, 
pour  pouvoir  juger  fainement  de  ce  qu'a 
été  la  Peinture  Antique.  Mais  ileflplus 
que  vrai-femblable ,  qu'elle  étoit  tout  au 
moins  égale  à  la  Sculpture  de  ces  heu- 
reux Siècles,  pas  raport  à  l'invention,  à 
l'Exprefiion  ,  au  Deffein  ,  &  au  Mani- 
ment. 

11  ne  fera  pas  hors  de  propos  d'exami- 
ner un  peu,  à  cetie  ocafion,  comment 
nous  fornmes pourvus,  en  fait  de  Sculp- 
ture, pour  connoître  avec  certitude  ce 
que  les  Anciens  ont  fait  de  plus  excel- 
lent. Comme  nous  ne  faurrons  décider 
de  ce  qu'ils  ont  fait  dans  la  Peinture , 
par  le  peu  qui  nous  en  refte  ,  non  plus 
qu'on  pouroit  faire  d'une  Bibliotèque  qui 
aùroit  eu  le  malheur  de  faire  naufrage  , 
Oo  3  par 
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»RoMB,  par  un  ou  deux  Volumes, que  les  vagues 
auroient  pouffés  fur  le  rivage:  de  même 
auffi  nous  ne  pouvons  juger  de  la  Scul-- 
pture  des  Anciens  ,  qu'à  proportion  du 
nombre  des  Morceaux  qui  ont  ainji  écha^ 
J>e\  &  qui  ont  été  confervés  jufqu'à  nous  - 
^ar  hazard. 

Je  lai,que  l'opinion  la  plus  commune  eft, 
que  nous  avons  les  meilleures  Statues  des 
Anciens  :  c'cft  aufli  ce  qu'un  Auteur 
François  de  notre  tcms  ,  homme  très 
ingénieux, dit  en  termesexprès,dansun 
beau  Chapitre  (*) ,  où  il  fait  un  détail 
de  ce  qui  nous  relte  de  la  Peinture  An- 
tique :  il  dit  fort  judicieulement,  que 
nous  ne  pouvons  porter  aucun  jugement 
fur  ce  que  les  Anciens  ont  fait  dans  cet 
Art ,  fi  nous  le  comparons  avec  les  Ou- 
vrages des  Modernes:  mais,  ajoute-t-il. 
Mous  pouvons  bien  comparer  la  Sculpture 
Antique  avec  la  Nôtre  ,  parce  que  nous 
fommes  certains  d'avoir  encore  aujour- 
d'hui les  Chefs-d' œuvres  de  la  Sculpture 
Grèque;  c'eft- à-dire,  ce  qui  s' eji  fait  de 
flus  beau  dans  P  Antiquité  :  &  un  peu 
plus  bas  ;  Mais  ce  quil  y  àvoit  de  plus 
précieux  dans  la  Grèce  avoit  été  aporté 

Rom€,(^  nous  fommes  certains  d  avoir 
^nçore  aujourd'hui  les  plus  beaux  Ou  vra- 
ges 

(*)  Réfiex'/ons  Criil^fies  fnr  la  Pièjîe  &  fur  h  Peintun, 
ero,  h  Sec.  38, 
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ges  y  qui  fujfent  dans  cette  Captale  du  \ 
Monde,  il  n'alégue  ,  pour  tout  Exem- 
ple, que  l'i/^'m//^  de  Farnefe^ik  le  Lao- 
coon-i  dont  il  dit  que  Pline  a  fait  une 
Défcription  exade  ,  de  même  que  des 
endroits  où  ils  ont  été  trouvés  ;  &  que 
cet  Auteur  alTure,  qu'on  les  conlidéroit 
comme  les  plus  beaux  Morceaux  qu'il  y 
eût. 

Il  faut  nécefTairement  qu'il  y  ait  eu  de 
l'erreur  ,  par  raport  au  premier  de  ces 
Exemples  ;  parce  qu'il  elt  certain  que 
Pline  n'a  fait  mention  ,  nule  part,  de 
V Hercule  de  Farneje  ,m  de  fon  Auteur, 
Glycon  X Athéniens  &  pour  ce  qui 
eft  du  Laocoon  ,  cet  excellent  Ecrivain 
avoue  lui-même ,  qu'il  y  a  des  Antiquaires 
des  plus  conildérables ,  qui  doutent  que 
ce  foit  le  même  que  celui  dont  Pl  ine 
parle.  Fulvîus  U  rsinus,  le  plus  fa- 
vant  de  tous  les  Antiquaires, donne  mê- 
me des  raifons  fi  fortes  pour  le  prouver,, 
qu'elles  portent  le  dode  Monte au- 
c o N  à  dire  ,  quelles  afoibliffent  extrê- 
mement, pour  ne  pas  dire  qu'elles  ren- 
verlênt  entièrement  l'opinion  qu'on  a 
eue,  que  c'eft  le  véritable  (*). 

Voici  fes  principaux  Argument.  Il 
prétend  que  la  place  ,  où  l'on  a  trouvé 
ce  Groupe,  n'eft  pas  la  même  que  celle 

Oo  4  du 

(*)  Voïez  fon  journal,  pag.  u8, 119.  &  447» 
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IKOME,  du  Laocoon  de  Pline:  qu'on  avoit 
trouvé  des  Pièces  d'un  Serpent  qui  apar- 
tenoit  au  Laocoon  ,  dans  la  place  même 
que  Pline  décrit;  &  enfin,  que  ce 
Groupe  elt  de  deux  pièces  de  Marbre , 
au-lieu  que  Pline  aiîure  ,  que  celui 
dont  il  parle  étoit  d'une  leule  ;  c'efl  mê- 
me la  feule  particularité  dont  il  fait  men- 
tion. Or  cette  diférence  eit  fi  évidente, 
que  MiCHEL-A-NGE  la  découvrit  d'a- 
bord qu'on  déterra  le  Groupe;  comme 
cela  paroît  par  une  Lettre  que  Ces  a  r 
Trivulci,  Frère  du  Cardinal  de  ce 
nom, écrivit  de  ce  tems-làà  Pompone 
fon  autre  Frère.  La  Lettre  eft  très- 
curieufe,  &  elle  roule  toute  fur  le  Sujet 
du  Laocoon.  On  la  voit  dans  la  Collec- 
îion  de  Marqjuard  Gudius. 

On  peut  ajourer  aux  Argumens  de 

FuLVtUS  UhSINUsI  que  BOISS  ARD 

parle  d'un  Fragment  d'une  Figure  de 
Laocoon  ,  dans  la  Maifon  de  iMeflire 
IVIario  de' Macaroni, à  Rome  ;  eu- 
jus  artificium  fummoperè  laudat  M.  An- 
gélus (*).  Il  parle  encore  delà  Tête 
d'un  Laocoon  dans  le  Palais  Maffei  (f) 
artîjiciofijjlmum  caput  :  &  A  l  d  r  o  a  n- 
Dus  {%)  de  cette  Tête,  qu'elle  ref- 
femble  parfaitement  à  celle  du  Belvédère, 

11; 

(  *  )  Topolog.  pag.  84. 
(t)  P-'g-  74. 

{^  )  Statue  iii  Roma,  pag.  2^41, 
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Il  fe  peut  facilement,  que  les  Pièces  deà  ro«i. 
Serpent  de  FuLVï  us  Ursinus  ontapar- 
tenu  au  même  Groupe  que  les  Fragmens 
que  je  cite.  Ce  feroit-là  le  véritable 
Laocoon  de  Pline,  trouvé  dans  la  mê. 
me  place  ,  &  qui  a  pu  être  d'une  feule 
pierre.  Mais,  fans  nous  arrêter  à  com- 
batre  un  Auteur  particulier  ,  quelque 
confidérable  qu'il  foit  ,  je  crains  fort 
qu'après  tout,  on  ne  trouve  que  nous 
n'avons  pas  les  meilleurs  Ouvrages  des 
Anciens,  en  fait  de  Sculpture,  &  qu'ils 
ne  foient  perdus  &  ruinés  depuis  long- 
lems. 

Tout  le  monde  convient,  tant  fur  l'aur 
torité  des  Ecrivains,  que  par  la  grande 
vrai-femblance  de  la  chofe,  que  prcfque 
toutes  les  Pièces  les  plus  excellentes  dans 
ce  genre  ont  été  aportécs  de  Grèce  à 
Rome:6z]Q  m'en  vais  faire  voir,  que^^ar 
la  fuite, une  grande  pariie  en  a  été  ôtée, 
&  qu'elles  font  ruinées  ;  &  que  celles 
qui  y  font  reliées,  foit  par  accident,  ou 

à  deifein ,  ont  éprouvé  le  même  mal- 
heur. 

lîeftfûr,  que  Constantin  &  fes 
Succeffeurs  ont  dépouillé  Rome  de  fes 
plus  beaux  Ornemens,  pour  en  enrichir 
fa  nouvelle  Ville  ,  félon  le  témoignage 
de  LiBANius  (*)  «&  de  divers  autres 

O  o  s  Au- 

(*)  Or<iM.  Theodosium, 
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îRoMi.  Auteurs;  mais,  quand  perfonne ne  l'a u- 
roit  dit,  à-peine  pouroit-on  en  douter. 
D'ailleurs ,  on  tranfporta  de  Grèce  & 
à'j^Jie  à  Confiant  inouïe  un  grand  nombre 
de  Statues,  &  d'autres  Ornemens,  qui 
n'avoient  jamais  été  à  Rome  ,  ,comme 
plulieurs  Ecrivains  nous  l'aprennent. 

Sans  parler  de  plufieurs  railbns  que 
divers  Auteurs  en  aportent  ,  Cedre- 
Nus  en  donne  deux  fort  remarquables 
de  la  déltrudion  de  celles  qui  y  ont  été 
tranfportées:  l'une  elt,  que  fous  le  Rè- 
gne de  l'Empereur  Basiliscus  (*), 
environ  170.  ans  après  la  fondation  de 
Conflantinople  ,  il  arriva  un  Incendie , 
qui  confuma  cette  patrie  du  Palais ,  où 
étoit  renfermée  la  Colledion  des  Statues 
antiques ,  parmi  lefquelles  il  nomme  en 
particulier  la  Vénus  Gnidienne  de  Fr  a- 
xite'le  ,  la  Junon  Samïenne  de  Ly- 
s  I  p  p  E  ,  la  Minerve  Lyndienne  ,  le  Ju- 
piter Phidias,  que  Pericle  a- 
voit  dédié  au  Temple  de  Jupiter  Olim- 
pieny^L  un  autre  ^///'irÉ'rdumême  Phi- 
dias, qui  ont  tous  péri  avec  le  relie  de 
cette  belle  Collection. 

Quelque  tems  après  il  arriva  encore 
un  autre  incendie, comme  on  le  lit  dans 
cet  Auteur  (f),  qui  conluma  la  meilleure 

partie 

(*)  Cedrenus,  Annales  y  Edition  Roïale  de  Farit 

,  1647.  pag.  3SI' 

(t)  Ibid.  pag.  369, 


ET  Desseins,  en  Italie.  587 

partie  de  la  Ville,  avec  les  Bains  deiRouii 
Zeuxippe,  où,  félon  lui,  on  avoit 
raflemblé  les  plus  excellens  Morceaux 
de  tous  les  Siècles, en  fait  de  Sculpture, 
tant  en  Marbre  qu'en  Bronze.  En  un 
mot ,  il  dit ,  que  cet  Incendie  détruifit 
tous  les  Ornemens  de  la  Ville,  qui  avoienc 
échapé  au  premier. 

Pour  ceux  qui  ont  été  détruits  à  def- 
fein  (ce  qui  s'eft  fait  fur-tout  à  Rome . 
parce  qu'il  ne  paroît  pas  qu'on  fe  fer  vît 
de  ces  Ouvrages  de  Sculpture  ^Conftan- 
t impie  i  fi  ce  n'ell  pour  l'Ornement ,  à 
cauîé  que  le  Chriftianifme  commençoiC; 
à  s'introduire  de  ce  tems-là  dansl'li-mpi-^ 
re  )  il  eft  certain  que  plufieurs  Princes 
s'éforcèrent  à  l'envi  ,  de  marquer  leuiV 
zèle  pour  la  nouvelle  Religion,  à  démo- 
lir les  Temples,  à  brifer  les  Statues,  &,  ^ 
autant  qu'il  leur  étoit  poffible,  à  ruiner 
tout  ce  qui  avoit  fervi  ,  &  qui  fervoit 
encore  d'inllrument  à  l'Idolatie  des 
Tàtens.   Je  ne  parle  pas  ici  des  Icono- 
clajies\  car  ils  étoient  fur  un  autre  pié, 
en  ce  qu'ils  détruifoient  d'autres  efpèces 
d'Images  ;  c'eit-à-dire  ,  celles  dont  les 
Chrétiens  fe  fervoient  dans  le  Gulte  Di- 
vin. 

L'Empereur  T  h  e'o  d  o  s  e  le  Grand, 
qui  a  régné  environ  cent  ans  après  Con- 
stantin, n'avoit  rien  tant  à  cœur  que 
de  ruiner  par-tout ,  &  particulièrement 

à  Rome, 
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àRoMR.  à  Rome  ,  tout  ce  qui  s*apeIoit  Idole. 
C'eit  pourquoi  S.  Jérôme»  qui  vivoic 
de  fon  tems,  dit, que  tous  les  Temples 
du  Capttole  étoicnt  entièrement  dégar- 
nis d'idoles ,  &  à  moitié  ruinés.  Ce- 
pendant ,  ce  Prince  n  avoir  pas  laillé  de 
conferver  celles  qui  étoient  les  plus  re- 
marquables par  leur  travail.  Mais,  après 
fa  mort ,  fes  Fils  Arcadius  &  Ho- 
NORius  ordonnèrent  de  détruire,  fans 
aucune  réferve ,  généralement  toutes  cel- 
les qu'on  trouveroit. 

Après  ces  Evènemens  ,  le  peu  qui  a- 
voit  échapé  à  leur  zèle  aveugle  fut  en- 
fin ruiné,  par  les  ordres  d'ALARic, 
qui  immédiatement  après,  &  fous  le  Rè- 
gne du  même  H  o  n  o  r  i  u  s  <&  de  T  h  e'o- 
DOSE  le  Jeune ^  prit  cette  Ville,  îalaca- 
gea  pendant  trois  jours  confécutifs,  cher- 
cha Ibigneufement  tout  ce  qui  s'y  trouva 
dans  ce  genre ,  &  le  détruilit  entièrement 
par  la  raifon  même  que  les  Tàiens ^  qui 
étoient  reliés  à  Rome ,  avoienr  rendu 
des  honneurs  particuliers  à  ces  Idoles, 
dans  l'efpérançe  qu'avec  leur  fecours  ils 
obligeroient  Alaric  à  lever  le  Siège 
de  devant  cette  Ville. 

Mais, malgré  toutes  ces  Perfécutions, 
on  ne  put  encore  venir  à  bout  de  les 
exterminer  toutes;  car,  après  les  Défo- 
lations  d'OooACER  &  de  Totila, 
qui  avoient  fuivi  la  route  d'ALARic, 

en 
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€n  facageant  &  pillant  cette  miférable 
Ville,  Gens  ERIC  trouva  encore  de 
quoi  charger  plufieursVaiffeaux des  Ou- 
vrages de  Sculpture ,  mais  qui  périrent 
tous  fur  mer.  Enfin ,  après  tous  ces  dé- 
gâts ,  l'Empereur  G  o  n  s  t  a  n  s  II.  fe  fai- 
lle de  tous  ceux  de  ce  genre  ;  qui  fe 
trouvèrent  fous  fa  main  ;  car  il  s'entrou- 
voit  encore,  tant  étoit  grand  le  nombre  de 
ceux  qui  avoient  été  difperfés  par-tout, 
dans  les  endroits  particuliers  ou  pu- 
blics. Il  les  rranfporta  en  C/7/V/>  ,  où  il 
fut  afTaffiné,  de  forte  qu'ils  furent  en  proie 
aux  Sarazms ,  qui  ne  les  poflédèrent  pas 
long-tems ,  puifque  ceux-ci  eurent  le 
malheur  de  périr  pareillement  fur  mer. 

On  pouroit  raporter  beaucoup  d'au- 
tres preuves  de  cette  efpèce  ;  mais  celles 
que  nous  venons  d'aléguer  peuvent  fu- 
fire  ,  pour  faire  concevoir  ce  qu'eft  de- 
venue la  quantité  innombrable  de  Statues 
Antiques  ,  dont  les  Auteurs  font  men- 
tion. On  comprendra  auffi  fort  facile- 
ment le  peu  de  foin  qu'on  a  pu  avoir, 
dans  ces  tems  fâcheux  ,  d'en  conferver 
les  meilleurs  Morceaux  ;  de  forte  que  la 
petite  quantité  qui  nous  en  refte  n'a  é- 
chapé  j  que  par  un  grand  hazard  ,  au 
malheur  des  autres  ;  &  que  par  confé- 
quent,  il  n'y  a  aucune  aparence  que  ce 
foit  juftement  les  plus  excellentes  Piè- 
ces qui  aient  eu  ce  bonheur. 

Après 
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a  Home.  Après  tant  de  dégâts  arrivés ,  ou  par 
accident ,  ou  à  delîein  ,  loin  de  croire 
que  nous  puiffions  avoir  les  meilleurs 
Ouvrages  de  Sculpture,  on  pouroic,  au 
contraire  s'étonner  de  ce  que  nous  avons 
encore  l'avantage  de  poflTéder  ceux  qui 
exiltent  aujourd'hui.  11  faut ,  fans  dou- 
te ,  que  cela  vienne  du  grand  nombre 
qu'il  y  en  avoit ,  ce  qui  étoit  un  éfet  de 
l'eflime  que  les  Anciens  faifoient  des  Ou- 
vrages de  cet  Art,  non-feulemenr parce 
qu'ils  fervoient  d'Ornemens ,  &  qu'ils 
étoient  durables,  mais  auffi  parce  qu'ils 
éroient  utiles  dans  la  Religion  &  dans  la 
Politique. 

Mais  ce  n'eft;  pas  feulement  des  deux 
Arts,  de  la  Peinture  &  de  la  Sculpture, 
que  nous  ne  pouvons  juger  avec  certitu- 
de, jufqu'à  quel  point  les  avoient  portés 
l'adreiîè  &  l'indullrie  humaine  de  l'An- 
tiquité ;  les  Ecrits  mêmes  des  Anciens 
ne  nous  ont  pas  été  tranfmis  dans  le  de- 
gré d'excellence  où  ils  ont  été  dès  le 
commencement  ,  quoique  la  chofe  eût 
pu  fe  faire  plus  facilement  ;  parce  qu'on 
ne  leur  a  pas  fait  la  guerre  directement 
&  en  particulier  ,  quoiqu'à  la  vérité  ils 
n'aient  pas  été  tous  exemts  d'ataques. 

Qui  fait  ce  qu'HoMERE  auroit  fait, 
s'il  avoit  lui-même  rafTemblé  fes  Pièces 
détachées ,  dans  l'ordre  oti  elles  font  au- 
jourd'hui ?  Nous  ne  fommes  pas  même 

affu- 
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afTurés ,  que  ce  que  nous  avons  de  lui,» 
dans  la  forme  où  il  eft  ,foit  ce  qu'il  a  été 
dès  le  commencement.  Mais ,  c'elt-ià 
ce  qui  eft  particulier  à  ce  feul  Livre ,  le 
meilleur  de  tous  ceux  qui  ne  font  pas 
d'Infpiration  Divine.  Les  diférentes  Lec- 
tures qui  viennent  d'ignorance  ,  de 
négligence ,  ou  d'un  propos  délibé- 
ré, &  les  autres  imperfections  que  le  ha- 
sard a  produiresgéneralement  dans  tous 
les  Livres  anciens, font  des  preuves  évi- 
dentes qu'ils  ne  font  pas  tels  qu'ils  é- 
toient,en  fortant  des  mains  de  leurs  Au- 
teurs. On  ne  fauroit  dire  laquelle  de 
toutes  ces  Ledures  eft  la  véritable ,  ni 
môme  s'il  y  en  a  aucune  qui  le  foit  ; 
quoiqu'à  la  vérité  il  y  en  puifte  a- 
voir  quelques-unes  qui  foient  meilleures 
que  n'ont  été  les  véritables ,  de  même 
que  la  plupart  font  aflurément  moins 
bonnes.  D'ailleurs,  ils  ont  eu  indubita- 
blement des  beautés  que  nous  ne  pou- 
vons apercevoir ,  faute  d'une  connoifTan- 
ce  fufiifante  des  Langues  &  des  Coutu- 
mes des  tems,  où  ils  ont  été  écrits. 

Ainfi ,  les  Livres  que  nous  avons  ne 
font  guéres  autre  chofe  que  ce  que  font 
des  Copies  faites  après  des  Statues,  par 
de  bannes  Mains;  &  comme  ce  font  les 
meilleurs  que  nous  connoiflions ,  c'eft 
par  cette  raifon  que  nous  les  admirons  : 
&  cela  arrivera   toujours  en  paxeil 

cas. 
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i  OM  E.  cas.  Il  eft  aflez  vraifemblab]e,que  la  plupart 
des  Statues  Antiques  que  nous  admirons 
avec  raifon  aujourd'hui ,  ne  font  qu'un  pe- 
tit rcfîe  de  la  grande  quantité  d'excellen- 
tes Copies  faites  par  des  Niains  habiles, 
dont  les  Anciens  Ecrivains  mêmes  font 
fouvent  mention  ,  après  des  Originaux 
bien  plus  excellens  :  encore  celles-ci  ne 
font  elles  pas  d'après  les  Ouvrages  les  plus 
fameux ,  que  les  Anciens  ont  le  plus  vantés 
&  dont  il  ne  nous  refte  pas  la  moindre  mé- 
moire, fi  ce  n'eil  dans  leurs  Ecrits  lauffi 
n'en  avons-nous  que  très-peu  qu'on  pré- 
tend atribuer  aux  Maîtres  que  les  An- 
ciens ont  le  plus  eftimés. 

On  peut  dire  que,  h  nous  n'avons  pas 
les  Ouvrages  de  pHiDiAs,deLYsip- 
PE  ,  &  de  quantité  d'autres  de  ces  cé- 
lèbres Sculpteurs  de  l'Antiquité  ,  nous 
avons  au  moins  des  Pierres  gravées  de 
Pyrgote'le,  de  Dioscoride,  6z 
d'autres  qui  n'ont  pas  été  moins  fameux 
dans  leur  Art  (fupofé  que  les  Pierres  fur 
lefquelles  on  lit  leurs  noms  foient  vérita- 
blement de  ces  Maîtres  ;  car  il  y  a  lieu  d'erî 
douter,comme  on  le  verra  tout-à-  l'heure) 
&  qu'il  fe  trouve  même  une  fi  grande 
quantité  de  ces  fortes  d'Ouvrages ,  qui 
ont  plus  facilement  pu  échaper  aux  injures 
accidentelles,  ou  préméditées,  qu'on  a 
lieu  de  croire  qu'il  s'en  trouve  quelques- 
unes  dans  ce  nombre,  qui  lont  auiii  ex- 
celle it- 
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Cellentes  qu'il  y  en  ait  jamais  eu.  Efec-^^®^*^ 
tivemenr ,  il  y  en  a  qui  font  aufîi  belles 
qu'il  eil  pofRbie  de  fe  les  imaginer  ;  té- 
moin les  Noces  de  Qupidon  &  de  Tfyché 
de  Mylady  Germain,  &  XHiflotre  de 
Bruttis  ^  de  Lucrèce  de  Mylord  Duc  de 
D  EVONSHiRE,  Mais  i!  faut  fe  fouve- 
nir  que  c'eit-là  un  autre  Art ,  &  on  ne 
fauroic  juger,  fur  cela,  de  ce  qu'a  été  la 
Sculpture  des  Anciens,  non  plus  que  le 
poura  faire  la  Pollérité  de  cequ'auroient 
été  les  Peintures  de  Raphaël,  en 
voïant  les  Pvlignatures  de  Don  Jule 
Clovto,  fupofé  que  celles-ci  vinfent  à 
furvivre  aux  grands  Ouvrages  de  R  a- 

PHAEL. 

Loin  que  ce  que  je  viens  de  dire  fur 
ce  fujet  aviliifeles  Morceaux  admirables 
que  nous  avons  le  bonheur  de  pofîéder 
de  l'Antiquité ,  il  ne  fait  au-contraire 
que  nous  les  rendre  plus  précieux  &  plus 
utiles.  Car  ,  comme  le  plaifir  que  nous 
prenons  à  les  voir  confilte  dans  les  Idées 
également  belles  &  relevées  dont  elles 
rempliflént  notre  efprit ,  il  en  fera  enco- 
re plus  enrichi,  fi  nous  les  portons  plus 
haut  que  ce  que  nous  voïons  ,  jufqu'â 
des  Objets  que  nous  nous  imaginons, 
qui  non-feulement  pouroient  avoir  été, 
mais  même  qui ,  fuivant  ks  aparences, 
ont  été  éfedivement, 

./  ■ 

Tome  liL        Pp  "  M^î 
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Madonna  del  Popolo. 

l^ans  la  Chapelle  de  la  Maïfon  Rovere. 

pintmefhi».  Sur  le  premier  Autel ,  à  main  droite , 
eft  la  Nativité,  de  Pinturicchio. 
Elle  eft  d'un  très-bon  goût ,  &  faite  a- 
vant  que  ce  Maître  peignît  la  Bibliotèque 
de  Sienne  ,  qu'il  fit  fur  les  DefTeins  de 
Raphaël,  comme  je  le  dirai  en  fon 
lieu.  Mon  Père  en  a  le  Deflein  original, 
fait  de  fa  main. 

La  Chapelle  voifine,  qui  apartient  au 
Cardinal  Cibo,  a  été  peinte  par  ce 
Maître,  dans  la  même  Manière. 

Chamelle  Chigi. 

%é^/.  Toutes  les  Hiftoires  &  tous  les  Orne- 
mens  font  faits  fur  les  Defîeins  de  Ra- 
phaël. Le  Tableau  de  l'Autel  eft  de 

5/É4/î,>»^«/Se'b  ASTIEN    DEL    PlOMBO;    maiS  il 

n'eft  pas  agréable;  &  les  autres  Pièces 
de  Peinture  ,  de  même  que  les  Ouvra- 
ges de  Mofa'ique ,  font  fort  médiocre- 
ment travaillées. 

Le  Chevalier  D  o  r  i  g  n  y  nous  a  don- 
né les  Eilampes  des  Planètes  de  Ra- 
phaël qui  font  au  Plat-fond,  &  qui 
font  faites  en  racourci,  comme  elles  doi- 
vent l'être,  pour  être  vues  d'en- bas , 
l^uoi-qu'il  n'en  foit  pas  de  même  dans 
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fes  autres  Ouvrages  qui  font  dans  le  pe- 1  romé^ 
tit  Farnefe. 

Il  y  a  quatre  Statues  de  Marbre,  une 
à  chaque  coin  de  cette  Chapeile.  UElie 
&  le  Jonas  (*)  font  fort  bien  exécutés 
par  LoRENZEtTO,  Florentin , d'après L»«»i<ff»4 
les  Deiïeins  de  Raphaël.  Les  deux 
autres  font  du  Chevalier  B  e  r  n  i  n  ,  mais  £«w>j, 
non  pas  de  fes  meilleurs  Ouvrages. 

Ce  LoRENZEtTO  étoit  fort  aimé 
de  Raphaël,  qui,  félon  Vasari, 
i'aidoit  dans  tous  fes  Ouvrages.  B  e  l  l  o- 
Ri  nous  alfure  ,  que  ce  fut  Raphaël 
qui  fit  le  Modèle  du  Jonas ^  &  qu'il  po- 
lit la  Statue  lui-même  (f).  Je  n'ai  ja- 
mais vu  ailleurs  i  que  Raphaël  ait 
travaillé  à  la  Statuaire  ;  quoiqu'il  y  ait 
plufieurs  exemples  que  de  Grands  Pein- 
tres ont  modelé  ;  comme  font  le  C  or- 
R  EG  E ,  qui  fit  les  trois  Maries  des  Cfr- 
deliers de Modène ,  P.  Veronese,  de 
qui  j'ai  vu  un  beau  Modèle  de  Renaud  & 
àCArmide ,  dans  la  magnifique  Colledioiî 
de  Monfieur  Crozat,^  à  Taris  ;  le 
TiNTORET  auroit  aulii  modèlé ,  à 
ce  que  raporte  Ridolfi,  qui  par» 
le  encore  de  quelques  Ouvrages  de  cette 
nature  de  Paul  Veronese,  &  de 
plufieurs  autres.  Mais  il  n'y  a  pas  long- 

Pp  i  tems 

(*)  Rosîi,  Siat. ct^. 


5*9^   DES  Statues,  Tableaux, 


k  ftoMï.  tems  que  j'ai  vu  quelques  Bas-reliefs  en 
terre  cuite ,  faits  par  Polydore,  com- 
me il  paroît  par  la  Tradition  ,  &  par  le 
Goût ,  qui  eft  d'une  Beauté  ,  &  d'une 
Exprefîion  ,  qui  ne  cède  en  rien  aux 
meilleurs  Ouvrages  des  Modernes.  Les 
Sujets  en  eux-mêmes  font  grands, &  les 
Figures  font  faites  avec  tant  de  vigueur 
&  de  délicatefle ,  que  je  ne  me  fouviens 
pas  d'avoir  vu  ailleurs  rien  qui  les  fur- 
paire  en  ce  genre  :  qu'icquid aguntt  val- 
de  agunt.  Monfieur  Pond,  Anglois , 
jeune  Homme  d'un  goût  excellent ,  fans 
parler  de  fes  autres  bonnes  qualités ,  les 
envoia  dernièrement  de  Rome ,  avec 
quantité  d'autres  belles  chofes  ;  &  ce 
font  les  feuls  que  j'ai  vus  de  cette  efpè- 


fh4ru,  Le  Lit  de  Mort  de  S.  Jofeph.  C'eft 
un  des  plus  célèbres  Tableaux  que 
Charles  M  a  r  a  t  t  i  ait  fait  à  Rome^ 
quoiqu'il  fût  encore  jeune  lorfqu'il  l'a 
peint:  mon  Père  en  a  le  DefTcin  (*). 

(♦)  L'Eftan^c  en cft  gravée,  par  Doriont, 


ce. 


nommée  /'Irlandoife. 


Mont© 
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Monte  Cavallo, 

ùu  le  Quirinal. 

II  y  a  ,  devant  le  Palais ,  où  le  Pape  -<«t'?«'^ 
réfide  ordinairement,  deux  Chevaux  a- 
vec  chacun  une  Figure,  On  fupofe, 
qu'ils  ont  été  faits,  l'un  par  Phidias, 
&  l'autre  par  P  r  a  X  i  x  e'l  e  ,  &  que  l'un  & 
l'autre  reprefente  Alexandre  avec  En- 
céphale :  c'elt  aufîi  ce  que  portoient  les 
înfcriptions  modernes  qui  y  étoient , 
mais  qui  ont  été  éfacées  depuis  ,  pour 
y  remettre  feulement  les  noms  des  Sculp- 
teurs ,  comme  ils  y  étoient  ancienne- 
ment. Soit  qu'ils  aient  été  véritables  ou 
non, on  croit  du  moins  que  c'ell:  de  leur 
Ouvrage:  mais  fi  cela  eft ,  ces  Statues  ne 
fauroient  reprefenter  Alexandre  &  Bn^ 
céphale ,  puifque  l'un  &  l'autre  Sculp- 
teur étoit  déjà  mort  de  ce  tems-là.  Ces 
Statues  fe  refTemblent  fort,&  elles  font  ex- 
trêmement grandes ,  &  d'un  grand  goût , 
mais  fans  délicateffe  (*).  On  les  a  bien 
réparées  ;  car  elles  font  entières  à-pre- 
fent ,  au-lieu  que  par  les  anciennes  Ef- 
tampes  ,  il  paroît  que,  lors  qu'elles  fu- 
rent dreflees ,  par  les  ordres  de  Six- 
te V.  elles  étoient  fort  délabrées.  Il 
manquoit  au  Cheval  ,  qu'on  atribue  à 
Pp  3  Pra- 

(*)  OnenvoîtlesEftampesdans  Ro s  SI,  Stat.yii,y.iif 
jm.  &  dans  P  b  k.  r  i  e  r  ,  N».  zi,  13,  24  Se  aj, 
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aaoMB.  pR  axite'le  les  jambes  entières  de  de- 
vant, &  la  moitié  de  celles  de  derrièrej, 
la  plus  grande  partie  du  cou  ,  la  queue, 
&  une  partie  de  la  Draperie  qui  eit  lur 
l'épaule  de  la  Figure  qui  fe  trouve  à  cô- 
té. La  Figure  qui  eit  à  côté  de  l'autre 
Cheval  avoit  perdu  prefque  tout  le  bras, 
fur  lequel  eit  la  Draperie  ;  les  jambes 
de  derrière  de  ce  Cheval  étoient  com- 
me celles  de  l'autre  ,  &  il  lui  manquoic 
pareillement  la  queue.  Comme  ces  Sta- 
tues font  pofées  fur  de  hauts  Piédeftaux, 
au  fommet  d'une  Collineplus  élevée  que 
la  Ville ,  elles  font  un  éfet  tout-à-fait 
magnifique  ;  &  l'on  prétend  ,  que  c'efl 
Constantin  le  Grand  qui  les  fit  venir 
Alexandrie  ,  pour  les  placer  au  milieiç 
de  fes  Bains,  qui  étoient  fur  cette  Col- 
line (*). 

Le  Père  Montfaucqn  croit,  que 
les  Statues,  ovi  les  noms  font  écrits, 
quoiqu'en  Lâ,tïn^  par  les  Anciens,  font: 
des  mains  des  Maîtres  à  qui  elles  font 
atribuées;&  que  les  Rmaif/s, pour  s'en 
reflbuvenir,  les  écrivoient  en  leur  Lan- 
gue, lorfqu'ils  les  emportoient  de  quel- 
que Ville  qti'ils  venoient  de  conquérir, 
parce  que  ,  félon  lui ,  ce  n'étoit  pas  h 
coutume  des  Statuaires  de  mettre  leurs 
poms  fur  les  Statuts  faites  pour  un  en- 
droit 

Voïeï  RosîNWS,  pag.  13.  yA&DiNi|j 

jiag.  i86,  ^ç. 
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droit  particulier.  11  fupofe,  que  la  mê-à  rom»î 
me  chofe  eft  arrivée  à  ces  Colofles  du 
Mont  Cavallo ,  comme  on  les  apèle  à 
Rome-,  &  il  ne  doute  pas,  que  ces  deux 
Statues  avec  les  Chevaux  ne  foient  de 
ces  Maîtres ,  quoiqu'elles  ne  reprefenient 
pas  Alexandre  le  Grand  (*). 

Malgré  l'opinion  de  ce  célèbre  Anti- 
quaire ,  il  faut  favoir  qu'on  ne  doit  pas 
envifagerfonjugement  comme  celui  d'un 
Connoiffeur ,  qui  s'entende  aux  Mains  de 
ces  Maîtres  ;  &  pour  ce  qui  regarde  l'au- 
torité de  ces  noms ,  on  fait  qu'on  en  mec 
encore  fouvent  aujourd'hui  même,  & 
qu'on  l'a  fait  ainfi  de  touttems,  comme 
cela  paroît  par  plufieurs  paflages  des  E- 
crivains  Anciens  ,  foit  par  une  tradition 
incertaine  ,  par  des  jugemens  mal  fon- 
dés ou  arbitraires ,  par  vanité ,  ou  par 
intérêt.  Voici  un  pallage  qui  feul  tien- 
dra lieu  de  quantité  d'autres.  Je  le  tire 
de  Phèdre,  Fable  i.  du  $-  Liv. 

MX(y^\nomen  Jîciihï  ïnterpfuero  y 
AuBoritatis  ejfe  jcïto  gratta  ; 
■       quidam  Artifices  noftro  faciunt  facuk^ 
Pretium  o^eribus  majus  inveniunt , 
novo 

Si  marmori  adfcrip/erunt  Traxitelem  fuo^ 
Myronem  argento  (  j  ), 

Pp  4  On 

(*)  Voïezfon  Suplément,  Tom.  rv.  pag  i8, 19. 
( t')        1*  TrAda(ïtion  de  ces  Vers:  sij'tntrmêk  en 
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#*.0ME.  On  doit  d'autant  moins  fefierauju-* 
gument  que  porte  Montfaucon  lur 
ces  Statues ,  que  ,  félon  toutes  les  apa- 
rences ,  elles  reprelentent  Cajhr  &  T'o/- 
lux.  Auiïi  il  n'y  a  aucune  vrai-femblan- 
ce  que,  dans  la  même  Ville,  on  en  ait 
fait  une ,  &  qu'on  ait  atendu  cent  ans 

^  après  pour  faire  l'autre  ,  comme  il  fau- 
droit  que  cela  fût ,  fi  elles  étoient  de 
Phidias  &  de  Praxitèle. 

11  y  a  un  Médaillon  à' Antinous,  furie 
revers  duquel  il ellreprefentéavecle Ca- 
ducée ,  &  des  ailes  aux  talons  ;  &  il 
domte  un  Cheval ,  dans  la  même  Atti^ 
tude  que  les  Figures  dont  nous  venons 
de  parler  (*). 

Les  Thermes  de  TitUS. 

Nous  entrâmes  dans  près  de  vingt-  cinq 
Chambres ,  dont  quelques-unes  ,  félon 
les  aparences ,  n'ont  été  vifitées  par  au- 
cun Antiquaire,  depuisquelques  Siècles. 
Tmturt^n.  II  y  avoit,  dans  celle  où  eil  la  Peinture  An^ 
tique  qui  reprefente  Coriolan ,  une  rangée 

d'Hif- 

quelques  endroits  de  ces  Ecrits  le  nom  d'Esope ,  fâchez,,  mon 
cher  Lecteur  ,  que  ce  n'efl  que  pour  leur  donner  plus  de  poids 
C  d'autofité  ,  à  peu  près  ctmme  font  aujourd'hui  quelques- 
ur}S  de  nos  Artijies,  ,  qui  trouvent  un  plus  q^rand prix  de  leurs 
Ouvrages  ,  lors  qu'ils  mettent  le  nom  de  Praxitèle  fur  les; 
nouvelles  Statues  de  marbre  qu'ils  ont  taillées  ,  &  celui  de 
Myron,  fur  celles  d'argent  qu'ils  ant  fondues.  Auffi  doit-on 
fa  voir,  que  ce  Poète  vivoit  fous  le  règae  d'A  w  c  u  s  ir  % 
(♦)  Vpïcz,  £&iîzo,pas.  418, 
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d'Hiftoires, qui  règnoit  tout  à  l'entour  ;  &  i  ro««j  , 
elles  étoient  toutes  de  la  même  grandeur, 
c  eft'à-dire  ,  d'environ  de  deux  piés  de 
haut,&  un  peu  plus  Iongues;mais  elles  font 
prefque  toutes  éfacées,  à  la  rçferve  de  cel- 
le de  Coriolan  ;  encore elî-elle fort fale  & 
prefque  évanouie.  On  y  reconnoit  encore 
celle  de  Clé  lté  ;  mais  c'eft  tout  ce  qu'on 
peut  faire  que  deladifcerner.  JVfonPère 
a  le  beau  Deflein  du  Coriolan,  fait  par  A  n- 
NiBAL  Carache,  pcu  dc  tcms  après 
qu'on  eut  découvert  le  Tableau ,  qui 
étoit  alors  dans  un  meilleur  état  qu'il 
n'eft  à-prefent.  L'Eftampe  qui  s'en 
trouve  dans  XAdmiranda  (*)  a  été  pri- 
fe  fur  ce  Deffein  ,  comme  cela  paroît 
par  laDéfcription  qu'on  a  imprimée  au- 
defîbus  ;  &  il  étoit,  en  ce  rems-Ià, 
entre  les  mains  de  Bellori.  Le  Père 
Resta  ,  qui  en  devint  après  cela  pof- 
feiïeur,  le  vendit  à  Mylord  Som  ers, 
avec  le  refte  de  fa  Colleaion  ;  &  c'ell 
de  ce  dernier  qu'il  eft  tombé  où  il  eft 
heureufement  fixé  aujourd'hui. 

Le  favant  Auteur  des  Réflexions  fur 
h  Toëfie  ^  fiir  la  Teinture  ,  dit  (  j  ), 
que  ce  Deffein  étoit  entre  les  mains  de 
Monfieur  Crozat  à  Taris.  Je  ne  fai 
ce  qui  peut  en  avoir  fuggéré  la  penfée 

Pp  S  à  cet 

(*)  No.  83; 

et;  Part.  I,  pag,  34}^ 

/ 

/ 
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|!LoME.  à  cet  Auteur  ;  parce  que  Monfieur 
Crozat  lui-même  m'a  afluré  ,  qu'il 
n'avQÎt  jamais  vu  un  Deflein  pareil, lorf- 
que  j'eus  l'honneur  de  voir  à  Tar/s  la 
Coiledion  également  riche  &bienchoî- 
fiQy  &  qui  elt  fi  norabreufe,que  j'ai  mis 
pMeurs  jours  entiers,  à  n'en  voir  qu'une 
fois  en  paliant  toutes  les  Curiofités  ;  quoi- 
que par  la  fuite  j'aie  eu  l'avantage  d'exa  mi- 
ner plufieurs  fois  Tes  beaux  Porte-feuilles, 
avec  autant  de  plaifu*  que  d'atention , 
tant  par  raport  au  mérite  de  tant  de  Def- 
feins  capitaux  des  plus  grands  Maîtres, 
qu*à  caufe  des  belles  Remarques  que  ce 
Connoilfeur  judicieux  y  a  jointes,  &  des 
honnêtetés  que  j'ai  reçues  de  lui. 

On  me  dit  mlti^Rome^qnQCQ  DefTein 
étoit  entre  les  mains  du  Chevalier  Lut- 
Tijdont  j'honore  la  mémoire,comme  d'un 
lavant  ConnoifTeur ,  &  d'un  Homme  fort 
curieux  ,  à  qui  j'ai  de  grandes  obliga- 
tions, pour  m'avoir  fait  voir ,  dans  cette 
Ville  ,  plufieurs  beaux  Morceaux-,  qui 
m'auroient  échapé,fans  fa  complaifance 
&  fon  amitié,  que  m'a  voient  procuré  les 
puiflantes  recommandations  deMonfieur 
Crozat.  11  n'y  avoit  cependant ,  aucun 
Deflein  de  cette  efpcce ,  dans  fa  belle  & 
nombreufe  Colleétion  ;  mais  il  me  dit , 
qu'il  fe  fouvenoit  de  l'avoir  vu  autrefois 
dans  la  Colleftion  du  Père  Resta;  Se 
je  connoifîbis  à  Morne  un  Curieux,  qui 

avoit 
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avoit  été  intime  Ami  de  Bellori  ,  i  Romi^ 
entre  les  mains  de  qui  il  dit  l'avoir  vu, 
ajoutant  qu'il  avoit  été  prêtent  lorfqu'il 
je  changea  avec  le  Père  Resta, contre 
d'autres  Deffeins, 

C'eft  dans  cette  Chambre  qu'on  trou^ 
va  le  Laocoon  de  Belvédère  ,  dans  une 
niche  femblable  à  une  demi-coupole  ca^ 
nelée ,  dont  les  entre-deux  étoient  peinte 
4e  petits  Feuillages, 

La  Colonne  de  Trajan. 

Elle  efl  au  milieu  d'une  Place  de 
moienne  grandeur  ;  &  comme  le  terrain 
qui  l'environne  s'eft  élevé  félon  l'ordi- 
naire, par  la  luite  du  tems,  &  qu'on  en 
a  ôté  la  terre  autour  du  piéjelle  eildans 
un  trou  ,  où  l'on  defcend  par  plulieurs 
marches ,  lorfqu'on  veut  entrer  dans  la 
Colonne  ;  &  ce  trou ,  où  elle  eil  pofée, 
ell  fi  profond,  qu'à  quelque  diiîance, 
elle  paroît  n'avoir  point  de  Piédeftal. 
C'eft  dommage  qu'on  n'ait  pas  empêché 
de  jetter  les  ordures  qui  font  toutàl'en- 
tour  ,  ou  du  moins  qu'on  ne  les  en  aie 
point  fait  ôter.  La  Colonne  en  elle- 
même  a  une  noble  aparence ,  malgré  les 
injures  qu'elle  a  foufertes  du  tems ,  ou 
de  quelque  manière  que  ce  foit.  Elle  eft 
d'un  gris  obfcur  :  le  travail  en  eft  extrê- 
mement bon,  quoique  ce  foit  plutôt  une 

jfLbau-- 
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KKouE,  Ebauche  ,  où  l'on  a  feulement  obfervé 
les  grandes  parties,  qu'un  Ouvrage  par- 
faitement fini.  Les  Airs  des  Têtes  en 
font  nobles  ;  mais  il  y  a  une  Manière  qui 
fe  fait  tellement  fentir  fur  le  tout,  qu'il 
femble  que  ce  ne  foit  qu'une  feule  Main 
qui  y  ait  travaillé  ;  ik  c'eft  pour  cela 
qu'on  remarque  moins  fur  les  Vifages 
des  Figures,  que  dans  les  Attitudes,  les 
Exprelîîons  que  demandent  les  diféren^ 
tes  parties  de  l'Hilloire  ;  parce  que  dans 
cet  Ouvrage,  comme  dans  la  plupart  des 
Bas-reliefs ,  les  Sculpteurs  ont  traité  le 
Marbre  en  Hilloriens,  au- lieu  que  dans 
plufieurs  fimples  Statues  ,  on  voit  qu'ils 
ont,  comme  les  Poètes,  travaillé  &  fini 
leur  Ouvrage  avec  toutes  les  particulari- 
tés &  toutes  les  beautés  qu'ils  fe  font 
pu  imaginer.  Les  Figures  font  environ 
de  deux  piés  ;  celles  d'en-haut  font  un 
peu  plus  grandes  que  celles  d'en-bas , 
on  les  voit  toutes  également  bien  ,  par- 
ce que  le  Relief  qui  n'elt  pas  fort  haut 
en-bas  l'eft  pourtant  davantage  ,  à  pro- 
portion de  la  diftance  d'où  il  doit  être 
vu 

(*)  On  aies  Eftampes  de  tout  l'Ouvrage,  dans  ua 
Livre  intitule  »  Columna  Trajana  di  P.  S.  B  a  a  t  o  l  i. 
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La  Colonne  / Antonin 

comme  on  Va^èle. 

Elle  eft  au  milieu  d'une  Place  plus 
grande  que  l'autre  ,  &  on  la  conferve 
avec  plus  de  propreté  :  auffi  ne  paroît- 
elle  pas  fi  vieille  ,  quoique  ]a  diférence 
de  leur  ancienneté  ioit  fi  petite  ,  qu'elle 
ne  devroit  pas  faire  un  tel  éfet  ;  mais  elle 
eft  plus  endommagée.  Le  travail  e(i  de 
la  même  efpèce,  à  cela  près,  que  le  Re- 
lief n'en  paroît  pas  fi  haut  (*).  Cela 
vient ,  peut-être  ,  de  ce  que  cette  Co- 
lonne n'eft  pas  fi  proche  de  l'œil  ;  car 
au-lieu  d'être,  comme  l'autre  ,  dans  un 
fond  ,  elle  eft  pofée  fur  un  haut  Piéde- 
ftal  ,  dont  la  bafe  eft  au  niveau  de  celui 
qui  la  regarde.  Cependant  on  la  voit 
fort  bien  ,  fur-tout  les  perfonnes  dont 
les  yeux  peuvent  difcerner  les  objets  de 
loin  ;  mais  fort  diftinftement  ,  par  le 
moïen  d'une  lunette  d'aproche  ,  depuis 
les  maifons  des  environs ,  ^  c'eft  de 
cette  manière  que  je  les  ai  vues  toutes 
deux.  J'ai  même  été  au  haut  de  la  Co- 
lonne de  Trajan.à'oii  l'on  a  une  vue  ad- 
mirable de  la  Ville  de  Rome:  &  il  eft  à 
remarquer  ,  que  les  montées  en  font 
parfaitement  bien  confervées ,  &  nule- 

menc 

(  *)  Les  Eftampes  en  font  gravées  par  P  i  e  t  a  o  S  a  n- 
fxà.  Bar.ïoi,Ij  dans  k  Livre  intitulé ,  columna  Am»- 
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iRoM».  ment  ufées.  Le  Pape  Sixte  V.  a  fait 
pofer,au  haut  de  ces  Colonnes,  les  Sta- 
tues de  Bronze  doré  de  S.  Pierre  & 
de  S.  Paul  :  la  première  fur  celle  de 
Trajan  ,  &  l'autre  fur  celle  dCAntonin^ 
à  la  place  de  celles  des  Empereurs*  qui 
y  étoient  anciennement,  comme  on  le 
voit  par  les  Médailles  qui  ont  ces  Colon- 
nes fur  le  revers. 

CiACCONius  ,  dans  l'Explication 
qu'il  a  faite  des  Bas-  reliefs  qui  font  fur 
la  Colonne  de  Trajan,  dit,  qu'on  trou- 
va la  Tête  de  la  Statue  coloifale  de  cet 
Empereur, au  bas  de  la  Colonne, quand 
on  ôta  la  terre  dans  laquelle  labafeétoit 
enrévelie,&  que  les  piés  étoient  encore 
demeurés  en  haut ,  dans  le  tems  qu'il 
écrivoit  ;  c'eft-à-dire  ,  avant  qu'on  eut 
placé  la  Statue  de  S.  Tierre. 
i'-  On  m'a  afTuré ,  quoiqu'àla  vérité  je  n'y 
aie  pas  pris  garde,  que  ces  Colonnes  font 
conttruites  de  pierres  entières,  percées  au 
milieu ,  &  pofées  l'une  fur  l'autre ,  comme 
des  fromages  ;&  que  les  montées,  les  fe- 
nêtres &  les  Bas-reliefs  en  ont  été  faits,  a- 
vant  qu'on  les  eût  mifes  en  œuvre;  comme 
il  paroît  fur-tout  par  la  ligne  fpirale  qui 
partage  les  Bas-reliefs ,  &  qui  dans  plu- 
fieurs  endroits  ne  rencontre  pas,  à  beau- 
coup près,  celle  de  la  pierre  fuivante. 

BoissARD  (*)  dit,  que  la  Colonne 

de 

;  J*)  Tt^oi.  pag.  84, 
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de  Trajan  eft  compofée  de  vingt-quatre  a  Roa^ 
pierres ,  d'une  grofleur  fi  prodigieufe; 
qu'on  diroit  que  ce  font  plutôt  des  Géans  ^ 
que  des  Hommes  ordinaires  qui  l'onc 
conftruite,  &  qu'il  y  a  huit  marches  au- 
dedans  de  chacune  de  ces  pierres.  Maïs 
il  ajoute  ,  que  ,  pour  ce  qui  regarde  la 
Colonne  à'Antonin  ,  il  ne  pou  voit  pas 
favoir  au  jufte  le  nombre  des  piètres  qui 
ia  compoient,  parce  que  les  montées  é- 
tant  rompues  il  n'a  pu  aler  jufqu'au  haut; 
cependant,  qu'on  lui  avoit  affuré  qu'il  y 
en  a  vingt-huit. 

Les  Relations  que  nous  avons  de  la 
grofleur  de  ces  deux  Colonnes  convien- 
nent bien  toutes  en  ce  point ,  que  celle 
à'Antonin  eft  la  plus  grande  ;  mais  elles  di- 
férent,par  raport  à  leurs  dimenfions  parti- 
culières. PiETPvO  Santa  Bartoli, 
qui ,  à  mon  avis,  eft  celui  à  qui  on  doit  le 
mieux  s'en  raporter,  veut  que  la  Colonne 
de  Trajany^i  compter  depuis  le  bas  du  Pié- 
deftal  jufqu'au  haut  de  la  Statue  de 
S.  Tierre  ,  ait  quelque  chofe  moins  de 
148.  piés  Romains',  &  que  l'autre  en  ait 
plus  de  ico.  Mais,  quoique  la  Colonne 
de  Trajan  foit  ,  par  conféquent,  beau- 
coup plus  petite  que  l'autre ,  à-peine  ai- 
je  pu  rencontrer  un  homme  qui  voulant 
en  juger  à  l'œil, ne  s'y  foit  trompé com-* 
me  moi ,  qui  ne  doutai  point  que  celle 
i^ui  eft  éfeâiveraent  la  plus  petite  ne 
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iRoME.  fût  laplusgrande.  llfautnéceflairementj 
que  cela  vienne  de  ce  qu'on  voie  la  Co- 
lonne de  Trajan  de  beaucoup  plus  près, 
que  celle  ^'Antonin\  parce  que  fonPié- 
deftal  eft,  comme  nous  l'avons  ditjpref- 
que  entièrement  caché ,  &  que,parcon- 
féquent,la  bafe  de  la  Colonne  n'eltgué- 
res  plus  haute  que  les  yeux  ;  outre  que 
les  maifons  qui  l'environnent  en  font  af- 
fez  proches ,  au-lieu  que  cette  dernière 
eft  dans  une  grande  Place  ouverte  ,  & 
que  non-feulement  on  en  voit  tout  le 
Piédeltal ,  mais  auffi  qu'il  elt  fort  haut , 
peut-être  même  plus  qu'il  ne  devroit  l'ê- 
tre ;  car  il  ell  de  près  de  cinquante piés. 
Comme  on  voit  cette  Colonne  à  une  telle 
dillance  ,  il  ne  faut  pas  s'étonner  fi  elle 
trompe  la  vue-,  fur-tout  lorfqu'on  confidè* 
re  encore,  que,  quoiqu'il  y  ait  environ 
cinquante  piés  de  diférence  fur  le  tout, 
elle  n'eft  pas  à  beaucoup  près  fi  grande  en- 
tre les  Colonnes  en  elles-mêmes ,  parce 
que  Tune  eit  d'environ  io6.piés,  &rau* 
tre  de  quelque  chofe  de  plus  de  90^.  H 
y  a  aparence  ,  que  c'eft  encore  par  les 
mêmes  raifons ,  que  la  Colonne  dCAnto- 
nin  ne  femble  ni  fi  ancienne  ,  ni  fi  au- 
gufte  que  l'autre  ;  &  que  fon  Bas-relief, 
comme  nous  l'avons  déjà  dit ,  ne  paroît 
pas  être  taillé  fi  profondément, 

PiETRO  Santa  Bartoli  a  été 
obligé  de  fupléer  une  bonne  partie  de 

ce 
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ce  qui  regarde  le  Contour  ,  &  certains^  RoMsi 
plis  des  Draperies, (&  le  plus  fouvent  de 
travailler  fur  des  marques  très-légères, 
dans  les  endroits  qui  ont  été  fort  endom- 
magés par  le  feu  ,  qui  eil  la  principale 
caufe  à  laquelle  on  atribue  les  injures 
que  cette  Colonne  a  reçues  (*).  Cepen- 
IP^  dant,  autant  que  je  puis  m'en  fouvenir, 
il  ne  s'eft  pas  émancipé  d'ajouter  la  moin- 
dre chofe  qui  fût  eiïemielle,  ou  qui  con- 
cernât l'Antiquité  :  &  par-tout  où  elle 
eit  entièrement  ruinée,  ou  peu  s'en  faut, 
il  a  laifledes  vuides  marqués  d'étoiles. 

La  découverte  de  la  véritable  Colon- 
ne Antoninus  ^ius  nous  a  enfin  dé- 
trompés ,  pour  ce  qui  regarde  le  nom 
de  celle-ci;  &  nous  avons  apris,  qu'elle 
n'apartient  pas  à  Tins  ,  mais  à  fon  Fils 
Marcusyle  Philofophe, comme  il  auroit 
dû  paroître ,  même  par  les  Bas-reliefe 
qui  expriment  la  Guerre  Germanique  de 
J^arc  Aurèle ,  dans  laquelle  fon  Père 
*pius  n'étoit  point  mêlé.  Il  y  avoit  long- 
tems  qu'on  connoiiToit  la  véritable  Co- 
lonne AntoninusTïus  s  mais ,  comme  la 
meilleure  partie  étoit  enfevelie  avec  la 
bafe ,  fous  les  Maifons ,  perfonne  ne  fa- 
voit  à  qui  elle  étoit,  Les  Antiquaires 
étoient  partagés  là-defîus:  ilsconvenoient 
lome  111,        Qq  tous, 

(♦)  Voïez  Ie$.  Remarques  de  Bsiio^x  fut  ccttç 
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iRoMï.  tous  à  la  vérité, que  c'étoit  une  des  Co- 
lonnes, dont  les  Anciens  ont  parlé, mais 
ils  n'étoient  pas  d  acord  fur  le  nom  qu'elle 
devoit  avoir  :  chacun  s'en  choifiiroit  ua 
à  la  fantailie,  &  s'éforçoit,  par  des  rai- 
fonnemens  fort  fa  vans,  ou  du  moins  par 
une  infinité  de  citations, à  prouver  qu'il 
•avoir  rencontré  jul^e  ;  julqu'à  ce  que 
Cllment  XI.  la  fit  déterrer  l'An  1705-. 
&  par  ce  moïen-là  ,leur  fit  voir  qu'ils  é- 
toient  tous  dans  Terreur  ;  ce  qui  prou- 
ve ,  pour  le  dire  en  paflànt ,  combien 
peu  on  doit  s'en  raporter  à  une  limple 
conjefture,  dans  des  chofes  qu'on  ne 
fauroit  vérifier. 

San  Pietro  ^  in  Montorio, 

C'ert  une  petite  Eglife  fur  l'ancienne 
Janicule ,  d'où  l'on  a  une  très-belle  per- 
fpedive  de  la  Ville;  &,  par  fa  lituation 
avantageufe,elle  auroit  pu  être  fort  bien 
éclairée:  mais,  comme  fon  jour  princi- 
pal n'y  entre  que  par  la  porte  ,  elle  elt 
ôbfcure  ,  &  par  conféquent ,  peu  con- 
venable aux  Tableaux.  Malgré  cela,  el- 
le eft  belle  &  magnifique  en  dedans  , 
tant  par  la  bonté  de  l'Ouvrage  ,  que 
par  la  richefle  des  matériaux  qui  en  comr 
pofent  les  Chapelles,  &  les  Pièces  d'Au- 
tel. 

Au-deflus  du  Maître- Autel, eft  la  fa- 

ïneufe 


ET  Desseins,  EN  ÏT AL îE.  6ti 

meufe  Transfiguration  deRAptiAEL  (*),  à  r  o  m  s, 
peinte  fur  du  bois  d'une  épaiiîeur  conii^ 
dérable  ;  &  l'on  peut  juger  de  Ton  éten- 
due ,  par  les  Figures,  qui  lont  auffî 
grandes  que  le  naturel.  Elle  ell  dans  un 
vieux  quadre,  qui,  félon  toutes  les  aparen- 
ces,  elt  le  même  que  celui  oi^i  el!e  a  été 
enchaffée  dès  le  commencement:  fa  bâfe 
eit  à  dix  ou  douze  piés  de  terre.  Je  l'ai 
examinée  de  près  &  de  loin  ,  fort  aten- 
tivement.  Ce  grand  &  noble  éclat  de 
lumière  qui  entoure  la  principale  Figu- 
re ,  &  fe  répand  fur  toutes  celles  de  la 
partie  fupérieure  du  Tableau  ,  comme 
auffi  le  jour  de  la  partie  inférieure  eil  fi 
judicieufement  difpofé  ,  que  le  Sujet 
principal  fe  prefente  le  premier  ;  comme 
ies  Ombres  font  toutes  devenues  éga- 
lement noires  ,  cela  fait  que  le  Tableau 
ne  plaît  point  au  premier  abord;  mais, 
quand  on  vient  à  en  examiner  les  parties 
de  près ,  c'elt  alors  qu'on  s'aperçoit  de 
ce  qui  lui  a  atiré  l'admiration  de  tout  le 
monde.  Cependant ,  il  eft  très-proba- 
ble ,  que  dans  le  commencement ,  &  avant 
que  les  Ombres  euffent  changé ,  il  y  avoit 
une  grande  variété  &  gradacion  de  Tein- 
tes ,  qui  divertiffoient  la  vue  &  qui  s'u- 
nilToient  les  unes  aux  autres  agréable- 
Qq  1  ment, 

-  (*)  On  en  voit  des  Eftampes  gravées  par  plufieurs 
Maîtres,  favoir  par  le  Chevalier  Dorigni,  T^©? 
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1  Rome.  ment.  Les  Contours  en  font  aufîî  plus 
coulans  &  plus  élégans,  le  goût  du  Def- 
fein  plus  relevé  >  &  les  Airs  des  Têtes 
plus  fublimes ,  &  plus  expreffifs ,  que  dans 
aucun  autre  des  Ouvrages  de  ce  Maître, 
qui  font  à  Rome.  Il  elt  peint  en  huile, 
&  fort  travaillé  à  la  manière  de  cetems- 
là  :  les  cheveux  ,  de  même  que  les  au- 
tres particularités ,  font  faits  avec  la 
pointe  du  Pinceau,  quoique  moins  fcru- 
puleufement,  que  dans  quelques  Mor- 
ceaux plus  petits  de  ce  Maître. 

Celui-ci  eft  affurément  le  principal 
Tableau  fimple  qu'il  y  ait  à-prefent  au 
Monde,  &  qui  peut-être  ait  jamais  été? 
Le  Sujet  eft  un  des  plus  magnifiques  qui 
puilTe  ocuper  l'efprit  de  l'Homme:  il  eft 
certain  qu'il  eft  beaucoup  au-deftus  de 
tout  ce  que  les  Anciens  ont  pu  étaler, 
puifque  nous  avons  une  Idée  plus  noble 
de  la  Déïté  qu'eux  ;  &  que  notre  Reli- 
gion eft  infiniment  plus  fublime  que  la 
leur.  Il  eft  fait  dans  le  genre  le  plus  par- 
fait de  la  Peinture  ;  c'elt-à-dire ,  en  hui- 
le, très-fini,  &  par  le  plus  grand  Maître 
qui  ait  jamais  été  ,  ou  du  moins  par  le 
plus  grand  dont  les  Ouvrages  exiftent 
encore.  C'eft  fon  dernier  Ouvrage,  & 
il  l'a  exécuté  dans  la  vigueur  de  fon  â- 
ge  &  de  fon  efprit  :  il  eft  même  tout  de 
fa  main  ,  &  fait  avec  tout  le  foin  dont 
il  étoit  capable ,  pour  recouvrer  fa  répu- 

tatio» 
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tation  qui  avoit  été  un  peu  flétrie  ,  par^ 
le  fréquent  emploi  de  Tes  Difciples  dans 
fes  Ouvrages ,  comme  je  l'ai  déjà  remar- 
qué ailleurs.  Après  qu'il  fut  mort ,  & 
que  fon  corps  fut  expofé  dans fon  atelier 
jufqu'à  fon  enterrement ,  on  plaça  à  fa 
tête  ce  merveilleux  Tableau,  comme  fon 
principal  Ouvrage,  dont  la  vue  excitoit 
les  plus  fortes  lamentations  des  Speda- 
teurs,  en  leur  faifant  comprendre  com- 
bien grande  étoit  la  perte  qu'ils  venoient 
de  faire. 

Il  a  été  peint  pour  le  Cardinal  Jule 
de  Médic'ts ,  qui  avoit  deflein  de  l'envoïer 
en  France:  mais, après  la  mort  de  Ra- 
phaël, on  ne  jugea  pas  à  propos  de 
priver  Rome  du  plus  noble  Ouvrage  de 
ce  digne  Citoïcn  ;  à  quoi  ce  Car- 
dinal confentit ,  de  manière  qu'on  le 
plaça  dans  l'endroit  oià  il  eft  à-prefent. 

Le  Sujet  de  ce  Tableau  eft,  lans  con- 
tredit ,  l'Hilloire  de  la  Transfiguration 
de  J  e's  u  s-C  h  r  I  s  t  ,  comme  on  l'a  tou- 
jours apelé,  &  fur  ce  pié-là,  il  eft  afl'u- 
rément  fujet  à  des  Objections  Critiques, 
d'une  évidence  fi  manifefte  ,  qu'on  n'y 
fauroit  répondre  abfolument  ;  car  non 
feulement  on  y  trouve  atachée  une  au- 
tre Hittoire ,  qui  n'y  a  aucun  raport ,  & 
qui  débauche  l'atention  de  deffus  le 
Sujet  principal,  ce  qui  fait  tort  à  la 
Pièce;  mais  auffi  la  Sublimité  &  la  Ma- 

Qq  3  gni- 
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â».oM».  gnificence  de  iaTransjftgurafioneU  d'une 
telle  nature, que  quelque  excellente  que 
cette  Hiiloire  inférieure  puilîe  être  en 
elle-même,  elle  ne  fauroit  enrichir  la 
Compolition  ,  fi  ce  n'eil  de  la  manière 
qu'une  Frange  d'iLlhme  enrichiroic  un 
Habit  de  Brocard. 

Aufli  eit-il  même  très-probable,  que 
ces  deux  Aétions  arrivèrent  en  difé- 
rens-iems.  S.  Luc  affure  (*)  „  que 
„  c'étoit  le  jour  d'après  la  Transfigura^ 
5,  tion  que  Notre  beigneur  defcendit  de 
„  la  Montagne,  &  trouva  le  Peuple  qui 
„  avoit  conduit  un  Poiledé  à  fes  Difci- 
3,  pics ,  pour  les  prier  de  le  guérir  : 
&  les  autres  Evangelides  qui  racontent 
ces  deux  Hiitoires ,  ne  diltnt  rien  du 
tems  qu'elles  font  arrivées.  Je  ne  dis 
pas,  qu'il  foit  impcffible  que  cet  Evéne- 
ment ,  de  la  partie  inférieure  du  Tableau, 
ait  pu  arriver  dans  le  même  inftant  que 
la  Transfiguration.  On  auroit  pu  avoir 
amené  le  Pofledé  dès  le  jour  précèdent, 
&  il  pouvoir  être  demeuré  là  pendant 
toute  la  Nuit  :  mais ,  tout  au  plus ,  il  n'y  a 
là  que  de  la  poffibilité  ;  car, félon  toutes 
les  aparences ,  cela  doit  être  arrivé  le 
jour  d'après  la  Tranfiiguratïon. 

Mais  fupofé  même,  que  ces  deux  Eyè- 
nemens  fuflent  arrivés  dans  un  même  in- 
ftant, 

(•)  Luc.  IX.  37, 
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ftant , malgré  cela,  il  n'y  a  point  decon-à  s. 
nexion  du  tout  entre  l'une  &  l'autre  Hif- 
toire  ,  non  plus  qu'entre  deux  autres  Ac- 
tions de  la  Vie  de  Notre  Seigneur, quel- 
les qu'elles  foient;  non  plus,  par  exem- 
ple ,  qu'il  y  en  a  entre  fon  Agonie  &  le 
Miracle  qu'il  fit  de  convertir  l'Eau  en 
Vin.    Ce  font  donc  ici  deux  Sujets  ab- 
folument  diférens  :  l'un  eil  la  Déclara- 
tion que  7)ieu  le  Tère  fait  de  la  Divi- 
nité    de  la  MiJJîon  de  fon  Fils\  l'autre 
ell  Hmpiitjfance  des  Difciples  ^  &  le  té- 
vnoignage  qu'ils  rendent  du  pouvoir  de  leur 
Maître,  Il  femble,  par  la  Peinture, que 
ces  deux  Evènemens  aient  véritable- 
ment du  raport  l'un  à  l'autre  ,  parce 
qu'on  voit  les  Difciples  qui  montrent 
avec  le  doigt  en  haut  ;    mais  cela  ne 
regarde  que  la  Perfonne  de  )l's us- 
Christ,  &  non  pas  l'Evénement ,  ou 
ce  qui  s'y  paile,  dont  ils  ne  favent  rien. 

L'une' &  l'autre  de  ces  deux  Hiiloi- 
res  auroit  fait  feule  un  Sujet  complet. 
Séparez  ces  deux  Evènemens  dans  le 
Tableau ,  prenez  feulement  la  partie  fu- 
périeure  ,  &  faites  la  Montagne  un  peu 
moins  haute,  de  manière  pourtant  qu'il 
refte  affez  d'efpace  pour  faire  une  gran- 
de MaiTe  de  Repos, voilà  une  Pièce  en- 
tière &  complete,qui  reprefente/^TV^/^j-- 
figuration.  N'y  a-t-il  point  alors  tout  ce 
qui  peut  fournir  notre  Efprit  de  fenti- 
Qq  4  mens 
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4  8.0 M»,  mens  convenables  à  un  Evénement  fi 
fublime  ?  AuKi  la  Transfiguration  n'eil 
nullement  néceiîaire,  pour  rendre  com- 
plète la  partie  inférieure.  La  Monta- 
gne ,  &  Notre  Seigneur  qui  defcend  dans 
le  lointain  ,  auroit  fufi  abfolument  pour 
faire  encore  de  celle-ci  une  Pièce  en- 
tière. C'ed  par  ces  confidérations, 
que  je  ne  faurois  entreprendre,  en  bon- 
ne foi  ,  de  juttifier  le  tout  enfemble  de 
ce  merveilleux  Tableau,  par  raport  à 
fon  Invention  &  à  fa  Conduite. 

Pour  faire  donc  une  Défcription  la 
plus  exafte  qu'il  nous  fera  poffible  des 
deux  Sujets  de  ce  fublime  &  magnifique 
Tableau  ,  nous  commencerons  par  fa 
partie  fupérieure ,  qui  reprefente  la. 
Transfiguration  de  Notre  Seigneur  furie 
Mont  Tabor  ,  &  que  la  Sainte  Ecriture 
raporte  ainfî :  „  Je'sus  prit  P  ierre  & 
„  J  A  Qjj  E  s  &  Jean  fon  Frère  ,  &  les 
„  mena  fur  une  haute  Montagne  à  part: 
„  &  il  fut  transfiguré  en  leur  prefence; 
j,  &  fa  face  refplendit  comme  le  Soleil  ; 
„  &  fes  vêtemens  devinrent  blancs  com- 
„  me  la  Lumière:  &  voici  Moïse  & 
„  E  L I E  furent  vus  parlans  avec  lui.  Alors 
„  Pierre  prenant  la  parole  dit  à  Je'- 
5,  sus  :  Seigneur  ,  il  eft  bon  que  nous 
„  foïons  ici  ;  fi  tu  veux  ,  faifons-y  trois 
j,  Tabernacles ,  un  pour  Toi ,  un  pour 
>,  Moïse,  &  un  pour  Elie.  Et  com- 

s»  me 
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5,  me  il  parloit  encore  ,  voici  uneNuéeà  kome^ 
„  refplendiflTante ,  qui  les  enombra;puis 
„  voilà  une  V^oix  qui  vint  de  la  Nuée, 
„  difant ,   Celui-ci  eft  mon  Fils  Bien-- 

aimé  ^auquel fai  pris  tout  mon  ^laijir 
5,  écoute^-le  :  ce  que  les  Difciplès  aïant 

ouï  ,  ils  tombèrent  fur  leur  face  ,  & 
„  eurent  très-grande  peur  C*eft-là 
ce  que  Deux  Evangéliftes ,  S.  Ma- 
thieu (*)  &  S.  Ma  RC  (t)  raportent 
de  cet  Evénement.  S.Jean  n'en  fait 
aucune  mention,  &  S.  Luc  y  ajoute 
encore,  que,,  Pierre,  &  ceux  qui 
„  étoient  avec  lui  étoienc  apefantis  de 
„  fommeil  ;  &  quand  ils  furent  réveil- 
„  lés ,  ils  virent  fa  Gloire  ,  &  les  deux 
„  Perfonnages  qui  étoient  avec  lui 
Voilà  les  circonltances  que  Raphaël 
a  trouvées:  voions  à-prefent  jufqu'où  il 
les  a  fuivies  ;  &  examinons  ce  qu'il  a 
négligé  ,  ou  ce  qu'il  y  a  changé  ,  &  les 
raifons  qu'il  a  eu  de  le  faire.  Tout  ce- 
la apartient  à  l'Invention,  de  même  que 
le  choix  du  Tems ,  qui  eft  la  première 
chofe  qu'il  aeuàconfidérer.  Raphaël 
Ta  fixé  immédiatement  après  le  moment 
de  la  Voix  ,  quoiqu'il  n'ait  pas  exprimé 
cette  circonftance  toute eflentielle  qu'el- 
le eft, autrement  que  par  fes  conféquen- 
ces.  Je  fupofe  qu'elles  le  faflent ,  que 

Qq  5"  cela 

(*)  vijx,  I.     (t)  IX,  z,    (^)  IX.  3z, 
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PROMIS,  cela  foit  rinftant  de  la  Reprefentation, 
ce  qui  paroît  évident  par  les  éfets  que 
nous  alons  remarquer  d'abord  ,  &  prin- 
cipalement parce  que  les  Difciples  font 
tombés  par  terre,  ce  qui  n'arriva  pas  au- 
paravant; quelque  grande  qu'ait  pu  être 
leur  Frayeur  à  des  Aparitions  ii  éton- 
nantes ,  &  peu  après  la  V^oix  ,  toute  la 
Scène  difparur,  îl  a  dû  à  la  vérité  ex- 
primer cette  circonftance  de  Frayeur; 
mais  il  en  a  changé  l'image  ,  avec  beau- 
coup de  jugement:  car,  au-iieu  que  l'E- 
criture dit ,  qu'i/j-  tombèrent  fur  leur  fa- 
ce ♦  ce  qui  n'auroic  donné  aucune  place 
à  l'Invention  ,  il  a  pris  la  liberté  de  les 
jetter  tous  trois  dans  des  Attitudes  difé- 
rentes  tSc  convenables,  de  manière  qu'ils 
compofent  enfemble  un  Groupe,  qui  de 
iui-même  plaît  à  la  vue,&  qui  en  même 
tems  varie  la  Figure  lourde  de  la  Mon- 
tagne; au-lieu  qu'il  l'auroit  rendue  enco- 
re plus  pefante,  fi  le  Peintre  avoit  fuivi 
l'Hilloire  exactement.  Il  n'a  pas  fait  pa- 
roître  moins  de  jugement ,  dans  les  pla- 
ces qu'il  a  données  à  ces  trois  Difciples, 
à  l'égard  les  uns  des  autres.  S.Pierre 
ocupe  celle  du  milieu  ,  commç  la  place 
de  diitinâion;  mais  en  même  tems  on  le 
voit  un  peu  de  profil.  S.  Jean,  à  la 
vérité  ,  n'ocupe  pas  la  première  place; 
mai  ,  CM  échange, ce  Difci pie  ^/V/z-^/V»/ 
paroit  davaaiage  ,   &  nous  le  voïons 
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plus  en  face:  S.  Jaqjues  eft  dans  une^Ro 
Attitude  qui  marque  beaucoup  d'humili- 
té &  de  dévotion  ;  mais  il  elt  derrière 
S.  PiERKE,  &  plus  à  l'ombre  que  lui. 

Il  y  a  encore  ,  en  choililîant  cet  In- 
ftant  ,  un  autre  avantage ,  dont  R  a- 
PHAEL  s'eft  fervi  au  plus  haut  degré: 
l'Ecriture  reprefente  Moïse  &  Elie 
farla7îs  à  Je'sus-Christ  ,  dans  le 
tems  de  fa  Transfiguration.  La  circon- 
llance  de  la  Voix  change  naturellement 
cette  Image  familière  ;  mais  Raphaël 
a  auffi  imaginé  les  deux  Profètes,  qui, 
félon  toutes  les  aparences  ,  lui  rendent 
leur  adoration  ,  immédiatement  fur  ce 
témoignage  de  fon  Père,&  dans  le  tems 
qu'il  eit  encore  transfiguré  &  environné 
de  Gloire.  Mais ,  de  combien  n'a-t-il 
pas  relevé  cette  Idée  au-delTus  de  tout 
ce  que  très-peu  de  Ledteurs  auroient  pu 
s'imaginer  par  l'Hiltoire  même, quoique 
l'une  des  plus  fublimes  de  toute  l'Ecri- 
ture Sainte,  &  au-de-làdetout  ce  qu'en 
ont  exprimé  les  Evangéliftes  mêmes  qui 
l'ont  écrite  !  Quelle  Poëfie  ,  quelle  In- 
vention ,  pour  diftinguer  Je'sus-Christ, 
&  ces  deux  autres  Etres  fupérieurs,  de 
ceux  qui  font  purement  Mortels ,  par 
l'expédient  induftrieux  de  les  reprefen- 
ter  fufpendus!  Je  n'ai  pas  befoin  de  m'é- 
tendre  fur  fon  jugement ,  par  raport  aux 
rangs  diférens  qu'il  donne  à  ces  Figures; 

pour 
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ï  UbMt,  pour  ce  qui  regarde  l'emploi  des  Profè- 
res ,  j'en  ai  déjà  fait  mention  ;  &  pour 
J esus-Christ  ,  il  ell  feul  au-deflus 
d  eux,  où  il  lève  les  bras ,  &  dans  une 
Adion  ardente  d'adoration ,  il  rend 
grâces  à  fon  Père  de  cette  nouvelle  6c 
glorieufe  déclaration  en  fa  faveur. 

On  ne  voit  pas  la  Voix  exprimée , 
comme  je  l'ai  déjà  ditjfi  ce  n'eft  par  les 
circonitances  qui  Tacompagnent  ;  mais, 
pour  celui  qui  eft  déjà  inflruit  de  l'Hif- 
toire  (ainfi  que  l'on  doit  fupoler  tou- 
jours celui  qui  examine  un  Tableau), 
elles  valent  autant  qu'aucune  autre  ma- 
nière d'exprimer  une  Voix,  dans  la  Pein- 
ture ;  que  celle  ,  par  exemple  ,  que  le 
Poussin  a  imaginée ,  dans  le  Batême  de 
Je'sus-Christ,  où  tout  le  Peuple  re- 
garde vers  le  côté  d'où  l'on  fupofe  que 
la  Voix  elt  venue.  On  n'aperçoit  donc 
la  Voix  ,  que  par  l'éfet  qu'elle  produit 
fur  les  Difciples,  fur  les  Profétes,  &  fur 
Je'sus-Christ  lui-même.  C'eft-là  une 
manière  d'exprimer  le  Son,  plus  noble, 
&  plus  jufte  :  &  elle  eil  d'autant  plus 
heureufement  imaginée  ,  qu'elle  donne 
beaucoup  à  penfer.  Le  filence  du  Pein- 
tre, en  cet  endroit,  a  quelque  chofe  de 
folennel  ;  &  ,  fi  je  l'ofe  dire,  de  valte, 
qui  elt  infiniment  plus  fublime,  que  tout 
ce  qu'il  auroit  pu  dire.  Il  y  a  même  une 
autre  raifon  encore  plus  forte  ,  pour  ne 
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point  exprimer  la  Voix  perfonellement ,  à  RoMsii 
quelque  magnifique  que  cela  eût  pu 
paroître  pour  le  Tableau ,  &  qui  fait  va- 
loir encore  davantage  le  jugement  &  la 
ïagefle  du  Peintre.  Il  eft  très-certain, 
que  Je's  u  s-Christ  doit  être  la  Figu- 
re principale, dans  cette  Hiftoire  ;  mais, 
file  Peintre  y  avoit  fait  entrer  DIEU 
lui-même,  ou  l'Image  de  fa  Voix,  ce  feroit 
cela  qui  auroit  dû  néceffairement  ocu- 
per  la  principale  place  du  Tableau. 
Ainfi,  Raphaël  a  fagement  évité  cet 
inconvénient ,  &  il  a  courageufemenc  • 
bazardé  de  retrancher  une  fi  grande  cir- 
conftance  de  Sublime  ,  parce  qu'il  Tau- 
roit  payée  trop  cheriauffi  fe  trouve-t-il 
aflez  fort  fans  cela.  C'elHci  Christ 
transfiguré\c'Q'à.  Christ  que  Moïse 
&  Eli  E  viennent  adorer  ;c'eft  Christ 
feul^  qui  eft  revêtu  de  Majeflé  y  couvert 
des  vètemens  de  Salut ,  ï§  au  Nom  du^ 
quel  le  Mont  Tabor  faute  de  joie. 

Mon  Père  a  deux  Deffeinsde  Poly- 
DORE  ,  qui  font  des  Etudes  pour  une 
Tranfiguration.  11  avoit  affurément  vu 
le  Tableau  de  Raphaël;  &  il  n'a  pas 
voulu  le  copier.  11  eft  curieux  de  voir 
combien  il  s'eft  trouvé  embarafle  à  cher- 
cher ,  pour  J  e' s  us-Chris  t  ,  une  Fi- 
gure qui  fût  diférente  de  celle  de  fon 
Maître,  &  qui  ne  lui  fût  pas  inférieure; 
car,  pour  la  furpaffer  ,  il  n'eft  pas  vrai- 
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•iRoMK.femblable  qu'il  ait  eula  témérité  d'y  pen- 
fer  feulement.  Il  l'a  deffinée  afîiie,  de- 
bout ,  lur  une  Nuée  ,  fùfpendue  ;  mais 
il  n'y  en  a  aucune  qui  en  aprochequede 
fort  loin  ,  quoi-qu'il  y  en  ait  de  très- 
excellentes.  Ce  qui  m'étonne  ,  c'elt 
qu'il  les  a  faites  la  plupart  regardant  en- 
bas.  Il  en  a  aulli  fait  pour  les  deux  Pro- 
fètes  ;  mais  ici  fon  Maître  le  furpafle 
toujours  également. 

J  avois  prefque  oublié  de  parler  des 
deux  jeunes  Hommes ,  qui  font  fur  la 
Montagne,  à  l'un  des  coins  du  Tableau  : 
je  fouhaiterois  même  de  tout  mon  coeur 
qu'on  eût  éfeftivement  oublié  de  les  pla- 
cer dans  la  Pièce;  car, ileil  certain  qu'ils 
y  font  inutiles,  &  que  loin  d'y  être  né- 
celfaires ,  ils  y  font  un  très-mauvais  éfet. 
De  forte  qu'il  ne  faut  pas  douter  que 
Raphaël  n'ait  été  obligé  de  les  y  in- 
férer ,  comme  cela  arrive  fort  fouvent, 
dans  les  meilleurs  Morceaux  ;  foit  à  def- 
fein  ,  pour  faire  honneur  à  la  Perfonne 
pour  qui  la  Pièce  a  été  faite,  ou  par  un 
ordre  exprès.  Comme  ce  Tableau  a  été 
fait  pour  le  Cardinal  Jule  de  Médkis^ 
il  fe  pouroit  que  ces  deux  Hommes  font 
fes  Neveux. 

PaiTons  à-prefent  à  la  partie  inférieure 
du  Tableau ,  qui  reprefente  un  Toffédé 
Lunatique ,  ^  miférablement  afligé  ^  qu'on 
f refente  aux  ^ifci^les  >  fendant  Vab- 

fence^ 
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fence  de  leur  Divin  Maître  ^  ^  qu^ils\'i.^vi%ii 
ne  peuvent  guérir,  C'eit-îci  le  moment 
de  cet  Evénement  ,  que  Raphaël  a 
reprefenté ,  &  ce  manque  de  force  jette 
tous  les  Diiciples  dans  une  conlternation 
extrême.  Celui  qui  elt  alîis  lur  le  de- 
vant du  Tableau,  &  qui  tient  un  Livre, 
en  paroît  avoir  l'efprit  tout  ocupé  &  é- 
tonné,  ce  que  fa  main  levée  &  ouverte 
exprime  merveilleufement  bien  ,  pen- 
dant qu'il  regarde  le  Pofîéde.  Le  Di- 
fciple  debout,  direélement  au-deflus  dii 
précèdent, femble  dire  à  ceux  qui  amè- 
nent le  Malade  :  Nous  trouvons^  quici 
nous  mancfuons  de  forces  ;  notre  Maître 
eft  fur  la  Montagne  ,  quand  il  fera  de^ 
/tendu  il  le  guérira.  Pour  exprimer  ce- 
la ,  il  montre  de  la  main  vers  le  haut. 
Le  Difciple  qui  fe  tient  derrière  les  deux 
dont  nous  venons  de  parler  ,  &  qui  pa- 
reillement montre  de  la  main  vers  la 
Montagne  ,  femble  dire  la  même  chofe 
aux  deux  autres  Difciples  qui  font  de- 
bout ,  direéiement  au-deffus  de  lui ,  & 
qui  expriment  aufTi  la  confternation  de 
leur  eiprit  ,  fur  leur  impuilfance.  Les 
autres  Difciples  s'énoncent  auiii  difé- 
remment  là-delTus  :  le  jeune-Homme  , 
qui  tient  les  mains  jointes  fur  fa  poitri^ 
ne,  s'étonne  de  ce  qu'il  fe  trouve  queî- 
îjue  chofe  d'impollîble  à  des  gens  qui 
ont  déjà  fait  de  fi  grands  Prodiges.  Le 
-  Vieil- 
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K.OMB.  Vieillard  à  genoux ,  à  côté  de  lui ,  en 
paroît  touché  jufqu'au  fond  de  lame:  la 
méditation  lur  leur  impuiiîance ,  mêlée 
d'une  tendre  compaffion  pour  le  Podédé, 
paroît  fur  Ton  vifage.    Le  Difciple  de- 
bout ,  au-deiîus  de  celui  qui  tient  une 
main  apuïée  fur  le  côté  &  de  l'autre 
montre  le  Malade  à  celui  qui  eft  à  côté 
de  lui ,  paroît  conter  l'Evénement  à  ce 
dernier,  qui  femble  ne  faire  que  d'arriver: 
auffi  ne  montre- t-il  fur  fon  vifage  &  dans 
fon  Aéfion  qu'une  curiofité  vaine,  fans 
être  beaucoup  touché  de  l'état  du  Pof- 
fédé  :  c'eil  à  celui-ci  qu'on  pouroit ,  à 
julle  titre  »  atribuer  le  Perfonnage  de 
Judas,  à  qui  convient  le  Caraétère 
d'un  cœur  infenfible  &  de  manque  d'a- 
mour.   Enfin  ,  on  remarque  générale- 
ment, dans  tous  les  Difciples  ,  l'éfet  de 
ce  que  leur  Divin  Maître  leur  re- 
proche après  ,  dans  la  réponfe  qu'il  fait 
à  leur  demande  ,  pourquoi  ils  n'avoient 
pu  guérir  ce  PolTédé  ;  en  leur  difant, 
que  c'eft  à  caufe  de  leur  Incrédulité.  Il 
n'en  eft  pas  d'eux  ici ,  comme  après  la 
Defcente  du  S.  Elprit ,  ou  lorfqu'à  la 
porte  du  Temple  nommée  la  Belle ^ 
S.  Pierre,  acompagné  de  S.Jean, 
jette  la  vue  fur  le  Boiteux ,  &  lui  dit  : 
Regardes-nous. 

Toute  la  multitude,compofée  d'Hom- 
mes &  de  Femmes  ,  qui  amènent 

te 


feT  Desseins >  en  Iïàlie.  6^^^ 

le  Malade,  eft  parfaitement  bien  reprefen.  à  t^outi 
tée  :  ils  femblent  tous ,  par  leurs  diierentes 
Adions ,  s'écrier  d'une  voix  unanime  : 
jdmis  ,  nous  vous  prions  4  aïez  pitié  de 
cette  pauvre  Créature  !  Votez  combien 
il  Joiifre  ;  ail  No?n  de  T>îeu  ,  fi  vous  le 
potivez, ,  fi)ulagez-le.  Quelle  Agonie» 
quelle  Douleur  ,  quelles  Contorfions  ne 
voit-on  pas  exprimées  dans  ce  pauvre 
Enfant  !  Quel  cœur  humain  n'en  feroic 
touché  au  vif!  La  circonflance  du  Père 
qui  amène  ion  Fils  >  comme  le  dit  l'E^ 
criiure  ,  y  eft  auffi  obfervée  ;  mais  je 
demande  pardon  au  grand  Raphaël 
de  ce  que  j'ofe  ici  faire  une  critique,  ik. 
qui  ell  aufli  l'unique  dont  je  me  fens  ca^ 
pable  fur  cet  Evénement, raporré  d'une 
manière  fi  fublime  par  fon  illuftre' pin- 
ceau. II  me  paroîr ,  que  le  Père  qui  tient 
le  Poffédé  ,  &  la  Femme  qui  elt  tout 
proche  (que  l'on pouroit  fort  bien  pren- 
dre pour  fa  Mère  ,  quoique  l'Ecriture 
n'en  dife  rien)  devroient  plus  s'éforcer 
à  tenir  ferme  les  bras  &  les  mains  du 
PoUédé  ;  car,  fans  cela,  &  de  la  maniè- 
re que  font  placés  cet  Homme  &  la 
Femme, ils  font  expofés  à  recevoir quel^ 
que  mauvais  coup  de  la  part  du  Malade; 
puisqu'il  eft  travaillé  &  agité  d'une  façon 
terrible  par  tout  le  corps  :  il  a  les  bras 
&  les  mains  libres ,  &  il  ne  fait  ce  qu'il 
fait.  Enfin  »  le  tout  eft  exprimé  par  des 
^ome  Ili.         Rr  Airs^ 
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i  Rome.  Airs  ,  &  par  des  Adions  fi  convenables 
&  fi  intelligibles,  que  l'on  comprend  d'a- 
bord, fans  équivoque,  ce  que  le  Peintre 
a  voulu  dire.  Qu'il  a  conté  favamment 
fon  Hiftoire  !  Combien  a-t-il  ménagé 
prudemment  ce  qu'il  y  joint  de  fon  pro- 
pre fonds!  Celaparoît  fi  naturel  &fi 
vrai-femblabîe,  qu'on  diroit  que  ce  font 
des  circonltances  que  les  tvangélifies 
ont  retranchées  exprès ,  pour  éviter  la 
prolixité  dans  leur  Défcription.  Enfin , 
combien  de  beautés  n'a-t-il  pas  expri- 
mées, qu'il  eft  impoiïible  aux  paroles  de 
décrire  !  Combien  ne  relève-t-il  pas  les 
Idées  ,  fur  celles  que  l'Ecriture  même 
pouroit  faire  naître ,  dans  la  plupart  des 
Hommes  ;  du  moins  il  faudroit  que  ce 
fût  un  Génie  égal  à  celui  de  R  a  p  h  a  e  l, 
pour  en  être  fufceptible ,  dans  un  degré 
il  fublime. 

Mon  Père  a  deux  DeflTeins ,  qui  font 
les  premières  Penfées  de  plufieurs  Figu- 
qui  fe  trouvent  dans  la  partie  inférieure 
de  cette  Pièce  ;mais  tous  deux  diférens 
l'un  de  l'autre,  &  aulfi  réellement  difé- 
rens du  Tableau  ;  ce  qui  fe  fait  fentir 
fur-tout  dans  une  Figure  excellente  qu'on 
voit  toute  entière  dans  le  DefiTein  ,  au- 
lieu  que  dans  le  Tableau  ,  on  ne  la  voit 
qu'en  partie;  je  veux  dire,  celle  qui  eft 
direftemcnt  au-defl"us  du  Difciple  qui 
tient  le  Livre.  Cette  Figure  en  DefiTein 
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eft,  peut-être  ,  une  des  meilleures  que^  romi» 
Raphaël  ait  jamais  faites  :  peut-être 
même  que  ,  tout  merveilleux  qu  eft  ce 
Tableau  ,  il  feroit  à  fouhaiter  que  Ra- 
phaël y  eût  pu  trou  ver  place  pour  une 
feule  Figure  entière  d'un  Apôtre  debout; 
je  croi  même  qu'on  en  conviendra  ,  lî  , 
l'on  examine  la  Pièce  ,  dans  cette  vue. 
Au-relte,  il  eft  fûr,  qu'il  en  a  eu  la  pen- 
fée  ,  comme  on  le  peut  prouver  par  le 
Deiïèin  i  mais  il  n'eft  pas  moins  certain, 
que  ce  Maître,  à  tout  confidérer  ,a  fait 
pour  le  mieux, lorfqu'on  réfléchit  fur  le 
profond  favoir  de  ce  grand  Homme. 

Mais  il  y  a ,  en  Hollande ,  un  DelTein 
beaucoup  plus  confidérabîe  que  les  deux, 
dont  je  viens  de  parler  :  c'eft  celui  des 
deux  plus  excellentes  Têtes  de  ce  fa- 
meux Tableau ,  avec  les  Vlains  ;  je  veux 
dire, celle  du  jeune  Difciple  qui  lève  les 
mains  fur  fa  poitrine  ,  <&  celle  du  vieux 
qui  eft  à  fon  côté ,  &  qui  font  placés  au 
milieu  de  la  partie  inférieure  du  Tableau. 
Les  Vlains  qui  font  couvertes  en  partie 
dans  le  Tableau  ,  par  la  Draperie  ,  font 
entièrement  découvertes  dans  cet  admi- 
rable Deflein.  11  eft  impoflible  de  voir 
un  plus  grand  goût:  les  Têtes  fontaufti 
grandes  que  le  naturel ,  elles  font  deflî- 
nées  en  pierre  noire,  très-finies,  &  par- 
faitement bien  confervées.  En  un  mot, 
c'eft  le  Deflein  le  plus  capital,  même  de 

Rr  2-  k 
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s  Rome.  la  Colleftion  belle  &  bien  choifiei  donc 
il  fait  partie  ,  &  qui  apariient  à  Mon- 
fieur  TEN  Kate,  très-célèbre  Con- 
noilîeur  à'AmJferdam. 

Ce  que  je  viens  de  dire  de  quelques- 
uns  des  Deffeins  que  Raphaël  a  faits 
pour  ce  Tableau  ,  me  donne  ocafion  de 
citer  un  PalTage  curieux  d'un  Auteur 
Italien  ,  qui  a  vécu  peu  après  ce  grand 
Homme,  &  qui  nous  a  apris,  comment 
il  s'y  prenoit,  pour  inventer  &  faire  les 
Etudes  de  fes   Compofitions.  C'eft 
Jean-Batiste  Armenini  dont  je 
parle,  &  qui  a  fait,  fur  la  Peinture,  un 
Traité   qui  fut  imprimé  à  Ravenne  ^ 
l'An  1587.  Voici  le   Paflage  ,  qui  fe 
trouve  à  la  Page  75-.  'Dïcefi pot  che  Ra- 
faélle  teneva  un  Stile  a (fai  facile ,  fer  clo- 
che difpiegava  molti  difegnï  dï  fuamanOy 
di  que  lit  che  li  pareva  che  fojfero  pià 
jprojjîmani  à  quella  materia  ,  délia  quale 
egli  già  gran  parte  navea  concetta  neW 
Idea  ,  e  hor  ne  If  uno  ,  hor  ne  II'  alîro 
guardando ,  e  tuttavia  velocemente  deji- 
gnando  ,  cofi  veniva  à  formar  tutta  la 
Jua  Inventione^  il  che  pareva  chenafcejfe 
^er  ejfer  la  mente  fer  tal  maniera  ajuta- 
ta  e  fatta  ricca  per  la  moltitudine  di 

fuelli.  C'eft-à-dire  :  On  raporte,  que 
C  A  p  H  A  e  L  avoit  une  métode  fort  facile  : 
ilmettoit  devant  lui  plu  fieur  s  Dejfeinsde 
fa  mam  ,  ^uî  lui  faroijfoient  aprocher  le 
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flus  du  Sujet  dont  il  avoit  déjaune gran-  ^  b.omkj 
de  partie  dans  Vidée  :  il  Jet  toit  la  vue 
tantôt  fur  Vun^  &  tantôt  far  Vautre,  eit 
deffmant  toujours  avec  rapidité.  C'efl 
avec  ce  fecours  ,  qu^il  venoit  à  bout  de 
former  fin  Invention  ,  qui  fembloit  naî- 
tre ,  pour  ainfi  dire  ,  de  fon  efprit  enri" 
chi  du  grand  nombre  de  ces  'Dejfeins.  Je 
conviens ,  que  d'autres  Maîtres  ont ,  peut- 
être,  fait  dé-même;  mais  cela  fait  voir, 
que  ce  fublime  Génie  n'étoit  pas  moins 
diligent ,  apliqué  ,  &  laborieux ,  que  qui 
que  ce  fût  ;  que  l'on  ne  doit  pas  s'éton- 
ner de  voir,  qu'il  nousrefte  encore quan* 
tité  de  Defleins  de  fa  main;  &que,  loin 
de  fe  défier  prefque,  comme  font  quel- 
ques-uns ,  même  des  Defleins ,  oij  l'on 
reconnolt  cette  Excellence  non-pareille, 
qui  ne  fauroit  partir  que  decette  Main 
angélique,on  a  lieu  d'être  furpris  de  ce 
qu'il  nous  en  refte  fi  peu  ,  eu  égard  au 
nombre  prefque  infini  de  ceux  qu'il  a 
faits.  C'eil  de  quoi  l'on  fera  bien  con- 
vaincu ,  fi  l'on  réfléchit  fur  le  nombre 
confid érable  d'Eftampes  qu'on  a  faites  fur 
fes  Compofitions ,  qui  montent ,  à  ce 
qu'on  prétend  ,  à  plus  de  fix-cens,  & 
fur  la  quantité  prodigieufe  de  Vafes  & 
de  Plats  qu'on  voit  à  Lorette  ,  &  par- 
tout, entre  les  mains  des  Curieux,  faits 
fur  les  DefTeins  de  ce  Génie  infatigable. 
Miche  l-A  n  g  e  avoit  donc  raifon  d'a- 
Rr  3  vancer 
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aRoME.  vancer,  comme fonDifciple  Ascagne 
CoNDivi  aflbre  de  lui  'avoir  ouï  dire, 
que  Raphaël  fie  devoit  pas  moins  /on 
excellence  à  Jon  Etude  infatigable  j  quà 
la  Nature: 

,  Labor  improbus  omnta  vijîcît. 

Il  nous  refte  aujourd'hui  aiîez  de  preu- 
ves de  cette  dili2:ence,  &  de  cette  faci- 
lité  de  R A PH  AEL , dont  parle  Arme- 
NiNi,  par  les  DeflTeins  que  nous  avons 
de  fa  main  ;  mais  il  y  a  encore  des  E- 
xemples  du  foin  tout  particulier  qu'il 
prenoit  à  l'égard  de  fes  Airs  de  Têtes, 
dont  cet  Auteur  ne  fait  point  mention. 
H  les  deHinoit  encore  en  grand  &  en 
forme  d'tLfquiflë  ,  pour  trouver  &  ex- 
primer le  véritable  Caradère  de  chaque 
Perfonnage  ;  &  après  avoir  ainfi  exprimé 
à-peu-près  fon  Idée  ,  il  piquoit  d'une  é- 
guiile  le  trait  du  Contour  choifi ,  &  le 
V  ponçoit  avec  de  la  poufîière  de  pierre 
noire  ,  fur  un  autre  Papier  ou  Carton, 
qui  ,  n'étant  point  embarailë  des  traits 
fuperflus  &  rejertés  ,  il  y  finiiïbit  fon 
Morceau  très  exactement  ,  aïant  alors 
devant  les  yeux ,  lelon  toutes  les  apa- 
rences-,  la  grande  EfquifTe  dont  je  viens 
de  parler,  avec  l'Antique  &  le  Naturel, 
pour  enrichir  fon  Imagination  ;  &  de 
cette  manière  il  conduiloit  fa  dernière 

Etude, 
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Etude,  ou  fon  dernier  Carton  ,  à  toute  i  b.om»^ 
la  perfedion  poffible.  On  aperçoit  clai- 
rement cette  manière  d'étudier ,  dans 
une  excellente  Efquiffe  de  cette  nature, 
&  de  grandeur  naturelle  ,  de  la  Tête  & 
d'une  Main  du  T>io  Tadre^qw'û  a  peint 
dans  fon  Tableau  de  la  Théologie  au  Va- 
tican.   Ce  Morceau  fe  trouve  dans  la 
belle  Colledion  de  Monfieur  t  e  n  K  a  t  e. 
On  voit  ,  fur  ce  Deflein,  divers  traits, 
dont  les  principaux  joints  au  Clair- 
Obfcur  ,  ont  produit  le  très-fublime  & 
vénérable  Caraftère  qu'on  remarque  en 
cette  Tête  :  on  diftingue  les  traits  choi- 
fis  du  Maître  ,  par  plufieurs  piquures 
faites  près-à-près ,  avec  la  pointe  d'une 
éguille  ,  dans  l'intention  de  les  poncer 
&  de  les  tranfporter  fur  un  autre  Papier, 
ou  Carton.    Et  l'on  aperçoit  clairement 
l'éfet  de  cette  métode  de  poncer  ,  dans 
le  Carton  fini  des  deux  Têtes  d'Apotres, 
fait  pour  le  Tableau  de  la  Transfigurât  ion  ^ 
qui  fe  trouve  auffi  dans  la  CoUeftion  de 
Monfieur  ten  K  ate,  &dont  j'ai  parlé 
ci-devant,  à  l'ocafion  de  ce  Tableau; 
car  on  voit  encore,  dans  ce  Carton,  les 
points  de  ponçure.    On  les  voit  aufïï 
dans  trois  Têtes ,  faites  pour  le  même 
Tableau,  dans  la  même  Manière,  &  au 
même  tems ,  &  qui  fe  trouvent  dans  la 
magnifique  Colleéiion  de  Monfeigneur  le 
Duc  de  Devonshire. 

Rr  4  Sur 
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"    Sur  le  premier  Autel ,  à  main  droite. 

La  Flagellation  de  Notre  Seignèur  ^ 
^éunien dci par  Frère  Se'bastien  del  Piombo, 
'imb,.     j/énitien.  Ce  Sebastien  a  voulu  s'é- 
riger en  Concurrent  de  Raphaël;  & 
V  AS  A  RI  (*)  alTure,  qu'on  l'a  fart  eili- 
iTié,  à  cî\u(e  de  la  beauté  de  fon  Coloris,  • 
&  d'une  certaine  Grâce  qu'il  polTédoit, 
quoiqu'il  manquât  du  côté  du  Defîéin. 
Il  dit  auffi,  que  Michel-An  qe  ,  qui 
étoit  grand  Compétiteur  de  Raphaël, 
en  ce  tems-Ià  ,  ne  vouloit  pas  lailîer  é- 
chaper  une  telle  ocafion,  dans  la  penfée 
que ,  s'il  aidoit  Sebastien  pour  le  Def- 
fein  ,  il  pouroit  éblouir  les  admirateurs. 
■  de  la  Grâce  de  Raphaël,  &  qu'en 
partageant  cette  réputation  entre  eux 
deux  ,  il  pouroit  enfin  refter  feul.  M  i- 
chël-Ange  s'aflbcia  donc  avec  lui 
dans  cette  concurrence  ,  &  il  l'aida  de 
plusieurs  Defleins  qu'il  fit  pour  lui.  On 
cro^t  même  ,  qu'il  corrigeoit  fes  Ta-, 
bleaux ,  en  faifant  les  Contours  à  fa  ma^ 
Eière.    11  fit,  félon  le  même  Vasari,, 
un  petit  Deflein  pour  le  Christ,  qui 
fer  vit  de  Modèle  à  Sebastien,  pour 
le  peindre  en  grand,  dans  cette  pièce., 
^lais  le  Tableau  ne  peut  aucunement 
çntrer  en  parallèle  avec  ceqx  de  Raphaël, 

U 
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îl  eft  vrai,  qu'il  a  beaucoup  foufert , foit ^ 
par  le  tems ,  ou  par  d'autres  accidens  ; 
mais  ce  qui  en  refie  prouve  évidemment, 
que  Raphaël  étoit  fort  au-deffus  de 
cette  Aflociation.  Mais ,  s'ils  n'ont  pas 
réliffi ,  on  peut  dire  pourtant ,  que  la  feu- 
le concurrence  a  fait  honneur  à  l'un  & 
à  l'autre  ;  puifque  Raphaël  étoitd'un 
Caraélère,  qu'il  étoit  plus  glorieux  de 
combatre  avec  lui  ,  que  de  n  avoir  point 
d'adverjaire  du-tout^  comme  parle  Ci- 
CERON,  dans  une  pareille  ocafion  (*); 
au-refte ,  mon  Père  a  ce  petit  Deflein 
de  Michel-Ange, pour  le  Christ, 
à  la  plume  ,  qui  eft  merveilleux  ,  &  un 
grand  de  Se'bastien.  Ce  font,  félon 
toutes  les  aparences ,  ceux  dont  V  a  s  a- 
Ri  parle  ,&  que  feu  Mylord  S  o  mer  s 
acorda  à  mon  Père, parce  qu'il  avoit  un 
Deiïèin  très-fini  de  Se'bastien,  pour 
le  Tableau  entier. 


autrefois  Mazarine. 

^ans  le  Portique. 

IJ Aurore  du  Guide,  peinte  fur  Xt^^^m^t 
Plat-fond  ,  qui  fe  trouvant  allez  élevé , 
Rr  5-  les 

(*)  C'cft  au  commencement  du  Brutus,  où  il  dé- 
plore la  mort  d'H  o r  t  e  n  s lu  s  ,  qui  avoit  éré  fon 
C'Giïipétiteur  :  cum  ^ï/ô,  dit-il ,  ceftare  erat glonofms  ,(iuàm 
fmmno  advtrfarium  non  habere. 
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jRoMK.  les  Figures  en  font  plus  grandes  que  le 
naturei.  Comme  le  Sujet  en  eft  enjoué, 
ce  Peintre  aimable  étoit  l'homme  le  plus 
propre  à  le  bien  exécuter,  comme  il  l'a 
fait  éfeftivement.  11  eil  également  beau 
ik  plein  de  grâce  ,  &  fes  Airs  de  Têtes 
font  exquis  (*).• 

On  peut  divifer  le  Matin  en  trois  par- 
ties ,  qui  font  le  Point  du  jour  ,  le  tems 
où  le  Ciel  commence  à  fé  couvrir  des 
rayons  du  Soleil  ,  qui  ei\  encore  fous 
l'horizon,  &  tout  celui  qui  vient  depuis 
le  Lever  du  Soleil  jufqu'à  Midi. 

On  a,  en  François ,  de  même  qu'en 
Italien  ,  trois  termes  qui  défignent  ces 
trois  parties  du  Matin, &  qui  font  VAu^ 
he  y  V Aurore  ,  &  le  Matin.  Elles  font 
toutes  trois  exprimées  dans  ce  Tableau: 
Y  Aube  y  par  Cupidon  qui  porte  une  Tor- 
che ,  qui  reprefente  l'Etoile  du  Matin, 
fort  brillante  au  point  àM]0ViX  %\  AîirorCy 
par  la  Figure  d'une  jeune  Femme  dans 
les  Nues, dont  la  Tête  paroît  fortird'un 
voile ,  elle  ett  habillée  de  blanc  &  de 
jîune,  &  répand  des  fleurs  ;  &  enfin,  le 
Âlatin  ,  par  K^^pollon  dans  fon  Char , 
tiré  par  des  Chevaux  fougueux  &  biga- 
rés ,  &  qui  chaffent  les  Nuages  devant 
eux,  pour  fubftituer  une  Lueur  éblouif- 
fante  en  leur  place  j  &  pour  exprimer  la 

joie 

(*)  L'Eftampe  en  eft  gravée  par  J.  Friy,  &  auiS 

par  A  U  D  E  N  A  A  K  T. 
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joie  &  l'alégreffe  d'un  tems  fi  agréable,  à Rowjg 
les  Jours  de  la  Semaine  s'avancent  avec 
un  air  riant  ,  &  fe  tiennent  tous  par  la 
main  en  danfant  autour  du  Char.  Ce 
font  des  Figures  femblables  à  des  Nim- 
phes ,  qui  font  une  bonne  partie  de  la 
beauté  de  ce  charmant  &  délicieux  Ta- 
bleau. 

La  manière  d'exprimer  toutes  ces 
trois  parties  du  Matin  eft  tirée  des  Mo- 
numens  antiques ,  comme  cela  fe  voit 
par  quantité  de  Bas-reliefs ,  de  Médailles, 
&  de  Pierres  gravées.  Mais,  je  n'ai  en- 
core rien  vu  de  tout  cela  qui  aprochât 
de  la  Manière  magnifique  &  en  même 
tems  agréable  dont  s'eitfervile  Guide. 
Au-  reite ,  ce  Maître  a  pris  les  deux  prin- 
cipales Figures  de  celles  qui  reprefentent 
les  Jours,  &  qui  de  toutes  font  aufîi  les 
plus  proches  de  l'œil  ,  d'un  Relief  anti- 
que de  T>anfeufes  ,  dans  la  Vigne  Bor- 
ghefe  (*)  ,  &  qui  eft  un  des  plus  beaux 
Morceaux  qui  nous  foient  reftés.  Celle 
qui  eft  drapée  de  vert,  &  qu'on  voit  en 
face  eft  tranfportée  fur  le  Tableau ,  avec 
peu  de  changement,  &  celle  qui  eft  en 
bleu,  &  qui  tourne  le  dos,  fans  prefque 
aucune  diférence ,  fi  ce  n'eft  que  la  Fi- 
gure eft  tournée;  mais  je  fuis  perfuadé, 

que, 

(*)  On  en  voit  ks  Eftampes  dans  Pereier,  ^as* 
reliefs  Antfe[HiS.  Tab.  ip;  io. 
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iKoME.  que  ceux  qui  les  voudront  comparer  , 
trouveront  avec  moi  ,  que  les  change- 
mens  que  le  Guide  a  faits  ne  leur  fone 
point  avantageux  ;  fur-tout  la  jambe 
droite  de  celle  qui  elt  en  vert  elt  à  dé- 
couvert &  paroît  un  peu  roide  &  mal 
atachée,  &  les  deux  bouts  de  la  Drape- 
rie qui  font  à  chaque  côté  de  la  Jambe 
droite  de  celle  qui  eil  en  bleu  fereifem- 
blent  trop,  &  font  (ans  aucune  Invention 
très-pefantes  :  outre  que  le  Corps  de 
la  première  ne  fe  montre  pas  trop  bien 
fous  les  Habits,  ce  qu'il  fait  à  merveille 
dans  la  Figure  antique,  Ainfi,  onpouroit 
s'imaginer  ce  Tableau  encore  plus  excel- 
lent qu'il  n'elt,  en  y  fubltituant  prefque 
toutes  les  Figures  du  Relief  ;  &  encore 
plus,  fi  l'on  lupofe  la  Figure  qui  eft  entre 
çes  deux  un  peu  plus  claire,  pour  s'unir 
mieux  avec  la  verte:  il  y  aaparence,que 
la  Couleur  de  fa  Draperie  aura  été  un  peu 
changée. 

Je  ne  doute  pas  que  ce  ne  foient  les 
Jours  de  la  Semaine,  &  non  pas  les  Heu- 
res, comme  on  les  apèle  ordinairement; 
non-feuiemt  nt  à  caufe  de  leur  nombre, 
mais  aufli  parce  qu'ils  font  fort  bien  ici 
dans  leur  place  ,  Ic  Guide  voulant  di- 
re, d'une  manière 'Poëti/^ue  ^P^tforefi 
que,  que  c'elt-là  le  tems  le  plus  riant  ^ 
le  plus  joïeux  du  Jour. 

Combien  y  a-t-il  de  belles  Pièces  de 

Pein' 
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Peinture  &  de  Poëfie  ,  dont  nous  fom-^  roms; 
mes  redevables  a  cette  Invention  àeper- 
fonifier  les  chofes  !  La  Défcription  ,  ou 
la  Reprefentation  des 'Formes ,  dt  s  Ha- 
bits,des  Armes, ^t-, de  ces  Ltres  d'Ima- 
gination,  leurs  Jjilcours  &  leurs  Aéiions 
difent  autant ,  &  plus,  qu'une  fimple  Nar*. 
ration;  mais  d'une  manière  extrêmement 
divertifîante  Dans  la  Peinture  &  dans 
la  Sculpture  ,  ces  Figures  expriment , 
d'une  manière  qui  enchante,  des  chofes 
que  ces  Arts  ne  fauroient  exprimer  au- 
trement. On  ne  lauroit  croire  combien 
les  Anciens ,  &  fur-tout  les  Grecs,  ai- 
moient  à  peindre  tous,  les  Poètes  aulïî- 
bien  que  les  Peintres  ,  qui  animent  & 
font  agir  toutes  chofes, en  leuratribuanE 
des  Perfonnes.  Ils  ont  eu  cela  de  com- 
mun avec  les  Egiptiens  leurs  Maîtres, 
qui  les  ont  imbus  de  cet  efprit  Hiéro* 
glifique.  On  en  trouve  un  nombre  in- 
fini d'exemples ,  parmi  les  Modernes, 
auiîi-bien  que  parmi  les  Anciens;  &  une 
Colledion  de  quelques  Pièces  de  cette 
nature  ,  avec  des  Réflexions  conve- 
nables, pouroit  être  un  Ouvrage  utile. 
Je  ne  faurois  m'empêcher  d'en  donner 
deux  ou  trois  preuves.  Je  cite  la  pre- 
mière, non-feulement  parce  qu'elle  me 
paroît  très-belle,  mais  aufîi  parce  qu'el- 
le fera  nouvelle  à  prefque  tout  le  mon- 

IJ 
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iRoME.-  Il  y  a,  dans  un  Poëme  peu  connu  (*), 
une  image  auiii  bciie  qu'aucune  dont  je 
puiffe  me  louvenir  de  cette  el'pèce.  Ce 
qui  en  fait  ie  Sujet  ,  c'eit  l'Expédition 
pour  la  Découverte  àt^  Indes  Occident  a- 
les.  Or  il  y  a  un  Promontoire  fort  con- 
nu des  Portugais  qui  voi;igent  fur  ces 
Mers ,  &  qui  leur  eit  très-dangereux ,  à 
caufe  des  orages  &  des  brouillards  qu'ils 
y  rencontrent  toujours,  Voilà  ce  qui 
efl  la  Vérité  limple ,  que  le  Poète  a 
trouvée,  mais  qu'il  a  embellie,  qï{  ani- 
mant ce  Promontoire  ;  &  cela ,  d'une  ma- 
nière (ijufte, qu'il  ne  perd  point  de  vue 
la  Vrai-femblance  Poétique  ,  malgré  le 
Merveilleux.  Au  commencement  ce  n'eft 
qu'un  Nuage  noir  &  extrêmement  grand, 
qui  paroît  au-defTus  de  leur  tête;  &  qui 
obfcurcif  toute  la  Mer  à  l'entour,&  en 
même  tems  une  Tempête  afreuie  leur 
glace  les  elprits  de  terreur.  Voilà  dé- 
jà un  bon  fondement  pour  tout  ce  qu'ils 
peuvent  voir  &  entendre.  D'abord  a- 
près  paroît  le  Promontoire ,  fous  une  for- 
me humaine  fans  bornes  &peudi{bnéfe, 
le  Vifage  envelopé  dans  une  Nuée ,  à 
travers  laquelle  on  voit  des  yeux  enfon- 
cés, une  bouche  noire,  un  double  rang 
de  dents  ,  une  barbe  découlante ,  des 
cheveux  rudes ,  frifés ,  &  falis  de  boue 

& 
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&  d'argile  ,  &  un  teint  de  couleur  dea»-©»»»; 
terre.  Ce  Fantôme  leur  anonce,  avec 
un  air  menaçant  ,  &  une  voix  enrouée, 
&  comme  fortant  d'un  abime  ,  les  mal- 
heurs qui  doivent  arriver  auxFlottes qui 
feront  voile  de  ces  côtés-là  à  l'avenir. 

Raphaël,  pour  dire  qu'on  a  fentî , 
dans  un  tel  &  tel  tems, un  Tremblement 
de  terre  ,  a  peint  une  Figure  gigantef- 
que ,  qui  ,  par  fon  geile  ,  paroît  fouie- 
ver  la  Terre,  avec  un  regard  &  une  atti- 
tude terrible  :  elle  fe  trouve  parmi  les 
Frifes  qui  font  peintes  en  Clair-Obfcur 
au-deflbus  des  grands  Tableaux  du  Va- 
tican f  * ).  C'eil  àRAPHAELj  comme 
il  paroît, à  enchérir  fur  les  Anciens; car 
je  croi,  qu'il  n'y  a  aucun  exemple  où  ils 
aient  fait  la  Reprefentation  de  cette  Ca- 
lamité. Ils  en  ont  pourtant  eu  de  fré- 
quentes ocaiions;  mais  particulièrement 
dans  le  fameux  Monument  qu'on  trouva 
à  Tuzzoli ,  l'An  1693.  fait  à  l'honneur 
de  l'Empereur  Tibère,  parce  qu'il 
avoir  rétabli  les  douze  Villes  à'^/ie^ 
qu'un  Tremblement  de  terre  avoit  ren- 
verfées.  On  n'y  voit  que  les  douze  Vil- 
les, en  Femmes  debout  avec  leurs  noms 
delîbs ,  fans  aucune  Invention.  C'eft  le 
même  de  la  Médaille  qui  fut  frapée  à 

cet- 

(*)  Voïeï l'Eftampe  de  P.  S.  B  artou  ,  Leeni  X, 
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kîLoME.  cette  ocafîon  ,  avec  cette  Infcriptîon  .* 

Civitatibus  AJia  rejtitutts.  On  n'y  voie 
qu  une  Figure  ailîfe  ,  qui  ell  commune 
dans  mille  Médailles)  au-lieu  que  cette 
même  Figure  de  Raphaël  (car  allu- 
rément  il  ell  impoffible  de  s  en  imaginer 
une  plus  belle)  auroit  fait  un  éfet  fur- 
prenant:  l'Image  même  d'un  Géant  qui 
ébranle  la  Terre ,  en  ces  fortes  de  rencon- 
tres, ell  félon  leur  Mythologie. 

Pour  exprimer  la  Pluie  qui  tomba,  à 
la  prière  de  la  Légion  Mêlïténienne ^  ou 
Fulminante  ,  comme  difoient  les  Chre^ 
tiens  (parce  qu'on  aifure  que  cette  Lé- 
gion étoit  compofée  de  Fidèles) , ou  fé- 
lon les  ^diens  i  à  celle  d'ANUPHis, 
Prêtre  Egiptien  ,  les  Sculpteurs  de  la 
Colonne  ài  Antonin ,  ou  plutôt  de  Marc 
Aurèle  ,  ont  fait  Jupiter  pluvieux  en 
demi- Figure  ,  de  face  ,  avec  les  bras  é- 
tendus,  &  l'eau  qui  en  découle  de  tou- 
tes parts  (*)* 

Mais, de  toutes  les  Images  de  la  Divi- 
nité, il  n'y  en  peut  avoir  une  plus  noble 
que  celle  qui  fe  trouve  zwTfeaumexvm. 
8  — 18.  où  il  elt  dit,  entre  autres  chofes: 
//  étoit  guindé  Jur  les  ailes  du  Vent.  Je 
m'étonne,  que  les  Peintres  ne  s'en  foient 
pas  fervis  :  car  elle  eit  plus  belle  que  J//- 
piter  fur  fon  Aigle, qu'un  Vieillard  dans 

les 

(*)  Voïez  Çolmm  Antmmm  t  Tab.ij; 


teî  Desseins,  en  Italie.  641 

les  Nues ,  fuporcé  par  de  petits  Anges,  ^  roms,. 
ou  que  quelque  autre  que  je  me  lou- 
vienne  d'avoir  vu,  en  fait  de  Peinture  ou 
de  Sculpture.  Mais  je  m'aperçois,  que 
j'ai  fait  une  efpèce  de  digreflion. 

VEglifede  S»  AnàïC  de  la  V aile. 

Cette  Eglife  eft  fuperbe  &  fort  claire: 
la  grande  Coupole  ti\  peinte  par  Lan- 
FRANC  (*),&  dans  les  quatre  Angles , 
au-defïous  de  cette  Coupole,  on  voit  les 
quatre  Evangelïftes  peints  par  le  D 
NiQ^uiN  (t3  :  mon  Père  a  un  Deffein 
excellent  du  S.  Marc.    La  Triéfune 
ou  demi-Coupole  eft  aulE  peinte  par  le 
D  o  M I N I  Qju  I N  :  les  Ornemens  paroi f^  le 
fent  à  la  première  vue ,  d'abord  en  en- 
trant dans  rtLglife  ;  &  comme  ces  Ou- 
vrages font  fort  éclatans  ,  par  leur  Air 
gai ,  ils  frapent  d'abord  ,^  &  donnent 
un  plaifir  infini  ,  par  la  feule  beauté 
des  Couleurs.    Ces  deux  Maîtres  ont 
fait  voir  ici  de  quoi  ils  étoient  capables; 
mais  Lan  FRANC  fur-tout  s'eil  diftin* 
gué  dans  ce  genre  de  Peinture  ,  qui  eft 
le  Frefque  ,  par  une  fupériorité  très- 
confidérable.  il  ell  certain,  que  jamais 
perfonne  ne  l'a  porté  à  un  plus  haut  de- 

Tome  IIL        Sf  gré 

(*)  LesEftampesen  font  gravées  par  Caulo  Ceuoj 
,  .(t)  tes  Eûampes  co  font  graYécs  par  D  o  it  î;g  w  ïj 
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URoME.  gré  de  perfedion  :  il  eft  fort  &  beau$ 
&  pour  le  faire  paroître  tel  aux  yeux  des 
Spedateurs  depuis  en-bas, c'efl;  unecho- 
fe  furprenanie  de  voir  avec  combien 
d'art  il  Ta  fait  groffier  ,  dur  ,  rude,  & 
même  defagréablCjà  le  voir  depuis  l'en- 
droit où  ce  Maître  étoit ,  lorfqu'il  Ta 
peint  ;  auffi  doit-on  favoir ,  que  les  Figii* 
res  prmcipales  ont  environ  trente  pal- 
mes de  hauteur:  enfin,  on  ne  fait  qu'en 
faire  ,  fi  ce  n'eft  dans  la  jurte  diftance 
d'où  le  Peintre  favant  a  voulu  qu'on  le 
vît.  Je  ne  m'arrêterai  point  à  faire  une 
Défcription  particulière  de  ces  Ouvra- 
ges, parce  qu'on  la  trouve  dans  les  Vies 
de  ces  Maîtres,  par  Bellorij^^. 
on  en  a  auffi  les  Eftampes. 

La  Coupole  de  Tarme  ,  faite  par  le 
C  o  R  R  G  E  eft  excellemment  belle ,  par 
raport  à  l'Invention  ,  à  la  Peinture  ,  & 
au  Coloris  ,à  l'Envifager  comme  un  Ta- 
'  bleau  ordinaire  ,  &  non  comme  une 
Coupole  ,  qu'on  ne  peut  voir  que  de 
loin  ;  car  véritablement  elle  ne  fait  pas 
un  fort  grand  éfet  d'en-bas:  de  manière 
qu'en  entrant  dans  l'EgUfe,  fi  l'on  n'étoit 
pas  prévenu  de  la  chofe,  on  pouroit  en 
reffortir  fans  y  faire  atention.  CeJ'e  de 
L  ANFRANc,  au-contraire  ,  a  un  éclat 
fi  fort  &  fi  furprenant,  qu'on  ne  fauroit 
s'empêcher  d'en  être  frapé  &  d'y  jetter 
la  vue  à     elle  eii  »  lans  contredit ,  la 
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f)remière  Coupole  du  Monde,  &  la  plus  a  rom&^ 
grande  Manière  dépeindre  à  Frefque, 
pour  être  vue  de  loin  ;  comme  celle  de 
la  Galerie  de  Farnefe,  peinte  par  An- 
NiBAL  Carache,  eftla  plus  patfaite 
pour  être  vue  de  prèsi 

S.  André  de  S.  Grégoire^ 

Sur  le  Mont  Cœlius. 

Pour  aller  à  cette  Eglife,  il  fautpaflet^ 
par  un  chemin  dificile  &  peu  fréquenté j 
&  on  la  trouve  déferte  &  mal  entretenue. 
On  voit,  âux  deux  côtés,  les  Tableaux 
du  Guide  &  de  Dom in iqjuin,  aux- 
quels ils  travailloient  enniêmetems,  &j 
par  conféquent ,  en  concurrence.  Ils 
font  tous  deux  fouillés  &  gâtés  ^  fur-tout 
par  la  pluie  qui  découle  du  Plat-fond. 
Le  Sujet  de  celui  du  Guide  eft  ^y.  An- 
dré  quife  jette  à  genoux ,  à  la  vue  de  la 
Croix  qui  doit  être  l'inftrument  de  fon 
Martire.  Le  Sujet  de  l'autre  eft  la 
Flagellation  de  ce  Saint,  On  a  de  l'un  ic  d«w,V3 
&  de  l'autre  des  Eftampes  par- où 

l'on  peut,  en  quelque  façon  j  juger  de 
leur  mérite. 

DoMiNiQuiN  avoit",  à  certains  é- 
gards,  du  defavantage  dans  fa  concur- 

S  f  X  rence : 

(*)  Celui  du  G  u  I D  E  eft  gravé  par  G.  A  u  d  r  a  n  g 
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iRoMï.  rence  :  il  n'avoit  alors  que  vingt-fept 
ans,  ou  environ  ;  au-lieu  que  le  Guide 
en  avoit  plus  de  quarante  :  &  ce  qu'il  y 
avoit  de  plus,  c'eft  que  le  premier  étoit 
Un  homme  doux  ,  dévot  ,  &  modelte  j 
&  ,  par  conféquent ,  fort  fujet  à  fe 
lailFer  oprimer  par  fon Compétiteur, qui 
étoit  d'un  tempérament  plus  propre  à 
fe  produire  dans  le  Monde.  D'ailleurs^ 
DoMiNiQUiN  étoit perfécuté par Lan- 
.jRANC  ,  ennemi  encore  plus  redoutable 
que  le  Guide:  il  eit  vrai ,  qu'il  étoit 
d'un  même  âge  ,  mais  il  étoit  en  même 
tetns  d'un  tel  caradère  d'efprit,  que  cet 
homme  humble  &  pacifique  ne  pouvoit 
fe  compromettre  avec  lui  en  Aucune  fa- 
çon. 

Mais ,  d'un  autre  côté  ,  il  avoit  cet 
avantage  ,  que  fon  Sujet  étoit  plus  pro- 
pre à  exciter  les  pallions ,  fur-tout  de  là 
populace  ,  qui  en  devoit  être  le  juge. 
Je  ne  déciderai  point  ici  lequel  des  deux 
l'emportoit  fur  Tautre  ,  en  fait  de  Pein- 
ture: le  Guide  étoit  meilleur  Peintre 
.  à  certains  égards ,  &  à  d'autres  c'étoit 
le  D  o  M I N I  Qju  1 N  :  ils  avoient  tous  deux 
d'excellentes  qualités  ;  tous  deux  étoient 
eftimables.  Cependant,  il  eft  certain, 
*  que  dans  le  cas  prefent ,  on  donnoit  gé- 

néralement la  préférence  au  Guide, 
de  forte  que  Dominiqjuin,  defefpé- 
raot  d'avoir  de  l'emploi  à  Âom^y  réfolut 


ET  Desseins,  en  Italie.  6^^ 

4e  tenter  la  fortune  ailleurs.  Mais  il  en» 
diféra  l'exécution,  fur  ce  qu'il  entreprit 
la  Communion  de  S.  Jérôme  ,  dans  l'E- 
glife  de  S.  Jérôme  de  la  Charité ,  par 
l'entremife  d'un  Prêtre  de  fa  çonnoîiïan- 
ce  î  Ouvrage  qui  le  mit  en  réputation» 
&  qui  certainement  eft  un  Morceau  ad- 
mirable. J'en  ai  déjà  parlé  en  fon  lieu. 

Quoiqu'il  en  foit,  Annibal  Cara- 
ÇHE  fe  déclara  en  fa  faveur: 

ViBrix  CaufaT^iisf  lacuit ,  fèd  vidia  Ca- 
toni. 

Mais ,  qneîque  excellent  juge  qu'il  fût , 
il  a  avoué  qu'une  vieille  Femme  lui  avoit 
apris  à  bien  juger  dans  ce  cas-là  ;  en  ce 
que  regardant  la  Flagellation^  elle  la  mon- 
tra à  fon  Enfant ,  qui  la  vid  avec  beau- 
coup d'émotion  ;  au-lieu  quViant  jette 
k  vue  fur  le  Tableau  du  Guide  ; 
s'en  alla  fans  en  être  touchée  (*). 

A  L  G  A  R  D I ,  au-contraire  ,  (  f  )  pré- 
fère la  Figure  principale  avec  le  Payfage 
du  Guide,  au  Tableau  entier  de  Do- 
mi  n  i  q_u  i  N  ,  &  nie  abfolument  l'Hif- 
toire  de  la  vieille  Femme ,  fans  en  don- 
ner aucune  raifon  :  mais  il  dit ,  qu'il  a 

Sf  3  été 

(*)  Voïez  Bellori,,  dans  /«^  Vie  de  Do  mini-.. 
i^LUiN.  pag.  303. 

(t)  Voïez  Felftna  Pittrice  ,  part.  IV.  pag.  318.  dans 
sine  Lettre  écrite  au  Comte  Malvasia, 


6^6   DES  Statues,  Tableaux, 

I  aoMe.  été  plulienrs  fois  aux  Fêtes ,  dans  cette 
Egliie ,  &  qu'il  a  feulement  vu  des  Fem^ 
meb.  qui  tâchoient  de  faire  tairç  leurs  En- 
tans  pétulans ,  par  l'exemple  qu'elles  leur 
faifoienr  voir  ,  dans  le  Tableau  de  D  o- 
miniqjuin;  &  dans  celui  du  Guidej, 
d'un  jeune  Garçon  qui  ne  crioit  pas  com- 
me eux. 

Si  Annibal  Caraçhe  entendoit 
feulement,  que  le  Tableau  qui  touchoit 
le  p!us  les  paffions  étoit  le  meilleur,  & 
que  Je  Sens  Commun  en  pouvoit  juger 
pertinemment, il  eft  certain  qu'il  n'avoic 
par  tort.  C'eft  ainfi  qu'une  vieille  Fem^ 
nie,  ou  la  Populace  pouroit  nous  apren- 
dre  à  décider  du  méritç  de  deux  Ta- 
bleaux du  même  Sujet.  Mais ,  il  n'eft 
pas  moii^s  véritable , que  dans  le  cas  dont 
il  s'agit ,  il  ne  devoit  pas  s'en  raporter 
abfolumçnç  au  jugement  de  cette  vieille 
Femme, qu'on  pouroit  facilement  fupo- 
fer  être  plus  touchée  de  la  Flagellation 
du  Saint ,  que  de  fes  tendres  Expreffions 
de  réfignation  à  la  Volonté  Divine.  Il 
y  a  plus  d'aparence  qu'elle  doit  s'apliquer 
à  elle-même  la  première  ,  que  d'être 
touchée  de  l'autre  au  vif  :  elle  pouroit 
feniir  fur  fon  dos  les  coups  de  fouèt^^ 
plutôt  que  dans  fon  cœur  la  piété  &  la 
réfignation  ,  qui  eft  répandue  fur  cettç 
vénérable  Tête, comme  on  le  remarque 
^^ps  Iç  Tableau  ,  &  dans  un  magnifique 
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Deflein  que  mon  Père  en  a  de  la  même  i  r 
grandeur ,  fait  par  le  G  u  i  d  e.  ^ 

lleftvrai,  qu'ALGARDi  ne  s  en  fie 
pas  à  un  autre  ;  mais  il  voudroic  qu'on 
s'en  raportât  à  ce  qu'il  avance  ;  car  il 
donne  une  décifion  pofitive,  fansaléguer 
aucune  raifon ,  pour  apuïer  fon  fentimenti 
&  il  eil  certain ,  qu'il  bâtit  fur  un  fonde^ 
ment  faux,puifqu*il  ne  fait  aucune aten- 
tion  à  la  circonltance  la  plus  confidéra- 
ble  de  la  queftion.    11  ne  regarde  pas  la 
Manière  de  penfer,  mais  feulement  la 
Manière  d'Exécution.    Le  DefTein,  le 
Coloris ,  &  le  Pinceau ,  font  à  la  vérité 
des  Parties  de  la  Peinture  très-confidé- 
rables,  mais  elles  ne  font  pas  à  compa- 
rer, en  dignité,  à  la  Penfée  &  à  l'Expref- 
fion.    Dans  ces  dernières  ,  les  traits  du 
Peintre  frapent  au  cœur  &  à  l'efprit, 
au-lieu  que  les  premières  s'adreffent  prin* 
cipalement  à  l'œil.  Juger  ainfi  d'un  Ta- 
bleau, c'eft  comme  fi  l'on  jugeoit  d'une 
Pièce  de  Mufique  ,  Amplement  par  les 
fons,  fans  confidérer  quelle  palTion,  ou 
quel  fentiment  ils  doivent  exprimer,  ou 
exciter. 

Pour  ce  qui  regarde  la  Difpute  parti- 
culière ,  touchant  ces  deux  Tableaux , 
comme  il  y  a  déjà  long-tems  qu'elle  ei\ 
aflbupie,  je  n'ai  pas  envie  de  la  réveiller. 
Mais,  fans  vouloir  décider,  par  ce  que 
ie  vais  dire  à  l'avantage  de  Domina 
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*B.oMB,  QjuiN,  je  ne  doute  point  que  la  Décifioni 
générale  de  ce  tems-lA  ,  en  faveur  du 
Guide,  n'ait  été,  en  partie,  plutôt 
réfet  de  quelques  confidérations  qui  nç 
faifoient  abfolument  rien  au  Sujet ,  que 
d'aiicun  raifonnement  bien  fondé ,  com- 
me, en  pareille  ocafion,  cela  arrive  plus 
fouvent  qu'on  ne  penferoit  d'abord.  Ç'a 
^té  principalement  les  Manières  de  Cour 
qu'a  voit  ce  grand  Peintre  ,  &  fon  tem- 
pérament ambitieux  ,  opofé  à  la  dou- 
ceur,  &  à  la  modçllie  de  Domini- 
Qjuii^.  Lorfque  ces  deux  diférentes 
qualités  fe  trouvent  en  concurrence,  & 
les  autres  circonftances  égales,  il  eft  fa- 
cile de  déviner  laquelle  l'emportera  fur 
l'autre.  Mais,  ce  qu'il  y  a  encore  de 
pire,  c'çiï  que  fpuvent  la  première  aca- 
bJe  l'autre ,  lors  même  qu'elle  a  la  fupé- 
rîorité  ,  par  raport  à  la  queftion  princi- 
pale. Il  eft  vrai  qu'ordinairement  la  Pof- 
térité  rend  juftice  au  mérite,  &  que, 
par  une  réputation  qu'elle  lui  donne, 
mais  qui  vient  trop  tard ,  pour  être  fort 
eflimabie ,  elle  lui  fait  réparation  ,  de 
l'injure  qubn  lui  a  faite.  D  o  m  i  n  i  q^u  i  n 
s'elt  trouvé  dans  le  cas  ;  &  il  femble 
qu'il  en  a  été  convaincu  5  à  en  juger  par 
pn  bon  mot  qu'il  dit  un  jour  à  Lan- 
FRANC,  qiii  avoit  critiqué  à  loifir  un 
de  fçs  Ouvrages  qui  n'étoit  pas  encore 
fini,   Gelui-ci ,  après  quantité  de  dé- 

fauirs 
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fauts  qu'il  s'avifa  d'y  trouver  ,  &  queà  blou^»,! 
DoMiNiQ_uiN  entendit  critiquer,  tou- 
jours avec  beaucoup  de  patience  ,  &  de 
foumiflîon,dit  enfin, qu'un  tel  Membre 
étoit  trop  court  :  ce  Maître  ingénieux, 
mais  oprimé  ,  répondit  iranquilement: 
il  fera  ajfez  long  dans  quelques  années 
d'ici. 

Je  n'ai  raporté  cette  Hiftoire ,  &  ]e§ 
Remarques  que  j'y  ai  faîtes ,  que  pour 
faire  voir  ,  par  des  exemples  ,  les  difé- 
rentes  manières  abfurdes  de  juger ,  le 
peu  d'ufage  qu'on  fait  de  la  Raifon,  l'a- 
bus des  bons  Principes,  &  le  peu  de  cas 
qu'on  en  fait ,  pour  fe  fonder  fur  d'au- 
tres bien  moiiis  confidérabîes ,  ou  en- 
tièrement faux  î  &  enfin  ,  le  tort  que 
l'on  a  de  ne  pas  examiner  toutes  les  • 
çirconftances  du  cas,  &  de  fe  lailîer  fé- 
duire,  par  des  confidçratipnsquin'apar- 
tiennent  point  au  Sujet, 

Le  Palais  de  l^oAcadémie. 

^  C'eft-là  qu'eft  \ Académie  Françoife^ 
l'une  des  preuves  éclatantes  que  Louis 
XIV.  a  laiiTées  en  grgnd  nombre ,  de 
fon  Efprit  également  noble  &  généreux. 
Il  efl  permis  à  toutes  les  Nations  d'y  en- 
trer ;  mais  on  n'y  travailloit  pas  dans  la 
Saifon  que  j'y  fus. 
Il  y  a  une  circonftance  qui  rend  cet 
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%  RowE. endroit  prefque  aulR  digne  d'être  vu, 
qu'aucun  autre  qui  foit  à  Rome;  je  veux 
dire  les  Jets  de  toutes  les  principales 
btatues,  dont  on  voit  plulieurs  de  cette 
manière  ,  beaucoup  mieux  que  par  les 
Statues  mêmes  ;  j'entends  de  celles  qui 
font  dans  de  faux  jours, ou  dans  des  po* 
fitions  defavantageufes.  D'ailleurs,  on 
a,  dans  cet  endroit ,  la  commodité  des 
marches,  de  forte  qu'on  peut  s'aprocher 
de  toutes  les  parties  de  ces  excellens  Ou- 
vrages, quelque  éloignés  qu'ils  foient  de 
la  vue,  lorfqu'on  eft  à-terre  :  outre  que, 
comme  elles  fe  trouvent  toutes  dans  un 
même  lieu  ,  on  les  peqt  voir  toutes  à  la 
fois,&  les  comparer  les  unes  aux  autres, 
comme  je  l'ai  fait  avec  beaucoup  deplai-^ 
fir. 

Il  faut  avoir  vu  les  Palais,  &  fur- tout 
les  Eglifes  de  Rome,  pour  en  concevoir 
la  beauté  &  la  magnificence.  Quelle  pro^ 
fulion  d'Or,  d'Argent,  de  Marbre, 
difpofé  fi  artiftement  !  Il  y  a  plufieurs 
Chapeiies  qui  paroilTent  lambriifées  & 
pavées  d'un  M  arbre  avec  des  Figures  & 
des  Couleurs  Surprenantes  ;  car  il  eft 
ordinairement  antique  ,  &  plus  fin  que 
tout  celui  qu^on  trouve  aujourd'hui, fans 
même  qu'on  fachequelle  Partie  du  Mon- 
de l'a  produit.  On  y  trouve  des  Chan- 
deliers d'une  groiïeur  prodigieufe  ;  les 
uns  d'Or,  les  autres  d'Argent,  fuportés 

par 
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par  des  Anges  aufïi  grânds  que  le  natu-à  r.omç, 
rel  ;  des  Monumens  avec  des  Canapées 
de  Marbre  d'une  vafte  hauteur ,  avec  des 
plis  qui  defcendent  jufqu'à-terre,  &  qui 
y  tombent  d'une  manière  agréable.  En 
un  mot ,  à  confidérer  Rome  à  certains 
égards, il  femble-que  ce  foit  la  demeure 
des  Maîtres  du  Monde  ,  &  où  les  plus 
grands  Génies  ont  brillé.  Mais,  à  d'au- 
tres égards,  on  n'y  voit  qu'efçlavage  ; 
on  diroit  que  l'Art  n'y  a  jamais  été  ,  & 
qu'il  n'y  fera  jamais. 

PISE, 

A côté  de  l'Eglife  Catédrale,  il  y  a, 
fur  un  Pilier  de  Grenat,  une  très- 
belle  Vrne  antique:  elle  eft  de  Marbre, 
d'une  grolTeur  confidérable  ,  &  elle  eft 
ornée  d'un  beau  Bas-relief  de  plufieurs 
Figures  détachées  ,  &  entre  autres,  de 
celle  qu'on  apèle  ordinairement 7>/;z?^/- 
çhioy  fuporté  par  un  Faune. 

On  voit ,  à  la  muraille  du  Dôme ,  plu- 
fieurs Infiriptions  antiques ^vs\\{ç%  négli*? 
gemment ,  comme  des  pierres  ordinai-^ 
res,  les  unes  fans-defllis-defious,  &  les 
autres  de  côté,  ^ç. 

En  entrant  dans  le  Dôme,  on  trouve, 
à  côté,  le  Cercueil  de  laComteJfe  Matilde^ 
fur  lequel  on  voit  une  Chaffe  au  Sanglier, 
d'un  goût  délicat ,  comme  le  Tombeau 

même, 
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lïisB.  même,  ce  qui  prouve  qu'il  doit  êtrQ 
bien  plus  ancien  que  cette  fameufe  Pro- 
te^rice  de  rEglife. 

ytSf*  Dans  le  Dôme  ,  il  y  a  T)i/pute  des 
^o5ieurs ,  peinte  par  B  e  n  o  z  z  o  G  o  z- 
zon:  les  Vifages  en  font  fort  naturels, 
&  les  Attitudes  ^iifées  &  fansafeftation. 
Mon  Père  a  ^e  ce  Tableau  plus  de  trente 
Figures, dans  trois  diférens  De{reins:ce 
Tableau  elt  pendq  à  un  Pilaftre. 

Dans  le  Campo  Santo  ,  qu'on  apèle 
ainfl  ,  parce  qu'il  ert  rempli  de  terre 
qu'on  a  aportée  de  Jérufakm^W  y  a  des 
Pièces  de  plufieur^  anciens  Maîtres, des 
Hilloires  du  Vieux  ,  &  du  Nouveau 
Teftamenr,  &  d'un  certain  Saint  de  ce 
Pays,  en  Frefque  ;  mais  les  meilleures 
font  de  Benozzo  Gozzoli.  Va- 
sari  a  fait  la  Défcription  de  ces  Ta- 
bleaux, &  l'on  en  trouve  des  Eftampes, 
comme  aufli  de  l'Eglife ,  de  la  Tour ,  5 
dans  les  Livres  que  les  deux  Frères , 
Joseph  &  François  Milani  ont 
publié  (^)  de  cet  endroit  ;  ainfi  je  ne 
veux  pas  m'étçndre  davantage  fur  ce 
Sujet. 

Il  y  a  environ  cinquante  ,  Ou  foîxantç 

Caiffes  Jépulcrales  ant iques ,  remplies  dq 
Baîî-reliefs ,  dont  quelques-uns  font  d'un 
goût  Gree  excellent. 

SIEN, 

l  (*)  ThsMfrum  BafiltcA  Pifant,,  Romse  1705. 
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LE  Dôme  ell  bâti  fur  une  collîhé: 
c'eft  line  âncienne  Eglife  ,  égaie- 
iment  grande  &  magnifique.    La  meil- 
leure partie  ànTavement  eli  de  l'Inven- 
tion de  MaccarinO;  cependant  fes'"^''*^' 
Difciples  y  ont  àuffi  quelque  part.  C'eiï 
un  Ouvrage  fort  ellimé,  &  alTurément 
il  mérite  de  l'être*   Les  Contours  dés 
Figures  font  taillés  dans  le  Marbre,  qui 
étant  blanc,  &  les  Lignes  remplies  d'u- 
ne Couleur  obfcùré,  comme  Teil  auffi  la 
Gravure,  qui  forme  les  Ombres,  le  tour 
fait  un  Clair- Obfcur  qui  ne  relTemble 
pas  mal  à  urte  plaque  d'Argent  à  impri- 
mer, remplie  de  fon  éncre,  &  toute 
prête  à  être  mife  fous  la  prefle.  Com- 
me ces  Contours  ont  été  taillés  par  des 
Ouvriers  ordinaires,ils  n'ont  pas  la  beau- 
té qu'ils  devroient  avoir,    Les  Figures 
font  aufîi  grandes  que  le  naturel  ;  &.  les 
Hiftoires  (ont  tirées  de  l'Ecriture  Sain-- 
te.    Comme  celle  d'ABRAHAM,  qui 
ofre  fon  Fils  en  Sacrifice, ell  la  plus  eitî- 
înée,  c'eft  par  cette  raifon  qu'on  la  tient 
couverte. 

J'ai  vu ,  dans  une  Maifon  particulière 
de  cette  Ville,  dans  une  Rue  dont  jai 
oublié  le  nom, les  Defleins  originaux  de 
tout  le  Pavement,  &  le  Carton  d'une 
partie  feulement. 

Dans 
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i  Si  E*r«.  Dans  la  Bibliotèque,  eft  peinte  rffifi 
toire  du  Tape  Pie  II.  (Enee  Sil- 
vius  PiccoLOMiNi).  Elle  confiée 
en  dix  Tableaux  féparéSj  avec  des  In- 
fcriptiotts  au-delfous.  Montfaucon 
les  a  rendus  publies  ,  dans  fon  Itinérai- 
re {*)  ;  &  ils  contiennent,  félon  lui ^ 
un  abrégé  ,  également  beau  &  exa(^, 
de  la  Vie  de  ce  Pontife.  Ce  font  d'ex- 
cellentes Pièces  de  Peinture  ,  &  leui' 
Coloris,  qui  eft  auflî  ffais,  que  fi  elles 
venoient  d'être  faites,  eft  d'une  beauté 
f^wzW;/», admirable.  On  les  atribue  à  Pintu- 
ix.%^fbad.\  p^iccHîO,  dont  le  nom  eft  peu  connu* 
ce  qui  fait  qu'elles  en  font  moins  remar- 
quées. Mais,  comme  VASARiaffu* 
re,  que  «les  Efquiftes,  &  les  Cartons 
„  de  toutes  ces  Hiftoires  étoient  de  la 
„  main  de  R  a  p  il  a  e  l,  fdn  Compagnon 
„  d'école,  fous  Pierre  Peruguin, 
j,  que  de  fon  tems  il  y  en  âvoit  un  Car- 
„  ton  à  Sienne i  &  que  lui-même  avoit 
*,  plufieurs  de  cesEÎquiftes"  (f)  ;  cet 
Ouvrage  eft  autant  deRAPHAEL,  quoi- 
que plus  jeune,  que  la  Galerie  de  Tjy- 
ché,  dans  le  petit  FarHefe ,  ou  que  fâ 
Bible  fur  le  Plat -fond  de  la  Galerie  ou- 
verte du  Vatican.  Encore  dit-on,  que 
ce  Maître  a  ttavaillé  au  Tableau  même 

du 
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du  Confeil  ,  qui  eft  le  premier  qu'on  iiSTEH«E; 
trouve  en  entrant,  à  main  droite. 

Le  Cardinal  François  Picgolo- 
MiNi,  Neveu  de  ce  Pape,  qui  avoic 
emploïé  Raphaël  &  Pinturic- 
cHio  à  cet  Ouvrage, -y  plaça  auffi  les 
trois  Grâces,  qui  font  Antiques,  &  de 
Marbre;  &  qui,  félon  Vasari,  paf- 
foient,  en  ce  tems-là,  pour  les  plus  ex- 
cellentes Antiques  alors  connues.  Cela 
fait  voir  le  peu  d'avantage  que  Ra- 
phaël pouvoit  tirer  de  l'Antique, dans 
fes  premières  années ,  même  jusqu'à  ce 
qu'il  arriva  à  Florence,  où  il  étoit  déjà 
devenu  un  grand  Homme:  auffi  n*a-t-ii 
pas  vu  la  plupart  des  belles  chofes  que 
nous  admirons  à-prefent}  car  plufieurs 
des  plus  belles  Antiques  ont  été  déter- 
rées depuis  fa  mort,  comme  on  l'a  re* 
marqué  ailleurs. 

L  U       tî  E  S.  '"^""^"^ 
LEglife  de  S.  Jean. 

UNe  belle  M  adonne  du  Frate  (c'efl 
ainfi  qu'on  apèle  ordinairement 
Frà  Bartolomeo  di  S.  Marco.  Elle w/"''^ 
eft  aftife,  &  il  y  a  deux  Saints  qui  font 
debout  à  fes  côtés.  Au  pié  du  Trône, 
il  y  a  un  Ange  qui  joue  du  Violon; 
mais  il  eft  devenu  fi  noir,  qu'il  eft  tout 

gâté. 
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i  ttr^Es.  gâté.  Vafari  (*)  a  fait  la  Défcriptioii 
de  ce  Tableau,  qui,  à  la  vérité,  elt  en- 
core fort  beau  à-prefent  ;  mais  qui ,  fans 
contredit,  étoit  d'une  beauté  admirable 
dans  le  commencement:  il  dit  qu'il  efl 
dans  l'Eglife  de  S.  Martin  ;  cela  fe 
peut,  &  je  puis  m'être  trompé  ;  mais 
aufli  il  fe  pouroit^que  l'erreur  fût  de 
fon  côté. 

Au  pié  de  k  muraille  de  la  Ville,  il 
y  a ,  fous  une  maifonnette ,  un  gros  Ca- 
non  de  Bronze  ^  dont  la  CulaiTe  ell  or- 
née d'une  fort  belle  Tête,  plus  grande 
que  le  naturel,  &  au-deifus  on  lit  ces 

(ô>àfUt  ui-  mots  :  Carolus  Albertus  fec. 

VEglife  Santa  Maria  ^ 

Corto  Landini. 

VAJfompion:  c'efl  la  Pièce  du  Maî- 
tre-Autel, peinte  par  le  Guid  e  ;  &  el* 
le  elt  d'une  Manière  claire,  &  très-ex- 
cellente. 

Au  côté  gauche  de  l'Autel ,  une  Ma- 
donne  dans  les  Nues^  avec  deux  Saintes, 
dont  l'une  tient  un  Calice ,  peinte  par  le 
même  Maître. 


le  Cuidt. 

V 


le  même. 
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LEglife  de  S.  Roman ,  ' 

des  Dominicains. 

^ne  Madonne  de  la  Mï/éricorde ,  uni-^ 
avec  plufieurs  Figures:  ceft  une  Pièce 
très-excellente,  peinte  par  Fra  Barto- 
lomeo  (*). 

Il  y  a  peu  de  bons  Tableaux  dans  cet- 
te Ville  :  on  a  même  laiiîé  dépérir  la 
plupart  de  ceux  qui  y  font,  par  la  né- 
gligence ,  &  par  la  craffe  ignorance  des 
Religieux,  à  qui  ils  apartiennent. 

P  A  R  M  E. 

DAns  l'Eglife  Catédrale  qui  eft  très-^  parme; 
fpacîeufe ,  on  voit  la  fameufe  Cou- 
pole ^  peinte  par  le  Corre'ge.  Ce 
Maître  y  a  reprefenté  X Ajfomption  de  la. 
Ste.  Vierge,  qui,  dans  le  fond  de  cette  ^= 
Coupole,  femble  entrer  au  Ciel,  envi- 
ronnée des  Anges  qui  viennent  la  rece- 
voir. A  envilager  le  tranfport  inexpri- 
mable qui  règne  fur  le  Tout,  on  diroit 
que  le  divin  génie  du  Corre'ge  s'eft 
trouvé  à  ce  Triomfe,  &  qu'il  a  été  té- 
moin oculaire  de  l'Entrée  de  la  Mère 
de  Dieu,  à  la  Joie  célefte,  &  aux  Ré- 
Tome  III.  Tt  jouïf-  ' 

(  *)  V  A  s  A  R I  l'a  décrite ,  dans  la  Vie  de  ce  Fiëre. 
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à  rARME.joiiï{rances  des  Anges.  îl  eft  pourtant 
arrivé,  que  malheureufement  la  Vierge 
eit  un  peu  endommagée  :  mais  les  au- 
tres Figures  font  bien  confervées,  &  les 
Couleurs  en  font  demeurées  fort  fraî- 
ches. 11  y  a ,  fur  la  bafe  de  la  Coupole, 
des  Figures  d'Apôtres  qui  en  font  le 
tour.  Elle  ell  foutenue  par  quatre  Co- 
lonnes, qui  s'unilfent  en  haut  par  des 
Arches,  que  forment  des  angles  ,  où 
font  peints,  autant  que  je  m'en  puis 
Ibuvenir ,  les  quatre  Evange'lifles ,  avec 
des  Anges  dans  les  Nues.  JMon  Père  a 
leDelïeindu  S.Jean,  l'un  des  quatre, 
en  grande  Figure  très-finie  en  pierre 
rouge:  aufTi  fe  trouve-t-il  dans  fon  Re- 
cueil des  Deflèins  originaux  de  la  main 
de  ce  Maître,  pour  plus  delà  moitié, 
pour  ne  pas  dire  les  deux  tiers  de  cette 
Coupole.  Il  y  en  a  deux  de  la  Vierge^ 
qui  elt  la  Figure  principale  ,  dans  des 
Attitudes  diférentes,  dont  lune  eit  cel- 
le, pour  laquelle  il  s'eft  déterminé,  il 
y  en  a  aufli  quelques-uns  des  Figures 
des  Apôtres,  qui  font  autour  de  la  ba- 
fe, &  qui  portent  leurs  regards  vers  le 
haut. 

Les  Ornemens,  qui  font  le  tour  de 
la  Coupole,  n'ont  pas  été  gravés  :  on  y 
voit  des  Anges  en  Clair-Obfcur,  donc 
-  deux  ou  trois  font  de  la  main  du  Cor- 
rige, &  peuvent  être  comparés  aux 

An- 
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Antiques  Grèques  les  plus  excellentes.^ 
On  y  a  imité  le  Marbre,  fans  noirceur 
dans  les  Ombres,  avec  beaucoup  de  dé- 
Jicareffe. 

Les  autres  Anges  font  du  Parme-i« 
SAN;  mais  fis  paroillent  fecs,  lorsqu'on 
les  compare  à  ceux  du  C  o  r  r  e'g  e. 

Comme  on  a  tiré  des  Eftampes  de 
cette  Coupole  (*),  elles  nous  en  peu- 
vent aprendre  les  particularités.  Elle 
elt  remarquable,  (ur-tout  pour  les  ra- 
courcillemens  des  Figures.  11  y  en  a, 
je  l'avoue  ,  qui  font  extravagans ,  & 
desagréables  :  il  a  même  eu  d'abord  l'in- 
tention de  reprefenter,  dans  une  pareil- 
le Attitude,  la  Bien-heureufe  Vierge, 
qui  en  fait  la  Figure  principale ,  comme 
le  prouve  un  des  deux  Deffeins,  dont 
je  viens  de  parler.  Mais,  malgré  cela, 
ce-  charmant  Coloris,  cet  Air  gai,  ra- 
viflant  &  tout-à-fait  angélique  ,  qui 
brille  par-tout ,  à  travers  les  défauts 
qu'on  peut  trouver  d'ailleurs,  dans  les 
Ouvrages  de  ce  grand  Homme,  font  ce 
qui  leur  a  donné,  &  ce  qui  leur  confer- 
vera  le  Caradère  de  fublime.  11  n'y  a 
point  d'Ouvrage  à-prefent,  &  je  croi 
qu'il  n'y  en  eut  jamais,  qui,  par  raport 
à  la  Dignité  du  Sujet, &  à  la  Beauté  ad- 
mirable de  l'Exécution,  ait  égalé  celui- 

Tt  X  ci= 

(*)  Gravées  par  ^e^n-Bati/le  Vanni,  en  îj.  Feuilles; 
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i  Parme. ci.    Lc  Cicl  !           daos  le  tenis 

que  la  Bien-heureufe  Vierge,  Mère  de 

Dieu  y  entre  en  Triomfel    peint 

par  le  Corre'ge! 

LEglife  de  S.  Jean^ 

des  RR.  TT.  Bénédi[iins. 

^  Cette  EgHfe  eft  grande,  &  magnifi* 
•  que  :  la  Coupole  en  a  été  peinte  origi- 
nairement par  le  Corre'ge;  mais  les 
Bénédictins ^  à  qui  cette  Eglife  apar- 
tient,  voulant  en  agrandir  le  Chœur, 
rélolurent  de  Tabatre  ,  ce  qu'ils  liront 
éfeftivement  :  ils  la  firent  enluite  rebâ- 
tir &  repeindre ,  telle  qu'elle  eit  aujour- 
i»fi,  d'après  d'hui,  parCfi'sAR  Aretusi,  fameux 
ucorn,..  Copilte  du  CoRRLGE  ;  &  il  l'a  faite 
fur  les  Copies  qu'ANNiBAL  &  Au- 
gustin Carache  avoient  tirées  ex- 
près de  l'Original  ,  avant  qu'il  fût  dé- 
truit, &  dont  quelques-unes,  pour  ne 
pas  dire  toutes,  font  aujourd'hui  dans  le 
Palais  du  Duc  de  Tarme  y  comme  nous 
le  verrons  tantôt  (*). 

Le  Sujet  de  cette  Coupole  eft  le  Cou- 
ronnement  de  la  Sainte  Vierge  ^  par  Dieu 
le  Père  &  Dieu  le  Fils  ;  &  il  eft  enrichi 

d'un 

(*)  Le  Comte  Maitasia  en  donne  une  Relation 
*  particulière,  dans  la  Vie  d'ARETusi,  Part.  II,  pag. 
333.  Si  334- 
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d'un  nombre  infini  d'Af^gef:  mon  PèreàïARMs, 
a  trois  Defîeins  diférens  pour  le  Christ. 
Il  y  a  une  Galerie  qui  règne  tout  au-iour 
de  cette  Eglife,  dont  la  Façade  ell  divi- 
fée  en  quarrés,  de  la  hauteur  d'un  pié 
&  demi,  ornés  de  Feftons,  &  de  tou- 
tes fortes  d'autres  Ornemens  ;  &  dans 
pes  quarrés ,  il  y  a  des  Sacrifices  à 
r Antique  y  peints  par  le  Correge:  ^^^'''^st- 
mon  Père  a  le  DefîHn  d'un  feul,  qui  eft 
charmant.  On  y  voit  aufii  des  Figures 
détachées,  afîifes  avec  des  Tablettes  à 
la  main:  Mylord  Pembroke  a  les 
DefTeins  de  quelques-unes;  &  l'on  en  a 
des  Eftampespar  Bisschop  (*).  Le 
Deffem  qu'a  mon  Père,  &dont  je  viens 
de  parler,  fait  voir  l'ordre  &  la  manière 
de  les  placer;  car,  dans  fa  partie  fupé- 
rieure ,  le  Correge  a  donné  un 
échantillon  des  Compartimens  de  toute 
la  Galerie:  on  y  voit  répété  ce  Sacrifi- 
ce qui  en  elt  le  Sujet  principal,  &  qui 
eft  tout  fini  en-bas  avec  la  plume;  &  à 
chaque  côté,  une  de  ces  Figures  affife, 
&  il  a  obfervé  la  même  difpofition  tout 
au-tour  de  l'Eglife.  Ce  Maître  devoit 
pemdre  auflî  Ja  Pièce  d'Autel ,  donc 
mon  Père  a  le  Delîein  original  de  fa 
main.  C'eft  un  Ciel,  &  au  revers,  il  y 
a  un  autre  DelTein  plus  petit,  où  eft  la  ^ 

Tt  3  Vier- 

(*)  Livre  de  Dejfeins ,  No.  33. 
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à  Parme. "V  ierge.  C'ell  fur  l'autorité  du  Père 
Resta  ,  que  je  dis,  que  ce  Deffèin 
étoit  fait  pour  cet  endroit,  &  que  c'eil 
la  grande  dépenfe  que  demandoit  cet 
Ouvrage  j  qui  en  a  empêché  rexécution. 
Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'ell  qu'il  n'y  a 
point  de  Pièce  d'Autel  dans  cette  t'gli- 
îe,  ce  qui  elt  fort  rare  en  Italie,  &  la 
raifon  qu'on  en  donne  dans  cette  Ville, 
c'eft  qu'on  a  cru,  qu'il  n'y  avoit  que  le 
C  o  K  R  îv'g  e  ,  qui  fût  digne  d'y  en  pein- 
dre une.  La  Coupole  de  cette  Eglife 
fut  commencée  l'An  i^io.  &  finie  l'An 
i5'X4.  comme  cela  paroît  par  les  Archi- 
ves de  ces  Révérends  Pères,  dans  la 
Caifïe  marquée  H.  C'eft  le  Père  Res- 
ta qui  affure  cela,  fur  un  Deflein  qui 
étoit  à  feu  Mylord'  Somers. 

VEglife  deS.  Aniomc  Abbe. 

S.  Jérôme  &  la  Ste.  Vierge  avec  VEn- 
fant  que  Ste.  M.  Magdetaine  adore , 
le  c^nige.  peint  par  le  C  o  r  «.  e'g  e  (  *  )  :  Les  Figu- 
res du  Tableau  font  auflî  grandes  que 
le  naturel.  Il  y  a,  dans  cette  Ville,  je 
croi,  dix  Copies  de  ce  Tableau,  toutes 
des  Pièces  d'Autel.  Il  eft  exquis  &  par- 
faitement bien  confervé,  fort  beau  & 

fort 

(*)  L'Eflainpe  en  eft  gravc'ef  u  A  itgusti  n  Car- 

R  ACHE. 
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fort  éclatant.  Il  y  a  même  plufieurs  de  àPARME. 
cesCopiesqui  font  très-belles,&  dans  le 
véritable  goût  ancien.  Mon  Père  a  aufli 
le  Dellein  original  de  ce  fameux  Ta- 
bleau, c'eft- à-dire  de  la  moitié  des  Fi- 
gures, jufqu'à  la  ceinture  (car  la  partie 
d'en-bas  a  éfé  rompue)  très-fini,  &  la 
Tête  de  la  Magde/ame  en  Pallel ,  par 

B  ARC  CE. 

La  Galerie  du  Duc  de  Parmc. 

Les  murai  lies  de  cette  Galerie  font  plâ- 
trées de  blanc,  &  les  Tableaux  y  font 
pendus  ;  ce  qui  eit  defavantageux  à  la 
Peinture,  &  éblouît  en  même  tems  la 
vue.    Au-defîus  de  la  porte  en  dedans, 
on  voit  le  'Pape  Paul  111.  de  la  Mai- 
Jon  Farnefe  ,avec  le  Cardinal  de  ce  nom, 
&  un  Mejfager  qui  sap'oche  de  ce  Pon- 
tife :  les  Figures  font  entières,  &  par- 
faitement bien  peintes,  par  le  Titien. 
Le  Pape  eft  affis  ;  fon  Air  de  tête  mar- 
que beaucoup  de  prudence  &  de  digni- 
té ;  &  il  eft  peint  avec  beaucoup  de  for- 
ce.   Dans  le  MefTager,  on  remarque  un 
Caradère  admirable  de  refpeft  &  de 
foumiffion;  le  Cardinal  regarde  fixcm.ent 
le  Meffager,  mais  il  a  moins  de  force 
que  lui,  parce  qu'il  eit  plus  éloigné  de 
la  vue.    Le  tout  eft  également  beau  & 
bien  confervé,  fort  aprochant  du  Stiîe 

Tt  4  de 
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àPARME.de  cet  excellent  &  magnifique  Tableau 
que  le  Duc  de  Somerset  a, de  la  Fa- 
mille de  Corn ARO. 

^ne  Madonne  ajjije ,  a'uec  /é-  C  h  r  i  s  t 
endormi  à  côté  d'elle  ^  du  Parmesan. 
Elle  pafTe  la  main  fous  le  menton  de  S. 
Jean,  qui  s'en  aproche  :  les  Figures 
font  aufu  grandes  que  le  naturel ,  & 
l'Air  de  la  Vierge  eft  parfaitement  beau. 
Le  Coloris  eit  fort  rouge  &  crud ,  com- 
me l'elt  ordinairement  celui  de  ce  Maî- 
tre: c'ell  pour  cela  que  fes  Tableaux 
font  trioins  agréables  que  fes  Deffeins; 
aulii  n'en  ont-ils,  ni  la  légèreté,  ni  \\ 
^élicateffe. 

C^fllf"'        {^^-^   y/É-^i  ,     d'ANNIBAL  Cara- 

che:  le  Christ  eft  précifément  le 
même;  c'eft  le  même  Air  de  tête,  la 
même  Altitude  ,  la  même  Teinte  de 
Couleur,  qu'un  autre  en  petit,  qui  eft 
une  Efquilïe  bien  finie,  que  mon  Père, 
a  de  ce  Maître;  à  cela  près,  que  le  pe- 
tit Ange  qui  tient  la  Couronne  d'épines, 
dans  celui-ci, n'eft  pas  dans  Iç  grand,  où, 
l'Ange  qui  lève  les  bras,  ne  baife  pas  la 
plaie,  comme  dans  celui  de  mon  Père, 
mais  où  il  fe  contente  de  la  faire  voir  à 
un  autre  Ange  qu'il  regarde, &  qui,  de 
fon  côté  ,  montre  les  Plaies  des  piés, 
dont  il  paroît  très-afiBigé.  Cette  Piè- 
ce eft  aufïi  grande  que  le  naturel,  & 
ellç  eft  aufîi  fa  meule ,  qu^  celle  que, 

je, 
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je  viens  de  décrire,  du  P  armes  an.  ài?AaMB; 

La  même  Madoîine,  que  celle  qui  eft 
dans  le  petit  Cabinet  du  Duc  de  Brac- 
ciANO.  L'une  &  l'autre  pafîe  pour  être 
de  la  main  de  R  a  p  h  a  e  l  ;  &  elles  fonr,  \nfh*^i. 
à  tous  égards,  exadement  de  la  même 
Manière,  &  du  même  Goût,  qu'une 
autre  diferente  Madonne  que  mon  Pè- 
re a,  mais  qui  n'eit  pas  tout- à- fait  fi 
grande. 

La  fameufe  Cope  du  Tortrait  de 
L  E  o  N  X.   d'après  Raphaël,  faite  d'ap/ès  7^4- 
par  André' DEL  Sa RTO.    On  en  fait 
ici  un  grand  cas;  &  Ton  prétend  qu'elle 
eft  meilleure  que  l'Original, qui  eft  dans 
la  Colleftion  du  Grand -Duc.    Il  eft 
vrai,  que  dans  le  rems  qu'elle  a  été  fai- 
te, fupofé  que  ce  foit  la  véritable  d'Aw- 
D RE,  elle  a  trompé,  non- feulement 
d'excellens  Connoilleurs  ,  mais  même 
JuLE-RoM AiN,qui  avoir  travaillé  aux 
Habits ,  dans  le  Tableau  de  Raphaël, 
&  qui  crut  reconnoître  fes  prçpres 
coups,  dans  la  Copie.    Elle  avoir  été 
çté  faite  pour  le  Duc  de  Mantoue  ^  qui 
fe  trouvant  à  Florence ,  vid  celui  de 
Raphaël,  dans  le  Palais  de  Médicis  ; 
&  il  en  fut  fi  charmé,  qu'il  le  demanda 
au  Pape  Clément  VII.  qui  étoit  de 
cetteFamiile,&qui  le  lui  acorda.  JMais, 
comme  cette  complaifance  du  Pape 
QÏ^ïi{2i  extrêmement  les  Florentins^  ils 

Tt  5-  réfo- 
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réfolurent  de  ne  fe  pas  défaire  du  Ta- 
bleau de  Raphaël:  pour  cet  éfet,  ils 
en  firent  tirer  une  Copie  par  André' 
DEL  Sarto,  par  laquelle  ils  fe  tirè- 
rent d'afaire,&  donnèrent  ainfi  le  chan- 
ge.   Quoiqu'il  en  foit,  j'ai  cru  y  recon- 
noître  bien  de  la  diférence,  en  confidé- 
rant  cette  Copie  ,  &  en  la  comparant 
avec  l'Idée  que  j'avois  retenue  du  Ta- 
bleau de  R  A  p  H  A  E  L.   Peut-être  que  j'ai 
été  trop  prévenu  en  faveur  de  ce  der- 
nier: auffi  n'ai-je  jamais  rien  vu  qui  m'ait 
frapé  au  point  que  cet  Original  de  Ra- 
phaël m'a  frapé.    Au-reile,  le  Colo- 
ris elt  plus  frais  dans  la  Copie  ;  aufli  eit- 
elle,  en  général,  mieux  confervée. 
Le  portrait  ^^'Sofon.  Anguscio- 
peint  par  elle-même. 

cil!u^      %  Bacchus,  fimple  Figure,  peinte 
par  AnnibalCarache. 

Due  Madonne ^QT\  petit , excellemment 

stbidmt,  peinte  par  Schidone,  tout-à-fait  dans 
la  Manière  du  Corre'ge:  mon  Père 
en  a  le  DeHein.  On  trouve  ici  plufieurs 
autres  M  adonne  s ,  du  même  Maître,  & 
dans  le  même  Goût. 
■  Le  Mariage  de  S  te.  Catherine  ,  du 

le  crr^sf.  C  o  R  R  e'g  E  :  la  Vierge  eft  de  profil  ;  & 
le  Christ,  avec  Ste.  Catherine,  la  re- 
garde au  Vifagç.  C'eft  un  petit  Ta- 
bleau, dont  le  Coloris  cft  beau  &  écla- 
tant, fait  de  la  meilleure  manière  de  ce 
Maître.  La 
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La  Madonna  della  'Gatta,  peinte  par  à  parhe, 
Raphaël,  &  ainfi  apelée  à  caufe  d'un  ^1?;^/. 
Chat  qui  eft  à-terre,aux  piés  de  la  Vier- 
ge :  le  C  H  R I  s  T  ell  fur  les  genoux  de  fa 
Mère,'&  tend  les  deux  mains  à  S.  Jean. 
Ce  Tableau  n'eft  pas  des  meilleures  Piè- 
ces de  Raphaël. 

Lucrèce  y  en  demi-Figure,  auffi  gran-ie  p^^mcf^^n- 
de  que  le  naturel,  peinte  par  le  Par- 
mesan ,  &  fort  bien  exécutée:  le 
Vifage  eft  de  profil. 

%  Christ  mort,  d'ANNiBAL  Ca- 
rache:  il  reffcmble  parfaitement  à  ce- 
lui qui  eft  à  Toggio  à  Caiano,  près  de 
Florence ,  &  dont  j'ai  parlé  :  il  paroît  aufîi 
être  Original. 

Vîie  belle  Copie  de  la  Magdelame  du 
CoRREGE,  par  le  Titien;  de  la  me-  o.,p,ès 
me  grandeur  que  l'Origioaî  :  le  bleu,  & 
généralement  tout  le  Tableau  eft  bien 
confervé. 

Une  excellente  Madonne  du  CoR-ier^m^.. 
re'ge,  feulement  en  demi-Figure,  & 
dans  la  même  Attitude  que  la  Zingana 
qui  fuit. 

La  fameiife  ^/V/^^^M  du  Corre'ge, 
de  la  même  grandeur,  &  avec  la  même 
faute  dans  la  flexion  de  la  main,  que 
dans  la  Copie  que  mon  Père  en  a,  par 
Annibal  Carache  :  j'oubliois  de 
remarquer  que  le  pié  en  eft  trop  grand, 
dans  la  Pièce  de  mon  Père.   Pour  ce 

qui 


même. 
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à  F  ARME.  CJUl  cft  de  la  Teinte  brune  du  Coloris, 
il  n'y  a  point  de  doute  qu'elle  ne  l'ait 
eue  auffi,  &  que  ceil  pour  cela  qu'on 
Ta  apelée  la  Zingana,  ou  X  Egïptienne  : 
mais  on  n'en  fauroît  juger  autrement  à- 
prefent ,  parce  que  le  Tableau  elt  extrê- 
mement ruiné.    Il  femble  que  les  Cou- 
leurs en  aient  été  grillées;  &  on  les  a 
repeintes,  mais  non  pas  de  manière  que 
les  nouvelles  s'unifient  avec  les  vieilles, 
de  forte  qu'elles  font  toutes  par  taches  : 
le  jeune  Garçon  qui  eft  au  haut  elt  pref- 
que  entièrement  ruiné.    Cette  Pièce 
avoit  été  faite  pour  un  Cardinal  de  la  - 
Maifon  de  Farnefe.  La  Copie  que  mon 
Père  en  a  elt  précifément  du  même  Sti- 
]e,  que  plufieurs  autres  que  j'ai  vues 
d'ANNiBAL  C  ARACHt;  dc  lortc  qu'îl 
n'y  a  point  de  doute  que  celle-ci  ne  foit 
auffi  de  lui.  Le  Pape  en  a  pareillement 
une  Copie;  &  l'on  en  trouve  plufieurs 
autres,  tant  en  Italie  qu'en  Angleterre  y 
les  unes  fort  grandes,  les  autres  de  U 
même  grandeur  que  l'Original;  mais  je 
n'en  ai  vu  que  peu  de  bonnes.  C'eft  un 
Rïpofo,  011  la  Vierge  fe  délalTe  un  peu 
de  la  fatigue  de  fon  voïage  à'Egtpte, 
Elle  ell  affife  à- terre,  avec  l'Enfant  en- 
dormi fur  fes  genoux;  tous  deux  dans 
des  Attitudes  tout-à-fait  aimables.  L'Kx- 
preffion  de  douceur   &  d'innocence 
^ans  cet  Enfant ,  &  de  tendreilè  materr 

nelle 
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îielle  dans  la  Vierge,  eft  fi  belle,  qu'oniPARut*^ 
peut  dire  hardiment  à-prefenr,  qu  elle 
eil  inconcevable;  parce  que  l'Original 
eft  ruiné ,  &  que  nous  n'en  avons  que 
des  Copies  ;  mais  il  eft  certain  ,  à  ne 
voir  que  celles-ci ,  qu'on  ne  fauroit  pri- 
fer  ce  fameux  Ouvrage.  La  Poefie  de 
ce  Tableau  eft  délicate  :  la  Vierge  eft 
dans  un  endroit  folitaire  &  obfcur ,  à 
l'ombre  d'un  Palmier,  avec  un  Ange, 
qui  en  lire  les  branches  fur  elle  &  fur 
fon  Fils,  pour  les  mieux  garantir  de 
l'ardeur  du  Soleil:  les  Oifeaux  qui  font 
dans  ce  taillis,  &  le  Lapin  blanc  qui  la 
regarde  atendvement  ,  enrichiftent  le 
Tableau,  &  en  même  tems  aident  à  ex- 
primer la  folitude  du  lieu. 

^ans  le  Cabinet» 

1);/  beau  MiJfel^xtXxé  en  plaques  d'ar-  j^t 
gent,  un  peu  plus  grand  qu'un  in  douze 
François.  On  lit  à  la  fin,  fur  un  Autel, 
ces  mots  :  Julius  Chvius  Monument  a 
h£c  Alexandre  Farnejio  Domino  fuo  fa~ 
ciebat  M. D. XL.  VI.  Ce  A/i^é-/ furpaiTe 
infiniment  tous  les  Ouvrages  qu'on  atri- 
bue  ce  à  Maître,  dans  le  Vatican.  Il  eft 
vrai  qu'ils  ont  été  retouchés  par  le  Père 
Ramelli,  encore  vivant,  du  même 
Ordre  que  C  Lovio  :  mais  ce  Af/^/ eft 
parfaitement  bien  confervé,  &  égale- 
ment 
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àPARME. ment  bien  defliné  ;  &  il  eft  aufli-bieri 
colorié  qu'aucun  Maître  auroit  pu  le 
faire.  Le  goût,  en  général,  eft  fimple 
&  gracieux:  il  y  a  fur-tout  quelques  Fi- 
gures, dont  le  Siile  aproche  de  celui  de 
Michel-Ange,  fans  fe  relTentir  en 
en  rien  de  fa  fierté  capricieufe,&  de  fon 
extravagance.  Tous  les  Tableaux  font 
enrichis  d'Ornemens  Grotesques^  dont 
le  Coloris  convient  à  la  Teinte  générale 
de  la  Pièce,  avec  beaucoup  de  beauté 
&  d'harmonie. 

Un  feu  1  Tableau  en  Mignature,  avec 
îe  même,  un  quadrc  &  une  glace  du  même  Maî- 
tre :  c'eft  un  S.  Jean ,  d'un  Siile  diférent 
de  celui  qui  eft  dans  le  Mijfel ,  mais 
femblable  à  ceux  de  ce  Maître, qui  font 
à  Florence. 

UEgUfe  de  la  Madonna 

délia  Steccata. 

Il  y  a, dans  cette  Eglife,  quatre  demi 
Coupoles  peintes  en  Couleurs  :  les  Pilaf- 
tres  qui  les  fuportent  font  en  Clair- 
Obfcur,  &  l'on  dit  que  le  tout  eft  du 
k VArmtÇM. Parmesan.  11  y  a  des  Cariatides  & 
d'autres  femblables  Figures  peintes  fur 
ces  Pilaftres,  foit  fur  les  quarrés,  ou  fur 
ceux  qui  font  plats,  &  apuïés  contre  le 
mur.   Il  y  a  cinq  ou  fix  Figures  Tune 

au- 
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au-deffus  de  l'autre,  avec  des  Ornemensà p&îmx* 
de  Rofes ,  6i  des  Paniers  de  Grotesques, 
dans  les  entre-deux.  C'cft-là  le  plus 
grand  Ouvrage  du  Parmesan.  Les 
Coupoles  font  fi  haute's,  &  l'Eglife  cft 
fi  oblcure,  qu'on  ne  fauroit  juger  s'il  eifc 
tout  fini  de  fa  propre  main.  Mon  Père 
a  plufieurs  Deifëins  de  ces  Ornemens, 
de  ces  Figures,  &  de  ces  Grotesques. 
IVlais ,  fur-tout ,  il  y  en  a  un  dont  il  fit: 
l'aquifition  il  y  a  quelques  mois,  qui 
confirte  en  trois  Figures  de  Femmes  de- 
bout, qui  fe  tiennent  par  la  ma;n,&qui 
ont  des  Corbeilles  de  fleurs  fur  la  tête, 
qui  ne  cèdent  à  aucun  Defîèin  que  j'aie 
jamais  vu  de  ce  Maître.  On  y  ell  charmé 
d'une  pureté  &  d'une  délicatelTe  qui  en- 
chante, mais  qui  ne  fe  peut  décrire:  &, 
comme  il  y  a  quantité  d'Ornemens ,  tous 
placés  de  la  même  manière  qu'ils  font 
peints,  au-tour  des  Pilailres, cela  donne 
une  juile  Idée  de  tout  ce  fameux  Ou- 
vrage. Le  Parmesan  avoir  été  plu- 
fieurs années  hors  de  fa  Patrie,  &  avoit 
foufert  beaucoup  d'incommodités,  par- 
ticulièrement dans  le  Sac  de  Rome  en 
i5'X7.  quand  on  le  rapela  pour  entre- 
prendre cet  Ouvrage.  11  s'y  atacha  d'a- 
bord avec  beaucoup  de  vigueur,  pour 
rétablir  fes  afaires  qui  étoient  fort  déla- 
brées. Mais, cette  métode  lui  paroiffant 
trop  lente  pour  devenir  riche ,  il  s'apli- 

qua 
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^païime.  qua  à  chercher  la  Pierre  Philofophale ; 
ce  qu'il  fit  avec  tant  d'ardeur,  que  cet 
Ouvrage  de  la  Steccata  commença  a 
trainer  en  longueur,  &  qu'enfin  il  l'a- 
bandonna  tout-à-fait  avant  qu'il  fût  fini, 
confumant  tous  les  jours,  parle  feu  de 
fes  Fourneaux  ,  le  peu  d'argent  qu'il 
avoit.  Mais ,  ce  qui  mit  le  comble  à  fes 
malheurs  fut,  que  ceux  qui  avoient  la 
furintendance  de  la  Steccata  y  &  qui  l'a- 
voient  payé  d'avance,  fuivant  qu'il  avoir 
été  ftipulé  par  l'acord,  lui  firent  un  pro- 
cès là-dell'us,  ce  qui  le  força  à  fe  fauver 
de  nuit,  &  à  fortir  du  Pays.  Comme 
il  avoit  toujours  l'efprit  rempli  de  cette 
maudite  manie  de  la  Pierre  Philofopha- 
le ,  il  fe  négligea  entièrement  :  d'un 
homme  beau  &  délicat  qu'il  étoit,  & 
qui  avoit  leVifage  plutôt  d'un  Ange  que 
d'un  Homme,  il  devint  tout  fauvage, 
&  tomba  même  dans  une  mélancolie 
afreufe,  à  ce  que  raporte  V  a  s  ari;  & 
en  peu  de  tems  cet  aimable  Homme 
mourut  miférablement ,  naiant  jamais 
goûté  la  vie  ,  qui  avoit  toujours  été 
pour  lui  pleine  d'ennuis  &  d'amer- 
tume. 


Le 
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-qui  eft  éloigné  de  U  Galerie ,  fituê 
dans  un  autre     art  ter  de  la  Ville. 

Le  premier  Apartement  çft  tout  en- 
tier rempli  de  Morceaux  d^^NNiB  al  r:fr£' 
C  A  R  A  c  H  E ,  peints  d'après  le  C  o  r  r  e  -  J^Jp^^'' 
G  E.  II  y  a ,  je  croi ,  environ  trente  Ta- 
bleaux, dont  la  plupart  compofent  en- 
femble  toute  là  Coupole  de  l'Eglife  de 
1$".  Jean  j  dont  j'ai  déjà  parlé.  II  a  copié 
les  Figures  de  la  même  taille  que  dans 
l'Original,  &  de  beaucoup  plus  grandes 
que  le  naturel;  Les  autres  lont  des  Co- 
pies de  plufieurs  Ouvrages  de  ce  Maî- 
tre, dont  quelques-uns  font  ruinés. 
Dans  tous  ces  Morceaux,  Annibal 
Carache  a  admirablement  bien  imité 
la  Manière, du  Corregeî  il  l'a  même 
fait  à  un  tel  degré ,  qu'on  pouroit  pres- 
que dire, qu'ils  ne  lui  cèdent  en  rien  %  &: 
ils  font  tous  en  Huile,  quoique  la  Cou^ 
pôle  ait  été  à  Frefque, comme  l'eft  auffi 
celle  qu'a  faite ,  fur  ces  Copies ,  C  e's  a  r 
Aretusi,  dont  nous  avons  déjà  parlé. 
La  Manière  de  peindre  en  eft  grande; 

On  nous  a  affuré,  que  plufieurs  de 
ces  Tableaux  ont  été  depuis  tranfportés 
ailleurs,  <&  qu'à-prefent  il  n'en  relie  pas 
plus  de  fix ,  dont  deux  font  de  fimples 

Tome  lit.  V  V  Fi- 
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âïAR MB. Figures,  &  les  autres  des  Groupes  de 
Têtes  d'Anges. 

T^ans  une  autre  Chambre. 

%}iho.n.  Une  Madonne ,  de  Raphaël,  fort 
dure:  mais  elle  a  une  modeltie  de  Vier- 
ge, aullî-bien  exprimée  qu'en  aucune 
autre  du  même  Maître. 

La  Vertu  montrant  à  un  Général^  qui 
eji  à  genoux  devant  elle,  le  Temple  de 
la  Renommée  :  il  y  a  plufieurs  Soldats,  & 

lat''^'  ^^^^  très-fini,  &  peint  par  Ju  le- 
RoM  A  IN.  Le  Coloris  en  eft  fort  épais, 
&  de  couleur  de  brique,  le  Pinceau  pe- 
fant,&  le  Tout  peu  agréable:  c'eft  aufîi 
ce  qu'on  peut  dire  de  tous  fes  Ouvrages 
en  Huile  en  général, &  de  quelques-uns 
à  Frefque. 

Dans  une  autre  Chambre, 

Uniré  d,t  Une  Sainte -Famille ,  fort  bien  peinte 
par  Andre'delSarto  Mon  Père 
en  a  leDeffèin,  qui  eft  très- fini;  mais 
J'Arriére-fond  en  eft  diférent.  On  voir, 
dans  le  Tableau,  un  Payfage,  &  dans  le 
Ciel,  deux  Anges  qui  tiennent  un  ri- 
deau; au-lieu  que,  dans  leDelfein,  les 
Figures  font  placées  dans  une  Chambre, 
&  l'on  y  voit  un  bout  de  Payfage,  par 
une  fenêtre  qui  eft  à  un  coin. 
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Il  y  a  plufieurs  autres  Apartemens;  àPARW»; 
mais  qui  ne  contiennent  rien  de  confi- 
dérable. 

M  O  D  E  N  E. 
VEglife  de  Ste.  Marguerite 

des  Cordeliers. 


IL  y  a,  au  côté  droit  de  TAutcl  de 
cette  Eglife,  une  ouverture  qui  ref- 
femble  à  la  porte  d'une  Chambre  ;  mais, 
pour  y  entrer,  il  faudroit  grimper, 
comme  par  une  fenêtre,  parce  qu'elle 
n'eit  faite  que  pour  regarder  dedans. 

On  y  voit,  au  pié  du  Crucifix,  entre 
les  deux  Larons  ,  la  Vierge ,  Joutenne 
par  les  Maries,  faites  de  terre  cuice  (*). 
Ces  Figures  font  modelées  par  le  Cor- 
rf/ge,  qui  les  a  auffi  peintes  dans  leurs 
Couleurs  naturelles, d'une  manière  très- 
excellente,  de  même  que  l'on  dit  que 
quelques-uns  des  Anciens  ont  peint  leurs 
Statues.  Elles  font  admirablement  bel- 
les. 

Le  Christ,  les  Larons  ,  plU' 
fleurs  Apôtres  qu'on  y  trouve,  font  auffi 
de  terre  cuite,  par  Antoine  Bega-  ^.g^^im^ 

V  V  2  R  E  L- 


(♦)  Voïeî  ViDRiANi,  Racolta  dei  Phtori,  Seultorif 
&c.   Modem  i66i.  in  quarto,  pag.  46. 
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iMoDE'NEip^ELLi  j  fi  fameux  Plâtrier  de  Modène^ 
qu'on  lit,  dans  George  V  as  ARi(*)i 
que  quand  Mic hel- Ange  pafîa  à 
Modène ,  il  y  vid  ces  Figures  ,  & 
qu'il  s'écria  :  Se  quefta  terra  dtven- 
tajfe  marmo ,  gUai  aile  Statue  an- 
tiche  !  C'elVà-dire,  que  devïendroïent 
les  Statues  antiques ,  fi  cette  terre  fe 
changeait  en  Marbre  !  Mais  je  fuis  per- 
fuadé,  que  ce  n'ell  que  des  Figures  du 
Corre'ge,  que  parloit  Michel-An- 
ge, parce  qu'elles  font  dans  le  grand 
Goût  de  la  Niohé y  &  des  autres  Sta- 
tues Grèques.  Celles  de  B  e  g  a  r  e  l  l  i 
font  belles,  mais  un  peu  roides  :  elles 
ne  font  pas  même  à  comparer  aux  au- 
tres, comme  le  peuvent  facilement  re- 
marquer ceux  qui  font  fur  le  lieu.  Au- 
tefte,  on  fait,  que  le  Corre'ge  s'elt 
fervî  de  ce  grand  Homme,  pour  faire 
des  Modèles  en  Relief,  pour  les  Figu- 
res de  fes  deux  Coupoles,  afin  de  pou* 
voir  les  deffiner  du  bas  en  haut  (f). 

Le  Palais  DucaL 

ie  cirréit.  La  fameufe  Notte  du  Corre'ge^ 
parfaitement  bien  confervée;  ^  eile  a 
encore  cet  éclat  admirable,  par-où  elle 

•  s^ell 


(*)  Part.  III.  Vol.  III.  pag.  779.  78Q. 
(t)  Voïez  Vidrian'u 
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s*eft  toujours  fait  remarquer  :  éfeftive-àMoDs'NB?' 
ment,  c'elt  peut-être  la  première  Pièce 
du  Monde,  pour  le  Ciaîr-Obfcur.  Les 
plus  grands  Maîtres,  dans  cette  Partie 
de  la  Peinture,  font  le  Corre'ge,  Ru- 
BENs,  &  Rembrandt:  le  premier& 
le  dernier  ont  ordinairement  tenu  leurs 
Jours  plus  unis,  de  manière  que  le  prin- 
cipal en  éclatoit  davantage  ;  au~lieu  que 
RuBENs  ert  plus  difus,  &  que,  par  con- 
féquent,  fes  Jours  fubordonnes  apro- 
chent  plus  du  Principal,  Si  fe  répandent 
jufqu'aux  extrémités  du  Tableau.  Dans 
celui-ci  du  Corre'ge,  l'Enfant  &  la 
Vierge  font  une  tache  de  Lumière,  qui 
frape  les  yeux  ,  &  qui  ,  à  proportion 
de  fon  éclat,  ne  fe  communique  que 
très  légèrement  aux  Bergers:  il  çft  vrai, 
que  le  Ciel  eit  alfez  clair;  mais  il  l'efl  de 
plufieurs  Tons  au  defTous  de  la  Lumière 
principale.  On  peut  dire  la  même  chofe 
de  la  Magdelaine^  de  Xlo  &  d'autres  Ta- 
bleaux de  ce  Maître. 

L'Ordonnance  de  cet  Ouvrage  elt  la 
même  que  dans  l'Eltampe  de  Metll- 
LT,  fi  l'on  excepte  le  Clair-Obfcur ; 
mais  le  Deffein  que  mon  Père  çn  a ,  & 
qui  a  été  indubitablement  fait  pour  ce 
Tableau, en  eÛ  aflez  diférent  ,tant  pour 
les  F'igures ,  qu'à  l'égard  de  leur  difpo- 
fition,  &  même  pour  le  Clair-Obfcur; 
parce  que  la  Lumière  en  eil  plus  difufq. 

y  Y  3  Le?: 
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XMobe'ne.  Les  Figures  du  Tableau  font  auffi  gran- 
des que  le  naturel:  le  tout  a  une  dou- 
ceur merveilleuie,  &  le  Coloris  eit  d'u- 
ne beauté  inimitable.  Le  Dtflein  en  eil 
à  l'ordinaire  de  ce  Maître;  fur-tout  le 
vieux  Berger,  que  l'on  voit  à  côié  du 
Tableau,  &  qui  eil  une  Figure  entière, 
tient  trop  de  l'Incorredion  du  Cor- 
re'ge.  En  un  motj  l'excellence  prin- 
cipale de  ce  Tableau  confilie  dans  le 
Clair-Obfcur ,  &  dans  le  Coloris.  C'eft 
auffi  ce  qu'il  lemble  que  ce  Maître  a  eu 
particulièrement  en  vue ,  lorsqu'il  l'a 
peint  ;  Ci  il  y  a  réiiffi  au  plus  haut  de- 
gré. 

Mylord  Pembroke  a  auffi  un  Des- 
fein  très -excellent  du  Corre'ge,  fait 
pour  ce  Tableau. 

11  elt  certain, que  le  DefTein  du  Cor- 
re'ge n'ett  pas  correéi;  mais  il  n'eft  pas 
moins  vrai,  que,  malgré  cela,  il  a  une 
Grâce  angélique.  Je  vais  expliquer,  en 
peu  de  mots ,  comment  on  peur  conci- 
lier ces  deux  Propofitions,  qui  femblent 
fe  contredire. 

H  faut  remarquer ,  que  c'eft  le  DefTein 
qui  donne  les  aparences  aux  chofes,  tel- 
les qu'elles  fe  prefentent  à  notre  vue, 
foit  par  raport  aux  proportions ,  ou  par 
raport  aux  formes,  où  l'on  ne  fauroit 
nier  qu'il  n'y  ait  une  efpèce  de  Grâce  ; 
mais  il  y  en  a  une  autre  dans  les  Airs  & 
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dans  les  Attitudes  en  général  :  c'eft  paràMooi^'Nsi 
ces  derniers  qu'on  voit  la  Penfée  du 
Peintre ,  & ,  par  le  moïen  des  premiè- 
res ,  on  la  voit  d'une  manière  qui  plaît 
à  l'œil. 

Cette  diflindion  entre  la  Grâce  qui 
réfulte  de  la  beauté  &  de  l'exaftitude 
duDeffein,  &  entre  celle  qui  dépend 
de  ridée,  fe  voit  manifetlement  dans  les 
Deffeins,  qui  ont,  en  général ,  plus  de 
cette  Grâce  idéale^  que  les  Tableaux 
mêmes,  mais  avec  un  manque  vifible 
d'exactitude  dans  l'autre  genre.  C'eft 
dans  ce  dernier  genre  que  le  Corre- 
GE  a  excellé,  &  même  dans  un  degré 
fi  éminent,  que  peut-être  aucun  Mo- 
derne, ni  même  Raphaël,  le  Par- 
mesan, ou  le  Guide  ne  l'ont  furpaffé 
en  cela. 

Lorsqu'on  voit  ces  deux  fortes  de 
Grâces  enfemble ,  il  eft  certain  que  le 
Tableau  en  eft  plus  parfait ,  &  le  C  or- 
rege  auroit  été  encore  plus  excellent 
Maître  qu'il  n'eft  ,  s'il  avoir  obfervé , 
dans  fes  Ouvrages,  la  Corredion,  &  la 
Beauté  du  Deifein  ,  auffi  bien  que  les 
belles  Idées  qu'on  y  remarque.  Mais 
ce  qu'il  a  eu  en  partage,  joint  aux  char- 
mes de  fon  Coloris ,  &  à  fa  Manière  dé- 
licate de  peindre,  juttifie  aftez  la  haute 
edime  que  nous  avons  de  ce  grand 
Homme*.   Auffi,  le  Talent  qu'il  a  eu, 

Vv  4  fans 
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àMon.E'NE.fans  la  Corredftion  du  Deflein,  eft  prér 
férable  à  la  Carreétion  la  plus  exaéle, 
où  il  manque  cette  Grâce  idéale.  S  a  l- 
vator  Rosa  (*)  dïfoït  un  jour  à 
une  perfonne  qui  tâchoit  de  lui  perfuader. 
que  toute  la.  ^erfe^ion  de  la  Teinture 
confiftoit  dans  la  jufîejfe  du  'Deffein  :  je 
vois^  dit- il,  fouvent  fe  vendre ,  dans  la. 
Tlace  publique ,  des  'Peintures  d'un  Mai. 
tre  médiocre  ^  pour  une  pièce  de  huit^  ou 
je  ne  f aurais  critiquer  la  moindre  chofe , 
par  raport  au  Dejfein.  CV/?  ce  que  je 
nai  jamais  vu  arriver  aux  Tableaux  du. 
Tint  OR  ET,  ^  d  autres  Maîtres  Lom- 
bards, quand  même  fy  aurais  remarqué 
des  fautes  grojjîères ,  dans  le  T)e(fein. 
Cela  me  fait  croire ,  que ,  dans  une  i^ièce 
de  'Veinture ,  on  doit  préférer  une  excel- 
lente Manière  de  peindre  ,  à  une  Cor-rf 
xeâtion  exaEîe  du  Contour. 

Cependant  cela  ne  doit  aucunemenÈ 
s'étendre  jusqu'à  excufer  la  négligence 
du  Deflein:  car  c'eft  une  circonllance  fort 
conlidérable  dans  un  Tableau,foit  en  His- 
toire ou  en  Portrait,  &  fur-tout  dans  ce 
dernier  genre,parplufieurs  raifons  que  je 
me  difpenfe  de  raporter  ici.  Un  Payfa- 
ge  même,  un  Tableau  de  Fruits,  de 
'     '  Fleurs, 

(*)  Cette  Penfée  de  Salvator  Rosa  eft  rapoi;- 
tée  par  P  h  i  l  i  p  e  B  a  l  d  i  n  u  c  i  ,  dans  la  Vis  de  S  a  n- 
Dï  Tito.    Tom. III.  pag.  1 13, 
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Fleurs,  ou  quoi  que  ce  puiffeêtre,  en»MoDE'NE^ 
fera  meilleur ,  ou  plus  mauvais ,  par  ra- 
port  à  Xexa^itude  y  ou  à  \incorreBion. 
du  Deffein  ;  parce  qu'une  des  fins  prin- 
cipales d'une  Pièce  de  Peinture, c'eil  de 
plaire  à  la  vue,  ce  qui  dépend  autant 
des  Formes  que  des  Couleurs.  Ainfi, 
quoiqu'un  défaut  de  cette  nature  puiffe 
être  abondamment  récompenfé  par 
d'autres  bonnes  qualités,  il  faut  qu'un 
Peintre  s'afTure  de  ces  dernières,  avant 
que  de  négliger  la  première. 

Le  Père  Resta,  de  qui  j'ai  déjà 
fait  mention,  ci-deiîus,  raporte,  dans 
un  Manufcrit  que  j'ai  vu  de  lui,  &  que 
Monfieur  Kent  a  eu  la  bonté  de  me 
communiquer  ,  plufieurs  particularités 
dignes  de  remarques  ,  touchant  ce 
Tableau.  îl  dit,  qu'il  avoit  été  fait  pour 
une  Pièce  d'Autel,  dans  TEglife  de  J*. 
Troffère  in  Reggio  ;  &  il  donne  une 
Copie  du  Contrat,  dont  il  affure  que 
l'Original  eft  entre  les  mains  du  Cheva- 
lier D  ONzi,  Garde- de-Galerie  du  Duc 
de  Modène.  Je  la  tranfcrirai  ici , par  ra- 
port  à  fa  fingularité. 

Ter  quefta  nota  dï  mano  mio ,  lo  Al- 
berto Pratonero  faccio  fede  à  cïafcmo, 
corne  io  promette  di  dare  à  Maftro  An- 
tonio da  Covxeggxo,  T ittore ,  Lire  Du- 
cento  Otto  di  moneta  vecchia  Reggiana , 
e  quefto  fer  pagam^o.  ^'^^^  Tavola  che 
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iWoBi'HE.  promette  di  fare  in  tutta  eccellenza^ 
dove  fia  âipinta  la  Natïvità  del  Sig^^, 
noftro ,  con  le  Figure  attinenti ,  feconâo 
le  mijure,  e  grande zza  che  capeno  net 
dijegno  che  m  hà porto  ejfo  Maftro  Anto- 
nio di  man  fua. 

AUi  XllU.  di  Ott,  M  D  X  X II. 
Al  fodo  giorno  gli  contai  par  parte  di 
^agarn^^  lire  garant  a  di  Moneta  veC" 
chia. 

Et  lo  Antonio  Lieto  da  Cor- 
.  reggio  mi  chiamo  haver  ricevuto  il  di  e 
miilefimo  foprafcritto  ,  quanta  è  fopra- 
fcritto ,  e  in  fegno  di  cib  quefio  hb  fcritto 
di  mia  mano. 

Voilà  la  Copie  que  le  Père  Resta 
donne  de  ce  Contrat,  &  les  Remarques 
qu'il  y  ajoute  font,  qu'il  eft  écrit  fur  une 
feuille  de  papier,  qui  a,  pour  marque, 
un  Aigle  couronné  ;  &  que  208.  Livres, 
monoie  vieille  de  Reggio^  font  f*)  en- 
viron huit  T)oppie  i  monoie  de  Rome  y 
en  l'An  1713.  En  marge,  il  parle  en- 
core de  la  marque  de  l'Aigle, &  du  mot 
Correggia;  mais  je  retranche  ce  qu'il  en 
dit.  C'efl  l'Hiftoire  d'une  Aparicion  de 
la  Vierge  à  un  certain  Gibert  d* Au- 
triche; mais  enfin,  il  ne  remarque  point 
que  le  C ORREGE  fe  figne  LiETO,  au- 
lieu  d'ALLEGRO. 

C'eft 

(*)  6,  LiY.  &  16.  Chel.  Steiî, 
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C'eft  à  Tocafion  d'une  Efquiire  pouràMopE'KEj 
ce  Tableau ,  &  qui  éroit  alors  entre  les 
mains  de  Sig.  Ghezzi,  Pemtre  à  Ro^ 
me,  que  le  Père  Resta  a  fait  le  dis- 
cours, où  il  a  inféré  cette  Copie  du 
Contrat.   H  dit,  que  l'EfquifTe  elt  difé- 
rente  du  Tableau ,  &  il  remarque  fort 
judicieufement ,  qu'il  auroit  été  meil- 
leur fi  le  Peintre  avoit  fuivi  fa  première 
Penfée,  comme  elle  elt  dans  cette  Ef- 
quifle ,  parce  que  l'Aélion  s'y  pafTe  dans 
un  lieu  fermé,  qui  n'a  qu'une  petite  fe- 
nêtre, &,  par  fconféquent,  plus  propre 
à  fe  garantir  de  la  rigueur  de  la  Saifoo; 
&  que  la  Nuit  y  eft  mieux  exprimée,  par 
fon  obfcurité,  &  par  la  Lune  qui  paroît 
entre  les  Nuages:  &  cette  Efquijïë  s'a- 
corde,  dans  toutes  ces  circonftances, 
avec  le  Deflëin  de  mon  Père,  dont  j'ai 
parlé  ci-deiFus. 

Le  Père  Resta  dit  encore,  qu'il  a 
vu  entre  les  mains  de  Sig.  Pinott  i,  à 
Corrége,  une  autre  Ëfquifle,  originale 
pour  ce  Tableau ,  fur  une  toile  plus 
grande  que  celle  de  Sig.  Ghezzi,  mais 
fort  déchirée,  &  dont  le  Coloris  étoit 
plus  languiffant,  &  qu'il  y  avoit  une  Co- 
pie de  ce  Tableau ,  faite  par  A  n  n  i  b  a  l 
Carache,  que  le  Duc  d'UccEDO, 
AmbafTadeur  d'Efpagne  acheta. 

La  Maàonne  &  S.  George  ,  avec  de  le  même, 
jeunes  Garçons^  &c,  peinte  par  le  mê- 
me 
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[oj)»'HE.  Maître:  mon  Père  a  un  Dcflein  Ori- 
nald'un  de  ces  Garçons,  &  du  S.Geor-< 
ge.  Ce  Tableau  elt,  à  certains  égards» 
le  revers  de  la  Notte  ;  le  Jour  s'y  répand 
comme  dans  ceux  de  Rubens,  &  les 
Contours  des  Figures  font  un  peu  durs, 
&  paroiiïcnt  comme  taillés  fur  le  Fond  ; 
de  iorte  qu'il  e(l  fait  d'une  Manière  en- 
tre fa  dernière,  qui  eil  la  plus  délicate, 
&  la  Ste  Cécile  de  Borghe/e^  qui  eft  de  fa 
première  Manière,  qui  tient  de  celle 
de  Ion  Maître,  Andre'Mantegna, 

^ans  une  Chambra  de  derrière. 

La  Madonne  en  haut  ^  &  un  Evéque^ 
avec  une  riche  Chape  en. bas,  &c  ;  du 
iç  même,  même  Maître,  5f  d'un  Caradère  pareil  à 
la  précédente. 

^ans  une  autre  Chambre^ 


Dne  Madonne  ajjîfe ,  avec  quatre 
Saints  debout ,  aujfi  grands  que  le  natu-r 
fcmême.  rcl^  eucorc  du  même:  elle  elt  faite  d'u- 
ne Manière  qui  eil  entre  les  deux  der- 
nières &  la  Ste.  Cécile.  Il  y  a  aparence, 
que,  dans  ce  Tableau,  le  Correge 
pafToit  de  fa  première  Manière  à  une 
meilleure,  comme  dans  les  deux  autres 
il  avoit  déjà  fait  quelques  progrès  yers 
l'excellence  »  où  il  cft  enfin  parvenu. 
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Après  avoir  tant  parlé  des  Ouvrages  iMoD»'»*? 
de  ce  Peintre  enchanteur,  je  ne  faurois 
m'empêcher  de  dire  quelque  chofe  de 
la  fameufe  Difpute  qui  s'eit  élevée  en 
dernier  lieu,  fa  voir,  fi  le  Corre'ge  a 
été  véritablement  aufli  miférable  que 
V  A  s  A  R 1  l'a  reprefenté ,  s'il  a  été  preffé 
de  la  néceffité  jufqu'au  point  d'être 
contraint  de  vendre  les  merveilleux  Ou- 
vrages pour  un  morceau  de  pain,  &  s'il 
eft  vrai  qu'il  foit  mort  d'une  b'ièvre  qu'il 
atrapa  ,  en  portant  le  prix  qu'il  avoic 
reçu  d'un  Ouvrage  qu'on  lui  payoit  tout 
en  cuivre ,  &  qu'il  vouloit  porter  lui- 
même  de  Parme  jufqu'à  Corrége ,  & 
cela  dans  la  brûlante  chaleur  d'un  jour 
d'Eté.  Il  y  auroit  bien  des  chofes  à  di- 
re Jà-defTus;  mais  les  Mémoires  auten- 
tiques  que  Monfieur  Crozat  a  re- 
cueillis des  Archives  de  'Parme  &  de 
Modène^  &  que  j'ai  lus  chez  lui,  le  font 
d'une  manière  infiniment  au-deiTus  de 
tout  ce  que  je  pourois  dire  :  &  le  Public 
lui  aura,avec  le  tems,de  grandes  obliga- 
tions pour  ces  curieufes  Remarques.  On 
a  déjà  imprimé  une  Lettre  que  Mon- 
fieur le  Chanoine  Bruno  ri,  Defcen- 
dant  de  la  Fille  du  C  ORREGE.adrefTa  à 
cet  illuftre  Connoifleur,  l'An  1716.  Il 
nous  a  fait  prefent  d'un  Exemplaire  de 
cette  Lettre,  qui  fait  voir  aflez  claire- 
ment, que  ce  grand  Homme  a  été  d'u- 
ne 
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4MoDE'ME.ne  des  plus  anciennes,  &  des  plus  con- 
fidérables  Familles  de  la  Ville  de  Corré- 
ge  ;  que  même  il  avoit  époufe'  une  Fem- 
me noble,  qu'il  avoit  toutes  les  connoif- 
fances  d'un  Homme  de  qualité,  & 
qu'enfin,  il  a  laiflé  à  Pompone,  fon 
Fils  unique, de  grandes  richefles.  Cette 
Lettre  ne  dit  cependant  pas ,  qu'il  ait 
reçu  ,  pour  fes  Ouvrages ,  de  plus  grands 
prix,  que  ceux  qui  ont  déjà  été  mar- 
qués au  Tableau  de  la  Notte-,  mais  on 
ne  fauroit  douter,  qu'ils  ne  fuflent  alors 
très-confidérables ,  dans  ce  Pays-là. 

f,  PtrHguin,  La  Madonne  de  la  Litière ^à^^  Pierre 
Peruguin,  ainfi  apelée  parce  que  le 
Christ  ell  dans  une  machine  de  cette 
nature.  Monfieur  Flinck  de  Roter- 
dam  en  avoit  le  DeiTein,  qu'on  croïoit 
être  de  Raphaël;  mais  ce  Connoif- 
feur  ne  vouloit  pas  l'aflurer.  Quoiqu'il 
en  foit,  il  eil  certain,  qu'il  n'elt  pas  de 
Pierre  Peruguin,  à  qui  on  atribue 
ce  Tableau.  Le  Duc  de  Devonshi- 
R  E  a  à-prefent  ce  Deflein ,  qui  a  pafîé 
dans  la  CoUedion  de  ce  Seigneur ,  avec 
le  Recueil  entier  de  feu  Monfieur 
Flinck,  comme  j'ai  déjà  eu  ocafion 
de  le  dire  ci-devant. 

T^ans  me  autre  Chambre. 


Vis-à-vis  de  la  fenêtre  on  voit  le  S, 

Roch 
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Roch  d'ANNIBAL  CaRACHE  (*}:  lesàMoftE'ifB» 

Figures  en  font  auffi  grandes  que  le  na-;i;:f' 
turel,  &  il  remplit  tout  ce  côté  de  la 
Chambre  :  il  a  beaucoup  de  force,  & 
eft  bien  confervé  ;  mais  il  eii  de  la  Ma- 
nière obfcure  de  ce  Maîire,  &  n'a  pas 
un  abord  agréable. 

D'un  autre  côté  ,  c'eft  VAjfomption  J^^i^j*^^ 
de  Louis  Gara CHE  ,  dont  le  Duc  de 
Devonshire  a  le  Defîein.  Monfieur 
le  Colonel  Guise  en  a  un  aufli,  avec  , 
quantité  d'autres  excellens  DefTeins, 
auffi-bien  qu'un  très-beau  Recueil  de 
Tableaux.  Bellori,  dans  la  Vie 
d'ANNiBAL  Carache  (f),  fcmble 
faire  la  Defcription  de  ce  Tableau,com- 
me  Ç\\  éroit  de  ce  Maître:  c'eft  aufïï  ce 
que  fait  le  Comte  MALVASiA(:|:);mais, 
ni  l'un,  ni  l'autre  ne  parle  d'un  pareil 
Morceau  que  Louis  Carache  ait 
fait. 

De  l'autre  côté  de  la  Chambre,  on 
trouve  la  M  a  donne  avec  flujieur  s  Saints, 
du  même  Maître,  dont  Monfieur  le  lemême,' 
Dodeur  Me  ad,  Médecin  du  Roi,  a 
une  Efqui{re,qui  eft  très-belle  ;  mais  com- 
me ce  n'eft  qu'une  Efquifte  elle  eft  peu 
confidérée  parmi  le  grand  nombre  de 

magni- 

(*)  L'Eftampe  en  eft  gravée  à  l'eau  forte  par  le 
Guide, 
(t)  pag.'3o. 
iX)  Tom.  J.  pag.  501,' 
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iMoBE'NE.  magnifiques  DefîeinSj  qui  fe  trouvent 
dans  la  Colleftion  de  ce  célèbre  Savant. 

Ces  deux  Tableaux  de  Louis  Ca- 
RACHE  femblent  avoir  été  faits  pour 
des  Pièces  d'Autel,  parce  que  les  Figu- 
res en  font  beaucoup  plus  grandes  que. 
le  naturel.  Ils  font  tous  deux  excellens* 
&  les  meilleurs  de  ce  Maître ,  tout-à- 
fait  dans  le  Stile  du  Corre'ge;  peut- 
être  même  qu'ils  lui  font  égaux.  L'Air 
de  la  Vierge, dans  XAjfomption  fur-touti 
eft  excellent,  non  pas  par  raport  à  la 
douceur,  mais  par  raport  à  fon  Caraftè- 
re  fier  &  majeftueux.  Elle  paroît ,  avec 
les  Anges  qui  l'acompagnent ,  s'envoler, 
comme  fi  elle  étoit  atirée  au  Ciel,&  fur 
le  point  de  nous  quiter.  Il  n'y  a  aucune 
noirceur  dans  ces  deux  Tableaux;  ils 
font,au-contraire,  clairs  &  éclatans, là- 
où  le  Sujet  le  demande;  &  le  relie  eft 
rempli  de  réflexions  &  de  transparen- 
ce. Le  Tout  eft  parfaitement  bien 
confervé* 

l^ans  une  autre  Chambre, 

D,/»  i»  S.  George  ;  le  pareil  de  celui  qui  a  été 
ttrr^ra,    i^^^^^^^  Ra  PHAEL,  pour  uu  dcs  Aïeujg 

de  Mylord  Pembroke,  dont  il  fe  dé- 
fit, en  faveur  du  Roi  Charle  si.  & 
qui  aujourd'hui  eft  entre  les  main?  de 
Monfieur  Crozat.    11  eft  atribué  à 

Dos- 
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Dosso  DA  P^errara;  &  il  ell  plus 
grand  qiie  celui  de  Raphaël,  étant  ,^ 
fi  je  m'en  fouviens  bien ,  d'environ  une 
aune  en  quairé. 

^ans  la  Chambre  dorée  ^  aïnfi  apeléei 
à  caîife  de  la  dorure  dont  elle  e(l 
enrichie. 

On  y  voit  les  Portraits  de  la  Famille^ 
dont  quelques-uns  font  du  Titien,  de  J« 
G I  o  R  G I G  xN ,        mais  il  n'y  a  rien  de  GUrgion^t^ei 
fort  remarquable. 

On  garde,  dans  une  Bceté,  Renfer- 
mée dans  une  Armoire  de  cette  Cham- 
bre, la  fameufe  Magde laine  du  Cor- 
ée ge  ,  qui  eft  un  fort  petit  Tableau.  ^(■*'''s^* 
Le  Bleu  en  eft  devenu  tout  noir;  mais  la 
Carnation  a  beaucoup  d'écîat,&  comme 
le  Fond  eft  noir  aufH,cela  forme  une  par- 
faite Tache  ;  mais  une  Tache  d'une  beau- 
té extraordinaire.  Cette  Peinture  eft 
enchalTée  dans  un  Quadre  d'argent,  gar- 
îîi  par- tout  de  Pierreries. 


Tome  lit         Xx  M  AN- 


'  â  MaM- 
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M  A  N  T  O  U  E. 
Le  Palais  du  T. 


sf 


C'eil  ici  le  Plan  de  ce  Palais:  (a)  eft 
l'Entrée:  (^)  une  grande  Cour:  (c) 
r Allée,  avec  des  Logemens  de  chaque 

côté  : 
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côté  (g g)  ,  qui  conduifent  à  un  Por- ^^i^***' 
tique  (     qui  a  la  vue  lur  le  Jardin  (f)  ; 
&  ce  Portique  à  trois  Chambres  à  cha- 
que côté  {e  1.  e  z.  &c). 

Dans  la  première  Chambre  à  gauche  y":''  "K^- 
(e  i.)  on  voit  la  Chute  de  T'haeton^ 
peinte  au  milieu  du  Plat -fond.  On  a 
fort  bien  exprimé  le  Coloris  horrible 
d'un  Ciel  tout  en  feu,  par  une  certaine 
Clarté  de  Couleur  de  Pourpre ,  qui  eit 
véritablement  fublime  dans  ce  genre.  Il 
y  a,  au-deflus  de  la  fenêtre,  &  tout  au- 
tour de  la  même  Chambre,  une  Frife 
d'un  Combat  de  Bêtes,  &c,  en  Stuc. 

{e  2,  )  'Dtverjes  Hiftoires  ^'Ovide 
Jur  des  Médaillons  ;  &  entre  autres  cel- 
les des  Horaces ,  &  des  Ciiriaces. 

(es.)  VHifioire  de  Tfyché:  le  Ban- 
quet des  Dieux  {*).  Au-deffus  de  1^ 
Cheminée ,  Hercule  ajfîs  :  il  paroît  ex- 
trêmement grand  ,  quoiqu'il  ne  tienne 
pas  beaucoup  de  place  ;  mais  c'eft  parce 
qu'il  la  remplit  entièrement.  Dans  k 
tnême  Chambre  tout  proche  de  la  fenê- 
tre, vis-à-vis  de  k  porte,  un  beau  Ta- 
bleau de  Vénus  qui  retient  Mars  par  It 
bras ,  afin  de  l'empêcher  de  pourluivre 
un  Homme,  qui  s'enfuit  tout  éfrayé. 

Dans  le  Porche,  au-delTus  de  la  fe- 
X  X  X  nêtre,  . 

(*)  On  en  voit  une  Eftatnpc  grivéc  à  ï'eau  forte  paï 
Batiste  Franco. 
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à  M  A  N-  nêtre,  à  main  gauche  ,  Tiavid 
liath. 

Dans  la  Chambre  4) .  à  main  droi- 
te du  Portique, font  àQ^  Frifes  ou  Bas" 
reliefs  de  Stuc^  faits  fur  les  Defleins  de 
JuLE  ,  par  François  Primatic- 
cio  &  Jean  BaptisteMantouan, 
qui  reprefentent  des  Marches  d' Ar- 
mée (*). 

{e  Au  milieu  du  Plat-fond , y»^'- 
Céfar^  avec  fes  LiBeurs^  &  tout  autour 
de  ce  Tableau  ,  des  Grotesques. 

Au-delîlis  de  la  Porte  ,  deux  Mé- 
daillons, dont  l'un  reprefente  la  Conti- 
nence de  Scijpion.  Au-deflbus  de  ces 
Médaillons,  il  y  a  une  Frije  de  jeunes 
Garçons,  qui  règne  tout  autour  de  la 
Chambre. 

La  dernière  Chambre  {e  6.)  eft  aflu- 
rément  magnifique:  c'eit-là  qu'on  trou- 
ve la  Chute  des  Géans  (f),  peinte  au 
Plat-fond,  cSi  tout  autour  des  Murailles, 
jufqu'à-terre.  D'abord  en  entrant  il  fem- 
ble,  que  tout  va  tomber,  comme  l'ont 
bien  remarqué  Vasari  (:j:),  &  Féli- 
cien (S),  qui  ont  donné  une  ample 

Def- 

(*)  Gravées  à  l'eau  forte,  par  Pierrs  Santa 

Bartqej;  auffi  par  a.  B.  Stella. 
( t )  Gravée  à  l'eau  forte, par  P.  S  a  n  t a  B  a  r  t o  li. 
(i)  Parte  III.  fa<i.  330.  /^<7. 

(  §  )  Entretitns  fut  les  Vies  O'c.  des  plut  excelkns  Ptiit- 
îrts.   Edition  à'Amfitrdam  \io6.  pag.  114.  feq. 
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Defcription  de  ce  Palais  :  il  y  a  fur-tout  ^  man 
une  Muraille  de  briques  avec  un  Archi-^"'"'' 
trave  de  pierres, qui  font  ii  bien  contre- 
faits, que  tout  le  monde  y  eft  trompé. 
Mais  comme  F  e  l  1  b  i  e  N,en  cet  endroit, 
ne  fait  que  copier  Vasari  dans  toute  fon 
étendue,  &  que  parla  il  eft  auffi  tombé 
dans  les  mêmes  Erreurs  que  celui-là,  il 
ne  faut  pas  s'en  raporter  entièrement  à 
la  Defcription  de  ces  Auteurs.  Ils  di- 
fent  que  cette  Chambre  eft  ronde ,  mais 
mal-à-propos  ;  car  voici  comme  elle  eft  : 


Le  TUn.  Le  "Profil. 


iv  A  I  

F  ELI  BIEN  dit  auffi  que  les  Hiftoires 
de  la  Colonne  de  Irajan  font  reprefen- 
tées  en  Stuc  dans  une  Chambre  de  ce 
Palais,  je  ne  doute  pas,  qu'il  n'enten- 
de celles  que  j'apèle  Marches  d'Armée. 
On  peut  voir,  par  les  Eftampes  de  l'une 
&  de  l'autre,  ft  elles  font  ce  qui  eft  fur 
cetteColonne.  Mais  cette  Erreur  lui  fera 
venue  de  ce  qu'il  a  mal  traduit  ce  paflage 
de  V  A  s  A  R I ,  qui  dit ,  Ne  quali ,  Fregt  è 

Xx  3  tuîîo 
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à  man-  tutto  rOrdine  de  Soldaù  yche  fono  a  Ro~ 
°"**  ma  ne  lia  Colonna  Iraiana.  Mon  Père 
a  un  Deflein  d'une  bonne  partie  de  la 
Chute  des  Géans:  c'elt  une  Copie  toute 
parcourue  avec  des  Couleurs  en  huile 
de  très-belles  Teintes ,  qui  imitent  la 
pierre ,  par  R  u  b  e  n  s.  Ce  Dellein  eft  le 
plus  Capital  que  j'aie  jamais  vu  de  ce 
Maître:  il  entre  par  Ion  Coloris,  quoi- 
qu'il ne  foit  que  Clair-Obfcur, dans  toute 
l'horreur  du  Sujet. 

Ces  fix  Chambres,  &  fur-tout  la  der- 
nière, font  bien  confervées. 

Les  Apartemens  qui  font  aux  deux 
rcôtés  {gg)  &  qui  font  la  ligne  perpen- 
f  diculaire  du  T,  font  tous  des  Chambres 
obfcures,  prefque  toutes  peintes  de  Gri?- 
tesques  &  de  Feuillages. 

Dans  l'une  de  ces  Chambres  à  main 
droite,  il  y  a  une  rangée  de  petites  Hiltoi- 
L  res,  dans  des  quarrés ,  au-defîbus  du 
Plat" fond,  parmi  lelquelles  on  voit  celle 
à! Apollon  qui  écorche  Mar/yas,  ik  celle 
di  Orphée  qui  chante  auprès  de  Tluton  ; 
mais  l'endro  t  elt  fi  oblcur  ,  qu'on  ne 
peut  les  voir  qu'avec  peine. 
'  Tous  ces  Apartemens  font  fi  mal  en- 
tretenus, qu'ils  fervent  aujourd'hui  à  lo- 
ger de  Pauvres  gens,  &  ils  font  ouverts  à 
tout  le  monde:  au-heu  que  le«; fix autres, 
qui  font  la  partie  fupérieure  du  T,  fonç 
fermés,  &  par  cette  raifon  bien  con- 
fervés. 


I 
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Ce  Palais  a  été  bâti  par  Jule-Ro- mah- 
main;  &  il  renferme  un  grand  nombre 
de  fes  Ouvrages  les  plus  confidérables. 
C'eft  auflî  là  que  ce  Maître  a  paflTé  la 
plus  grande  partie  de  fa  vie,  fort  eftimé 
de  tout  le  monde,  &  aimé  du  Prince. 
Mon  Père  a  des  Delleins  d'une  bonne 
partie  de  ces  Ouvrages,  par  J  ule-Ro- 
MAiN  lui-même,  &  encore  davantage 
parRuBENS,  par  PRiMATiccio,par 
Jérôme  da  Carpi,  par  Jean-Ba- 
tiste Bertano,  &c. 

Après  tout,  ce  n'eit  pas  Jule-Ro- 
MAIN  qui  a  peint  tous  ces  beaux  Ou- 
vrages de  fa  propre  main  :  il  n'a  fait  que 
les  inventer,  &  en  faire  les  Cartons, 
qui  ont  tous  été  exécutés,tant  en  Frefque 
qu'en  Huile.par  fes  Difciples  Benedetto 

PaGNI    &    RiNALDO  MaNTUANO 

(*):JuLE-RoMAiN  les  a  pourtant  re- 
touchés en  partie,  comme  Raphaël 
avoit  fait,  de  la  plupart  des  Ouvrages  du 
Vatican.  Vasari  aflure  même,  que 
JuLE  n'a  jamais  fait  autre  chofe  decon- 
fidérable  en  Frefque,  fi  ce  n'eit  un 
Vulcam,  au-deflus  d'une  Cheminée, 
pour  un  certain  Organilte  de  la  Catédrale 
de  Mantoue  (f).  Voïez  pourtant  ce 
que  le  même  Vasari  dit  des  Ouvra- 
ges 

(*)  Voïcï  Vasari  Part. III.  pag,  330.  331» 
(i,  IM.  pag.  334. 
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■ouar  gesdeJuLE,  dans  la  Sale  de  Qonftan^ 
tin  y  à  Rome  y  après  la  mort  de  Ra- 
phaël 

v.aoKK.  VERONE, 
VEglife  de  S.  Gçorge. 

f.Hi  r.r.-  le  grand-Autel ,  le  fameux  Mar^ 

Cj  tire  de  S.  George  y  peint  par  Paul 
Veronese;  extrêmement  bien  colo 
rié,  mais  fans  harmonie.    C^lt  un  Ta 
bleau  merveilleux  par  fa  Magnificence, 
par  ia  Richeliè  de  l'invention,  &  par  le 
Nombre  des  Figures ,  qui  font  aulii gran- 
des que  le  naturel. 

Pw.'F-«r*-  A  côté  du  Maître- Autel,  on  voit  le 
Miracle  de  J  es  u  s  -  C  h  r  i  s  x ,  qui  mû- 
rit cinq  mille  Hommes ^  peint  par  Paul 
Farinât  1.  C'eit  un  Tableau  fore 
eftimé;  &  éfeftivement  c'ell  un  fort 
bon  Morceau, quoique  le  Colofis  en  foit 
un  peu  pelant ,  &  noirâtre.  Les  Ou- 
vrages de  ce  Maître  font  extrêmement 
rares  en  Italie:  il  a  peint  la  plupart  du 
tems  à  VEfcurial,  près  de  Madrid. 
Mon  Père  a  un  Deffein  de  ce  Tableau 
fort  grand,  &  très-fini. 


Le. 
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i  Vkrohe, 

Le  théâtre. 

Il  y  a,  fur  le  devant,  un  Quarré  dont 
les  murailles  font  remplies  dCInfcriptions^ 
^  de  Bas-reliefs:  il  y  en  a  ,  entre  au- 
tres, deux  petits,  d'un  goût  excellent, 
&  qui  fe  reffemblent  fort.  Dans  l'un, 
c'eft  Mercure  qui  elt  debout  ,  &  qui 
tient  à  la  main  quelque  chofe  qu'il  pre- 
fente  à  la  Terre ^  qui  s'y  trouve  fous  la 
Figure  d'une  Femme  aflîfe.  Au-defTous 
de  ces  P'igures  on  voit  ces  Mots  e  p  m  h  2 
&  r  H ,  Mercure  &  la  Terre.  La  même 
Femme  fe  trouve  auflî  dans  l'autre,  à 
cela  près  que,  dans  celui-ci ,  elle  a  un 
pié  élevé,  &  pofé  fur  qne  Boule. 

Il  y  a  une  très-belle  Pierre  gravée  de 
cette  Figure,  dans  la  Cplledion  du  Roi 
de  France-^  &  mon  Père  en  a  un  des 
plus  excellens  Defieins  que  j'aie  jamais 
vus  du  Parmesan,  où  cette  Femme 
eft  afiife,  &  regarde  un  Homme  qui  ell 
debout  devant  elle,  dans  la  même  Atti- 
tude ,  que  le  Mercure  de  l'autre  Bas- 
relief.  Il  y  a  une  Eflampe  en  bois, 
faite  fur  ce Deflein, qu'on  apèle  ordinai- 
rement Raphaël  &  fa  Maitrejfe, 

F    I  N. 
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J'Ai  vu  à  l^ujfeidorp ,  chez  XEleUteur 
Talatin^  fans  parler  d'un  grand  amas 
de  Jets ,  fur  les  plus  excellentes  ilatues 
Antiques,  femblable  à  celui  qui  eltdans 
r Académie  Roïale  de  France  à  Rome^ 
la  plus  magnifique  Collection  de  Ta- 
bleaux de  RuBENs,  qu'il  y  ait, je  croi, 
en  aucun  autre  endroit ,  6l  dont  quel- 
ques-uns font  des  Sujets  merveilleux,  & 
d'une  valle  grandeur,  &  que  le  feu  lec- 
teur a  trouvé  moïen  de  détacher  déplu-, 
fleurs  Autels ,  moienant  de  groiles  fom- 
mes  d'argent.  En  un  mot,  c'ell-là qu'on 
voit  RuBENS,  dans  fon  plus  grand  luf- 
tre.  11  s'y  trouve  auffi  un  grand  recueil 
de  Tableaux  d'autres  Maîtres ,  la  plu- 
part Flamans,  ou  Holandois  :  fur-tout 
il  y  a,  de  Breughel  dcVelours^  des 


Mor- 
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Morceaux  très-excellens,  entre  les 
Maîtres  Bolandois  ,  on  y  voit  briller 
principalement  le  Chevalier  Vanoer 
VVerff,  par  une  grande  fuite  de  fes 
meilleurs  Ouvrages.  Ce  Maître  vivoit 
du  tems  du  feu  Eledeur ,  fon  grand 
Patron  &  Protecteur. 

/.  81.  L6.  après  ces  Curiofités. 

Vasari  afTure,  que  c'eft  l'An 5*4. 
qu'on  trouva  ce  beau  Monument  de  l'An- 
tiquité Toscane.  Wiez  fa  Préface ,  fur 
les  Vies  des  Teintres  ,  Tom.  I.  pag.  70. 
Edit.  Flor.  On  en  voit  l'Eftampe,  dans 
Y Etruria  Regia  y  Pl.  xxii. 

/.91.  /.  18.  ^îf/'r^x  beauté  raviiïante, 

Voïez  la  belle  Defcription  que  Phi- 
lostrate a  faite  d'une  Peinture  de 
ce  Sujet ,  dans  le  Livre  I.  de  fes  Ta- 
bleaux^ Nq,  XXIIï. 

117.  après  la  Note. 

On  voit  l'Eftampe  du  Tableau  de  Mi- 
chel-Ange, dans  la  Galerie  de  Leo- 
pOLDs  de  Teniers  N°.ri. 

/.  118.  /.  9.  Après  de  Cire. 

Monfieur  Bianchi,  Garde-Cabinet 
deS.  A.R.  m'a  dit  que  Franceschi- 
nQj  ^c, 

p. 16^. 
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/.  169.  /  dern.  /?/r^j  à  main  gauche, 
Vojez  XAdmiranda^  N".  7.  8. 
/.  1 80.  /.  1.  après  eft  arrivé  de  fon  tems  (*}. 

Outre  la  Citation  de  la  troifième  O- 
raifon  contre  C ATiLiNA,qu'onaIègue 
ordinairement  pour  ce  fait,  voici  une 
partie  d'un  beau  fragment  qui  nous  relie 
encore  de  l'hiitoire  de  fonConfu!at,que 
CiCERON  avoit  écrite  en  vers,  &  oq 
il  a  juftement  fait  la  defcription  de  cet 
accident. 

Mam  l^ater  altitonans  Jîellantî  nixm 
Olympo, 

Jp/è  juos  quondam  tumulos ,  ac  templa 
petivit , 

Et  Capitolinis  injec'tt  Jedibus  ignés. 
Tùm  fpecies  ex  are  vettis  gêner ofaque 
Nattae 

Concidit ,   elapfaque  vetujîô  numine 
leges. 

l^t  'Titvûm  fimuîacra  peremit  fulminis 
ardor. 

Hic  filveftris  erat  Romani  nominis 
altrix. 

Martia ,  qua  parvos  Mavortis  femine 
natos 

^beribus  gravidis  vitali  rore  rigabat: 
tùm  cum  Tueris  flammatôfulnù^. 
nis  i[fû 

Cou- 
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{^onc'tdit  atque  aviilja  pednm  ve/Ugia 
liquit  : 

Cic.  Lib.  L 

Au  refte ,  je  ne  trouve  pas  que  la  Louve 
du  Gî/'/V^?/^  réponde  à  cette  Defcription, 
malgré  le  coup  qu'on  y  remarque:  de  for- 
te qu'il  faut  que  celle-là  foit  quelque 
autre, qui  nous  eft  reftée  du  grand  nom- 
bre de  celles  qu'il  s'en  trouvoit  ancien- 
nement dans  la  Ville.  CiCERON  dé- 
clare précifément  que  celle,  dont  il  parle 
avoit  été  arrachée  ,  &  qu'elle  n'avoit 
lailTé  que  le  bout  de  Tes  pattes:  il  femble 
même  un  peu  auparavant ,  qu'il  veuille 
faire  entendre  qu'elle  étoit  périe  ;  & 
comme  il  parle  encore  de  cette  Image, 
dans  fon  Oraifon  contre  Catilina, 
comme  d'une  chofe  ,  qu'on  fe  fouve- 
noit  avoir  été  autrefois  dans  le  Capitale^ 
ce  qu'il  y  a  de  plus  vrai-femblable,  c'eft 
qu'elle  étoit  gâtée,  parce  que  fans  cela, 
il  n'y  a  aucune  aparence  qu'on  l'eut ôtée 
de-lL  Dion  Liv.-^j.  allure  qu'elle  a- 
voit  été  arrachée  de  defîus  fa  bafe,  par 
îa  foudre. 

/.  ioo.  /.  4.  après  l'éfacer, 

Voïez  'Pag.  335* 

/.  xoj.Lô.  après  expédient. 

Cette  Figure  avoit  beaucoup  foufert 

par 
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par  le  tems  ;  mais  on  l'a  refaite  fur  imé 
Cléo_patre  toute  pareille  à  telle  ^ 
dont  je  viens  de  parler,  &  auffiduGoût 
le  plus  exquis  :  elle  fert  de  Fontaine  à 
l'entrée  même  de  la  Cour  des  Statues 
au  Belvédère.  11  y  a,  à  Rome,  d'autres 
Statues  de  CLéopatre,  dans  cette  même 
Attitude,  &  je  ne  fai  s'il  ne  s'en  trouve 
point  en  d'autres  ;  c'eft  pourquoi,  on 
peut  croire  que  c'eft  la  même  que  celle 
delà  Statue,  dont  Plut  a  rque  parle, 
à  la  fin  de  la  Vie  d'ANTOiNE ,  oii  il 
afîure  que  „Ce'sar  n'aïant  pu  montrer 
'„  à  >/?f«î^',enperfonne  jCette  Reine  ma- 
„  gnanime,  il  en  fit  porter  en  Triomfe 
3,  une  Statue ,  qui  avoitun  Afpic  ataché 
„  à  fon  bras".  C'eft  auifi  ce  qu'on  re- 
marque aux  deux,  dont  je  parle. 

/>.  2or.  /.  If.  après  qu'il  y  ait  à  Rome, 

Mon  Père  a  un  merveilleux  Deffein  à 
la  plume,  fait  par  Raphaël,  d'après 
ce  beau  Marbre  ,  ou  d'après  celui  du 
Grand-Duc  :  cela  m'ell  échapé  de  la 
mémoire. 

/.  216.  /.  16.  après  de  cet  Oncle. 

Lih.  m.  Epijî.  20.  ad  Attïcum. 

217.  /.  21.  après  i  deflus,  ajoutez 
en  forme  de  Note. 

(*)  Un  Ami  m'a  écrit     Rme,  que 

ces 
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tes  deux  Figures  ne  font  pas  à  l'entrée 
de  la  Galerie  ;  mais  bien  à  celle  de  la 
Sale,  où  eft  le  grand  Groupe  ^ Alexan- 
dre  Farnefe ,  par  Sim.  Machelli, 
dont  je  parle  à  la  page  143.  Certe.porte 
eit,  comme  je  dis,  au  haut  de  TEfcalier, 
au-lieu  que  celle  de  la  Galerie  eft  de 
l'autre  côté. 

X13.  /.  10.  après  qui  fait  une  des 
Vertus  qui  y  font  reprefentéeSj^^'o^/^^a 
en  forme  de  Note, 

(*)  Ctï^Ll^Juftice,  rautreeftia 
Prudence  :   la  première  eft  juftemenc 
celle  dont  on  raconte ,  d'un  EJpagnol  l'a- 
vanture  fcandaleufequi  a  été  cauie  qu'on 
Fa  couverte  depuis  d'une  Draperie  de 
Bronze  ;  au-lieu  qu'auparavant  elle  étoic 
toute  nue.    Voïez  Vasari,  Tom.  Ml, 
844.  où  il  fait  la  Defcription  du  Mo- 
nument ,  telle  qu'on  devoit  l'exécuter. 
Le  Père  Bonanni  en  a  donné  l'Eftam- 
pe  comme  on  le  voit,  Hijî.  Temp,  Va- 
tican. Pl.  3  6. 

/.  149.  /,3.  a^rès  dans  fon  parti. 

Ce  Tableau  n'eft  qu'une  Copie  ,  "l'O- 
riginal aiant  été  transporté  à  Tarme, 

p.%$sJ'^3'  ^/r^J  fonfeptième  Livre. 

Comme  cette  découverte  ne  s'eft  faite, 

qu'a- 
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qu'après  mon  départ  de  Rome^  Je  célè- 
bre Monfieur  Ficaroni,  très-favant 
Antiquaire  ,  que  j'ai  eu  l'honneur  d'y 
connoître,ma  envoie  un  excellent Del- 
fein,  dont  il  m'a  fait  prefenf ,  tiré  d'a- 
près la  façade  même  de  ces  Bains,  avant 
qu'elle  fut  démolie;  il  eil  de  la  dernière 
exaétitude,  &  d'une  beauté  achevée; 
&  il  eil  enrichi  de  quelques  Ornemens, 
qui  ne  fe  trouvent  point  dans  les  Eltam- 
pes  de  M  o  N  T  F  A  u  c  o  N, 

/.  258.  /.  dern.  après  l'Air  dégagé. 

On  en  voit  l'Eftampe dans  Perrier, 
N°.  54.  &  dans  Montf  aucon  ,  y5^/^/, 
Tom.  I.  Pl.  XXXIX.  Celui-ci  la  croit  Mu 
nerva  ^oliade  Voïez  pag,  104. 

p,  x6o.  /.  4,  après  jambes  croifées. 
NB.  Ce  font  des  Faunes. 
pii(i().l,  30.  après  d'une  variété  agréable. 

Le  Pô  us  s  IN  en  a  agi  fort  fagement, 
de  ne  les  pas  faire  entrer  tous  fix,  parce 
çju 'alors  ils  auroient  embaraffé  ïbn  Su- 
jet,, comme  on  en  fera  pcrfuadé,!!  l'on 
veut  fe  les  reprefenter,  pour  un  moment 
dans  la  Pièce.  D'ailleurs ,  comme  les 
trois  autres  étoient  des  Filles,  il  n'y  a  pas 
d'aparerce  qu'elles  aient  fuivi  leur  Père, 
dans  fes  Expéditions. 
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X74.  /.  6.  après  de  ces  Figures* 

Bellori,  dans  fa  ^/^ii/.  «S*.  ^/(?  Char- 
les Maratti,  aflure  que  c*efl:  An- 
dré Sacchi  qui  devoit  peindre  ces 
Apôtres ,  par  ordre  du  Cardinal  An- 
toine Barberini  ;  mais,  que  fur« 
pris  par  la  mort  il  ne  fit  que  XtS.Tierre-^ 
que  Charles  Maratti  en  fit  fix 
autres  ♦  &  enfin  uU  feptième ,  par  ordre 
du  Cardinal  C  H  A  R  L  E  s  Barberini  & 
qu'il  n'y  en  a  pas  davantage.  Ainfi,  il 
faut  que  je  me  fois  trompé ,  pour  ne  les 
avoir  pas  comptés. 

/.  274.  /.  if.  après  bien  exécutée. 

NB.  Cette  Figure  n*eft  point  Antique* 

f.%76.  /.II.  après  de  là  même  efpèce. 

Mais  il  y  a  fur- tout  un  DefTeîn  très- 
capital  du  P  A  R  M  E  s  A  N  /  de  la  Décola- 
tion  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul* 
dont  on  a  des  Eftampes  en  Cuivre  &  en 
Bois ,  à-peu-près  de  la  même  grandeur. 
Ce  DelTein  eft  fait  à  la  plume,  lavé,  & 
rehauffé  de  blanc.  Je  n'en  ai  jamais  vu 
de  ce  Maître  un  fi  capital  &  fi  excellent 
en  même  tems  ;  fi  ce  n'efi:  celui  du  Ma- 
ri/^g-^  de  J  OSEPH  &  de  M  A  R  lE  ,  qui 
fe  trouve  dans  la  magnifique  Colledion 
de  Monfeigneur  le  Duc  de  Devon. 
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SHiRE,&  dont  on  voit  aufTi  uneElhm- 
pe  en  Cuivre  de  la  même  grandeur.  Pour 
ce  qui  ert  des  Deffeins  d'ANoRE'  Sac- 
CHi,  ils  doivent  bien  être  excellens, 
puifque  ce  Maîcre  ne  les  a  faits  qu'après 
avoir  peint  le  S.  Romuald,  &  la  Sagejfe 
divine,  qu'il  finit,  à  l'âge  de  34.  ans. 
Ce  n'eft  qu'après  cela  que  ce  Maître  mo- 
defte  &  laborieux  réfolut  de  faire  le  voïa- 
ge  de  Lombardie  ,  pour  étudier  les 
Ouvrages  des  Maîtres  anciens  de  ce  Pays- 
là.  On  peut  croire  aufli  qu'il  failoit 
beaucoup  de  cas  de  ces  DelTeins ,  puifqu'il 
les  légua,  par  Teftament,  au  Cardinal 
Antoine  Barberini.  Bellori. 
f^àa  D'A NDREA  Sacchi.  M.  S. 

280.  /.  I.  aj?rès  morte  redemit. 

Bellori  raconte,  dans /^/^/V  S, 
^^Charles  Maratti,  quece Maî- 
tre aïant  apris  qu'un  Etranger  étoit  fur 
le  point  d'acheter  ces  deux  Figures  (que 
ce  favant  Antiquaire  apèleaufli  Caflordc 
^ollux,  &  qu'on  mettoit,à  ce  qu'il  dit, 
au  nombre  des  plus  remarquables  de 
Rome)  pour  les  enlever  de  cette  Ville 
&  les  tranfporter  ailleurs,  il  réfolut  de 
les  avoir  à  quelque  prix  que  ce  fût,  pour 
en  faire  prefent  au  Sénat  de  Rome  y  afin 
de  les  placer  au  Cap  if  oie  ,  parmi  les  au- 
tres Statues  ineflimables  qu'on  y  voit  ; 

mais 
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mais  qu'aïant  communiqué  fon  Dcflein 
au  Cardinal  AzzoLiNi ,  ce  Prélat  en 
parla  à  la  Reine  Christine  Suède, 
qui  écrivit  elle-même  une  Lettre  à  Char- 
LES  Maratti,  pour  le  prier  de  le? 
acheter  pour  elle.  On  fait  que  toute  îa 
Colledion  de  cette  favante  PrincelTe 
a  été  achetée  depuis  par  le  Prince  D.Li- 
vio  Odescalchi,  Duc  de  Braccia- 
NO,  Neveu  d'iNNOCENx  XI. 

/.  283.  /.  3.  ap'ès  de  ce  qu'il  a  été. 

On  en  a  une  Eftampe  gravée  par  A  u- 
gustinCarache. 

/.  X93-  l'T^^-  après  la  plus  baffe  ClafTe; 

&  qu'on  ne  s'étonne  pas  de  ce  qu'on 
prône  la  Grâce  d'un  Maître,  qui  man- 
quoit  fi  fouvent  dans  la  Correâion  :  mais 
cela  vient  de  ce  que  le  Correge  avoit 
de  la  Grâce  dans  fes  Airs  de  Tête,  de 
la  Grâce  dans  fon  Coloris ,  de  la  Grâ- 
ce dans  fa  Compofition ,  &  par  confé- 
quent  de  la  Grâce  dans  le  Tout-enfem- 
ble  ;  &  tout  cela  peut  être  fort  compa- 
tible avec  le  manque  de  Correftion.  En- 
fin on  peut  dire 5 que,  même  jufqu'à  fes 
défauts,  tout  lui  fied  bien;  &  Ton  pou- 
roit  fur-tout  lui  apliquer  ce  bel  endroit 
de  Se'ne'q^ue,  114.  Nullum  fins 
vsniâ  placuit  ingenium.       mihï  quem^ 

Yy  2  cun-^ 
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cunque  vis  magni  nominis  virum ,  dîcam 
qu  'id  illï  atasjua  igmverif,  quid  in  illô 
fciens  dijftmulaverit.  Multos  dabo  qui- 
tus vitia  non  nocuerint ,  quofdam  qiiibus 
frofiieriîit .  T>aho  ,  inquam  ,  maximè 
fama  t  &  inter  miranda  profofitos,quos, 
Ji  quis  corrigit ,  delet.  Sic  enim  vitia 
virtutibus  îmmixta  funt ,  ut 'i lias  Jeeum 
traâïura  fmt, 

/.  195". /.  II.  afrès  P  aul  Veronese, 
les  douze  autres  du  Titien. 

^.297.  /.i7.  après  on  doit  les  enôter. 

Il  y  a  en-bas  contre  la  muraille,  entre 
les  Pilaftres ,  cinq  Hifloires  de  Cons- 
tantin LE  Grand,  dont  deux,  je 
yeux  dire  ,  le  Batéme  ,  &  le  Concile 
de  Nicée  ,  font  peintes  par  André' 
Sacchi. 

37X.  l.$,  a^rès  chofe. 

Il  faut  cependant  que  Raphaël  ait 
écrit  quelque  chofe  fur  la  Peinture ,  puis- 
que V  A  s  A  R  i  en  parle  ,  entre  autres , 
comme  d'un  Auteur,  dont  les  Ecrits  lui 
ont  été  d'un  grand  fecours,danslaCom- 
pofition  de  fon  Ouvrage  :  c'eft  à  la  fin 
de  fon  Livre  Vol.W,  Tart.WLpag.ioii. 
où  il  dit  :  Nel  che  fare  mi  fono  ftati^ 
corne  aknve  Ji  è  detto  y  di  non  pccolo 

aioHîQ 
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atout 0^ gli  Scrttti  ài  Lorenzo  Ghi- 

BERTI,    di    DOMINICO  GrILLAN- 

DAi,  e  di  Raphaello  d'Urbino» 
Je  ne  me  fouviens  point  d'avoir  rencon- 
tré ailleurs ,  dans  la  lefture  de  V  a  s  a  r  i, 
aucun  autre  PalTage  où  il  cite  Raphaël 
comme  un  Ecrivain ,  dont  il  fefoit  fervi; 
aulîî  n'ai-je  pu  trouver  ce  Paflage  ,  où  il 
renvoie  fon  Ledeur ,  quoique  j'aie  pris 
tous  les  foins  poflibles  pour  le  décou- 
vrir. 

^.381.  /.  29!  a^rès  fur  le  même  pié 
que  le  relie. 

Nullum  fine  venta  placu'tt  Ingenium. 

f.  509.  /.  9.  après  admirable  Statue. 

Mercatus,  qui  a  été  Garde  du 
Jardin  des  fimples,  fous  les  Pontificats 
de  Pie  V.  de  Grégoire  XIII.  &  de 
Sixte  V.  alTure  ,  dans  fa  Metallothe- 
ca  (  qui  a  été  imprimée  à  Rome  l'An  1 7 1 7. 
fur  fon  Manufcrit,  par  ordre  du  Pape 
Clément  XI.)  qu'on  l'a  trouvée  à  Net- 
tuno ,  qui  eft  l'ancien  Antiuin ,  du  tems 
de  Ju LE  II.  &  qu'elle  apartenoit  à  ce 
Pontife  ,  avant  qu'il  fût  parvenu  à  la 
Dignité  Papale,  &  étoit  placée  dans  fes 
Jardins ,  près  de  l'Eglife  des  Saints  Apô- 
tres, pag,  3^5- 
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/.  ^66.  l,  19.  après,  acquiefcH. 
Ajoutez  en  forme  de  Note. 

(*)  Cette  Lettre  fe  trouve  dans  un 
Livre  qui  contient  un  Recueil  de  Let- 
tres de  CoELius  Calcagninus, 
qui  ell  dans  la  Bibliotèque  du  Bodlefen 
à  Oxford^  &  qui  ne  fe  voit,  que  je  fâche, 
nuie-part  ailleurs.  Le  Paflage ,  que  je 
viens  de  citer ,  fe  trouve  dans  le  feptiè- 
me  Livre,  ^  fait  partie  d'un  Fragment 
qui  commence ,  quod  nihil  ad  te  litera- 
rum  dederim ,  poftquàm  in  Italiam  redii^ 
&c.  &  dont  le  Sujet  eft  un  récit  qu'il 
fait  à  ZiEGLER  ,  des  Hommes  favants 
qu'il  connoît  à  Rome.  11  elt  vrai  qu'elle 
n'a  point  de  Date;  mais  elle  ell  placée 
entre  d'autres  qui  font  datées  l'An  15-19. 
ce  qui  ett  auffi,  félon  les  aparences,  fa 
véritable  Date  ,  &  ainfi  un  An  avant  la 
mort  de  Raphaël. 

/•.çio.  /.28.  après  des  Thermes  de  Tite. 

Mercatus,  que  j'ai  cité  un  peu  plus 
haut, au  fujet  de  la  Statue  Apollon^X2i- 
porte  l'Epitafe  de  ce  Félix.  Je  l'infé- 
rerai ici ,  parce  qu'elle  fait  voir  ,  d'une 
manière  fort  particulière,  l'eftime  qu'on 
avoit  alors  pour  ce  Groupe.  Elle  fc 
trouve  à  la  page  35-5'.  en  ces  termes: 

Fe- 


ADDENDA.  711 


Felici  de  Fredis 

^i,  ob  ;^roprtas  Virtutesy 
Et  repertum  Laocoontis ,  divinum 
quod 

In  Vaticanô  cernis  ferè 
Rejptrans  Simulacrumy 
Immort alitatem  meruit, 
Amiô  T>omhn  MCXXVIIII. 

/.  ^19.  /.6.  après  l'An  15^0.  (f) 

Mercatus  tient  le  milieu  ,  &  aflii- 
re  qu'il  a  été  trouvé  du  tems  de  Paul 
III.  l'an  15  j  hors  de  la  Ville,  près  du 
Château  S.  Ange,  pag.  353. 

^1.-1,1,11.  après  où  il  eft  placé  aujour- 
d'hui. 

Jean-Marie  Lancisius,  dans 
les  Notes  qu'il  a  faites  fur  la  Metallothe- 

de  Mercatus,  affure  qu'on  l'a  dé- 
terré au  Qampo  dé*  Fïori. 

^38.  /.  24.        qui  eft  plus  parfait. 

Voïez  tout  ce  qu'on  peut  dire  fur 
rhiftoire  de  cette  fameufe  Mofaïque  dans 
le  Père  Bon  an  ni  Hift^Tem^.Vatic.^i 
185-.  &c. 


Yy  4         f  •  S^S* 
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f.  $6^.  /.  8,  aj^rès  de  ces  malheureux, 

^uin  etiàm  exhilarare  viris  convivm 
cade 

Mqs  oUmy  S?  mijccre  coulis JpeSîacula 
dira 

Certantum  ferrây  fa^è  ti  Ju^er  if  fa 
cadentum 

Toculaj  rejperfa  non  farcô  fanguine 
tnenfis, 

SzLius  Italicus,  L.Xl'Vf.S*!. 

p.  $67.  /.  13.  après,  de  Salvator  Rosa, 

&  de  Pierre  de  Cortone,  qui 
eft  le  plus  beau  de  tous.  C'ett  le  feui 
Payfage  qu'on  connoît  de  ce  Maître ,  & 
le  plus  magnific|ue  qu'on  puifle  voir, 
tant  pour  le  ftile  de  Peinture,  que  par 
raport  à  l'Idée.  11  eft  enrichi  de  l'Hif- 
toire  de  J  e'  s  y  s-G  h  r  i  s  t  ,  qui  apèle  S, 
André  à  la  vocation  d^ Apôtre.  Il  eft  à- 
prefent  dans  le  fameux  Cabinet  de  Mon- 
feigneur  le  Duc  de  Dev  ONSHiRE.  Je 
ne  fais  la  Defcription  d'aucun  des  autres 
Tableaux  qui  compofoient ,  dans  le  tems 
que  j'étois  à  Rome, h  célèbre  Colledion 
du  feu  Marquis  Pallavicini,  parce 
que  la  meilleure  partie  en  eft  venue  de^ 
puis  en  Angleterre  ;  &  je  me  borne  à 
décrire  quelques-uns  de  ceux  qui  font 
çn  Italie.  C'eft  par  cette  raifon,  que  je 
fie  dis  rien  noo  pjvis  de  ce  magnifique. 
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M  ARATti,  que  Monfieur  le  Chevalier 
W  AI.POLE  en  a  eu  avec  quelques  au- 
tres Morceaux  excellens ,  &  qui  font 
une  belle  adition  à  la  noble  CoUeétion 
de  ce  magnifique  Seigneur  j  ni  même 
du  or  trait  hiflorique  du  Chant  etirV  ^S'• 
Q_y  A  L I N I ,  (\vl  Apollon  couronne  de  Lau- 
rier ,  &  qui  ett  une  Figure  auflî  belle 
que  celle  du  Belvédère  ,  qu'ANDRE' 
Sacchi,  qui  a  peint  ce  beau  Tableau, 
y  a  imitée,  en  changeant  feulement  l'At- 
titude ,  autant  que  fon  fujet  le  deman- 
doit,  &  qui  eft  un  Morceau  que  Mon- 
fieur Fur  NES  s  a  eu  de  ce  Cabinet, 
avec  encore  une  belle  Lucrèce  du  Guide, 

/.  ^75".  /.  29.  a^rès  devant  le  Saint. 

Cette  Torche  fert  beaucoup  à  répan- 
dre fur  le  tout  un  cerrain  calme  &  une 
certaine  folennité  qui  relève, plus  qu'on 
ne  penfe  d'abord ,  l'Expreffion  générale 
de  la  Pièce. 

/.y 78.  /.  i.jufqu'à  L^^.  J'ai  vu  une 
petite  Differtation  —  qui  Ta  faite. 

Tout  cela  doit  être  placé  à  la  Tage 
i^8o,  après  la  ligne  8. 

593»  A  dernière  y  a^rès  ont  été  éfec^ 
ûvement, 


Vyy 


Mais, 


714  ADDENDA. 


Mais,  après  tout,  fi  je  me  trompe, 
comme  il  peut  facilement  arriver,  je  fe- 
rai toujours  bien-aife  de  me  voir  dé- 
trompé ,  par  une  Diflertation  de  quel- 
que habile  Connoifleur  qui  voudra  bien 
me  faire  Thonneur  de  répondre  à  une  li 
belle  Queilion  ,  en  démontrant  que  le 
fentiment  opofé  à  mon  Opinion ,  eit  le 
plus  probable. 

594.  /.  1 3 .  après  dans  la  même  Manière. 

Autrefois;  mais  l'An  i685.  le  feu  Car- 
dinal Alderano  Cibo,  orna  très- 
ihtrUiisA-  fsjpcfbement  cette  ancienne  Chapèle  de 
rmt,      fa  Famille ,  &  fit  peindre  à  Charles 
Maratti  la  Pièce  d'Autel,  dédiée 
à  la  Conception.    On  y  voit  la  Vierge 
aflife  fur  une  Nuée  ,   dans  un  Ciel  de 
Gloire,  &  environnée  de  Chérubins, 
dont  les  corps  céleftes  s'unilTent  à  cet 
éclat  de  Lumière,  &paroi{rent  s'ynoïer, 
pour  ainfi  dire,  &  s'y  perdre.  Au-def- 
fous  de  fes  piés,  on  entrevoit  la  Lune, 
comme  l'image  &  le  fimbole  de  fa  Con- 
ception immaculée.    Au  bas,  le  Peintre 
a  ralTemblé  les  quatre  grands  Ecrivains 
qui  ont  parlé  de  ce  Miftère  avec  le  plus 
d'eloge  :  b.  Jean,  V Evangé lifte  ^  qui 
l'a  déclaré  le  premier,  efl  debout  &  en 
aétion  de  difter,  pendant  que  S- Gré- 
goire, le  Grand-,  en  habits  Pontifi- 
caux, 
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eaux,  &  affis ,  la  plume  à  la  main ,  pa- ^ 
roîc  atentif  à  fes  paroles.  Les  deux  au- 
tres Dofteurs,  je  veux  dire,  S.Augus- 
tin, &  S.  Chrisostome,  font  aufîi 
dans  des  Attitudes  également  belles  & 
convenables.  Mon  Père  a  de  ce  Tableau 
le  Deflein  original,  fait  à  la  plume,  de 
la  plus  grande  Manière  de  Charles 
Maratti,  de  même  que  l'Etude  d'A- 
cadémie,  pour  le  S.Jean,  Evangélifte, 
&  la  Tête  finie  du  S.  G  r  e'  g  o  i  r  e,  en 
pierre  noire. 

^,  616.  ap'ès  L  20. 

J'ai  donné  laDefcriptiondece  fameux 
Tableau,  comme  de  deux  Pièces  difé- 
rentes ,  dont  l'une  reprefente  la  Trans- 
figuration glorïeufe  de  Notre  Sauveur  fur 
le  Mont  ihabory  &  l'autre  llmpuijfance 
des  Tyifciples  à  guérir  le  ^ojfédé  Luna^ 
tique ,  qu'on  leur  pre fente ,  pendant  rab- 
fence  de  leur  divin  Maître.  Quoique 
je  ne  fois  pas  endroit  de  m'atribuer  tou- 
tes les  beautés  qui  fe  trouvent  dans  la 
Dcfcription  de  la  partie  inférieure  du 
Tableau, je  ne  faurois  cependant, m'em- 
pêcher  de  conclure ,  que  ces  deuxEvène- 
mens,  ainfi  confidérés,  feroient féparé- 
ment  deux  Morceaux  d'une  très-grande 
excellence,  mais  qu'étant  joints  enfem- 
ble,  de  la  manière  qu'ils  le  font  ici,  ils 
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fe  nuifent  réciproquement,  &  rompent 
rUnité  du  fujet ,  Article  fi-important 
dans  un  Tableau  hiitorique.  L'Efprit 
fe  trouve  fi  noblement  rempli  de  la  Trans- 
figuration feule ,  que  je  voudrois  qu'il  ne 
fut  embaralTé  d'aucune  autre  chofe,  & 
encore  moins  d'un  Sujet  qui  ne  peut, 
en  aucune  manière,  être  mis  en  parallèle 
avec  celui-ci,  qui  eft  un  des  plus  fubli- 
mes  de  l'Hilloire  de  notre  Rédemption, 
ik  qui  mérite  bien  de  faire,  lui  feul,  le 
dernier  ^  le  plus  excellent  Ouvrage  du 
plus  excellent  Peintre  que  le  Monde  ait 
produit.  Mais,  malgré  l'inconvénient 
cjue  je  trouve  dans  ce  fublime  Tableau, 
je  dois  cependant  avouer  ingénument, 
que  pourtant  je  ne  fouhaiterai  jamais,  à 
ce  prix,  que  le  Peintre  en  eût  retran- 
ché le  Sujet  de  la  partie  inférieure, qu'à 
condition  qu'il  nous  l'eût  laifTé  dans  un 
autre  Tableau  féparé ,  &  exécuté  avec 
toutes  les  beautés  excellentes  que  l'on  y 
trouve  à-prefent. 

Je  m'étonne  de  ce  qu'il  s'eft  trouvé  fi 
peu  d'autres  Maîtres  qui  aient  entrepris 
de  traiter  cet  illuftre  Evénement  de  la 
Transfiguration  :  je  ne  me  fouviens  pas 
même  d'en  avoir  vu  d'autres  Tableaux, 
que  celui-ci  de  Raphaël,  &un  autre 
que  le  Guide  a  peint  dans  les  Aparte- 
mens  de  P  a  ul  V.  au  Vatican^oxi.  il  n'a 
pas  feulement  penfé  à  aucune  autre  Hif- 

toire. 
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toire.  Mon  Père  a,  de  ce  Sujet,  deux 
Defleins,  dont  l'uneft  du  Parmesan, 
&  l'autre  de  V  a  n  n  i  ,  fans  parler  de 
plufieurs  Etudes  de  Polidore;  mais 
de  ces  Maîtres, il  n*y  en  a  aucun  qui  fe 
foit  mis  en  peine  d'y  inférer  d'autre 
Sujet.  La  feule  excufe  que  j'ai  jamais 
entendu  faire ,  en  faveur  de  Raphaël, 
c'eft  que  les  Figures  d'en -bas  fervent 
d'expédient  pour  remplir  le  vuide  ,  & 
pour  éviter  la  lourde  pefanteur  de  la 
Montagne  ;  mais  il  me  femble  qu'on  au- 
roit  pu  faire  cela  à  moins  de  frais. 

Si  la  Transfiguration  eft  ici  l'unique 
Sujet  de  Raphaël,  il  paroît  que  le 
Moment  de  la  Reprefentation  ne  pou- 
voit  être  autre  que  celui  que  j'ai  marqué. 
Il  ne  fe  feroit  pas  arrêté  tout  court,  a- 
vant  l'énonciation  de  la  voix  de  Dieu, 
je  veux  dire  ,  avant  le  témoignage  au- 
tentique  &  glorieux  de  la  MiJffion  de  fon 
Fils  :  auffi  n'auroit  il  pas  préféré  la  re- 
prefentation de  l'affoupiflement  des  Di- 
fciples,  à  celle  de  leur  adoration  de  k 
Divinité  &  de  la  Gloire,  dont  leur  Sei- 
gneur venoit  d'être  vifiblement  revêtu. 
Voici  ce  que  le  Guide  a  fait  dans  foti 
Tableau  ,  fuivant  la  Defcription  que 
BELLORien  fait ,  dans  fa  Vie  M.  S. 

Jotto  ne  lia  cima  del  monte  giaccimo 
li  tre  Apoftûli  caduti  fer  timoré  ^  e  fi  ri-- 
£arano  délia  lucida  nube ,  che  abba- 

glia. 
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glia.  Sû.  Giovanni  nel  mezzo,  apre  uno 
mano  e  volge  la  faccia  à  terra.  St.  Pie-- 
tro,  infrapone  a  gl  't  acchi  la  palma^  e 
St.  Giacomo  chiude  parimente  glï  occhi 
abbacinati  con  Puna  e  Paîtra  mano ,  non 
potendo  fojfrire  la  Luce.  C'eft-à-dire , 
Au-deflus  5  les  trots  Apôtres ,  tombés 
de  frayeur,  font  couchés  pas  terre  fur  le 
haut  de  la  montagne  j  tâchent  de  fe  ga^ 
r  an  tir  de  la  lueur  de  la  nuée  qui  les  é- 
bloutt.  ty.jEAN,  qui  ejî  au  milieu^  tient 
Une  main  ouverte  ^  détourne  le  vifage 
contre  terre.  S.  Pierre  fe  couvre  les 
j^eux  d'une  main;  ^  S.  Jaqjljes  qui  les 
a  déjà  tout  ofufqués  ,par  cette  lueur  écla- 
tante qu^il  ne  peut  fuporter ,  fe  les  cache 
des  deux  mains  enfemble.  Nous  ne  de- 
vons pas  au  moins  fupofer,  que  Raphaël 
l'eut  préféré  5  étant  en  pleine  liberté, 
comme  nous  fommes  dans  le  cas  pre- 
fent,  de  juger  autrement  de  ce  grand 
Maître  ,  parce  que  quelque  Moment 
qu'on  fixe,  il  ne  s'acordera  pas  avec  toutes 
les  circonftances  de  ce  même  Moment 
comme  elles  fontraportées  parlesEvan- 
gélides.  D'ailleurs  il  elt  permis  à  un  Pein- 
tre, ou  à  un  Poète  de  s'écarter  prudem- 
ment de  la  narration  hiftorique ,  c'elt- 
à-dire»  d'une  manière  qui  ne  contredife, 
en  aucune  circonftance  effentielle,  à  la 
vérité  de  l'Hiftoire  ;  aullî  Raphaël 
a  profité  de  cette  liberté ,  ici  ?  de  même 

qu'en 
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qu'en  plufieurs  autres  ocafions,  comme 
tout  le  monde  le  peut  remarquer  dans 
fes  Ouvrages.  II  s'eit  fait  une  Idéeauffi 
majeftueufe,  qu'il  lui  a  été  pofiible,  de 
cet  Evénement  étonnant, &  il  l'a  repre- 
fenté  d'une  manière  conforme  à  cette 
Idée  ,  dans  la  partie  fupérieure  de  ce 
célèbre  Tableau. 

Tout  ce  que  j'avance  ne  doit  s'enten- 
dre qu'en  fupofant  que  la  Transfiguratim 
eft  ce  que  Raphaël  a  voulu  repre- 
fcnter  ici  :  fi  ma  fupofition  n'eflpasjulie 
en  cela,  le  Moment  de  la  reprefentatioa 
peut  bien  n'être  pas  celui  que  j'ai  fixé, 
&  il  fe  peut  qu'en  ce  cas-là  ce  grand 
Maître  fe  feroitpu  juftifier  d'avoir  ajou- 
té l'Hiftoire  du  Poflédé.  Je  ne  prétens 
point  décider  fi  l'on  peut  véritablement 
juftifier  Raphaël,  dans  quelque  autre 
vue  qu'on  confidére  fon  Tableau  ;  ni  fi 
quelque  autre  Idée  que  celle  qui  eft  fî- 
•dée  générale  de  la  Pièce  ,  &  celle  qîîî 
au  premier  coup  d'œil ,  paroît  aufli  fa 
plus  naturelle ,  ne  fera  pas  fujette  à  des 
Objeéîions  auffi  grandes  que  celles  que 
j'ai  trouvées  dans  la  mienne.  Mais  l'offi- 
cieux &  favant  Monfieur  Rutgers, 
à  qui  nous  avons  de  grandes  obligations, 
pour  fes  Remarques  judicieufes,&poar 
la  peine  &  les  foins  qu'il  s'eft  bien  vou- 
lu donner  dans  toute  cette  Edition, 
commeje  l'ai  dît  ailleurs,  s'eft  avifé  de 

cou* 
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Gonfidérer  ce  Tableau  ^  d'une  manière 
également  noble  &  nouvelle  ;  il  a  eu  Ja 
bonté  de  nous  communiquer  faPenfée, 
dans  une  Lettre  ,  qu'avec  fa  per- 
miflion  ,  j'ofre  ici  au  Public.  S'il  arri- 
ve qu'elle  fafle  plus  d'honneur  à  Ra- 
phaël ,  &  fi  l'on  trouve  qu'elle  enri- 
chifle  davantage  l'efprit  du  Ledeur,  je 
ferai  ravi  qu'on  la  trouve  la  véritable. 

A  MESSIEURS  RICHARD  SON. 

5,  Comme,  MeJJîeurs,  pendant  le  tems 
^,  que  j'ai  eu  ici  le  foin  de  l'Edition  de 

la  Traduftion  Françoife  de  vos  Ou- 
5,  vrages  fur  la  Peinture,  vous  m'avez 
„  fait  l'honneur  de  me  demander  fou- 
5,  vent,  par  vos  Lettres,  de  vouloir  bien 
„  vous  communiquer  mes  fentimens, 
5,  avec  toute  la  franchife  d'un  véritable 
5,  Amijaucas  que  je  rencontrafle  quel- 

que  chofe  de  conféquence  à  remar- 
„  quer  dans  vos  Ecrits  ;  j'ai  plufieurs 
„  fois  pris  la  liberté  de  vous  propofer 
„  mes  doutes ,  lorfque  l'ocafion  s'en  eft 
j,  prefentée  ,   comme  je  le  fis  encore 

dernièrement  5  au  fujet  du  très-fameux 
„  Tableau  de  Raphaël,  connu  fous 
5,  le  nom  de  la  Transfiguration  y  tant 
5,  par  raport  à  vos  penfées,  touchant  le 
*„  Moment  du  tems  que  le  Peintre  a 
„  choifi  pour  la  partie  fupérieure  de  ce 
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Tableau,  qu'à  l'égard  de  la  Liaifon, 
j,  ou  de  l'Union  de  cette  partie  avec 
j,  celle  d'en-bas.  Vous  m'avez  fait  la 
3,  grâce,  iVlefîîeurs,  de  répondre  à  ce- 
„  la,  que  je  vousferois  plaifir  démettre 
„  par  écrit  mes  Penfées  fur  ce  Tableau, 
„  pour  les  pouvoir  faire  imprimer  dans 
„  X Addenda  votre  Livre,  efpérant, 
„  que,  par-là,  on  pouroit  ajouter  quel- 
„  que  chofe  à  l'avantage  qu'en  tirera 

le  Public,  en  lui  ofrant  les  diférentes 
3,  Penfées  de  Perfonnes  qui  ne  fe  pi- 

quent  que  de  chercher  de  tout  leur 

cœur  le  Vrai  &  l'Utile,  fur  un  fujec 
„  fi  fameux  &  d'un  mérite  fi  diflingué. 

„  Ainfi ,  Meffieurs ,  pour  fatisfaire, 
„  de  mon  côté ,  à  l'honneur  d'une  de- 

mande  fi  obligeante,  je  me  fuis  dé- 
„  terminé  à  donner  mes  Remarques 
„  fur  ce  Tableau ,  en  forme  de  Lettre, 
„  &  vous  les  propofer  de  la  manière 
„  qui  fuit. 

„  La  Partie  capitale  &  principale  de 
5,  ce  Tableau  eil,  fans  doute,  le  Sujet 

de  la  Partie  fupérieure ,  qui  repre- 
„  fente  la  très-fublime  &  très-glorieufe 
5,  Transfiguration  de  Notre  Sauveur, 
„  raportée  par  les  Evangéliftes  (*) ,  qui 
„  difent ,  que  la  chofe  arriva  fur  une 

Tom.  III  Zz  hau" 


(*)  Math.  XVII.  Makc.IX.  &  Luc.  IX. 
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' haute  Montagne  ^  où  Je'sus-Christ 
„  étoit  monté,  avec  trois  de  les  Difci- 
.5,  pies  ,  lavoir  S.  Pierre  ,  S.  Ja- 
j,  QjjEs  &  S.  Jean,  pour  y  prier.  Il 
„  eil  très-probable  ,  que  cette  retraite 
„  de  Notre  Seigneur  eit  arrivée  fur  le 
„  loir,  ou  vers  la  Nuit  ;  coutume  qui 
„  paroîc  avoir  été  plufieurs  fois  prati- 
5,  quée  par  Notre  Sauveur,  afin  que, 
5,  féparé  de  la  multitude  ,  il  pût,  avec 
„  plus  de  liberté,  exercer  le  pieux  de- 
„  voir  de  la  Prière ,  &  fa  Communica- 
„  tion  avec  Dieu.  Cependant, les  neuf 
„  autres  Difciples  étoient  reftés  au  bas 
„  de  la  Montagne  ,  &  les  trois  qui  é- 
5,  toient  avec  lui  fe  trouvèrent  ape/an- 
3,  tis  de  [ommeïù  :  d'où  l'on  peut  con- 
5,  jefturer  ,  que  U  Transfiguration  qui 
"S,  fuivit  n'eil  arrivée  qu'après  que  No- 
5,  tre  Sauveur  eut  pailë  une  bonne  par- 
„  tie  de  la  nuit  en  ferventes  prières. 
„  Mais,  atijji-tôt  que  Pierre,  S, 
j>  Jaqjjes,  ©  a^Jean  furent  réveillés 

de  leur  fommeil,  ils  virent  leur  Sei- 
5,  gneur  &  leur  Maître  transfiguré  d'u- 

ne  manière  toute  Divine  ^  de  forte  que 
>,  fa  Face  refplendit  comme  le  Soleil^  & 
„  que  fes  vétemens  devinrent  pltis  blancs 
,>  que  la  neige  &  éclatans  comme  la 

lumière  \  ^  en  même  tems,  ils  virent 
5,  deux  Hommes  avec  lui^  favoir  Mo  ï- 

SE  ^  Elie,  qui  étoient  aujft  pleins 

„  de 
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5,  de  Majeftê  ^  de  Gloire  ;  ^  ils  les 
5,  entendirent  parler  avec  J  e'  s  u  s- 
„  Christ»  au  fujet  de  fin  Ijfue  quil 
„  devait  acomplir  à  Jérujalem  (*  ).  Cet 
5,  Evénement  du  réveil  de  ces  trois 
j,  Difcipics,  del'Aparition  de  leur  Maî- 
„  tre  rempli  de  Gloire  &  de  Majelté, 
„  &  de  l'Ouïe  de  fon  Entretien  avec 
„  Moïse  &  Elie  fur  la  Montagne, 
„  me  paroit  être  le  point  du  Tems  que 
„  Raphaël  a  choifi  dans  cette  repre- 
„  Tentation  ,  ce  qui  me  femble  briller 
„  &  être  exécuté  comme  venant  d'un 
„  grand  Maître.  Le  fommeil  précé- 
5,  dent  fe  fait  remarquer  par  la  pofture 
5,  des  trois  Apôtres  qui  font  couchés 
„  par  terre  :  S.  Jaq^ues  eit  couché  le 
„  ventre  à  terre,  &  S.  Jean  eit  com- 
5,  me  affis.  Ces  deux  Apôtres  expri- 
„  ment,  par  leur  contenance,  une  crain- 
5,  te  refpe<5îueu(e  :  ils  ont  la  vue  baiffée, 
„  comme  n'ofant  l'atacher  plus  long- 
5,  tems  fur  cette  Gloire  &  fur  cette  Ma- 
5,  jelté.  S.  Pierre  couché  furie  dos 
„  regarde  à  la  vérité  vers  le  haut  ;  mais 
5,  fe  trouvant  faifi  du  trouble  d'une  fain- 
5,  te  vénération  ,  il  préferve  avec  la 
„  main  fes  yeux  mortels,  qui  ne  peu- 
5,  vent  foutenir  Téclat  de  cette  Splen- 

Zz  X         „  deur 

(*)  Math.  XVII,  i,  z.  3,  M  a  r  ç.  IX.z.3.4.  Luç^' 
IX.  z8. 29.  30.  31.     '  '        '  ~ 
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„  deur  Divine:  S.  Jean  fe  couvre  de- 
„  même  le  Vifage  avec  la  main  ;  & 
„  tous  trois  paroilTent  écouter  ,  avec 
„  beaucoup  d'atention,  ce  célefte  Entre- 
„  tien. 

„  Pour  reprefenter  la  Magnificence 

Divine  de  Notre  Sauveur  ,  de-même 
„  que  la  Béatitude  glorieufe  de  ces  deux 
5,  Profètes,  les  plus  grands  qu'il  y  ait 

eU}  &  pour  faire  entendre  qu'ils  é- 
„  toient  des  AmbafTadeurs  célelles,en- 

-voïés  au  fervice  du  Fils  de  Dieu,  le 
5,  grand  Médiateur  entre  Dieu  &  les 
5,  Hommes  5  Raphaël  les  a  peints, 
5,  tous  trois  debout  ,  &  placés  dans 
5,  l'Air  ;  faculté  qui  eft  absolument  au- 
„  deflus  de  l'Homme,  entant  que  fim- 
„  plement  Homme  ,  mais  qui  ne  fur- 
„  pslTe  aucunement  les  forces  de  celui 
„  qui  pouvoit  fe  promener  fur  la  Mer, 
„  à  qui  les  Flots  &  les  Vents  obéïlTent, 
,,  &  en  qui  réfide  corporellement  toute 
„  plénitude  de  Divinité;  faculté  enfin, 
5,  qui  ne  furpafTe  point  le  pouvoir  des 

bienheureux  &  glorieux  Envoies  du 
„  Ciel,  mais  au-contraire  qui  leur  con- 
5,  vient  parfaitement.  Cette  Invention  de 
„  Raphaël,  pour  indiquer  ainfi  la 
„  Divinité  de  Je's  us-Christ  ,  de 
5,  même  que  la  Gloire  de  ces  deux  Pro- 
„  fêtes,  eil  fifublime  &  fi  fpirituelle, 

qu'il  me  paroît  qu'on  ne  pouroit  j.a- 

3>  mais 
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„  mais  s'imaginer ,  ni  même  fouhaiter 
„  rien  de  plus  augufte ,  de  plus  fort , 
5,  &  en  même  rems  de  plus  naturel, 
„  pour  exprimer  ces  avantages.  Outre 
„  cela,  les  Attitudes  de  Moïse &d'lj:- 
5,  LIE  font  très-graves ,  très-illuflres, 
„  &  très-férieufes,  comme  traitant  de  la 
„  plus  grande  &  de  la  plus  importante 
5,  afaire  qui  fut  jamais,  lavoir  de  VlJJuey 
„  des  Soufrances^  k3  de  la  Mort  de  ce- 
„  lui  qui  aloit  réconcilier  de  Monde  avec 
„  T>ieu  fin  Tère.  Ces  Profètes  font 
„  dans  une  telle  contenance  qu'il  fem- 
„  ble  qu'ils  viennent  decefîer  de  parler, 
„  &  qu'ils  font  fur  le  point  de  prendre 
„  congé  du  grand  Médiateur.  Mais, 
„  dans  toutes  ces  circonilances ,  on  voit  la 
„  Perfonne  même  de  Notre  Sauveur  dans 
„  une  pofture  de  réfignation  fi  fublime- 
„  ment  modette ,  &  en  même  tems  fon 
„  Attitude ,  fes  bras  qu'il  tient  étendus,  & 
„  l'élévation  de  fon  Efprit  le  font  pa- 
„  roître  comme  s'il  difoit  dans  ce  mo- 
„  ment- là:  A  T  égard  de  mes  Soit  fr  an- 
y,  ces,  ^  démon  Iffue  ,  O  mon  Tère! 
„  je  fuis  -venu  au  Monde,  four  acomplir 
,,  Ta  Volonté,  non  pas  la  mienne ,  quoi- 
„  que  je  n  ignore  point  de  quelle  angoijfe 
„  ferai  faijï  dans  le  Jardin  de  Getii- 
„  fémané,  quelle  Coupe  amère  je  dois 
„  boire  pur  éfacer  la  Dette  du  Téché 
„  du  Genre. Humain ,  ^  quelles  Soufran- 

2-^  3  „  ces 
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ces  inexprimables  me  feront  crier  à 
5,  ïj alite  voix^  Mon  ^Dieu^  mon  ^ieu^ 
3,  pourquoi  nî as  tu  abaîîdonné?  Seroic-il 
3,  poifible  d'exprimer ,  par  une  fimple 
„  Attitude,  comme  Raphaël  l'a  fait 
5,  dans  ce  cas ,  rien  de  plus  fublime, 
3,  qu'une  P^éfignation  fi  Divine  ,  dans 
3,  un  Perlbnnage  fi  Divin  ?  11  me  pa- 
3,  roît  de- là,  que  tout  ce  que  Raphaël 
3,  a  reprefenté  ici  s'acorde  &  convient 
3,  parfaitement  à  tout  ce  que  je  viens 
3,  de  dire  fur  les  Textes  des  trois  Evan- 
9,  géliiles.  Mais ,  confidérons  à-prefent 
3,  les  autres  circonilances  qui  arrivèrent 
5,  immédiatement  après ,  pour  voir  s'il 
5,  ne  fe  trouvera  pas  quelque  autre  Mo- 
„  ment  que  Raphaël  auroit  pu  avoir 
5,  en  vue.  En  comparant  enfemble  S. 
3,  Luc,  S.  Marc  &  S.  Mathieu, 
„  il  paroit,  que,  dans  le  tems  que  Moi- 
5,  SE  &  Elie  fe  féparoient  de  Je'sus- 
3,  Christ  ,  non-feulement  les  trois 
„  Apôtres  furent  faifis  de  frayeur  ,  & 
3,  d'une  profonde  vénération,  mais  mê- 
3,  m.e  que  cette  frayeur  s'éîoit  telle- 
5,  ment  emparée  de  S.  Pierre  ,  que 
5,  ne  fâchant  prefque  ce  qu'il  difoit,  il 
„  parla  ainfi  à  Je'sus  :  Seigneur  ^  il 
„  efi  bon  que  nous  foions-ici  ,faifons-y ,  s'il 
5,  te  plaît,  troîsTabernacles ^nnponrToiy 
,3  un  pour  Mdi'iE^^unpour  Elie  (*).  Je 

5,  ne 

(*Jt  VQÏez Luc  IX.  33.  Math,  XVII. 4.  M arç,  IX,  5. 6- 
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5,  ne  vois  point,    que  Raphaël  ait 
„  eu  en  vue  ce  .fécond  cas  ,    dans  fon 
„  Tableau  ,   parce  qu'il  ne  fe  trouve 
„  rien  dans  les  Attitudes  des  Apôtres, 
„  qui  le  donne  à  connoître  :  auffi  voit- 
„  on,  dans  cette  Pièce,  les  Profères, 
5,  comme  prêts  ^  fur  le  point  de  fe  ié- 
„  parer,  mais  non  pas  dans  une  pofture 
„  qui  faiTe  entendre  qu'ils  fe  féparenc 
„  éfedivement ,    ou  qu'ils  foient  déjà 
„  féparés  ,  comme  ce  Moment  le  de- 
5,  manderoit ,  conformément  au  récit 
„  de  S.  Luc:  il  n'y  a  même  rien, dans 
„  l'Attitude,  qui  indique  les  paroles  de 
„  S.  Pierre,  ni  qui  y  ait  du  raport. 
5,  D'ailleurs,  ç'auroit  été  dommage  que 
„  Raphaël  eût  choifi  le  Moment  le 
„  moins  important  de  tous;  je  veux  di- 
„  re ,  la  propofiiion  d'un  Difciple  éfraye', 
„  &  qui  ne  favoit  prefque  ce  qu'il  difoit. 
„  Le  troifième  cas,  qui  fuivit  immé-  ^ 
diatement,  eil:  celui-ci:  Ûans  le  tems 
que  Pierre  proféroit  encore  ces 
5,  YzxoXt^^tmeNuée  refplendïjfante  vint 
cjui les  enombra^^ par-là  ils  furent , fe- 
,,  Ion  S.  Luc,    faifis  d'une  nouvelle 
„  frayeur ,  lorjqiiils  entrèrent  dant  cette 
Nuée.    Cette  dernière  circonftance, 
„  d'entrer  dans  la  Nuée^  fait  conjeClu- 
.,  rer,  que,  fur  les  Paroles  de  S.  Pier- 
„  RE,  les  Apôtres  s'étoient  déjà  reîe- 
5,  vés,  pour  faire  paroître  leur  promti- 

Zz  4         jj  tude 
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„  tude  à  exécuter  ce  que  S  Pierre 
„  venoit  de  propofer.  Quoiqu'il  en  Ibit, 
3,  je. ne  trouve  rien,  dans  le  Tableau  de 
3,  Raphaël,  qui  paroiflé  vouloir  re- 
prefenter  ce  troilième  cas. 
5,  Immédiatement  après  vient  le  qua- 
trième Moment  qui  ell  ,  quV/  vînt 
une  Voix  de  la  Nuée  ,  difant-,  Celui- 
ci  efi  mon  Fils  bien- aimé  t  auquel  fat 
^•i  pris  7non  bon-plai[ir \  écotitez-le  {*). 
Cette  Voix  caufa  de  nouveau  une  tel- 
le frayeur  aux  trois  Difciples,  quV/j 
tombèrent  le  Vif  âge  contre  terre  \  &  S. 
Luc  dit ,  que  comme  la  Voix  fe  fit 
entendre  ,  J  e's  u  s  Je  trouva  feuL 
5,  Ce  quatrième  Moment ,  de  cette 
Voix  célefte  ,  eft  celui  que  vous  fa- 
pofez,  Meflieurs,  que  RAPHAELa 
choifi  jdans  fon  Tableau.  Mais  ,quoi- 
5,  que  je  convienne  ,  que  ce  Moment 
eit  très-augulle ,  &  très-fublime  j  & , 
à  la  réferve  du  premier,  où  fe  trouve 
X Entretient  des  ^ro fêtes  avec  J  e's  u  s- 
5,  Christ,  fans  contredit  le  plus  Ma- 
jellueux  de  tous  les  précédens  &  de 
ceux  qui  fuivent  ;  je  ne  trouvé  pas 
„  cependant,  que  la  Divinité  de  Notre 
Sauveur  éclate  ,  dans  quelque  partie 
que  ce  foit  de  ce  Moment,  avec  plus 

»  d'é- 
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5,  d'évidence ,  que  dans  le  premier  :  la 
„  Voix  célefte  me  paroît  même  n'être 
„  qu'une  confirmation  de  la  première 
„  Gloire,  de  la  même  manière  que  la 
5,  chofe  étoit  déjà  arrivée  auparavant 
5,  après  que  Je's us-Christ  eut  été 
„  batifé  par  S.  J  E  A  N  (*);  Evénement 
„  qui  ne  devoir  point  être  ignoré  des 
5,  trois  Apôtres.  D'ailleurs,  je  ne  fau- 
5,  rois  m'imaginer  ,  fupofé  même  que 
5,  les  Attitudes  de  Christ  &  des Pro- 
„  fêtes  ,  félon  qu'ils  font  reprefentés 
„  dans  le  Tableau,  aient  pu  convenir  à 
„  ce  quatrième  Moment  ,  que  Ra- 
„  PHAEL  eût  ofé  bazarder  de  donner 
„  aux  Difciples  une  autre  Attitude,  que 
„  celle  d'être  tombés  le  Vifage  contre 
5,  terre  :  auffi  ne  faurois-je  croire, 
qu'un  Peintre,  pour  peu  qu'il  fût  ha- 
„  bile  &  au-delTus  du  commun, fe  trou- 
„  vàt  embaraflé  à  repreienter  avec  gra- 
„  ce  &  avec  une  bien-féance  Tittores- 
„  que^  trois  Figures  Tombées  le  vifage 
5,  contre  terre  ;  &  par  conféquent ,  je 
5,  ne  faurois  me  figurer,  que  Raphaël, 
„  le  Prince,  le  plus  habile  des  Peintres, 
„  retenu,  pour  aiiifi  dire,  par  cet  cm- 
3,  baras ,  &  pour  éviter  un  tel  incon- 
5,  vénient ,  ait  reprefenté  les  Difciples 
3,  dans  une  Attitude  tout-à- fait  contraire 

5"  ,j  à  ce 

i*l  Voïez  Math.111.  17.  Makc;i.  ii,  Luc.  Ill.zjj 
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5,  à  ce  quatrième  Moment,  tel  qu'il  efl 
5,  raporté  par  S.  Mathieu  ,  &  qu'il 
5,  les  ait  mis  dans  une  Attitude  quicon- 
„  vient  entièrement  au  premier  :  du 
j,.  moins,  il  Ton  intention  avoit  été  vé- 
3,  ritab'.ementde  reprefentcr  ce  quatriè- 
3,  me  Moment,  ilauroit,  à  mon  avis, 

fait  une  grande  faute,  de  rendre  un 
3,  il  digne  rvloment  de  la  Transfigura- 
„  tïon ,  fi  non  in  mtelligible ,  au  moins  fort 

équivoque;  &  cela,  pour  éviter  une 
j,  dificulté  qu'un  Peintre  un  peu  plus  que 
„  médiocre  pouroit  furmonter.  Mais, 

après  tout  ce  que  je  viens  d'avancer , 
3,  je  ne  voi  point  comment  Raphaei^ 
3,  pouroit  être  excufable  d'avoir  repre- 
„  fente,  dans  ce  Moment-là,  Moïse 
„  &Elie  avec  Je'sus-Christ,  puif- 
„  que  S.  Luc  dit  pofitivement,  que, 
„  quand  la  Voix  fe  fit  entendre,]  es  us 
„  je  trouva  Jeiil  :  peut-être  même  que 
3,  S.  Luc  a  marqué  exprès  l'Abfence 
„  de  ces  Profètes,  pour  faire  connoître 
„  évidemiment  &  fans  ambiguïté,  que 
5,  la  Voix  &  le  Témoignage  d'être  le 
„  Fils  bien- aimé  de  T>ieu  ne  fe  peut  a- 
3,  pliquer  qu'à  Je'sus-Christ  feul, 
3,  &  non  à  Moïse,  ni  à  Eli e.  Auflî 
3,  ne  puis-je  découvrir,  dans  l'Attitude 
3,  du  Sauveur,  rien  qui  réponde,  d  une 
„  manière  convenable  ,    à  l'ouïe  d'un 

tel  Témoignage  célelte:  car,  fi  Ra- 

THAEL 
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PHAEL  avoit  voulu  reprefenter  Jb- 

sus-Christ  rendant  grâces  à  fon 
„  Père  de  cette  glorieufe  Déclaration 
5,  en  fa  faveur,  il  l'auroit,  fans  doute, 
3,  reprefenté  avec  les  mains  plus  proches 
5,  l'une  de  l'autre  qu'elles  ne  le  font  dans 
5,  le  Tableau.  Toutes  ces  raifons,  join- 
5,  tes  aux  précédentes ,  me  font  con- 
5,  jedurer  que  la  reprefentation  de  Ra- 
,)  PHAEL,  dans  cette  Pièce,  fe  rapor- 
„  te  ,  à  l'égard  de  toutes  fes  circonf- 
„  tances, au  premier  Moment,  &  nule- 
5,  ment  au  quatrième. 

„  Le  cinquième  Cas,  qui  fui  vit  im- 
„  médiatement ,  eft,  que,  pendant  que 
5,  les  Apôtres  étoient  ainfîabatus&prof- 
„  ternés  le  vifage  contre  terre,  Ji/sus 
„  s'aprocha d'eux, les  toucha  &  leurdir» 
„  Levez-vous-,  &  n'àiez, point  de peur^ 

^  qu'eux  élevans  lem's  yeux-,  ne  vi- 
„  rent  jperfonne  ,    Jïnon  J  l'S  u  s  tout 

feul  (*)  ;  ce  qui  confirme  auflî  le 
„  récit  précédent  de  S.  Luc ,  qui  dit ,  que 
5,  J  ES  u  s-C  H  R 1  s  T  étoit  feui  quand  la 
5,  Voix  fe  fit  entendre. 

5,  Là  finit  i'Apariîion  ;  car  ,  après 
„  cela,  J e's us-Cfirist  defceodic  de 
„  la  Montagne  avec  les  trois  Difciples, 
„  à  qui  il  défendit  de  dire  à  perfonne 
5,  la  Vifion ,  jufqu'à  ce  que  le  Fils  de 

„  l'Hom- 

(*)  Voïez  Math.  XVH.  7.  8.  M  a  r  c,  iX.  8, 
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j,  rHomme  fût  rcflufcité  des  morts. 
5,  Cependant,  ces  Difciples  s'entrede- 
mandèrent  en  chemin  ce  que  leur 
Maître  vouloit  dire  par  ces  paroles  : 
„  Jufqu^à  ce  que  le  Fils  de  V  Homme  fût 
„  rejfufcite?  l'ur  quoi  ils  propofèrent  à 
„  Je's  us-Christ  leur  doute,  touchant 
„  la  venue  d'tLLiE,  &  ils  aprirent  de  ce 
Divin  Maître,  que  cette  venue  étoic 
5,  déjà  acomplie  en  la  perfonnedejEAN- 
Batiste;  &que,  comme  celui-ci 
avoit  foufert  injulîement,  le  Fils  de 
3,  l'Homme  devoit  foufrir  de-même. 
„  Tout  cela  ne  regarde  point  la  repre- 
5,  Tentation  de  laTr  an  s  figurât  ton  \  mais, 
5,  par  le  récit  de  ce  qui  arrive  immédia- 
„  tement  après  laDeicentede  laMonta- 
„  gne,  nous  devons  trouver  l'Intention 
3,  du  Peintre  î  dans  la  partie  inférieure  du 
„  Tableau.  Je  tâcherai  d'expofer  ce  Récit 
„  des  Evangéliftes  dans  toutes  fes  cir- 
„  conftances,  comme  je  l'ai  fait  à  l'é- 
„  gard  de  la  partie  fupérieure  de  la  Piè- 
ce,  afin  de  débrouiller,  par-là,  le  tout 
„  avec  plus  de  clarté  &  de  certitude. 

Le  lendemain  ,  favoir  le  Matin , 
5,  lorfqu'ils  defcendoient  de  la  Mqnta- 
„  gne,  oii  ils  étoient  montés  le  jour  ou 
5,  le  foir  précédent ,  une  grande  troupe 
„  'Vint  au-devant  ^/é'  Je'sus  ;  ^  lorfqit  il 
„  fut  venu  au  lieu  où  étoient  les  neuf  au^ 
3,  très  'Difciples  ,    il  vid  une  grande 


ADDENDA.  733 

3^  multitude  à  Ventour  d'eux  &  des  Sert- 
ùes  qui  dijputoient  avec  eux  (*).  îl 
j,  n'eft  pas  dificile  de  croire ,  que  les 
„  Difciples,  pendant  cette  DifputejOns 
„  dû  efiuïer  de  piqiians  reproches  de  îa 
„  part  des  Scribes ,  fur  ce  qu'ils  n'avoient 
5,  pu  guérir  le  Pofledé  qu'on  leur  avoit 
„  prel'enté  ,  en  rabfence  de  leur  Mai- 
j,  tre,  qui  étoit  alors  fur  la  Montagne. 
„  Auffi,  dès  que  la  Trouve  eut  aperça 
, ,  J  e's  u  s-C  H  R I  s  T  5  elle  fut  faijïe  d'éton- 
nement ,  ^  ils  coururent  à  lui  pour  le 
„  faluer.  Alors ^  il  interrogea  les  Scribes, 
„  difant ,  ©é*  quoi  et  es -vous  en  dijpute 
„  avec  eux  ?  Jufques-là  je  pofe  le  pre- 
„  mier  cas  ;  mais  il  eit  évident ,  que  îa 
„  Partie  inférieure  du  Tableau  ne  lui 
„  convient  pas. 

„  Après  cela  (f),  lorf qu'ils  furent 
„  venus  vers  les  Troupes  ,  un  Homme 
„  vint  à  lui  ^  s' agenouillant  devant  Im^ 
„  difant ,  Maître ,  je  fai  amené  moîi 
5,  Fils ,  qui  a  un  Efprit  muet  ;  il  efi  Lu- 
5,  natique  ^  miférablement  tourmenté i 
„  car  il  tombe  fouvent  dans  le  feu  , 
j,  fouvent  dans  Veau  :  cet  Efprit  le  dé' 
5,  rompt  par-  tout  où  il  le  prend  ;  alors 
„  //  écume  ,  grince  les  dent  s  ^  jette  de 
„  grands  cris  j  ^  à  grand' péine  cet 

^.fprit 

(*)  L  u  c.  IX.  37.  M  A  R  c.  IX.  14. 1  j.  16. 
et)  Voïez  Math.  XVII.  14,  ij.  Marc.  IX.  17.  18, 
liUC.  IX.  38,  39. 
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„  fprk  fe  àépart-il  de  lui ,  même  en  le 
„  froijfant  ,  ce  qui  fait  que  ï Enfant 
5,  maigrit'^  devient jfec : ainji, Seigneur , 
5,  je  te  prie  regardes  à  mon  Fils  ;  car 
„  ceft  mon  Fils  unique.  C'eft  cette  De- 
5,  mande  du  Père,  que  je  nomme  le  fe- 
5,  cond  Cas  ;  mais  ce  n'eft  pas  non  plus 
„  celui  que  Raphaël  a  choifi;  parce 
3,  qu'alors  Je's  us-Christ  y  auroit  dû 
être  preient,  &  le  Père  du  Pofledé 
„  à  genoux  devant  lui  ;  au-lieu  quel'En- 
„  fant  Lunatique  n'auroit  pas  dû  y  être, 
5,  parce  que  ce  n'eâ  que  quelque  tems 
5,  après  cela  ,  qu'on  l'amène  à  Jlsus- 
3,  Christ,  comme  nous  Valons  voir 
„  par  la  fuite.  Mais  immédiatement 
5,  après  cette  Demande  j  le  Père  conti- 
5,  nue  fa  narration,  fur  ce  qui  étoit  ar- 
„  rivé  pendant  l'ablence  du  Sauveur, 
„  ce  qui,  à  mon  avis,  convient  parfaite- 
„  ment  à  l'Aftion  de  toute  la  Repre- 
„  fenration  de  la  partie  inférieure  du 
„  Tableau,  favoir  ,  le  Cas  que  le  Père 
i,  ra porte  par  ces  Paroles  :  J'ai  pre- 
„  fenté  mon  Fils  à  tes  l^ifciples ,  ^  les 
„  ai  requis  qu'ils  jettajfent  cet  EJprit 
„  dehors.^  mais  ils  n  ont  pu  (^).  Auiîî 
5,  les  Paroles  de  S.  M  a  r  c ,  où  le  Père 
„  dit  à  Je'sus-Christ,  Je  fai  amené 
„  mon  Fils ,  &  celles  de  S.  Mathieu 

5'  qui 

(*)  M  A  T  H.  XVH.  i6,  Uh-B.ç,  IX.  i8.  L  o  C,  IX.  40. 
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5,  qui  dit,  Je  Vai  prefenté  à  tes  ^ifci^ 
5,  ples^  donnent  aifez  à  connoître, qu'il 
„  avoir  amené  fon  Fils  fur  le  lieu,  dans 
5j  l'intention  de  le  prefenter  à  ce  fouve- 
5,  rain  Médecin,  mais  qu'à  Ion  arrivée, 
„  ne  i'aïant  pas  trouvé  ,  il  Tavoit  pre- 
j,  fenté  aux  neuf  Difciples  &  les  avoit 
55  priés  de  le  vouloir  guérir. 

5,  Il  n'eft  point  néceffaire  de  favoirici 
„  pofitivement,  fi  le  Cas  de  cette  Pre- 
„  fentation  aux  Difciples  eil  arrivé  le 
5,  loir  du  jour  précédent,  peu  de  tems 
5,  après  que  Je's us-Christ  fut  monté 
5,  fur  la  Montagne ,  ou  pendant  la  Nuit, 
,,  ou  enfin  au  point  du  jour  fuivant, 
5,  puifqu'aucun  des  Evangélides  n'en  a 
j,  parlé;  cependant,  il  efl  évident,  que 
5,  la  chofe  eii  arrivée  pendant  l'abfence 
„  du  Sauveur;  de  forte  que  je  ne  trou- 
5,  ve  rien  de  contradiéfoire  à  fupofer, 
5,  que  cette  circonftance  a  pu  arriver 
3,  dans  le  môme  inttant  que  s'eil  faite 
5,  la  Transfigurât  ion  glorieuie  de  notre 
„  Seigneur  îur  la  Montagne.  Au-relle, 
3,  il  me  paroît,  que  R aph ael  afibien 
„  choifi  &  qu'il  a  ménagé  fa  Pièce  avec 
„  tant  de  fageiîe  &  de  jugement ,  ea 
3,  reprefentant  ces  deux  Evènemens, 
^,  comme  s'ils  écoient  arrivés  en  même 
„  tems,  que  fi  un  Morceau  de  cette ua- 
5.  ture  mapartenoit,  je  ne  fouhaiterois 
j,  pas  que  cet  Evénement  ne  fût  point 
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„  placé  dans  fa  partie  inférieure ,  corn- 
„  me  il  y  elL  Mais ,  avant  que  de  nous 
„  expliquer  plus  amplement  fur  cette 
„  matière ,  nous  pourluivrons  cette  Hif- 
„  toire  jufqu'à  la  fin ,  pour  examiner  {i 
„  Raphaël  pouroit  avoit  eu  en  vue 
5,  de  reprefenter  ici  quelque  autre  chofe 
5,  que  ce  que  je  viens  de  pofer. 

„  Le  troifième  Cas,  &  celui  qui  finit 
j,  toute  cette  Hifloire,  nous  eft  raporté 
„  parles  Evangéliftes  (*)  ?  de  la  ma- 

nière  qui  fuir. 

,5  Après  que  Je's us-Christ  eut  re- 
5,  proché  a  cette  Génération  perverfe 
5,  fon  incrédulité  ,  il  commanda  qu'on 
„  lui  amenât  cet  Enfant  :  dès  qu'il  fut 
„  venu  /'/  neut  pas  plutôt  vu  J  e's  u  s  , 
que  l'Efprit  commença  de  nouveau  à 
le  dérompre  ,    de  forte  que  l' Enfant 
tomba  à  terre  ^  ^  fe  tournoit  çà  iê  la 
en  écmnant.    Alors  ^  Je's  us  interro- 
„  gea  le  'Père  de  l'Enfant^  dïfant^  Com^ 
3,  bien  y  a-t~ïl  que  ceci  lui  eft  arrivé"^ 
3,  lequel  répondit ,  ^ès  fon  enfance ,  & 
5,  le  pria  une  féconde  fois  d'avoir  com- 
„  paflion  de  lui ,  &  de  vouloir  fecourir 
3,  l'Enfant.    Mais  Je'sus,  lui  dit ^Si  tu 
3,  le  feux  croire^  toutes  chofe  s  font  pojfi^ 
„  bles  au  croiant.  Et  incontinent  le  Te- 

„  re 

(*)  Math.  XYII.  17.18.  Marc.  IX.19— iy-Lvc 
IX.  41— 43- 
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re  de  V  Enfant  ^  s' écriant  avec  larmes^ 
dit ,  Je  croi ,  Seigneur  :  fubviens  à  mon 
j,  incrédulité.  Et  quand  ]^^\js  vid-^que 
„  le  Teuple  yacouroit  l'un  fur  l' autre ^it 
„  tan  fa  l' Efprit  immonde lui  difant  ^ 
^,  Efprit  muet  ^  fourdyje  te  commande, 
,  moi ,  fors  de  lui ,  &  que  tu  n  entres  plus 
^,  en  lui.  Alors  l  Efprit  Jortit ,  en  s'é~ 
j,  criant ,  ^  le  dé  rompant  bien  fort ,  dont 
„  l'Enfant  devint  comme  mort ,  tellement 
„  ^//^  plu  fleurs  difoient  •>  Il  eft  mort, 
„  Af^/j-  J  E'S  u  s  faiant  pris  par  la  main , 
„  le  redrefa  ^  ^  il  fe  leva  ;^  de  forte 
„  (]\x  il  le  guérir  le  rendit  à  fonTère\ 
^,  è  tous  furent  étonnés  de  lamagnifîque 
„  Vertu  de  T)ieu. 

„  Pour  reprefcnter  ce  troifieme  Cas, 
„  c'eft-à'dire,  la  Guérifon  de' l" Enfant ^ 
„  il  faudroit  néceffairement  y   ou  que 
,j  riînfant  fût  à  terre  &  qu'il  fe  tournât 
„  ÇA  &  là  en  écumant,  ou  bien  étendu 
„  comme  mort ,    ou  enfin  foulevé  par 
„  J  E'S  us-Christ, qui  devroit  être  pre- 
„  ient,  dans  tous  ces  Cas,  avec  les  dou- 
.    ze  Apôtres  ;   de  forte  que  la  Repre-- 
„  fentation  de  Raphaël  ne  convient 
„  point  du  tout  à  ce  Moment:  car  il  ne* 
„  fe  trouve  dans  cette  part  e  du  Tableau? 
„  que  neuf  Difciples,  fans  que  Je'sus^ 
„  Christ  foit  avec  eux.    A  in  fi  ,  cet 
„  Evénement  de  la  Guérifon  de  l'En- 
„  fant  ne  pouroit  être  aucunement  re- 
Tom.  IIL  Aaa        jj  prê^ 
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5,  prefenté  ,  dans  un  même  Tableau, 
„  avec  la  Transfiguration-^  car,  à  moins 
„  que  chacun  de  ces  fclvènemens  nefoit 
5,  arrivé  iûrement  en  diférens  tems ,  on 
5,  auroit  dû  placer  la  Ferfonne  de  Je'- 
5,  sus-Christ  dans  Tune  &  dans  )'au- 
j,  tre  panie  du  Tableau ,  ce  qui  auroit  été 
„  une  faute  inexcufable;ou,li  l'onavoit 
5,  retranché  la  Perfonne  de  Jésus-Christ 
j,  dans  la  partie  inférieure,  le  Caraftère 
j,  nécefîaire  ,  pour  indiquer  la  Guéri- 
„  fon  ,  auroit  manqué,  Ainfi ,  lelon 
j,  moi,  il  n'y  a  aucun  lieu  de  croire  que 
3,  Raphall  ait  eu  en  vue  de  repre- 
j,  fenter,  dans  cette  panie,  la  Guérifon 
„  de  l' Enfant  ^m2\^  bien  le  Cas  de  Mm- 

puijfance  des  neuf  T>ïfc  'îples ,  à  guérir 
„  le  Poffédé  que  le  Tère  leur  a  prefen- 
„  té-i  dans  le  tems  que  J  es  u  s-C  h  r  i  s  t 
5,  étott  fur  la  Mantagne ,  avec  les  trois 
5,  autres  'Di/cif  les ,  comme  nous  l'avons 
*,  déjà  dit  ci-delîus  ,    après  le  fécond 

Cas,  fur  le  récit  qu'en  font  S.  M  a- 
5,  thieu,  S.Marc  &S.  Luc.  Mais 
5,  voïons  à-prefent  de  quelle  manière 
5,  Raphaël  s'y  elt  pris ,  pour  reprefen- 
5,  ter  cet  Evénement ,  dans  fonTabîeau. 

„  On  voit  ici  l'Enfant  poilédé,  fou- 
„  tenu  par  fon  Père,  mais  dans  des  agi- 
5,  tations  &  des  convulfions  horribks, 
„  ce  quefes  bras  écartés  expriment  avec 
„  beaucoup  d'énergie  :    le  Père  môme 

5>  n'e£ 
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„  n'eft  pas  hors  de  danger  de  recevoir 
„  quelque  mauvais  cou-p  de  l'Enfant, 
„  qui  ne  fait  ce  qu'il  fait  dans  ces  terri- 
„  bles  momens.  Ce  Père,  voïant  que 
5,  les  Dilciples  fe  trouvent  dans  l'im- 
„  puiffance  de  délivrer  fon  Enfant,  pa- 
„  roît  tout  embaraffé  &  tout  concerné, 
„  comme  le  iont  aùffi  les  Parens  &  les 
„  Speftateurs  ,  jufqu'à  deux  Femmes 
„'  qu  on  peut  fupofer  proches  Parentes  du 
„  Foflédé,qui  font  l'une  à  fa  droite  &  Tau- 
„  tre  à  fa  gauche,&  qui,regardant  les  neuf 
„  Difciples,femblent  implorer  leuraffis- 
„  tance,  &  pour  exciter  leur  pitié,  leur 
„  font  remarquer  les  tourmens  exceli  fs 
„  que  foufre  ce  pauvre  Enfant.  Les  A- 
„  pôtres  mêmes  paroiiïént  avoir  l'Efprit 
„  conllerné  ik^h^iiwïuxXQm  Imptiijfance.- 
yy  deux  d'entre  eux  montrent  de  la  Main 
„  vers  le  haut,  comoie  pour  faire  con- 
„  noître  que  leur  Maître  eft  fur  la 
„  Montagne ,  d'oia  il  doit  bien- tôt  reve- 
„  nir  ,  &  que,  lorfqu'il  fera  dcfcendu , 
„  ils  efpèrent  qu'il  luplê=  a  à  leur  Man- 
„  que  de  pouvoir.  Deux  autres  Dii.ci- 
„  pies,  placés  à  un  coin  du  Tableau, 
„  &  derrière  ceux  doni  je  viens  depar- 
„  1er ,  paroillent .  tout  concernés  &  dans 
„  une  humilia'ion  profonde  :  ils  fem- 
j,  blent  rai((mner  fui[  un  Cas  fi  inopiné, 
„  avec  le  Difciple  qui  eil  devant  eux, 
„  dont  on  voit  le  derrière  de  laleîe,& 

Aaa  X         5,  qui 
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qui  moDire  vers  le  haut.  Sur  le  mî- 
5,  litu  du  Tableau,  proche  du  pié  de  la 
„  Montagne  ,  il  y  a  un  autre  Difciple 
„  qui  montre  avec  la  ma'n  l'EnfaniPof- 
5,  iédé  5  &  il  paroit  raconter  l'Evène- 
„  ment  à  tn  autre,  qui  le  trouve  à  côté 
j,  de  lui ,  &  dans  une  Attitude  qui  mar- 
„  que  qu'il  ne  fait  que  d'arriver  ,  ou 
„  du  moins  qu'il  ne  fait  que  de  com- 
,»  mencer  à  donner  fon  att  ntion  à  l'E- 
,ï  vènemtnt.  La  philionomie  de  ceder- 
„  nier  reprefente  li  bien  le  Caradère 
5,  d'un  vilain  Juif  ^  avare  &  traître, 
„  fuivant  l'Eltampe  de  Dorigny, 
„  que  je  ne  doute  pas  que  Raphaël 
„  n'ait  eu  en  vue  de  rtprefenter,  par 
„  la  perforne,  le  perfide  &  traître  Ju- 
„  D  AS.  Diredement  au  milieu  du  Ta- 
„  bleau  ,  devant  ce  Judas,  on  voit 
„  deux  autres  Apôtres,  l'un  jeune  & 
„  l'autre  avancé  en  âge,  que  je  nomme 
„  avec  Monfieur  ten  Kate,  S.  Tho- 
3,  MAS  &  S.  Mathieu,  qui  font  ici 
>,  chacun  un  perfonnage  d'autant  plus 
5>  fublime  &  relevé,  que  celui  de  Judas 
jj  "ert  bas  &  abjeft.  Le  jeune- Homme, 
Thomas,  eft  debout  &  s'alonge  en 
avant  avec  une  atention  &  un  zèle 
extrême;  &  il  paroît  faifi  d'un  grand 
„  étonnement  ,  comme  aïant  peine  à' 
„  s'en  raporter  à  fes  yeux,  &  à  croire, 
5,  que  dans  ce  Cas ,  l'Eiprit  immonde 

„  ne 
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„  ne  cède  point  au  pouvoir  que  ,1ui  & 
„  le;,  autres  Apoires  ont  de  faire  des 
„  iVliracles ,  &  auquel  les  Kfprits  im- 
„  mondes  avoient  été  fournis  aiipara- 
„  vant:  cependant ,  malgré  fon  étonne- 
„  ment,  il  exprime  une  irès-pieufe  vé- 
„  nération  ,    aco-opagnée  d'une  très- 
„  grande  modeilie.&  cela ,  par l'Aftion 
„  de  fes  mains  jointes  fur  fa  poitrme. 
„  Mais  S.  Mathieu  ,  ,  étant  comme 
„  pofé  fur  un  de  fcs  genoux  .paroît  ex-> 
„  trèmement   touché  de  compalîion 
„  pour  le  pauvre  Enfant;  &  parrincima- 
„  tion  de  fa  tête  ,    de  même  que  par 
„  l'Attitude  de  fes  main?,  il  paroîc  iaih 
^  „  d'une  fainte  élévation  d'Efprit ,  &  dé- 
„  clarcr,  d'une  manière  fublime  ,  aux 
„  autres  Apôtres  les  Compagnons,  ^^'^ 
5,  r égard  du  pouvoir  de  faire  des  Mira- 
„  des  5  ïl  voïoit  qu'ils  ne  dévoient  aucii^ 
„  nement  fe  repofer  fur  leurs  forces^  mais 
„  quils  dévoient  atenàre  tout  pouvoir  y 
„  ^  toute  affifîance  de  Dieu  ^  de  fin 
„  Fils  leur  Divin  Maître^  qui  Je  trou- 
„  voit  alors  abfent ,  mais  qui  fer  oit  bien- 
„  tôt  de  retour.    Enfin  ,    le  neuvième 
„  Apôtre  eft  alfis  fur  le  devant,  à  run 
„  des  coins  du  Tableau: fa  phiiionomie, 
„  fuivant  les  Eflampes  de  Dorigny, 
„  de  ToMASsiN  &deCoRT,  ne 
„  convient'  pas  mal  à  un  Frère  de  S.  Pier- 
5,  RE,  ce  qui  fait  que  je  le  nomme  S. 

Aaa  3  »  An- 
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„  André'.  Cet  Apôtre,  comme  s'il 
„  avoitété  ocupé  à  lire  l'Ecriture  Sainte, 
„  tient  d'une  main,  à  côté  de  lui,  un 
5,  Livre  ouvert:  les  traits  defon  Viiage, 

&  l'attitude  de  laTête&de  fon  autre 
5,  Main ,  marquent  auffi  un  pieux  éton- 
„  nement  ;  &  il  paroît  vouloir  confir- 
5,  mer,  que  ,  quand  J  es  us-Christ 
„  fera  defcendu  de  la  Montagne, il gué- 

rira,  félon  toute  aparence,  ce  pauvre 
5,  Enfant  fi  miférablement  afligé. 

„  Jufqu'ici  je  n'ai  raifonné  fur  ce  Ta- 
„  bleau,  qu'autant  qu'on  en  peut  juger  par 
5,  les  Eftampes  ;  mais,  pom- ce  qui  regarde 
5,  V  Idéal  requis  des  Vifages ,  fi  je  de  vois 
5,  en  parler  fur  les  deux  Têtes  d'études, 
5,  faites  pour  les  deux  Apôtres  que  nous 
5,  nommons  S.Mathieu  &  S.  Tho- 
j,  MAS,  deflinées  par  la  main  même  du 
5,  Maître,  fur  le  Carton  qui  fe  trouve 
„  dans  la  Colleflion  de  Monfieur  ten 
5,  Kate,  je  ne  faurois,  à  cet  égard , 
5,  m'empêcher  de  conclure  ,  que  le 
„  Tableau  doit  être  un  Prodige  in- 
„  comparable  de  l'Art  ;  néanmoins,  ce 
„  que  l'on  trouve  dans  les  Ellampes  tant 
„  deDoRiGNY,  &  de  Tomassin, 
5,  que  de  C.  Cort  ,  n'indique  pas  la 
„  moindre  chofedesfublimesCaradères 
,.  de  ces  deux  Apôtres,  tels  qu'ils  font 
„  dans  ceDelTein.  C'eft  auflice  qui  fait 
„  que  je  n'ofe  me  fier  aux  Ellampes, 

„  pour 
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„  pour  ce  qui  regarde  VIdêal  des  autres 
"  Têtes  de  ce  Tableau  ;  de  (orte  que 
„  je  ne  faurois  décider  pofitivement, 
„  que,  dans  le  Tableau,  le  Vifage  du 
„  Père  du  PoiTédé  marque  une  aulli 
"  terrible  Confternation  qu'on  la  voit 
„  dans  les  Eilampes ,    &  iur-tout  dans 
„  celle  de  D  o  RI  G  N  Y,  où  il  paroîtcom- 
„  me  enragé  ;    mais  elle  le  fait  moins- 
\,  remarquer  dans  celle  de  Cort  que 
„  dans  les  autres.    Ce  qui  m'en  faic 
„  encore  plus  douter  ,c'eft  que  R  a  ph  ael 
„  n'avoit  pas  coutume  d'outrer  les  Hu- 
„  meurs  &  les  Pallions;  au-comraire, 
„  il  les  exprimoit  d'une  manière  conve- 
„  nable,  délicate,  &  modefte  :  après 
„  tout,  fi  j'étois  lur  que  l'Expreffiondu 
„  Père  fût  éfedivement  telle  dans  le 
„  Tableau  que  dans  l'Eltampe  de  Dori- 
GNY,ie  ferois  d'humeur  à  croire  que  Ra- 
„  PHASL  auroit  fait  une  faute  grofTière; 
„  parce  qu'ici  un  Zèle  férieux,  une  Coa- 
„  flernation  modérée  ,  &  une  Triltefle 
„  abatueconviendroient  à  ce  Père,  pour 
„  exciter  la  Compaflion  qu'il  demaiidoit 
par  fes  humbles  prières; au  lieu  qu'un 
\,  Vifage  farouche  &  une  Vue  égarée 
„  cauîeroit  de  l'averfion  &  du  dédam, 
„  plurôt  que  de  la  pitié. 

„  Pour  ce  qui  regarde  laCompoiition 
„  duClair-ObfcurduTout-enlemble  de- 
„  ce  Tablcaujcomme  la  Partie  inférieure 

Aaa  4  „n'eit 
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a,  n'eft  qu'un  Ouvrage  ajouté  &  acciden- 
„  tel,  il  efl  très-naturel  que  la  Partie  fupé- 
9,  rieure>qui  contient  le  Sujet  principal, 
j,  éclate  fur-fout  en  Lumière;  de  forte 
n  que,  luivant  le  témoignage  de  Mon- 

iieur  RicHARDSON  Le  Filsiqmnà 
,j  on  jette  la  vue  fur  ce  Tableau,  l'Ac- 

lion  principale  de  la  Transfiguration 
•j,  fe  prefente  la  première  à  la  vue;  elle 
9,  frape  d'abord ,  &  elle  attire  l'Atention 

du  Speéiat eur  ;  &  ainfi  l'Adion  &  la  Fi- 
„  gure  principale  du  Tableau  ocupenr  la 
5,  place  la  plus  diliirgi;ée.  L'Iifet  de  ce 
„  noble  éclat  fe  fait  m.eme  fentir,  en  quel^ 
„  que  manière,  dans  les  hltampes,  & 
5>  fur-tout  dans  celle  de  Dorigny, 
„  mais  un  peu  moins  dans  celle  de  To- 
5,  MAssiN,  &  plus  foiblement  encore 
5,  dans  celle  de  C  ORT. 

5,  Pour  ce  qui  ell  de  la  Montagne ,  on 
„  pouroit  croire  que  Raphaël  a  fait 
j5  ici  une  faute,  parce  que  S.Mathieu 
5,  &  S.  Marc  difent  expreOément , 
„  que  la  Transfiguration  fe  fit  fur  tine 
„  haute  Montagne  (*);  aufli  eil-il  cer- 
„  tain,  que  lorlqu'un  Peintre  de  Payfage 
„  auroit  à  traiter  ces  deux  Evènemens 
„  de  \ATransfigv,rat'îOH  de^\'^\^^Qm\\%T 
5,  &  de  VlmjTÙJJance  des  ^ijciples^  qui 
3,  fe  trouvent  dans  le  Tableau  de  Ra- 
phaël 

(*)  m  a  t  h.  xvii.  i.  m  ar  c,  ixi  z. 
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„  PHAEL,  comme  s'ils  étoient  arrivés  au 
3,  même  Inltant  de  tems ,  &  dans  des  lieux 
„  fort  peu  éloignés  l'un  de  l'autre  ,  il 
j,  devroit  donner  à  la  Monrngne,  com- 
î,  me  à  la  partie  principale  de  Ion  Payfa- 
„  ge,  une  hauteur  affez  confidérable, 
3,  &  faire  fes  Figures  petites,  àpropor- 
3,  tion  de  la  hauteur  de  cette  Montagne. 
5,  Mais ,  il  n'eft  pas  moins  évident,  qu'un 
5,  Peintre  en  Kiltoire  ,  dont  le  but  &  le 
5,  devoir  principal  eft  de  reprefenter  les 
,»  ^ajjlons ,  les  Humeurs  ,  &  le  Beau 
3,  Wéal-,  avec  clarté  &  exactitude,  eft 
«3,  contraint  de  faire  fes  Figures  auflî 
3,  grandes  que  la  nature  de  fonHiftoire, 

&  l'étendue  de  fa  Toile  le  peuvent  fou- 
j,  frir  avec  bien-féance;  de  forte  qu'il 
5,  peut ,  &  efl  même  obligé  de  reprefen- 

ter  les  hautes  Montagnes,  &les  gran- 
„  des  Eaux,  d'une  manière  figurée,  en 
„  en  faifant  voir  feulement  de  petites 

parties  ,  comme  cela  fe  rencontre 
„  très-fouvent  dans-  les  Ouvrages  des 
3,  premiers  Peintres  Modernes  >  dans  ce 
„  genre  de  Peinture,  de-même  que  dans 
„  les  Bas-reliefs  Antiques  ,  qui  repre- 
3,  fentent  quelque  Evénement  confidé- 
„  rable  :  C'elt  par  cette  raifon  ,  que 
„  je  ne  faurois  m'imaginer  qu'un  Hom- 
3,  me  qui  eflime  la  partie  Hiflorique  & 
3,  Idéale  dans  un  Tableau,  airrât  mieux 

que  Raphaël  eût  fait  ici  une  haute 

Aaa  s        „  Mon- 
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5,  Montagne  &  de  petites  Figures, com- 
»  me  s'il  avoit  été  un  Peintre  de  Pay- 
„  fage;  parce  qu'il  auroit  perdu  l'oca- 

fion  de  repreCenter  les  belles  Formes, 
,)  les  Humeurs,  les  Paiïions,<&  tout  ce 
j,  qui  fait  l'EiTentiel  d'un  Tableau  d'Hif- 
5,  toire  :  il  n'auroit  pas  même  pu  faire 
5,  voir  toutes  les  Expreflîons  &  toutes 
5,  les  Beautés  qu'il  a  reprefentées  d'une 
3,  manière  li  fublime,  dans  la  Partie  in- 
5,  férieure  de  fon  Tableau  ,  s'il  avoit 
5,  reculé  cet  Evénement ,  comme  un 
5,  Epilbde  ,  dans  le  Lointain  du  Ta- 
„  bleau  :  pour  moi ,  j'aimerois  autant 
55  qu'il  ne  l'eût  point  fait  entrer  du  tout 
„  dans  la  Pièce,  que  de  l'y  avoir  placé 

de  cette  manière. 

„  Mais  il  paroît ,  qu'il  relie  encore 
„  une  autre  diticulté,  qui  eft  de  lavoir, 
5,  il  Raphaël  n'auroit  pas  agi  plus 
5,  fagement,de  retrancher  l'Evénement 
5>  qui  elt  reprefenté  dans  la  Partie  infé- 
yy  rieure  du  Tableau,  .&  de  s'être  con- 
»  tenté  de  reprefenter  la  Partie  fu- 
5>  périeure  de  la  Transfiguration  ,  fans 
5,  y  rien  ajouter,  qui  ne  paroifle  y  avoir 
du  raport  direétement  ;  d'autant  plus, 
que  l'on  doit  s'imaginer,  que  ces  deux 
5,  Evènemens  font  arrivés  à  une  telle 
5,  diilance  l'un  de  l'autre,  que  les  neuf 
55  Difciples,  ni  la  Multitude  qui  étoient 
»  au  bas  de  la  Montagne,  ne  pouvoient 

„  avoir 
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„  avoir  la  moindre  connoifîance  de  la 
„  glorieufe  Tran sjigurat ion  dnSdgnemy 
„  fur  la  Montagne  ;  que  les  neuf 
„  Difciples,  dans  le  tems  que  lePolTédé 
„  leur  fut  prefenté  ,  ne  pouvoient  fa- 
„  voir  autre  chofe ,  linon  que  leur  Maî- 
„  tre  étoit  monté  fur  cette  Montagne 
„  avec  les  trois  autres  Difciples  pour  y 
5,  prier;  de  forte  qu'il  femble,  qu'il  n'y 
„  a  pas  la  moindre  Union  entre  ces  deux 
„  Evènemens  : 

„  Je  réponds  à  cela 5  que,  comme 
5,  cette  -ignorance  des  Apôtres  ne  fait 
„  p^s  Wmon,  de-même  elle  ne  faurbit 
„  la  détruire  :  car ,  fi  la  ConnoifTance 
5,  d'un  des  Perfonnages  fufit  pour  faire 
,j  cette  Vn/on  ,  on  la  doit  pofer  pour 
j,  fûre  &  l'aprou ver, parce  que  Je'sus- 
„  Christ,  qui,  par  fa  Divinité,  favoit 
„  ftiême  ce  qui  fe  pafToit  dans  le  cœur 
„  de  l'Homme,  ne  pouvoit  ignorer  ce 
„  qui  fe  faifoit  alors  au  bas  de  la  Mon- 
„  tagne.  On  peur  fupofer  une  Vnîon 
„  dans  le  point  du  Tems  ;  auffi  y  en 
„  a-t-il  une  très-grande  ,  &  un  raport 
„  extrême  entre  les  deux  Evènemens 
„  quifontreprefentésici,enceque  celui 
5,  qui  fe  fait  en-haut  regarde  laGlohe  & 
„  /a  MajeJié'Divme  du  Maître ,  pendant 
5,  que  ce  qui  arrive  en-bas  regarde  la 
„  Foibleffe  humaine ,  ^  Impufff'ance  de 
„  fes  T>i[ci^ks  :   Contrafte  fublime , 

j5  qui. 
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5,  qui  ,  félon  moi ,  fait  une  très- belle 
„  Vnion  du  Tout.  D'ailleurs ,  fi  l'on 
j,  n'avoii  reprefenré  que  la  Partie  fupé- 
5,  ricurej  on  auroit  pu  dire,  avec  rai- 
5,  fon ,  que  l'Hilloire  n'étoii  point  re- 
5,  prefentée  ,  dans  toute  fon  étendue, 
3,  parce  qu'on  auroit  retranché  la  cir- 
9)  conitance  ,  que  neuf  des  Apôtres 
3,  étoient  demeurés  en-bas.  Sil'onavoic 
3,  placé ,  au  bas  delà  Montagne ,  ces  neuf 
33  Apôtres,  endormis  ,  ou  dans  quel- 
3,  que  Adion  peu  conlidérable,  on  au- 
3,  roit,  à  la  vérité,  rendu,  en  quelque 
„  façon,  l'Hitloire  plus  complète,  mais 
3,  moins  qu'elle  ne  l'eft  dans  la  Pièce  la 
3,  chofe  le  feroit  faite  avec  beaucoup 
3,  moins  de  Dignité  ;  puifqu'à-prefent 
3,  on  y  trouve  joinre  une  Adion  très- 
3,  conlidérable,  &  dont  les  Circonltan- 
3,  ces  demandent  un  très-grand  Hom- 
3,  me ,  pour  la  reprefenter  de  la  manière 
3,  que  Raphaël  l'a  fait;  &quedail- 
„  leurs,  cette Reprefentation  fert  à  en- 
3,  richir  le  Tableau,  comme  elle  le  peut 
3,  faire  ici  d'une  manière  trèi-fublime, 
„  fi  l'on  a  fnin  fur-tout  de  ménager  la 
3,  Lumière  de  cet  Evénement  fubordon- 
„  né,  de  façon  qu'elle  foit  moindre  en 
3,  Eclat,  que  celle  delà  Partie  fupérieu- 
„  re  ^  prmcipale, ainfi  que  celafetrou- 
„  ve  dans  le  Tableau.  De  plus  ,  cet 
„  Evénement  de  la  Partie  inférieure 

„  elt, 
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„  eft,  de  fa  nature  ,  fubordonné  à  la 
„  Transfiguration  ;  car ,  s'il  étoit  repre- 
„  fenté  léparément  dans.un  Tableau, 
„  on  auroit  peme  à  en  comprendre  le 
„  fenSï  à  cau*e  de  rabfence  de  la  Per- 
„  fonne  de  Jesus-Chrit;  &,  quand 
même  on  auroic  reprefenté ,  dans- le 
„  Lointain,  le  Sauveur  defcendant  d'u- 
„  ne  Montagne  ,    avec  fes  trois  DiTci- 
„  pies,  cela  n'auroit  pu  encore  expli- 
quer  la  chofe  clairement  ;au-lieu  que 
„  l'Adion  de  la  Transfiguration  rend 
„  la  chofe  claire  &  nette.  Enfin,  un  tel 
Tableau  confidéré  léparément  ,  & 
uniquement  comme  une  preuve  de 
\ Impuîjfance  des  Dificiples  ,  n'auroit 
pas  fait  un  Sujet  de  fort  grande  im- 
3,  portance. 

„  Après  ces  raifonnemens, la  manière 
„  dont  Raphaël  s'y  eft  pris  ici,  en 
„  ajoutant  cet  Evénement  à  celui  de  la 
5,  Transfiguration  ,  me  paroît  mériter 
„  de  très-grandes  louanges  ,  &  même 
5,  être  très-digne  d'Imitation  ,  d'au- 
„  tant  plus  qu'elle  enrichit  &  relève  le 
„  Tableau  confidérablement. 

„  Quand,  donc  ,  on  prend  VDnion 
„  de  ces  deux  Evènemens,de  lamaniè- 
re  que  je  viens  de  l'expofer  ,  il  me 
„  paroît  alors,  que  la  rtprefeniation  du 
3,  Tout-enfemble  de  ce  Tableau  ren- 
„  ferme  des  aplications  très-fublimes , 

„  & 
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„  &  très-patétiques.  Alors,  Jl'sus* 
„  C  H  R I  s  T  y  eit  reprefenté  comme  Fils 
5,  de  T)ieu^  &  comme  le  véritable  Mef- 
„  fie ,  Médiateur  &  Rédemteur  du  Gen- 
„  re-Humam  ;  &  pour  nous  faire  en- 
5,  tendre  ,  que  la  Loi  les  Profètes 
„  lont  acomplis  en  fa  Divine  Perfonne, 

&  qu'il  eit  I'Emmanuel  promis, 

&  Xjigneati  qui  devoit  ôter  le  ^éché 
,y  du  Monde  ,  on  y  voir  repreferités 
„  Moïse  &  Elie,  qui  lui  parlent  de 
„  fa  Fin  &  de  la  Mort  qu'il  devoit  fou- 

frir  dans  peu  à  Jérufalcm,  La  Per- 
5,  fonne  de  Moïse  peut  reprcfenîer 

ici  toute  la  Loi  écrite ,  avec  les  Cé- 
j,  rémonies  ;  &  Elie  comme  le  prin- 
„  cipal  de  tous  les  Profètes ,  peut  re- 
„  preienier  ceux  qui  ont  parlé  de  J  e- 
„  sus-Chrïst,  &  qui  ont  prédit  fa 
„  Mifîion,  fes  Soufrances,  fa  Gloire. 
„  L'expédient  induitrieux  de  reprefen- 
„  ter  J  f'sus-Christ  avec  les  deux 
„  Profètes,  comme  fufptndus  en  l'Air, 
5,  &  comme  fans  aucun  poids  corporel» 
„  marque  le  pouvoir  de  ce  Divin  Sau- 

veur.  Son  Artitu  ie  exprime  auffi 
„  trè<;- clairement  Ion  Oheïllance  volon- 
j,  taire ,  &  Ion  Défir  ardent  d'acomplir 
„  la  Volonté  de  DiEU  Ton  Père ,  de- 
5,  même  que  la  promtiiude  à  foufrir 
„  tout,  pour  payer  la  Dette  du  Genre- 
„  Humain.    Quoique  l'Ecriture  n'en 

5,  dife 
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„  dife  rien  ,  il  eft  pourtant  très-vrai- 
j,  femblable  ,  que  Je's us-Christ, 
dansTa  Glorification,  ^  après  que  les 
Profètes  lui  eurent  parlé  de  la  Mort 
qu'il  devoit  foufrir  à  Jérufalem  ^  té- 
„  moignaga  fa  Réfignation  à  la  Volon- 
„  té  de  DIEU  ,  &  qu'immédiatement 
„  après  ,  la  Voix  célefte  (é  fit  enten- 
„  dre ,  pour  confirmer  la  Dignité  de 
„  fa  Perfonne  ,  en  difant ,  Celui-ci  eft 
„  mon  Fils  bien-aïmé ,  en  qui jai pris 
„  mon  bon-plaifir  ,  écoutez-le.  Ainli  le 
„  Tableau  entier  ,  de -même  que  le 
„  Texte  de  l'Evangile,  nous  reprefen- 
„  te  ,  par  cet  augufle  Evénement,  a- 
„  compagné  de  fes  circonftances,  toute 
5,  la  Dignité  &  tout  le  Caraftère  dè 
„  notre  Divin  Sauveur.  Sa  Transfi- 
„  guration  glorieufe  nous  marque  fa 
5,  Gloire  à  venir  ,  &  qui  devoir  luccé- 
„  der  à  Tes  bpufrances  ;  comme  laGloi- 
„  re  de  Moïse  &  d'EbiE  prouve 
j,  la  Réfiirredion  glorieufe,  la  Réa- 
5,  titude  à  venir,  que  fa  Dofl:rine  pro- 
„  met  à  ceux  qui  croiront  en  Lui,  & 
„  qui  obéiront  à  la  Volonté  de  fon  Pè- 
„  re.  La  Mort  &  les  Soufrances  qu'il 
„  doit  fubir  à  Jéru/alem  nous  afiiire  de 
5,  fon  Humanité  ,  de  fon  Ofrande 
„  parfaite  &  fufifante  ,  pour  payer  la 
5)  Dette  du  Genre-Humain,  conformé- 

5,  ment 
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„  ment  à  la  Volonté  de  fon  Père, 
j,  L'impuiflTance  de  fes  Difciples  qui  ne 
„  peuvent  guérir  le  Poffédé  Lunati- 
„  tique ,  fans  le  fecours  de  leur  Divin 
„  Màiire ,  nous  aprend  que  toute  Puif- 
„  fance  eft  réfervée  à  Lui  feul ,  tant 
„  au  Ciel  ,  que  fur  la  Terre,  &  dàns 
5,  les  l^nfers  ;  ce  que  Raphaël,  a 
„  très-favamment  exprimé  ,  par  les 
„  Difciples  qui  montrent,  avec  les  Mains, 
„  vers  le  haut  de  la  Montagne  ,  en 
5,  déclarant  par-là  ,  qu'ils  ne  font  que 

des  Initrumens  vains  &  inutiles,  fans 
„  l'affillance  de  leur  Divin  Maître,  de 
„  qui  feul  doit  émaner  toute  leur  Force 
„  6i  tout  leur  Pouvoir, 

„  tnfin,  cet  auguite  Evénement  de 
„  la  glorieufe  Transfiguration  de  No- 
„  tre  Seigneur,  reprelenté  avec  toutes 
„  fes  circonllances ,  tel  qu'il  lé  trou- 
„  ve  dans  ce  fublime  &  dogmatique 
„  Tableau  ,  fert  à  confirmer  &  à 
„  augmenter  notre  Foi  en  Je'sus- 
„  Christ  :  c'elt  auffi  pour  cela  ,  que 
„  THiftoire  nous  en  eft  raportée  dans  l'E- 
„  vangile. 

„  Voilà  ,  Mefïïeurs  ,  ce  que  j'avois 
„  à  dire  fur  ce  fameux  Tableau  de  R  a- 
„  PHAEL.  J'avoue  ingénûment,  que  je 
„  fuis  fàohé  de  ne  l'avoir  pu  faire  d'une 
„  manière  plus  concife  ,  fans  rien  per- 

„  dre 
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„  dre  de  la  force  &  de  Tordre  requis. 
„  Mais  ce  qui  me  mortifie  davantage , 
„  c'eft  que  je  me  trouve  obligé  de 
„  m'éloigner  quelquefois  de  votre  opi- 
5,  nion  ,  pour  ce  qui  regarde  le  but 
3,  que  Raphaël  a  eu  dans  ce  Ta- 
„  bleau.  Une  feule  chofe  me  confo- 
3,  le  ,  c'eft  que  je  fuis  très-perfuadé, 
5,  Meffieurs ,  par  les  fréquentes  preu- 
3,  ves  que  m'en  a  fournies  notre  agréa- 
„  ble  commerce  de  Lettres ,  pendant 
„  qu'on  travailloit  à  l'Edition  Fran- 
5,  çoi/e  de  Vos  Ouvrages  fur  la  Pein- 
3,  ture ,  je  fuis  ,  dis-je  ,  très-perfuadé, 
5,  que  vous  êtes  trop  généreux  pour  avoir 
3,  jamais  fouhaité.que  je  vous  déclaraf- 
3,  fe  mes  fentimens ,  que  d'une  maniè- 
„  re  libre  &  fincère.  Vous  conve- 
„  nez,  avec  moi,  que  l'Art, dont  nous 
„  traitons  ,  jouit  parfaitement  de  cet 
3,  avantage  ,  d'ailleurs  fi  rare  en  plu- 
3,  fleurs  autres  chofes  :  Sentire  qua 
3,  velis  ,  ^  qua  fentias  ,  die  ère  lice  t. 
3,  C'eft  auffi  de  cette  manière  que  j'ai 
3,  l'honneur  de  m'expliquer  ,  en  fou- 
3,  mettant  cependant  mon  opinion  par- 
5,  ticulière  à  vos  favantes  corredions, 
„  par-tout  où  vous  trouverez  ,  que  je  me 
5,  fuis  trompé  5  puifqueje  ne  propoie  ma 
5,  penfée  que  par  un  véritable  défir  de 
„  m'inftruire.  C'eft  dequoi  je  vous 
Tom,  IIL  B  b  b  j,  prie 


* 
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„  prie  d'être  très-convaincus ,  de  mê-, 
„  me  que  de  la  parfaite  eilime  avec  la- 
„  quelle  je  luis, 

Meffïeur^y 


à  ^mjîtrdam .  le 
zo  Mat.  172 S. 

Vptre  trèsrhumble  & 
très-obéillant  Servie 
teur. 

4:  flVTGERS, 
le  Jeune. 
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Desseins, 

&  à  coté  de  l'Etoile 

On  a  pas 

comiTie  l'Océan  ,  à  l'é- 
gard d'une  Rivière 
extrêmement  large  & 
agitée. 


LEONARDEViNei 

Canon 

autre  autres 

je  me  m'étendrai 

je  l'ai  déjà  dit 

le  Commentateur  Piék- 

Re  Grosnet 

Mauvati 

R  A  p  H  E  L 

H  A  M  M  E  R. 

Didius  JultuS 
de  B  E  K  N  I  N  ,  qui  l'a 
faite,  à  ce  qu'on  m'a 
Paulus  ^ûvtpts  Eloq. 
Attide 

le  Hermaphrodite  ;  iî 
cft  partil  à  celui  qui 
fe  trouve  dans  le  Pa- 
lais de  Borghefe  ;  & 
il  eil  aufTi  grand  que 
le  natuiel 


Dé  divers  fa- 
meux Tableaux, 
Desseins,  Sta- 
tues, Bustesj 
B  A  S  R  É  L  I  E  ^  s,  &c. 
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On  n'a  pas 

comme  l'Océan  extrê- 
mement vafte  &  agi- 
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Rivière  qui  coule 
doucement  aux-de^ 
dans  de  les  bords. 

Léonard  de  VinCï 

chanoine 

entre  autres 

je  ne  rh'étcndraï 

on  l'a  déjà  dit , 

!e  Commentateur  dit 

que  Pierre  Grosnet 

Médiocre 

Raphaël 

H  A  N  M  E  R 

Dtdius  '^ulianti! 
de  Bernin,  à  cequ'ori 
m'a 

Paulus  Jovius  Elog. 
Attitude 

L'Hermaphrodite  :  elléi 
eil:  pareille  à  celle  qui 
fe  trouve  dans  le  Pa- 
lais de  Borghefe;  &  el- 
le eft  a  uffi  grande  que 
le  naturel 
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adoucer 
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P  E  L  I  s  c  I 

en  en  pierre  rouge 
dans  le  Plat- fond  font 
peintes  plufîeurs  par- 
ties 


200; 

ils  ne  raportent  pas 
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Capronle  couchée 
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un  Monument  de  la 
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fire 

gran 

autre  fois 

CiNELLiena  donné 
une  ample  defcription 

DE  Ti  A  P  P  I  S 

l'Imagination 
adoucir 

de  cette  Antique 

P  E  T I  s  CI 

en  pierre  rouge 

dans  le  Plat- fond  font 
peintes  deux  grandes 
Hilioires  ,  où  font 
reprefentées ,  de  mê- 
me que  dans  les  Tri- 
angles, plufîeurs  par- 
ties 

ils  n'ont  garde  de  rapor- 
ter 

^ajw  nihil,  ù  Superi 
qu'on  n'entrevoie  trop 

le  Nud 
de  ce  Gu  1 1  L  a  u  m  E 
largeur 
Tetmts 

j'ai  penfé  dire ,  tout  ce 
qu'on  peut  fouhaiter, 
en  fait  de  Pemture 

par 

On  ne  voit  guéres  de 
DelTeins 

le  fait  (t)  „  Anùope, 
Fille  de  Ni5lée 


dans  un  Deffein  ,  que 
mon  Père  a  ,  il  faut 
Le  Bouc  couché, 

de 


Tag,  Lig. 


267. 
169. 


174. 
197. 


297. 
299. 
300. 
309. 

313. 
312. 

3^9. 


33Î. 

338. 
34i. 
353. 
3S8. 
360. 

3'57. 


10. 
4. 


24. 

2. 


22. 

2. 
II. 

7. 

2Ç. 

8. 

3« 

8^ 


36^ 


19. 
I. 

25. 

20. 

13. 
II. 


17. 

23. 

6. 
5- 


373- 


perfidies 

a  voit 

S  es  trois  En  fans ,  qui 
font  ' 

éfacez  en  marge  Anti- 
ques 

C'eft  ,1a  Pièce  la  plus 
régulière  qu'on  pui/Te 
s'imaginer ,  auffi  fait- 
elle  un  très-mauvais 
éfet, 

Hifioires  de  la  Vierge 
11  Nome 
Tableau 

précifément  dans  dans 

la  même  Attitude 
Auteurs 

dépcrie  ;  on  l'a  replâ- 
trée 

qu'ils  ont  eu  quelque 
part 

Dans  deux  de  ces  Cham- 
bres ,  &  dans  celle 
où  font  les  Hiftoires 
des  Papes  Le' on  I. 
III.  &  IV. retrou- 
vent 

Tout 

toutume 

qu'il  eft  eft  pofTible 

comme  il  la  été 

—  lUe  Deo  plenus 

je  veux,  dire  la 

d'Ho  M^E  R  E  ,  par  ra- 
raport  à  fa  modeltic 
naturelle; 

imitateur  d'HoME'RE, 

On  l'auroit  pu 

d'ailleurs  habillé  décem- 
ment, pour 

main 

Couronnes  Laurier 
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Se  trouve  Lifez 

de  îoHtes  les  perfidies 
avoir 

Les  trois  Enftns  que  lé 
Peintre  a  fait  entrer 
dans  fa  Pièce ,  &  qui, 
félon  les  aparences, 
font 

Cette  Pièce  eft  d'une 
régularité  fi  afeétée 
qu'elle  fait  un^  très- 
mauvais  efét 
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précifément  dans  la  me-' 

me  Attitude 
Aélcurs 

dépérie  ,  &  on  l'a  re- 
plâtrée 

qu'ils  ont  eu  beaucoup 
de  part 

Dans  deux  de  ces  Cham- 
bres fe  trouvent 


Tous 

coutume 

qu'il  eft  poffible 

comme  il  l'a  été 

lUe  Deo  plenus 

je  veux  dire ,  la 

d'FIo  M  e'r  e.  Ainfi  à 
cauie  de  fa  raodelîie 
naturelle, 

imitateur  d'Ho  me're,' 

on  l'nuroit  pu 

ce  feroit  un  Habit  dé- 
cent &gracicux,  pousv 

mains 
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o  lingua 
aveva  fall» 
toute 
pez.0 

l'Idée  que  j'en  aurois 
eue  auroit  eu  de  l'a- 
vantage , 

Une  autre  Règle  que 
Raphaël  a  ob- 
fervée  dans  le  Ta- 
bleau ,  c'elt  qu'il  a 
fupnmé 

complète 

1584. 

il  y  aparence 

lis  s'entretient 

U  Palais  du  Vaticaîn 

ne  n'y  didinguent 

li  l'on  en  a  fait  une 

Eftampe; 
JEtatum 
hoc 
un 
fant 
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de  Bath  &  de  WMs 
au  deiïus 

SOOEMIAS 

qu'il  avoit  pu  trouver 


L'tfe:^ 


on  en  peut  voir  aufFi  un 
détail , 


ifàcez.  de- même  que  de 

Tableaux  excellens , 
Bivinô  i 

Au- 


Or  lingua 
aveva  fatto  ' 
route 
pefo 

ridée  que  j'en  auroiô 
eue ,  auroit  été ,  en 
la  voïant,  embellie  i 

Une  autre  chofe  à  ob- 
ferver,  dans  ce  Ta- 
bleau ,  c'eft  que  R  À- 
p  H  A  £  L  a  fuprimé 

merveilleufe 
1684. 

il  y  a  aparence 

il  s'entretient 

U  Bajilique  de  S.  Pierre 

dans  le  Vatican 
ne  s'y  difiinguent 
fi  l'on  a  tait  uneEflartif» 

pe  de  ce  dernicrj 
Cœlatum 
hoc 
une 
fans 

pag.  ZI], 

&  de  hath  &  Wellt 
au-defl'ùus 

S  o  E  M  1  A  s 

que  celui  que  ce  Seî- 
neur  emploïoir  à- lui 
acheter  des  Detleins 
&  des  Eftampes,  a- 
voit  pu  trouver 

on  peut  voir  auffî  un 
détail  des  diterens 
Defl'eins  qu'on  fit 
pour  ce  monumentj 


Divino , 

M» 
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Errât 
Se  trouve 

Au-reUe ,  il  faut  o'C. 

qui  ne  s'acorde  avec 

raifon 
ridoîatie 

l'indulirie  humaine  de 
l'Antiquité  ; 

Otez  aufli  ne  montre-t- 
il  crc  —  jufqu'à  man- 
que d'amour. 

Figu 

dans  le  Tableau  de  Do- 
mi  n  i  Q.U  in:  & 
dans  celui  du  Guide, 

pnr 

ce  à  Maître 
en  en  rien 

On  y  eft  charmé  d'une 
pureté  &  d'une  déli- 
cateffc 

p.  ICI.  l.  iç. 

oii  il  eft  placé  aujour- 
d'hui. 
réconcilier  de  Monde 
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Ltfez 

éfacez  jnfquà  la  fin  de 

la  page 
qui  ne  s'acorde  point 

avec 
preuves 
1  Idolâtrie 

l'induftrie  humaine  ; 


Figures 

dans  le  Tableau  du 
Guide, 

pas 

à  ce  Maître 
en  rien 

On  y  remarque  une 
pureté  &  une  délica- 
tefle 

p.  210.  /.  r  j, 

où  il  efl  aujourd'hui. 

réconçilier  le  Monde 


